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On s'abonne aux mêmes adresses , pour le 

ngère, ou Indicateur 
ureaux en tout genre , 
ue qui paraissent dans 
ses par ordre de matiè- 
res , etov — Il en paraît 
deux feuilles in-8°. en 
: de la souscription pour 
unie. 

le systématique de tous 

qui ont paru dans cet 

intervalle. Cette Table se vgnd aussi séparément sougéf titre de 

Répertoire, et forme . jusqu'à présent, depuis Fan iwl, quatre 

volumes au prix de 4 fr. chacun. 

On peut encore se procurer la collection complète de ce journal. 
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JOURNAL GENERAL 

DE LA 

LITTÉRATURE DE FRANCE, 

o u 

Indicateur bibliographique et raisonné des livres 
nouveaux en tout genre , Cartes 
Gravures et Œuvres de Musique 
en France* , classés par ordre 
avec une notice des Séances a 
des prix qui y ont été proposés* 
Découvertes et Inventions , le 
Écrivains et Artistes célèbres de la France , 
des Nouvelles littéraires et bibliographiques , etc. 



Chez Treutte* et Wurtz, rue de Bourbon , N°. 17, 
4 * et même Maison de Commerce 

VA. Strasbourg, rue des Serruriers, N Q . 3o ; et à Londres 9 
3o Soho-Square. 



de Imprimerie ni D'HAUTEL, 
I 82 I. 
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JOURNAL GENERAL 

-» DELA 

LITTÉRATURE DE FRANCE. 



PREMIER CAHIER, 1820. 
Prix pour doùse cahiers i5 francs. 



Les doubles prix » séparés par un tiret — - , cottes au* tfrticUs 

annoncés dans ce journal f désignent le prix pour Paris , ?l ftf/ui 

I /ra/i<? Je porl par 2a po*f e , jusqu'à** frontières de la France* Çé$ 

frix doivent nécessairement augmenter dans V étranger % vu les fraie 

ultérieurs 9 en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE.' 

HISTOIRE NATURELLE. Bertrand et Trtutttl et WUtti. 

Histoire naturelle des Mammifère* , Jft d . e ??*"% U ™** * *> -.4- 

avec dts figure* enluminée*, des- ,6 fr ' "»-foho, 3o fr. 

sinées d'après de* animaux vivons , Nous revenons sur cet ouvrage ; pour 

par MM. Geoffroy Saint-Hilaire et observer d'abord que les livraisons qoi 

Frédéric Ciwfer, par C de Lastey- om d *J à P aro 0Bt P« convaincre W 

rie. ,o«. ..•.et'^livr.i.on».^ J^^^^t^n:. 

* imprimerie de Lastejrne, rue du p ÎO specm«, qu'où les a même départ 

Soc, N '. 5 8. Frix de chaque livrai* dans Je uombre des feuUles d'impression 

son. 18 fr. et que les gravures offrent la preuve, 

3u on profère d'augmenter le nombre 
.es figures que peui contenir cbaqvo 

ï terres très etfluvi&tiles (*) . ArÙius- planche à multiplier celles-ci. On ajouts) 

»■ que l'ouvrage exécuté dans toutes sea 

(*) Voyex pour le développement de parties, sous la direction et presque sont 

ce titre le onzième cahier de ce journal les veux de l'auteur par des artistes dis* 

1819. tingués , loin de décoeoif i sera de plut 

Journal général, 1% 20, N°. i. À 
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* * Classe I. Histoire naturelle. Botanique 

qti*a<*iutèrent joitrattlément ces artis- ;j Allll i r i P 
tes, et par l'émulation qu'excite en eux PHARMACIE, 
l'accueil oue reçoivent leurs travaux, Analy$e ^ u ph^ophie anatomi- 
^S^tâ7!Z^^ ^fdeM.Ge^c^ 
K^tÏÏ^^«tersaBilui;«uA^ «* ton pondère parMculièpment 
^çuie4l pas sur lé» moyens 4e rendre l'influence $u <W* ce* ouvrage «ur 
«on entreprise plus digne <}u but qu'il: l'état actuel de la physiologie et de 
•'est proposé* et l'on peut compter /VmaJomie, par M. F/ouren*.Broch. 
qu'elle sera terminée , «an* éprouver au- . Q g jj^hë/ jeun* 
cunë interruption. Les envois, les ren- 
seignement précieux que l'auteur reçoit rEnse i g nement médical dans ses 
Journellement de toutes les parties du "* ^; * . Mmti - .„: v : j> m - 
înonde , ne pouvaient cjue rVndre son rapports avec la chimie, suivi d un 



travail plus complet et plus parlait. 

On prévient au reste le .public que la 
souscription , comme on l'avait précé- 
demment annoncé , a éié définitivement 
fermée le premier janvier de cetteannee. 



nouveau plan d'organisation des 
sociétés e* des écoles de médecine r 
par M. de Marly. Broch. ia-8. 
Ebcrhart. 

Cours complet de maladies des yeux, 



Aperçu géognoslique des terrains , suivi d'un Traité abrégé d'hygiène 
par M. Bonard, ingénieur enffcef oculaire, comme faisant partie in- 



vol. 



* au corps royal des mines. 1 
,. ia-8. Détcrvillc. 

BOTANIQUE. 



Plantes de la France, par M. Jaume- 
Saint'UUaire. 14e. et i5e. livrai- 
ions. Chez V Auteur et chez Treut- 
tel et WUriz. B fr. par numéro 
in-8. et iS ff. sûr papier vélin 
tn-4* 

CHIMIE. 



tégranlè de ce cours , par F. Deùr 
rue ( du Pu>-de -D6me. ) 1 rùh 
in-8. Ch« l'Auteur, rue de l'Àr- 
bre-Sec, N°. 22, et Méfuignon-. 

Marvin . 

Instructions sur la santé des femmes 
enceintes et sur lu moyens^ de la 
conserver, suivies de l'emploi d?un 
nouveau médicament propre à facile 
ter et accélérer l'accouchement, par 
Burdet. Broch. in-8. Chez VAu+ 
leur, pue de Richelieu, K*. 49* 
2 fr. 5o c. 



fthuvelte Synonimie chimique , ind.~ 
Vin TJs les changement mit*. Recu.il de Mémoires de médecine, 
G dans {« nomenclature var les de chirurgie et de pUrmjcu m«ft- 



oww ******* f- — • ; & 

dolmens les plus récens ; a 1 usage 
des élèves en médecine et eu phar- 
macie, par J. B- Fougeron, élève 
fle'l'éooîede Paris. Deuxièmeédi- 
flori , revue et augmentée. Uroch. 
iu-8. Mé^aignon -Marvis. 



taire , publié par ordre de S. E«le 
Ministre de la guerre- 6 yoL^a-^. 
Madame Huzard. 

Manuel du Dentiste pour Upptica- 
tion des dents artificielles , suivi de 
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Classe II. Economie 

la iescriftipn des divers instrument 
perfectionnés , par J. C F. Maurjr* 
Broch. in- 8. avec planches. Chez 
T Auteur, rut de Richelieu, N # . 67. 
Ldtour et Go4on. 

Jlevue me'citcaie , historique et philo- 
sophique.Vremière livraison. 1 vol. 
in-8. On souscrit au Bureau, rue 
des Saints r Pires, N<>. 53. Pour 
Paris* 24 fr.; pour les départe- 
1, «4 fr. 



' Cette première livraison se recom- 
mande par une analyse très-bien faite 
des mémoires et des traités publiés sur 
la médecine , par les docteurs Prunelle, 
Loenne , Portai , Nicod et Ri bas. 

MATHÉMATIQUES. 

Cours de Mathématiques à (usage 
de la marine et de {artillerie, par 



rurale ft domestique: ' 5 

Bezout SiépUme édition, revue avec 
le pltft*grand soin , et suivie de la 
Géométrie pltè rigoureusement daf- 
. montrée par F. Pejrard, où l'on 
trouve dans le discours prélimi- 
naire une nouvelle, théorie inédite 
de feu M. Lagrange. Secondé par- 
tie, in- 8. avec ti planches. Tar- 
dieu de Nesle. 7 fr. 5o c. 

ASTRONOMIE. 

Annuaire présentéau Roi par le Bu* ' 
reau^es longitudes, pour Pan 1820. 
Broch. in- 1 8. Chez Madame Cour- 
cier. 1 fr. 

ConnoUsance des temps et des mou- 
vemens célestes, à Pusagedes As- 
tronomes et des Navigateurs , pour 
Van 1822, par le Bureau, des lon- 
gitudes. 1 vol. in-8. Même adresse* 
6fr. ' 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

flan raisonné de toutes les espèces 
de jardins, par Gabriel Thouin, 
cultivateur et architecte de jar- 
dins. 5e. 6e. 7e. 8e. et 9e. livrai- 
tonsio-fol. (*) Chez V Auteur , rue 
eu Jardin du Roi , et chez Treut* 

(*) Noas avons annoncé les deux pre- 
mières dans le quatrième cahier de ce 
journal 1819» et * a troisi ^ rne et * a V*" 
uUtae dans- le septième cahier de ce 
journal 



tel et JVUrlz. Paris, Strasbourg et 
Londres. Prix de chaque livrai* 
son, figures noires , 10 fr.? figu* 
res coloriées, iô fr. 

Esquisse de Nosologie vétérinaire , 
par J. B. Huzard fils , médecin 
vétérinaire. 2e. édition Broch. 
in-8. Madame Huzard et Déter- 
ville. 

Instruction pour les gens de campa* 
gne sur la manière de préparer la 
lin et le chanvre sans rouissage , 



ïs 
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4 Classe IL Arts mécaniques et industriels , etc. 



par M. Christian. 
Madame Huzard, 



Broch. in-8. 



Profe t de boisement des Hautes- 
Alpes , par M. Dugeas , ex-préfet 
de ee département. Broch. in-4. 

- Imprimerie rayait, 

.Mémoires sur ^importation en 
France des chèvres à duvet de ca~ 
chemin, par M. Tessier, membre 
de l'institut. Broch. in-8. Madame 
Huzard.. 

ARTS MÉCANIQUES ET IN DUS - 
/ TBIELS. 

Rapport du Jury d'admission des 
produits de l'industrie du départe- 
ment de ta Seine, à l'expo si t ton du 
JLouvre , contenant une Notice sta- 

• tis tique sur ses produits . par D. 

« Héricart de Tury , maître des re- 



quêtes et secrétaire rapporteur du De, l'Economie publique et 



jury de la Seine. 1 vol.in-4. Bal- 
lard. 

Table de comparaison, pour con- 
naître le degré des eaux-dc vie et 
esprits , par C. b\ de L***, véri- 
ficateur du contentieux des con- 
tributions indirectes. 1 vol. in- 1 8. 



COMMERCE. MARINE. 
ART MILITAIRE. 

Almanach du Commercé de Paris , 
des départe mens de la France et desï 
principales villes du monde , par de 
la Tynna, continué et mis dans un 
meilleur ordre, par S. Bottin, con- 
tenant pour Paris 5o»oop adresses* 

. a3e* année. 1 vol. in-8. Au Bu- 

. reau de VAlmanack du Commerce, 
rue J. J. Rousseau , N°. a. 12 fr. 

Nouveau Dictionnaire de marinm , 
par le vice-amiral Willaumeu 1 
vol. in-8. Bachelier. 

Proposition d'administration mili- 
taire. Broch. in-8. MagimeL Aïs» 
celin et Pochard. Broch. in-8 avec 
des. tableaux. 

MÉLANGES SUR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

ns- 



rale des Perses et des Phéniciens i 
par L. Reynier, 1 vol. in-8. Ge- 
nève et Paris. PaschowL 

Cet ouvrage est divisé en trois parties. 
Ire, partie» — Coup-d'œil sur les an- 
tiquités de l'Asie antérieure aux tempe 
historiques. 

Ile partie. — De l'économie publi* 



Ohei l'Auteur '. rue du Faubourg- que et rurale des Perses. — Del'organ* 



du-Temple. 1 fr. 26 c. 

Votice sur les canaux et particuliè- 
rement sur la concession du canal 
d'Essone. Broch. in-8. Bossange et 
Masson. 

Opuscules sur la vérification traitant 
des méthodes pour la fabrication 

' des vins et des avantagés du procédé 
de mademoiselle Gcrvais, brevette 
du gouvernement, pour la même 
fabrication , par J. An t. Gerres. 

'Broch. in-8. Montpellier. TouriieL 



sation politique et des institution*. — - 
De la religion dans' ses rapports avec 
l'économie publique. — Dés finances» 
du commerce, de l'industrie et d» 
l'agriculture. 

JiUe. partie. — De l'économie publi- 
que et rurale des Phéniciens. — De / 
leur origine et des premiers temps de 
leur existence. «—.De l'organisation po- 
litique et du commerce. — De l'indus- 
trie et du commerce.. 

Gît ouvrage ne se recoranfcnde pas 
seulement pur les profondes recherches 

?|u'il renferme ; mais il peut encore 
ournir des vues utiles.' 



4' 
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Classé IH. Géographie. Topographie , etc. 5 
TROISIÈM E C LÀ S S E. 



GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

Instruction $urVu$age des nouveaux 
globes terrestres dressés et dessi- 
nés par M. Lapie, dans laquelle 
on donne une description suctinte 
desglobesj/célcstes et terrestres , et 
iioe table des principaux lieux qui 
le trouvent sur les globes terres- 
tres, arec les latitudes et les Ion* 
gitudes. 1 voL in-8. Langlois. 

Atlas de géographie ancienne , pour 
servir à ^intelligence des Œuvres de 
Ko/iii», gravé d'après les cartes 
originales de d'Anville. petit in- 
folip de 27 planches. Covez, To- 
mne et Fortia. 8 fr. 

Carte topographique, météorologie 
fue et statistique de ta France , 
réduite de Cassim, au quart envi* 
roa de son échelle ( 2 lignes pour 
45o toises) , rectifiée d'après les 
Bonvellts cfoaeprutiona astreno- 
nnpies, les levées du cadastre , 
les travaux des non (s et chaussées 
et le dernier traité de Paris , par 
Alexis Bonnet , attaché au cadas-f 
tte. Quatre livraisons» On sous- 
crit pour cette carte de 2 5 feuil- 
le* grand colombier, qui sera pu- 
kKéeen six livraisons, chesLao- 
ftotf, géographe, rue de Seine, 
Faabourg Saint-Germain , N°. 1 2. 
Prix de chaque livraison, 20 fr , 
et collée sur toile dans wi étui , 



Cette carte entière assemblée et expo- 
sée fors 1Èb l'exposition des produits de 
l'industrie au 'Louvre, a fixé tous Jesre- 

Sards par sa belle exécution eteonéten* 
ue de neuf pieds en carré. Elle com- 
prend les divisions militaires, adminis- 
tratives de la France en départemens , 
arrondissemens , cantons et communes, 
d'après les états officiels ; les établisse- 
mens civils , ecclésiastiques et littérai- 
res ; le classement de* routes et de navi- 
gation , avec les relais »t les bureaux de 
Cte ; la population des villes et bourgs; 
métiers et usines. 

La quatrième livraison que nous avons 
sous les yeux , comprend les trois feuil- 
les de Bordeaux , de Lyon et de Gre- 
noble. ' 

Carte des Etats-Unis d'Amérique, 
comprenant aussi à Voues t du Mis- 
sissipi, jusqu'au grand Océan, le 
Canada et le territoire de la Non* 
vellc-Bspagne 9 pvr A. fi. Fremin^ 
géographe, élève de M. Poirson. 
Une feuille de grand aigle colo- 
riée* Chez V Auteur, rue des Fossés- 
Saint- Jacques, N°. i^y et Piquet. 
6fr. . 

Cette carte a été faite d'après cette 
d'Arowsmith , le voyage de Lewis et de 
Çlarke ; la carte du baron Humboldt ; 
les limites ont été tracées d'après la 
carte de Malisl > publiée à Philadelphie, 
en 1&16. 

HISTOIRE. 

Histoire de France depuis la mort 
de Louis XVI jusqu'au traité de 
paix du 10 novembre 181 5 , par 
M. CaUais , pour servir de suite 
à l'histoire de France de M. An- 
quetil. zvoLm^.JanetetCapeUe- 
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& Classe HT* Géographie. 

Collection complète de? mémoires re* 
latifs à l'histoire de France, depuis 
le règne de Philippe- Auguste, jus* 
qu'au commencement du dix-sep* 
iième siècle ; avec des notices sur 
choque auteur et .des observations 
sur chaque ouvrage , par M: Peti- 
tot.B vol. iïi*8. Foucault et Treutfel 
et Wiirtz. Prix de chaque volume, 
6fr. 

Beautés de l'histoire des chevaliers 
hospitaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem, appelés ensuite Chevaliers 
de Rhodes et de Malte , depuis leur 
origine jusqu'à nos jours , et de 
Phistoire des Templiers , jusqu'à 
l'extinction de leur ordre, au temps 
du pape Clément VII et de Philippe- 
le-Bel, roi de France, par R. J. 
Dur dent. 1 vol. in- 12. avec ûg. 
Dcntu. 3 fr. 

Tableau historique , physique et mo- 
ral de Malte et de ses habitons, 
depuis les temps les plus reculés , 
jusqu'à la paix générale 4e 1 8 1 5 $ 
avec des Remarques critiques, lit" 
léraires et des anecdotes curieuses, 
2 voL in-8. Même adresse. 10 fr. 

Histoire des troubles des Cévennes 
n ou de la guerre des Comisards sqw 
le règne de Louis XIV , tirée des 
jnaouscrits secrets et authentiques 
et des observations laites sur les 
lieux même. Nouvelle édition , 
augmentée oVun discours prélimi- 
naire et dHune notice sur M. Court, 
surFédition deVHleiranche,i76o. 
Alais* J. Martin. A Paris, chef 
Treuttel et WMHz. 10 fr. 

tl ons revendrons sur cet ouvrage. 

Histoire abrégée des Jésuites et des 



Topographie, etc; 

Missionnaires Pères de la Foi, oà 3 
est prouvé que ces religieux et toutes 
. les corporations ecclésiastiques ré- 
gies par l'institut de la Société de 
Jésus , ne sont tolérables chez au- 
cune nation policée ; suivie d'Oft- 
servations faites au Roi et aux 
deux Chambres sur cet important 
sujet , avec celte épigraphe ; « Le* 
« Jésuites... sont tes ennemis de 
« l'Etat et couronné dé France > 
« les corrupteurs de la jeunesse 
«et les perturbateur*, du repos 
« public ». ( Edit d'Henri IV, du 7 
janvier 1 £9 5. ) 2 vol. in-8. Dctaut* 
nay. 1 2 fr. — 1 5 fr. fS c. 

Nous reviendrons aussi sur cet ouvrage. 

Mémoires pour sertir à l'histoire de 
la Maison de Condé, arec des por- 
traits et desfac simiïe , ou Corres- 
pondance inédite dis dernier prince 
de Condé , avec tous les Souverains 
de F Europe, depuis 1789 jusqu'en ~ 
i8o5. 2 vol. in-8. Chex l'Editeur,* 
rue des Bons-Enfans, N*.3. 1 8 £rl| 
papier vélin, 48 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage* V 

Précis* historique sur la révolution) 
des Provinces-Unies de VAmériqum 
du Sud, etc. par A. F***vex* 
commissaire des guerres. 1 VoL 
in* 8. Au Bureau du Journal le PU 
lote, rue de la Miehodière, N\ 12* 

Description statistique, historique 
et politique des États - Unis de '* 
Ç Amérique septentrionale , depuis 
Féppque des premiers établissement 
jusqu'à nos jours, par B. D. Ver- 
den, anciea consul américain a 
Paris. Edition traduite sur celle 
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Classe III. Histoire. 



1 



d'Angleterre. 5 roi. in -8. avec 
vue carie» un plan et me vae. 
Ktf et Gravier. 40 fr. 

Histoire de la guerre entre les Etats- 
Unis â? Amérique et l'Angleterre y 
fendant les année* 1812, i8i3 » 
2614 et 181 S, par M* Brochent 
riige , citoyen américain; traduite 
sfir la seconde édition par A. de 
Dalmas , avec une carte du théâ- 
tre de la. guerre, 2 vol. in - 3. 
CorbeU 10 fr. 

Nous reviendrons fur cet ouvrage. 



oits de Constantinopk en 
1807 et 1808 , précédées d'Obier* 
servatwrts générales sur Vétat ac- 
tuel dé V Empire Ottoman , par A. 
Rachereau de Saint -Denis, etc. 
a vol. in- 8» Brissot-Tlùvars. 7 fr. 

Article deuxième (*) premier extrait. 

Nous avons précédemment annoncé 
eue' dans tin second article et dans des 
articles ultérieurs nous donnerions t'ana- 
lyse des observations aussi précieuses que 
neuves de l'historien, sur le régime actuel 
de Vempire Ottoman, en remontant avec 
hn aux funestes cMÔies de sa dégénéra- 
lion ; nous allonisj3&mmcncer à remplir 
cet* engagement. 

Les Ou hem as par leur influence sur 
le peuple et par la nature de leurs fouc- 
tions judiciaires et religieuses dans un 
gouvernement théocratique (**;), for- 

■ ■ ■ ■ ' ■ .T, "' ■ 

f) On trouvera dans le onatème 
cahier de ce journal (1819) , l'article 
premier qui renferme un extrait de la 
préface de l'ouvrage et un sommaire des 
sujets qui y sont traités. 

f**) L'historien considère comme teï 
k gouvernement ottoman, à raison de 



ment la branche la plus importante de 
1 eut après le souverain. Le corps des 
Oulémas se divise en deux classes, celles 
des hommes de loi et celles des hommes 
d église , et il n'y a pas d exemple qu'un 
iudividu ait quitté Tune de ces deux 
classes pour passer dans l'autre. 

Le$ fonctions de tous les membres du 
corps des Oulémas étaient primitivement 
sacerdotales et judiciaires, parceûuo 
Talcoran sert de base à toutes les lois 
religieuses, civiles et politiques des mu- 
sulmans. Mais comme un même homme 
ne pouvait pas suffire aux devoirs péni- 
bles que lui imposaient l'administration 
delà justice et les nombreuses prières 
du culte mahométan , une distinction 
nécessaire eut bientôt lieu entre âÊe 
fonctions si différentes; les cadis ou 
juges formèrent un corps séparé de celui 
dés imans ou prêtres, et s'occupèrent 
exclusivement de la justice et de l'inter- 
prétation des lois. Les cadis ayant le 
droit d'exiger des contributions assea 
fortes , pour toutes les causes soumises à 
leurs tribunaux , devinrent riches. Lee 
imansjie recevant que des salaires mo- 
diques sur le revenu des mosquées , dont 
l'administration ne leur était pas confiée, 
restèrent pauvres. Malgré cette diffé- 
rence les imans n'auraient pas tnanqué 
d'acquérir l'ascendant qu'ont facilement 
les hommes d'église chez pue nation fa* 
natique et ignorante , si le mufty , en sa 
qualité de chef du corps des Oulémas» 
n'avait pas conservé soigneusement le 
droit exclusif de nommer à tous les em- 
plois ecclésiastiques. D'ailleurs , la cou- 
tume qui s'établit bientôt de ne choisir 
pour le service des mosquées , que 
ceux des élèves qui montreraient le 
moins d'adresse, d intelligence et do 
xèle pour l'étude , et de réserver les au- 
tres pour la magistrature, rendit la 
classe des prêtres inférieurs à celle des 
juges, non-seulement par les richesses, 

ce que les sultans se disent successeurs 
des Califes qui se disaient les lieutenant 
du prophète , l'envoyé de Dieu. 
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mais encore par les lumières et le* ta- 
lens. Cependant les hommes de loi sen- 
tant l'importance des fonctions sacer- 
dotales, n'y renoncèrent jamais d'une 
manière expresse et les remplissent en- 
core dans quelques circonstances*: c'est 
même pour conserver ce principe que le 
mnf'tv a seul le droit de reciter les priè- 
res à l'avènement et à la mort des em- 
pereurs, et turcs que les deux chapelains 
du sérail , Quoique sortis de la classe des 
irtfans , font partie du premier ordre de 
Ja~mâgistratnre. Tous les osmanlîs peu- 
vent prétendre à être admis dans le 
corps des Oulémas; mais les jeunes gens 
destinés à cette carrière doivent Rire 
leurs études sous le titre de softatow p*- 
tien» dans les collèges de théologie et 
de mort: ceux d'entre eux qui se desti- 
nent au sacerdoce Ont préalablement 
subi un léger examen sur l'alcoran, la 
langue arabe et la psalmodie des prières 
publiques r et ont pu dès-lors être em- 
ployés au service des mosquées ; mais 
une fois admis dans le" sacerdoce , ils ne 
doivent plus avoir d'autre vue que de 
terminer leur carrière dans cette classe 
inférieure du corps des Oulcmas. Les 
softas qui se destinent à la judicature 
doivent continuer leurs études , et par- 
viennent , # après plusieurs examens et 
une assez longue attente, au titre de 

«ilmtim qui est le premier crade d'in- 
duction dans la classe des hommes de 
loi; mais ceux qui désirent acquérir le 
titre de mndera ou docteur, doivent 
continuer leur ennuyeux noviciat pen- 
dant sept ans, après lesquels ils subissent 
* un dernier examen en présence du mut- 
pby qui seul a le droit de leur conférer 
«e titre, sans lequel on ne peut pas par- 
venir aux principales dignités de l'em- 
pire, Le» enftns des mol/as ou princi- 
' peux Oulémas sont dispensés de ces len- 
tes et ennuvetfoés formalités ; élevés 
flans la maison paternelfe, ils obtien- 
nent souvent le titre de muderis avant 
i'age de dix ans, et se trouvent par 
ancienneté à la têre du corps- , avant 
d e¥oiï atteint leur quarantième aimée. 



Les enfans des visjr» et des grandi digni- 
taires de la Porte obtiennent quelquefois 
un pareil avantage par la faveur spéciale 
du grand seigneur , mais les exemple* 
en sont rares, tandis que les pivilegee 
des enfans des mollas sont devenus, par r 
l'usage, les droits légitimes d'une arts- * 
tocratie héréditaire. -Les muderis de 
Gonstantinople sont divisés entre eux. 
en dix ordres ou grades successifs: ceux 
qui sont parvenus au dernier gradepeu- . 
vent seuls prétendre aux, principale* 
dignités de la magistrature. Les muderis 
des autres villes de l'Empire ne concou- 
rent pas avec ceux de la capitale , et' 
n'ont d'autre perspective ou d^ autre des- 
tination que les emplois de murpby de 
Srovince ou les fonctions de professeurs 
ans les collèges de droit. La loi d'an- 
cienneté est suivie avec assee de rigueur ". 
pour les premiers grades de la kuérar-* 
chie des muderis ; mais la volonté du 
mutphy dérange souvent l'ordre régu- 
lier du tableau dans les crades supé- 
rieurs et pour le choix des sujets qui 
•ont appelés aux emplois de cadis-as- 
ker et à ceux de mollas de première 
et deuxième classes. Les deux cadis- 
asker de Romélie et d' Anatolie , le- 
stambol-cadisi ou juge de Constantino-,. 
pie et les mollas de la Mecque et Médi- 
ne, d'Andrinople , Brousse, de Damas, 
du Caire , de chacun des trois faubourgs 
de Constantinople , Galata , Scutari et 
Eyub) de Jérusalem , de Smyrne, d'A- 
lep , de Larisse et de Salonique , occu-* 
pent dix-sept tribunauxauxquels on par- 
vient successivement par ancienneté ou 
par faveur , et font partie du premier 
ordre de la magistrature ; les individus 
de ce premier ordre sont au nombre de 
cent; leur chef, qui est le plus ancien de 
ceux qtK ont occupé la dignité décadi** 
asker de Homélie , est connu sous le 
nom du reis-ouléma : il jouit de très- 
grunds honneurs et succède ordinaire- 
ment à le dignité de muipby. Les deux 
cadis-a&kers de Homélie et d* Anatolie 
sont les chefs des radis ou juges, l'un, en 
Europe, et l'autre <àn 4«<?j et nomméo* 
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i tes* lit eedilies vacante dans leurs «M- perfdanoe et un droit <Tappe1 des tribu- 
parteibeos respectifs : le premier, ayant > naux des cadis à ceux des mollas et des 
«ne juridiction plus étendue* et pouvant cadie-eskers. Cependant tons ces mugis-, 
settl juger les causée relatives aux rêve- trats et même les naybs qui admis dans 
oui de la couronne, a le pas sur son le corps de judieature sous le titre de 
collègue, la loi qui exige que tous les mulazims, qui achètent des mollas es 
Cad» soient remplacés dans leur emploi <!es cadis, moyennant une rente eii- 
snbotttde dix-huit mois d'exercice, nuelte, le droit de remplir pour eux 
aiu & les empêcher d'acquérir une in- leurs fonctions judiciaires, jugent en 
flajnee locale oui pourrait devenir dan- dernier ressort tant au civil qu'au cri- 
geftuse on incommode pour le gouver- mine! , et remplissent eu outre lesfonc* 
nement, augmente le crédit et les ri- tions de notaire et celle d'officier de 
dattes des cadis-askers, à cause du choix police. Leur mode de justice est tres- 
sai nouveaux jngea , " et par les profits expéditif. Les parties directement inté- 
<pn1« retirent ne ces fréquens chance- ressées, plaident par elles-mêmes : la 
œ«w. Cinq grands officiers du sérail , disposition de deux témoins suffit pour 
{«type n'étant point employés à des constater le fait et pour guider la eoo- 
iooendinj judiciaires ,* sont considérés fiance des juges : cette précipitation et la 

corruption des juges et des témoins dic- 
tent asses souvent des sentences iniques. 



comane appartenant à ce premier ordre 
se magistrature et peuvent parvenir aux 
ojaaitse les plus éminentes : ce sobt le 
premiîr précepteur et le premier aeéde- 
cin do sultan , le chef des aeteonomes et 
w&oiogues et lea deux chapelains du 
g^unUeigneur» Les motlae des dix villes 
de Bagdad , Bosnie , Iftarasch , Sophie , 
IWerade , Aotnb , Kutaya, Gonya, Pbi- 
lipopoli et Diarbefcir, forment le second 
°rare de la magistrature : ils ne doivent 
Ptt espérer d'en sortir. Les mutléris 
arBBjEès à la capitale n'ont d'autre pers- 
pective que d'être employés comme 
aiatphvs de province ou comme proies- 
**n de madreasés {*). Ceamufphys ont 
s*e* leur district particulier des fonc- 
tions analogues à celles d» grand mut- 
?hy ou cbef du corps, en sa qualité d'in- 
terpiétedes lois ; mais comme leurs dé- 
cisions ne sont relatives qu'à des ques- 
tions individuelles et à des intérêts par- 
ticuliers , leur influence est peu de cho- 



Mé moires sur les Souverains de la 
Suède et de Wianemarek , depuis 
1766, traduits de l'anglais de Joins 
tBrotpn,par J. Cohen 9 etc. 3 vok 
in- 8. Artkus Bertrand, ai fr.— 
a5 fr. i») 

Article deuxième. \ 

Tome Ile. Chap. 1er. De l'oligarchie 
suédoise* 

Chap. 3e. Histoire de la révolution 
de 1772 » (composée par le traducteur 
Jean Cohen,) sur des documens anthère» 
tiques et secrets. 

Chap. 3e. Situation de la cour après 
le renversement de l'oligarchie. — Anec- 
dote du comte Uggïas.— Gustave n'ha- 
bite point, avec la reine. — La duchesse 



«e, et leur rang est subordonné à celui ^ «udermanie. - Expédient. --U 

«■ cadi de la/ro^ince; Les divers clas- 'P^eur de la cour augmentée. -Gus- 

«emeasdes Oulémas sont des barrières tave encourage le conunerce et les mar 

iiu«.~ B ^ ulc "\ a • «*•»••• nufectures: il accapare les distilleries 

tonrroontables qui les séparent, et sem- Jt ^ ^ * £ . ^j^JL.— — * ^x-je— t 
blenient annoncer qu'il existe une dé- 



d'eau-de-vie ; mécontentement général. 



(") C'est le nom qu'on donne i 
fuit; au$ divers collèges. 



iTiur- 



(*) On trouvera le développement du 
titre de cet ouvrage dans le dixième ca*» 
hier de ce journal ( rôt 9) , page 3o£» 
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— Insurrections. — . Mauvais succès 
dep spéculations commerciales du roi. 

Chap. fa. Vastes projets [de Pierre- 
le-Grand — Leur réalisation progres- 
•w. — Gustave essaie de déjouer les 
projets de Ja Russie. — Catherine II et 
Gustave : leurs vues et leurs préparatifs. 

— Grandes entreprises nationales com- 
mencées ou achevées par Gustave à Ca- 
risscoon et à Schwab. 11 visite les pro- 
vinces : il réforme des abus locaux et 
punit des juges prévaricateurs: $es 
grands tafens et, ses connaissances va- 
riées. — Honneurs rendus par Gustave 
à la mémoire du chevalier Linné ^Gus- 
tave* fait vendre son inappréciable cabi- 
net ; il embellit Siokholm: son extrême 
profusion : il recommande la frugalité 
à ses sujets : ses lois somptnairès : il 

. corrompt les mœurs nationales :' il pro- 
digue ses trésors à s'entourer d'un luxe 
Inutile. 

€hap: 5e. Voyage à Saint - Péters- 
bourg. — Réconciliation royale. — 
Naissance d'un héritier. — Triste ca- 
tastrophe. — MécontentftJnent popu- 
laire — Avilissement du sénat. — Con- 
fédération du Nord. — Alliance avec 
le Dannemarck et la Russie. .— Gus- 
tave se rend à Spa. — Discussion et aer 
ers* de famille. -— Louise Ulrique : sa 
mort et son caractère. — Catherine II. 
—• Gustave III. — • Ifeine mutuelle et 
fausseté réciproques. — Gustave fait un 
voyage en Italie: dét&ft* intéressons sur 
ce, voyage. — Collection magnifique de 
statues et de tableaux. — Gustave re- 
vient par ht route de Paris : son arrivée 
èStokhoim. 

Terne II h. Cfiap. i er. Diète de 1 7S6. 

— Conduite du colonel Armfe.lt- — 
Talens précoces du prince royal. — Po- 
litique discordante des edurs du Nord. 
Guerre entre la Russie et la Suède. — 
Anecdote sur les officiers de la marine 
russe. — Gustave Hl'se met à la tête 
de l'armée de Finlande. — ÎUvolte for- 
midable. — té Dannemarck s'unit à la 

, jtwti* — » Gustave revient à StoËholm. 



— Progrès' des Oânofs* en SûîâeJ n — 
Gustave part subitement pour la Daié- 
carlie. — Caractère des Daléçarlien*^ . 

— Courage et activité du roi. — Médi- 
tation anglaise. — Armistice entre le * 
Dannemarck et la Suède. 

Chap. 2e. Renouvellement de la 
guerre en Finlande. ^- Compagne ds> 
1789 et de 1790. — Ruine delà marias; 
suédoise. — Conclusion soudaine de S 
paix. — Anecdote de l'impératrice Ca«- 
therine II et d'un chien. — • Catherine» 
paie des subsides 4 Gustave 2 §eê ûttri? . 
gués contre la France. — Anecdote ck 
M. Pitt rapportée par M. W. À, MiWs. 

— Gustave se rena à Spa ! il. se P 1 ***** 
de faire la guerre. à la France» -** Cen- 
juratioo contra la vie durei: partie*!** 
rites de son assassinat, -r- Anecdote* 
sur les conspirateurs.— Mort de Gustave. 

4?À*p. Se. Caractère de Gustave III, 
comme pro t ecteu r des beaux «ris. *— 
Esquisse b»grapWqué ie Sergett, cW- 
bre sculpteur suédois. — Anecdotes ds> 
Gustave IV. -~ Description dd dernier 
ouvrage de Sergetl. — Erreur anatomi* 
que découverte par Sèr£efr dans la Ve- 
nue de Méchcis. — Peirttreret architec- 
tes suédois protégés par Gustave t ftesr. 
{)re«, Piper, Trou pal matin , RosKift , 
e chevalier C. F. Von Bréda , élève du ' 
chevalier Reynolds. —Parallèle de l'é- 
tat de la peinture et de fa séutpfure en? 
Suède et en Angleterre.. — Parafe de 
Y état -de la gravure. — - Anecdotes de* 
Gustave I1L 

Chap. 4e. Gustave Adolphe. — La 
gouvernante et lç médecin, ou diffé- 
rence d'opinions. — Gouverneurs et 
' précepteurs. — Principes intolérans in- 
culqués de bonne heure* — Bigoterie 
politique et religieuse. — Machinations 
du* général baron d'Armfeît. — Sage 
administation du régent: économie et 
réformés. — 'Fuite , ptfocès et condam- 
nation du baron d'Armfilu-- Intriguas 
et intrigan* politiques en Russie, — Ga- 

Ï nterie impériale russe. — Voyage.-— 
e roi et le régent vont à Saint-Piter^L 
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boor£ -^ S»** d'état. — Mû»**' 
centre -mine. — - Fermeté du Jeune m. 
— [ Fiancée désepointée. — Les illustres 

. voyageurs, reviennent à, Stokholm. — 
Comparaison, entre la politique de «Ca- 
therine XI et l'Empire des Français» — 
Expiration de la régence. — Rappel 

, d'Armïelt et changement de système à 
la coar. 

CAap. Se- Mariage du ,roi s «a con- 
dmte extraordinaire^ — Confédésation 
du Nord. — Despotisme deQustave IV: 
•on caractère et tes habitudes : il insulte 
et tourmente la reine : il détruit ce qui 
restait de la liberté suédoise J son mcaV 
parité militaire. — Sa prudence. — 
Anecdote du comte d'Esseo. - Inimi- 
tié invétérée de Gustave course Bona- 
parte et les Français. — Défaut de cou- 
lage attribué a Gusuve: sa superstition. 
— Description de la première audience 

t de M. Edouard Thornten. — Le bri- 
gadier général sir .Levât. ~* Chanson* 
^-.L'Qrdre de Sajnt-Joachim» 

Çhap. 6e, Expédition de Copenha- 
gue, . — Gustave IV soupçonne la bonne 
loi dé la Grande-Bretagne. — Anecdote 
de l'amiral Hédinak. — Anecdote du 
baron Hjorta. — On se résout à détrô- 
ner Gustave IV. — Ouverture des patrio- 
tes suédois à M. Spencer Perce val. —Le 
duc de Glocester aurait pu être roi de 
Siunfe. — Révolution de 1 809 et disposi 
tion de Gustave IV . — Motifs de l'élection 

|' et de la mort du prince d'Aogustem- 
bourg — Election au prince de Pente - 
Corvo. — Anecdotes sur Gustave IV 
après sa déposition. • 

BIOGRAPHIE. 

ingénient impartial sur Napoléon; 
on Considérations philosophiques- 
1 sur son caractère , son élévation , 
' sa chute, et les résultats de son 
gouvernement , suivies d'un Paral- 
lèle entre Napoléon et Cromwel^ 
entre la révolution d'Angleterre et 
la révolution française, t YoLia-8. 
Aimé André* m 



Dans un pmsnier article , nous aHons< 
émettre notre opinion sur le ju*em*m 
imparUml: dans un second article- nous 
ferons ouelajues observations sur U pm- 
rallèlê? 

- # Artiét* premier. 

U nous a paru que l'auteur, dans le 
cours de la première et la plus considé- 
rable partie de son ouvrage , avait plei- 
nement justifié le titre qu'il lui a donné. 
L'impartialité Ta toujours guidé dans 
les jugeraens qu'il a portés sur le carac- 
tère politique de Napoléon, sur ses ta- 
lent militaires, enfin sur lés résultats 
de son gouvernement. 

La suprématie que l'Angleterre s'at- 
tribuait sur 4a mer et son invasion dn 
commerce dans tontes les parties du 
globe choquaient à juste titre Napo- 
léon ; et l'auteur a dû applaudir aux ef- 
forts que Napoléon a sans cesse faits 
pour combattre , autant qu'il était en 
son pouvoir, cette suprématie et cet en- 
vahissement du commerce. Si ses tenta- 
tives ont été infructueuses sous le rap- 
port de l'invasion dont^I menaçait sans 
cesse l'Angleterre, elles ne l'ont pas été 
par les mesures qu'il a prises pour em- 
pêcher l'introduction de toutes les mar- 
chandises exportées par l'Angleterre , 
soit dans les ports de la France, soit 
dans presque tous ceux de l'Europe, 
que ses conquêtes mettaient en auelqne 
sorte à" sa disposition. Vbilà le côté 
louable de sa politique et qui a paru tel 
à l'auteur 3 mais combien sa politique a 
été souiHéVeoul d'autres rapports par sa 
perfidie et même par sa cruauté : d'a- 
bord par Paseasnnat prétendu juridique 
du duc d'tfnghien. L'auteur exprime 
avec la plus véhémente énergie la pro- 
fonde indignation dont il est encore saisi 
au souvenir seul de cet exécrable for- 
fait : il observe que Napoléon en conçut 
le sinistre projet d'après le simple soup- 
çon: qu'il eut que les jacobins le croyaient 
disposé à se rapprocher dm Bourbons , 
et que ce fut d'après une si légère con- 
jecture qu'il se détermina à se signaler 
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leur irréconcilieWe ennemi , en faisant 
périr l'un des memhres les plu» distin- 
gués de cette famille ; mais ce que Fau- 
teur aurait dit fitire remarquer et ou'il 
a entièrement omis c'est que Napoleoo T 
a la barbarie de l'exécution du jeune 
prince dans les fossés de Vinceunes, joi- 
gnît l'imputation révoltante et même 

absurde du droit d'espionnage , qu'il qui a singulièrement concouru à prépa 
eut l'audace de faire insérer dans le ju- ' rer s&Ttttnê par l'épuisement de troupes 
gement qu'il dicta au cdnseil de guerre, er d'argent qu'il prodigua si vainement 
Ou a dans tous les temps et chez tous pour soutenir son frère sur un trôné 
les peuples , entendu par la dénomina- toujours chancelant, 
tion d'espionnage , l'action d un individu 



la nation espagnole déploie , 
tant d'années, et malgré tant dé revers, 
son attachement pour la causé de Phi- 
lippe V, otr'elle parvînt enfin k faire ' 
triompher de son compétiteur, quoique ' 
soutenu par les principales puissances 
dé l'Europe, aurait dû éclairer Nàpo» 
léo» sur 1 imprudence dé son entreprise 



qui s'introduit furtivement dans le ter- 
ritoire de Tonnerai pour y pratiquer des 
machinations secrètes. Or quand Napo- 
léon conçut son projet sinistre , le duc 
d'Ënghien résidait sur un territoire en* 
vêtement étranger à la France, sur le 
territoire du grand-duc de Bade: c'est 
de ce territoire même , qu'en i violant 
manifestement le droit des gens, il 
te fit enlever par un corps de troupes , 
pour le livrer à un conseil de guerre , et 
qu'il souleva ainsi contre lui l'indigna- 
tion de la grande majorité des Français 
et celle même de tonte l'Europe. 

La politique de Napoléon ne fut pas 



L'auteur rend une impartiale justice 
à l'émmence des talens mrfitarres que 
Napoléon déploya principalement, ttu* 
bord dans ses premières campa gnee 
«l'Italie , dans les premiers temps de son 
expédition en Egypte , dans ta campagne 
d'Italie qui vint à la suite de cette expé- 
di tion, enfin dans les mémorables cam* 
pagnes de Prusse et -d'Autriche ; mate 
il observe judicieusement que le génie 
m rh taire de Napoléon semble avoir dé- 
eliné dans las ^campagnes de Moscou et 
de Leipsic qui préparèrent visiblement 
ra ruine : il attribue uniquement ces dé- 
sastres, le premier à l'imprudence qu'il 

___ r ___.,___ __ ,,_ r . . __ ,_ r _, eut de s'engager , presque à l'entrée d* 

moins absurde dans le projet qu'il conçut' l'hiver dans «les climats glacés; lèse* 
de se rendre maître de IEi pagne pour, coud, à' des irnhtKuvres peu réfléchies* 



placer son frère sur le trône de ce beau 
pays. L'auteur eihale fortement son in- 
dignation contre le moyen perfide /qu'il 
employa à cet effet, en attirant àBayonne 
Charles IV et Ferdinand VII , sous le 

firétexte de les réconcilier, mais aveo 
'intention secrète de lés dépouiller tous 
les deux qu'il effectua bientôt en ré- 
duisant le père à une nullité complète 
et en s'assurant de la personne du file. 
Mais l'auteur aurait dû observer que 
Napoléon méconnut absolument le ca- 
ractère espagnol et l'honorable ténacité 
de rattachement de cette nation pour 
ses souverains légitimes qui la rend capa- 
ble des efforts ifs plus inouis et les plus 
persévérant. Cependant l'histoire de la 
guerre pour la succession d £spagne «a 



dans tout le cours de la campagne; maie 
il nous semble que pour justifier fedéclfrt 
du génie militaire de Napoléon dans 
l'une et lViutre de ces campagnes, uY 
faut remonter plus haut que Pasteur ne 
l'a fait.* Sans do* ne 1 expédition en Rus* 
sie paraissait très-hasardeuse dans i'orw 
gine; mais le* succès extraordinaire* 
qu'il obtint dans le cours de la camp** 
gne pouvaient avoir Je résultat le plue, 
avantageux , s'il se fut arrêté à propos» 
Devenu le maître de la Pologne prus- 
sienne e; russe , il fallait qu'il s'y établit 
solidement , au lieu de s'enfoncer dans, 
la Russie , avec le projet gigantesque de 
se rendte maître de Moscou et de péné- 
trer de là jusqu'à Pétersbourg. Il uHah> 
qu'il format de forts magasins à £*a§a > 
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,h enpitaje. eu UJV)loeAn russe ^ ce que doutons b o ai sentt n .ana ce itoueil rets» 
.la poss ession de la. Poiojna prussienne ferme véritablement les pe ns é es et le» 
loi donnait la facilité de taire : il fallait maxime* de Napoléon: est-il bien cer- 
«osuite qu'il donnât on roi et une cône- tain d'ailleers que ce toit réellement Je 
. titution «m deux Pologne* ; et il evajt traduction d*un ouvrage qui ait para en 
l'un et rentre sont ta main en tt per- Angleterre « et qu'on a la précaution de 
nouée de Foaiatowsky, cher aux Polo* déclarer comme devenu fort rare en 
sais % et dent l'excellente constitution Angleterre même , e&n d éloigné l'idée 
dont le plan avait été arrêté tou$ le règne de la comparer avec l'original 7 
du père de cet habile général. Alors il en- 
suit établi pour l'Europe une barrière Jérôme Bonaparte, sa cour e! ses 
înaurmontaUe contre U formidable puis, favoris. 1 vol. in-8. Gide fils. 5 IV. 

— 6 fp. 5o c. 

Biographie étrangère, ou Galerie 
universelle , historique , civile , mi- 
litaire, politique et littéraire , cou» 
tenant Us portraits de plus 4e trois 
mille personnages célèbres étran* 
gers à la France, parmi lesquels 
on distingue surtout les Indépen- 
dant de V Amérique méridionale, etc. 
par une Société de gens de lettres 
a voLia-B.Crmerx.i5fr. — idfr. 

Mémoires et Correspondance dm 
maréchal Câlinai , mis en ordre ci 
publiés d'après les manuscrits au» 
tographet et inédits conservés jus» 
qu'à ce jour, par M. Bernard Le 
Bougey de Saint - Gervais* S vo'. 
in-8 , avec gravures , portrait, faa 
simile, carte s , plana,, ordre de 
bataille, etc. Mongie aine. îS fr. 

Article, deuxième,, troisième et derater 
extrait. (*j 

Livre neuvième. — Guerre de la suc- 
cession en 1701. — Mort de M. de 
Croisille. — Cannât sous le duc de Sa- 
voie : il est gêné dans ses dispositions 
pur les ordres de la cour. — Combat de 



de la Russie : l'auteur aurait pu 
nous prévenir dans ses observations. 

Quant à la campagne de Leipsic, l'au- 
teur reproche avec raison à Napoléon 
de s'être arrêté trop long-temps sur les 
.frontières de la Bohême , avec le fan* 
taerique projet de la traverser et de péné- 
trer jusqu'à Vienne; mais il aurait peut- 
être dû ajouter que Napoléon , avec la 
nouvelle mais encore imposante armée 
qu'il avait eu le bonheur de former, 
après la déplorable campagne de Mos- 
cou, aurait dû se borner à défendre les 
doux rives du Rhin , ce qu'il aurait J>u 
mire avec succès , par le facilité de tirer 
. de la France et des renforts de soldats 
et des munitions de guerre. 

L'Auteur ne paraît pas avoir observé 

Sie le génie militaire de Napoléon sem- 
ait a être réveillé dans le cours de la 
campagne d'hiver de 1814, où il a luijé 
long-temps avec des forces très-mêdio- 
cres contre celles de toutes les puissances 
coalisées 3 ce qu'on peut lui reprocher à 
juste titre f c'est de s'être refusé aux 
offres qui lui furent faites, lors des con- 
férences de Chàtillon , de lui laisser la 
possession de* la France dans son inté- 
grité absolue. ' 

Maximes, et Pensées du Prisonnier 

de Sainte-Hélène. Manuscrit trou> é 

dans les papiers de Las Casas, 

traduit de l'anglais. Broch in-8. 

' Vhuillier. 

<ej Malgré l'avertissement du traducteur, 
placé à la lêta de cette brochure » uvu* 



O Voyez pour les deux premiers ex-» 
traits les dixième et oox.ème cahiers 4e 
ce jouinal 1810. 
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jCéipi* — Le àW ar r i r e âpre* 1» s Wertt: 
il trahit la France. •*- Là perte- de Cati- 
nat est résolue. — -Reproches et mécon- 
tentement du rot. — Le roi ne se méfie 
pas encore du duc de Savoie* — • Vttieroi 
eu Italie. — Disgrâce de Catinat: ta 
grandeur d'âme dans l'adversité: il 
cherche à se justifier sans accuser per- 
sonne. — Lettre de Catteat aurai après 
sa disgrâce : il réclame sa bienveillance. 

— Les amis de Catinst se rassemblent : 
leur opinion sur ce qu'il doit faire— Con- 
seils du président de Catinatson frère et 
du duc de Beauvilliers.— Catinat s'expli- 
que sur sa disgrâce ; sa grandeur et sa 
générosité : il n approuve pas les conseils 
qui lui ont été donnés. — Conduite du 
maréchal de Villerôi. — M. de Chamil- 
lard console Catinat.— Nouveaux ordres 
du roi.— Catinat demande sa retraite. — 
Délicatesse bien remarquable de Catinat 
envers le roi. — Chamillard loue sa 
conduite— Regrets du roi dans la bouche 

/ de Chamillard. — Défaite de Chiari. 

— Présomption de Villerôi. — Catinat 
a cherché la mort. — tilot sublime. — 
Passage de Loglio. — Catinat blessé: il 
écrit le même jour a son frère. — Lettre 
du roi. — \illeroi moins présomptueux. 

— Progrès du prince Eugène. —Lettres 
du maréchal de Villerôi: son embarras: 
il consulte Catinat. — Situation des 
princes de Parme et de Modène. 

Livre dixième. — Catinat en Alle- 
magne. — Intrigues de l'empereur au- 
près des princes. — Forces oe l'empe- 
reur. — louis XIV se met en défense. 

— Provisions de Catinat. — Projet de 
l'empereur contre Landau.— Etat- major 

• du maréchal de Catinat. — *• Lettre du 
grand-prieur Philippe de Vendôme. — 
Neutralité du duc de Lorraine. — £e 
prince de Vaudemont fidèle à la France: 
il met ses terres à la disposition de 
Catinat. — Le prince de Bade généraj 
àe$ impériaux sous lé roi des Romains. 

— Blocus de Landau. — Catinat à 
Strasbourg. — Lettre du dufc de Beau- 
villiers. — * Le maréchal de Levi. — 
Conseils derBeauvilliers. — M. de Seig- 
Belay.~ Siège de Landau. — Le prince 



de Bade marche sur Landau: 
■ ture de la- tranchée. — Réclamation 4ee 
dames de Landau. —Attaque* récipro- 
ques. — Arrivée de Joseph d'Atmiabe;, 
toi des Romains. «*- Singulière politesse. 
-— Réponse fière/ du jeune prince. j- v 
Pêne de l'ennemi — Extrémités de 
Landau» — Cette place tient ferme. **- 
Catinat tente de la secourir : elle capi- 
tule : conditions. — Etrangedécouverto 
faite dans ses papiers de Catinat: oOnV 
lectures auxquelles elle donne lieu t let- 
tres à l'appui/ — L'empereur trahi pair 
le prince de JBade. — Prise d*Ulm pur 
rélecteur de Bavière i U se déclare pour 
la France: ses succès : il est cerné à 0#- 
fenanzès : son mquiétuder Vtllarê chargé 
de le secourir: il s'en dà&e, -— Lettrée 
de Vilfors.^MardiedupTmcedeBedi. 

— Les deux armées à flessiegue. -J- 
Mouvemèns qui précèdent la bataille de • 
Priedlingen. .— Passage du Rhin r l'en- 
nemi s'y oppose. *— Affaires pa i rieM o. 
—Travaux du marquis do Villars: lettrée ^ 
de Vitiars. — Emmanuel de Bavière ,, 
dégagé» — Projets centre Nauboerg. — 
Circonstance singulière. — Mouvement 
du prince de Bade. — Villars se range 
en bataille : ta prince de Bade l'attendi 

— Charge: premiers succès i tantes: 
terreur panique- — Ivouis de Bade se 
présente: il avance; bonne contenance 
des troupes françaises : l'ennemi est cul* 
buté.- — Lettres de \illar*s il rend 
compte de sa victoire à Catinat (*). — 
Expressions de Villars peignant son 
caractère — Pertes de l'ennemi. *- 
Villars fait maréchal de France. 

JURISPRUDENCE. 
ADMINISTRATION. 

Principes defurisprudenee/rançaise 

(*) Tous les faits postérieurs à la dé- 
couverte faite dans les papiers de Catinat 
sont étrangers à sa correspondance , et 
nous paraissent déplacés dans cet ou v r. - 
ge : nous avons eu précédemment ecca- i 
sion de faire la même remarque sur 
d'autres faits. 
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powr servir à V intelligence du Code 
«Vil, par |JT. Soulage, avocat «la 
Cour royale de Parw et professeur 
du Code civil de la Faculté de 
d*mt de Paria. Tome i cr . in-8.— 
Des personnes et des choses. Chei 
J>tUtlre~Boulage; rue des Mathu- 
rins-Salift- Jacques, N°. i , et 
Fôurriîer. 4 fr # L'ouvrage aura tu 
volumes* 

Dfis Caractères amspsels on doit 
reconnaitre les substitutions pro- 
hibées par le Code civil, par M. 
Holand de Villergues , juge au tri- 
bunal civil de Melun. 1 vol.in-8. 
tVarrèe oncle ejt Eymcry. 

Traité des Contrats et Obligations 
en général, suivant le Code civil , 
par M. Duranton. Tomes II , III 
et IV. ïa-8. Nepreu et Garnery. 

Noua avons annoncé le premier vo- 
lume dans le deuxième cahier de ce 
journal i£i8. 

Esprit, Origine et Progrès des ins- 
titutions judiciaires des principaux 
r\ys de tEurope, par J.D. Maycr. 
vol. in-8. Foulon. i3 fr. 5o c. 

Introduction à l'étude philosophique 
4u droit ; précédée d'un DU cours 
sur les causes de l'état de stagna» 
tion de f étude du droit en France , 
par M. A. J. Berbette , docteur 
en droit, i vol m-%.TVarrée oncle. 

Programme de cours de droit public 
positif et administratif à la Faculté 
de droit de Paris, pour Vannée 
1819— îfrao, par M. le baron de 
Gérando , conseiller d'état , mem- 
bre de rinstitut , professeur de la 



Faculté de droit de Paris. Broch. 
jn-8. Baudouin frères. 9 fr. 60 c. 

Sous reviendrons sur cet intéressant 
•travail. - 

Œuvres choisies de d'Aguesseau 9 
chancelier de France. 6 forts vol 
jp*b\ Ledoux. M fr.— .48 fr. 

^ous «viendrons sur cet ouvrag». ' 

Essai sur U Notariat, par A. Du- 
puis, notaire. 1 vol. in-8. Compère. 

De la Procédure parjurés en matière 
criminelle, par Ch. de Kemusat. 
1 vol. in-8. Belin. 3 fr. 

Du Pouvoir municipal, de sa nature, 
de ses attributions et de ses rap. 
ports avec l'ordre judiciaire. Broch. 
in- 8. Théophile Barrois père* 1 fr. 
60 c. 

VOYAGES, 

royoge dans l'intérieur de l'Afrique 
aux sources du Sénégal et de la 
Gambie ,fait en 1 8 1 8 par ordre du 
gouvernement français, par G 
Mùllien aine, avec carte et vues 
dessinées et gravées par Ambrais* 
Tarfau. % vol. in-8. Ambroise 
Tardieu, géograpuergraveur, rue 

du Jardinet Saint- Andrf des- Arts. 
Madame Courcier et Delaunav 
12 fr. Jm 

Vous reviendrons sur cet ouvrage. 
Description du royaume de Cam- 
boge, par un Voyageur chinois 
qui a visité cette contrée à la fin du 
treizième siècle, ( l2 ^ 9 ed ; 
sèment la mémeaonée que Mare- 
Pol revint en Europe, précédée 
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d'une Notice chronologique sur flui* deux ou trois ans, puis clé <jufct*r 

le même pays, extraite des Anna- Jettr •«»** '*' de «<pîr*r un air mit, 

les de la Chine, traduit du Chi- ^ec J Vgent qu ils ont gag^, ijantles 

. itmV no» nr aUi Hm*m«*»t » «^i anciens* temps, cmte contrée «ait trêe- 

aois, par M. ^M-Rtaumf. i vol. . fa s c £ tt 4. k «, è ^ Sa*** 

in-8. avec une carie du pays de j> om ]etia que tes parais ont pis la dé- 
Cambogc , tracée d après d virai nomination sinistrement célèbre de jna- 

\ttks recherches de A*. Abel-Remu- rais pontins- Les Romains des temps 
4a* , par Ambroise Tardée*. Smith, reculés «après avoir subjugué les Vole- 

aues, hréwmt long temps leurs provî- 

Voyage en Allemagne , dans le Ty- «°"« d « W* de « pays -lit lorsque la 



rot et en Italie , pendant les années , Sici,e ¥ *"* de . veMer ^ *?"• 



superflu de te* grains , cette contrée 
j » £ * ^ •*■ -» • «^ j *«t négligée ; les eaux descendant des 
de.RecAe, traduit et imité de mon tagne7voUmes ne pouvant plus èoe 
l'allemand, par madame la baronne contenues dans leurs canaux comblés 
de Montolieu* 4 vol. in-8. Arthus par des amas de limon, se répandirent 

de tous côtés dans la plaine et formèrent 
des lacs et des places marécageuses qui 
s'étendirent toujours davantage. César 
conçut un plan pour les dessécher : Au- 
guste, après lui, le fit exécuter, et le 



Bertrand* 20 fr. 
Article septième {premier extrait. ) 
Dans les deux précédens articles nous 



avons indiqué les observations aussi inté- - , 

rewantesque neuves qu'à faites madame désert pontin d?vint un des plus agréa 
dp Becke pendant son séiourà Rome, bl «s pays de l'Italie: des hameaux bien 
avec le regret d'avoir été forcé, par les bâtis, de charmantes maisons de cam- 
bornes de notre journal , de n'en recueil- P»gn« » des jardins délicieux 1 embellis* 
Jir que quelques traits; nous allons main- saient, la belle voie Àppenne le traver- 
tenant la suivre, mais très -rapidement, sait, ainsi que le grand ^et* navigable 
dans son excursion par le royaume de canal principal sur lequel Horace fit son 
Naples et dans la visite. qu'elle a faite voyage bien connu de BrundutUm. 
de sa capitale. Dans la suite, l'invasion des barbares 

Toute la tiaite depuis Rome jusqu'à dévasta de nouveau cette* contrée qui 
Terracïne ne contient d'autres bâtimens redevint un désert marécageux dont les 
que quelques auberges qui sont en exhalaisons portèrent leurs miasmes 
même temps des maisons de poste: dans jusqu'à Rome: plusieurs papes essayé- 
çes maisons , on entrevoit des figures rênt de les dessécher, mais ils y échoué- 
humaines qui paraissent être sorties du reut| faute dune énergique persévérance, 
tombeau pour y retourner. Bientôt une L'avant-*d**tiier pape P.ie VI réussit a 
pAleur mortelle et l'enflure de tout le rétablir le canal d'Auguste. L'état m- 
corps, sont des suites inévitables d'un main lui doit aussi 1 excellente routa 
séjour prolongé dans cette dangereuse construite le long de ce canal. Il est 
contrée: peu d'habitans y traînent leur sa ns doute à craindre, observe judicieu* 
vie au-delà de cinquante ans. On doit sèment madame de fteck, que ce ch 4 
s'étonner qu'il se trouve encore des min ne tombe eussiendécadence, et que 
hommes qui se chargent des places de la pénurie de Fétat de l'église, causée pat 
maîtres de poste, mais la perspective les déprédations récentes qu'il a éproo- 
d'un quadruple bénéfice qu'on leur per- vées, ne rende impossible aiigouverm- 
met de faire sur les chevaux de poste , ment actuel d'entretenir su moins ce^ui 
est attrayante : la plupart prennent cet est commencé. Le de* n et létot <'• ne» 
emploi avec l'intention positive d'y lan- gligeuce se prolongent juso/àu de UM 
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Terractne; mais en s 'avançant vert 
Mola , le pays prend une face riante 
pré, de Foodi , le séjour favori deCicé- 
ron : Ton voie pour la première fois des 
plantations de citroniers et d'orangers 
en plein vent , et la plus beUe nature 
étale ses productions les plus abondan- 
tes. Les nabitans de Fouui soot en op- 
position complète avec leur beau pays ; 
jamais madame de Reck n'a rencontré 
des hommes aussi hideux, aussi abru- 
tis y aussi plongés dans une profonde ab- 
jection physique et morale : la ville , 
par son apparence effrayante , semble 
annoncer que c'est leur patrie : une foule 
de mendions y remplit les rues : il en 
e*t de mêtne à Itri : cependant depuis 
cette petite ville jusqu'à Mola , ce n'est 
qu'un beau verger saus interruption; et 
a droite, vers la mer, s'étend une 
plaine bien cultivée. Mola située sur les 
ruines de l'ancienne ville de Formia, 
est délicieusement bâtie sur le gole de 
Ciete. Le chemin depuis cette ville jus- 
qu'à Santa- Aga ta est une belle conti- 
nua non d'une superbe route. On est 
étonné de la richesse du sol qui produit 
une si grande variété de fruits , de plan- 
tes et d'arbustes : le chemin longe la 
mer entre des champs de bfé alternant 
avec de hautes forêts de châtaigniers et 
des plantations d'oliviers : là , madame 
de Kecke vit pour la première fois un 
champ entier de plants de coton. Le 
contraste humiliant de la richesse du 
sol et de la culture poussée au plus haut 
point avec l'abrutissement extrême de la 
race humaine y suit le voyageur jusqu'à 
Naples. (*) 
Dans un second extrait, nous sui- 



(*) Il faut bien que parmi ces êtres 
abrutis , tels que les peint madame de 
Recke, il se trouve des hommes vrai- 
ment éclairés qui dirigeât la culture si 
parfaite qu'elle a observée , et que ces 
êtres abrutis aient de la docilité et assez 
d'intelligence pour exécuter ce qu'on 
leur prescrit. 

Journal général, 18*0, N°. 1. 



»7 

VTons madame de Recke dans la ville de 
Naplas. 

Le Monde maritime, ou Tableau 
géographique et historique de PAr* 
ehipel d'Orient , de la Polynésie et 
de T Australie, etc. par M. W— r. 
Tomes JI et III in 18. ornés de 
gravures. JNepveu. 8 fr. 

ArticU septième et, dernier. 

Les Javanais ont trois sortes de lan- 
gages qui di lièrent entre eux. Le lang.iga 
vulgaire, le lang ge de cour et la lingue 
savante. Tomes ces langues ont une 
grande affinité .avec le malais , avec le 
sanscrit de l'Indoustan et avec le buli 
de Siatn et de l'empire des Birmans \ 
mais le langage vulgaire se divise lui- 
même en quatre dialectes , qui différent 
tellement entre eux qu'on peut les cou* 
sidérer comme des langues distinctes. 
Le langage de cour est celui qu'on em- 
ploie toutes les fois qu'on parle à son 
supérieur , et rien n'est plus digne de 
remarque que l'existence, chez un peu* 
pie quelconque , d'une langue spéciale) 
pour parler aux grands et dont l'usage v 
est obligé. Ce langage contient beau* 
coup de sanscrit , une portion de malais* 1 
un quart des mots seulement déii vent 
du langage vulgaire; mais même ceux- 
là en différent par la prononciation ots 
par l'orthographe. La langue savante pa* 
ralt principalement dériver du sanscrit* 
C'est dans cette langue que sont écrits 
tous les poëmes un peu considérables, 
toutes les inscriptions anciennes «Sf 
pierre ou sur cuivre qu'on trouve dans 
différentes parties- de l'île : une légers* 
connaissance de cette langue eut regar- 
dée comme une partie essentielle de 
l'éducation de tout homme distingué. 
Les anciens poëmes historiques et my tho* 
logiques javanais se s ont'con serves d'une 
manière plus pure et plus correcte dans 
l'île de Bali que dans l'île de Java. Dans 
l'usage ordinaire, les Javanais se- se- 
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irènt, pour exprimer Tes nombres, de dix 
lettres de leur alphabet légèrement mo- 
difiées; mais, dans les occasions solon* 
celles, ils emploient certains signes ou 
symboles qui leur tiennent lifcn de cnifc» 
fi&s j il arrive sotttfMit au* Javanais ri* 
se former, poor leurt correspondance^ 
secrètes -et importantes, un langage 
mystérieux qui n'est connu que de ceux 
qui l'emploient. 

La liwâratufre arabe è ftrit peu 4e pro- 
grés chez les Javanais; et tous les écrits 
arabes c[uf cfrcutemiparmieux (au som- 
b*e d'eu vi> On deux cens) sont relatifs 
, k la religion ; mais la littérature japo- 
naise est riche *en peëmes et en compo- 
sitions de dwevses soi tes oui presque 
toutes sont fël.itfveë à fetsr h moire et à 
leur religion primitive. Ici fauteur du 
monde markiftife passe en revue les 
plus célèbres 'qui ont tous Un caractère 
ÎTaiinqtfiré, et # donne même la rra- 
ddCtk>.i de plusieurs fragmens «le oe» 
rtttrfbsitf On* poétiques 'qu'on lira avec 
quelque inftérêt; 

. Il y a aussi , *en ancien jaivanaïs , plu- 
sieurs codes de lois : il existe cependant 
On grand nombre de compositions en 
ï?^ffeage moderne: la plus considérable 
et la plus importante est un ouvrage 
historique qui commence avec le règne 
du grand père de Pandji , et qui se ter- 
mine à lu mort de ce dernier prince 
qu'on qualifie de la sublime épithete de 
iiéros : l'ouvrage est divisé en sept par- 
ties séparées-, dont les titres commen- 
cent par le nom de Parujji , et qui ne se 
distinguent que pctr les adjectifs qu'on 
ajoute à ce nom. L'auteur de cet ou- 
trage n'est pas connu, mais il y a tout 
Heu tje croire qu'il a écrit lors des temps 

Êrïssans de I empire. La jovar muni' 
m es.t une composition encore plus 
récente qui peut donner une idée des ro- 
^ans modernes des Javanais ; ils res- 
semblent, sous beaucoup de rapports , % 
Jnojconies des fées. 

•: Ists Jawanais n'ont aucun système qu 
leur soit particulier dans leur calcul arith- 



métique: ils comptent ordinairement de 
mémoire ; ce peuple emploie souvent , * 
pour faire ses calculs , des grains de pasi 
ou de petites pierres : Les Javanais ac- ' 
tuels n'ont aucune connaissance en as- 
tronomie» et le partage des saisons a Jieu 
d'après un système dont ils ne connais- ' 
sent pas le principe, et dont il font sou- 
vent des applications erronnéès : tout 
démontre seulement qu'ils ont eu autre- 
fois un système astronomique et qu'ils 
l'a voient reçu des Indous. Les Javanais 
ont une semaine Se cinq jours et une se- 
maine de sept jours : il est remarquable 
que par les usages civils pour régler les 
foires et marchés , les Mexicains se ser- 
vaient aussi de semaines de cinq jours» 
A chaque jour de la semaine, à ch que 
semaine de l'année et à chaque mois, 
on fait correspondre le nom de quelques 
divinités. 

Après avoir fait connaître les moeurs et 
les habitudes des Javanais, ainsi que les 
progrés qu'ils ont faits dans l'agriculture' 
et dans les arts qui tiennent à la civilisa- 
tion, l'auteur du monde maritime donne ' 
des détails sur les Chinois établis à Java r 
qui depuis très long-temps ont formé 
des colonies dans cette fie et composent 
une partie nota oie de la population : rette 
partie est sans contredit , après les Eu- 
ropéens , la plus industrieuse et la plus' 
avide. Les 'Chinois de Java ont conservé 
leurs lois , leurs usages ; ils ont chacun' 
dans chaque ville ou dans chaque vil- 
lage un capitaine ou chef de leur nation; 
et ils s ^en tendent entr'eux pour usurper 
le monopole de toutes les branches de 
commerce , au détriment des naturels 
qu'ils a p p a u v iia se n tet qu'Us oppriment.; 
ils sont a Java les jardiniers , les pein- 
tres, les tailleurs , les cordonniers, les 
potiers , les distillateurs ; il font toutes 
les fournitures pour les établissements 
civils et militaires ; ils perçoivent 'ImJ 
taxes , les impôts 'fonciers et des droirs 
d'entrée et de sortie ; enfin ils par- 
tagent avec les Valais le commercé 
du càbot*ge. Cependant, malgré *t*\rr 
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avayw il* ton* en géné)?l bons p$res . 
bons 61s, bon» époux i ïU sdnt aussi 
très hospitaliers entrée eujc » et même 
envers les Européens $ niais ils sont 
trompeurs et eflénoiués. Plusieurs se ma- 
lien avec des haime$ du pays, et for- 
ment une clas§e bèpiàtèç qui a ses propres 
chn&etqui ne se tlisringue des Javanais 
que par un teint dur. Ncjus bomonsici 
notreextraitfr ce qui concerne les Chinois 
à Java , sans l'étendre a' leur usages qui 
sont les mêmes qu'en Chine. 

Lettres sur Iq. Perse et la Turquie 
d'dsk , par /. M* Tapwignt , at- 
taché à la dernier* au&aasade dt 
France en Perse, et depuis inter- 
prète et chancelier de la Cannée et 
dç Candie, ornées de gravures 
coloriées dV.pr^s des peintures per- 
saunes. u yul. iu-8. JScpvcu. i a fr. 

H. 

Les contrées que M. Tançoigne a vi- 
sitées ont été exploit*»* par uue fouje 
de voyageurs français et anglais r quej- 
que saùàfnisans que soient plusieius de 
ce» voyages, tels que eau*:. 4e tieU dAu- 
termony , de milady Craveo , de i'oui- 
neiort, et de Chardin surtout , M. 4e 
Témoigne a réussi dans ses excursions 
.à glaner d'une manière aussi intéressante 
qu'util* après de si abondantes mois* 
sons. 'Dans un pnemier Article nous 
allons ie suivre très rapidement dans 
tes différentes contrées qu'il a parcou- 
rues. Dans un second article nous re- 
cueillerons les plus remarquables de sjis 
observations. 

Artiolfi premier. 

■En partant de Constantinople , le 

»■ ■ ■ - -i ; — 

(*) Nous #vJLops annon.ee ce vo yage 
dans le premier cahier ; de ce journal 
rfho, , en ajoutait ,que nous y revien- 
drions : nous allons remplir cet engd je- 
' — tfui n>a jtas pujlêtre plutôt. 



(kwMii- fmgç*, 



-«.....„„ uv xuu«t a ^rxeçum, dont il 
donne Ja description , traverse lé paya 
des Çurdes^ont il peint les mœurs et la 
vie errante et vagabonde. If arrive I. 
Taurîs, ville importante de la Perse et la 
résidence de l'héritier présomptif de et 
rovaume : il donne des lumières sur soi 
climat et sur son commerce. Il s'arrête 
im peu an village de Sultanué , bâti sur 
les ruines dune grande ville, autrefois f« 
capitale de la Perse, qui renferme encore 
de grandes mosquées, et oà le roi de 
Perse vjent tous les ans passer l'été. La 
viiledeKasbinn, dont il faifrt>nn<,îirele 
commerce et fes manufactures, lui offre 
le spectacle singulier d une illumination 
en lanternes de papiers de couleur, ac* 
^compagne d'un feu d'artifice et d'un 
spectacle â> marionettes : il arrive à 
Tbéeran , capitale dé la Perse dont il 
donne la position , et on l'ambassade 
française , ayant pour chef la général 
Gardanne, fitsouentréesolenneHe: il as- 
, sista à l'audience que le roi de Perse i 
dont il trace le portrait, lui donna • et 
sa visite de la ville lui donne occasion 
de faire connaître la distribution inté- 
rieure d'une maison persanne Tout b» 
que nous venons d'indiquer est la ma-, 
ticre de quatorze lettres. . - 1 

. » 
tes quinaïeme , seizième et dik^ 
septième renferment un précis histori- 
que des diverses dynasties qui ont régnés 
en Perse depuis l'an 240^ avant f ère 
vulgaire jusqu'à nos jours. La drx-htii- 
tiéuie roule sur l'étendue de la-Perse 
moderne, ses bornes , et ses provinces 
sur son climat, ses productions, s0n 
commerce, son agriculture remarqua- 
ble par la culture des fleurs , sur sa po- 
pulation', les tribus guerrières qui t» 
dépendent, ses-armoiries , k^ juifs qiifty 
sout répandus, sur le petit nombr» deies 
anciens habitaris qui subsistent encore • , 
WGuèbr^s: ^a même lettre donne aussi 
des lumières sur le gouvernement dé la 
Perse , sur les titres* qui y sont es hon- 
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Classe H!. Voyages. 



Je 



neur, tels que ceux de Mirx% 4e Kan, d0 
Selams du roi ; sur les devoirs journa- 
liers des ministres et des grands vis-à- 
vis du souverain. Dans la dix - neu- 
vième lettre , le voyageur fait connaître 
le caractère des Persans , leur politesse 
envers les étrangers , leur astuce et leur 
penchant au mensonge, leur avarice, 
leur intelligence , la facilités avec la- 
. quelle ils adoptent les usages étrangers 
qui leur paraissent supérieurs aux leurs ; 
}e voyageur y donne aussi nue idée ra- 
pide , mais satisfaisante» des astrologues 
x et des médecins persans , et des casuis- 
. tes musulmans , des mœurs générales des 
.Persans ; il signale leur indifférence pour 
Je beau sexe, et leurs goûts dépravés; 
il décrit leurs mariages , leurs malpro- ' 
jreté, l'emploi qu'ils font du temps, 
leur cuisine, leurs festins, leurs assem* 
blées. leurs amusemens; l'exercice du 
djerid très» fréquent chez eux , les com- 
bats de coq et ne béliers , l'un de leurs 
plus grands amusemens, et enfin leurs 
chasses. La vingtième lettre est consa- 
crée à Jd religion des Persans en général, 
k leurs funérailles, à la tolérance des 
Persans en général qui reçoit une ex- ' 
ception très marquée par l'intolérance 
des Mollhas : on y donne des notions * 
exactes des Fakirs , des derviches, des 
émirs, des écoles publiques.. La vingt- 
unième lettre a pour objet des pratiques 
religieuses , telles que le sacrifice du 
chameau et les fêtes également religieu- 
ses en commémoration du martyre des 
Iraans. Dans la vingt-deuxième lettre , 
le voyageur dépeint la taille et la phy- 
sionomie des Persans, leurs costumes , 
les manières dès femmes persannes , 
leur habillement , les bains persans , 
le passe-temps des femmes persannes 
dans les harems , la danse et la musi- 
que personne ; letat des arts tant mé- 
caniques que libéraux chez les Persans, 
leurs peintres , leurs graveurs , les émail, 
leurs, les orfèvres, etc. La vingt-troi. 
troisième lettre roule sur la fête du New. 
rou* ou de la nouvelle année , le calen- 
drier persan, les habita d'honeur/le 



vêtement du roi , les cérémonies dont il 
est accompagné auNewrous, les offran- 
des des gouverneurs , et le feu d'artifice 
qu'on tire ce jour' là , la course du cha- 
meau qui a lieu , les éléphans du roi. 
La vingt-quatrième lettre a pour objets 
la Justice en Perse, les supplices persans, 
la police , les gardiens des grands che- 
mins etc. Dans 1a vingt cinquième et la 
vingt-sixième lettre , le voyageur s'oc- 
cupe des maladies particulières au cli- 
mat de la Perse : des armées persannes , 
de la cavalerie , de l'infanterie , de l'artil- 
lerie, de la revue des troupes , de la mai- 
son du roi de Perse , des eunuques du roi ; 
de la langue et de la littérature persaUne 
et de la traduction du premier livre du 
Gidistan de Saadi. Dans les vingt-sep- 
tième 9 vingt-huitième, vingt • neuviè- 
me , trentième , trente et unième Uttreê , 
on suit le voyageur dans son départ »'e 
Thaeran, dans son retour à Tauris , 
dans son séjour au camp du Mina, hé- 
ritier du royaume , où il fait des obser- 
vations sur les officiers français au ser- 
vice du roi de Perse et jur Torg:inisation 
à la française des nouvelles troupes per- 
sannes, sur l'audience donnée, parle 
princa et les présens qui se firent dans 
cette occasion. On continue de le suivre 
dans son arrivée k Erserum , dans sa 
route de cette ville à Trebisonde, dont 
il fait la description et à Sinope qu'il dé- 
crit aussi, en s arrêtant particulièrement 
sur Its ruines d'un gymnase et sur celles 
du palais de Mitridate. Les trente- 
deuxièmeet trente-troisième lettres sont 
purement historiques et relatives aux ré- 
volutions de Constantinople <qui si^ia'ê- 
rent la déposition et la mort de Solim lil, 
la déposition et la mort de Mustapha IV, 
son successeur , l'élévation de Mas- 
moud II , la dissolution du corps mili- 
taire des seîmeus , heaucoup moins cir- 
constanciées qu'elles ne le sont dans l'ou- 
vrage de M. Hucberau de saint Denis , 
qne -nous avons annoncé et en p rue 
analysé dans le otastèm*; cahier -de' ce 
ee journal ib*t8. Les trente - quatrième 
et trente- cinquième lettre! renfermant 
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•ne description rapide de ce que Cons- 
tantinople offre de plus remarquable ; 
la position de cette Tille , ses environs 
avec, les rives du Bosphore ; sa population 
qui se compose de Turcs , oV Grecs , 
d* Arméniens , de^utf*S ^Européens ou 
Francs; différentes classes du peuple, 
tels que les portefaix turcs , les porteurs 
d'eau, les bateliers; les principaux édi- 
fices qui .décorent la ville : entre les* 
quels tiennent le premfer rkng le sérail 
au grand seigneur , les mosquées impé- 
riales de sainte Sophie et du sultan Ah- 
med; puis la place de •l'Hippodrome : 
le château des sept tours ; les prome- 
nades à Scutaiï et à l'échelle du grand 
seigneur ; enfin , la manufacture de pa- 
pier créée par le sultan Solim III. La 
trente-sixième et dernière lettre ne con- 
tient guère qu'un itinéraire de Constan- 
tinople à Lemberg, capitale de la Gal- 
licie autrichienne. 

ECONOMIE POLITIQUE. 

Cotisation complète des ouvrages 
publiés sur le gouvernement repré- 
sentatif de la constitution actuelle ; 
ou corps de' politique constitution 
nette par AL Benjamin Constant», 
Quatrième volume in-8. contenant 
les septième et huitième parties 
de cet ouvrage. Paris. Béchet aîné. 
Rouen. Béchet fils. 8. fr. 

Recueil des discours* prononcés au 
parlement d'Angleterre , par /. C 
Fox et W. Fitt; traduit de l'an- 
glais par M« M. H. de J...., che- 
valier de Saint-Louis, ancien offi- 
cier de la marine française et £.-f . 
de Jussieu , auteur de plusieurs 
ouvrages d'éducation , avec por* 
traits. Tome neuvième, in - £. Le 
Norman*, TrcutieltA Wurti , Ma- 
gimel, Anselin et Packard. (*) 

(*) Les précédons volumes ont étèsuc- 



Traduction des débats relativement 
au bill septennal , an 1 7 16 > par A. 
F Fayot, in-8- Plancher. 

Question siir la toi des élections d» 
S février 1 8 1 7. i\ Y a-t*H nécessité 
de changer cette loi ? Peo£»on la 
révoquer aujourd'hui? si on ne le 
peut pas, que faut-il faire? Lises- 
Par M. Duconsol , avocat • la cour 
royal de Paris, in-8'. Le formant , 
Dentu. 1 fr; a$ c* 

Chronique française-, par un* An~ 
glais. in-8. Pélicier et Corréard* 
2 fr. 3o c. 

Seconde lettre aux électeurs du dé' 
partemént de Vlsère, par M. Gré- 
goire) ancien évéque de Blois. 
in-8. Baudouin frères. 

De ta séance du 1 5 février 1 8*e * et 
de f influence que peuvent ovoir >les 
projets du ministre sur les destinées 
de l'Etat; par M. Kératry , député 
du département du Finistère, in-8. 
Même adresse. 

De la représentation nationale , et 1 
principes sur la matière des élec- 
tions , par M. Flaugergue, ancien 
député, in-8. Barois aine. 2 fr* 5<xc. 

Examen du système de M. Flauger- 
gue , établissant la dictature du roi 
et des chambres ; par M. le comte 
Lanjuinais, pair de France, in* 8. 
Baudouin frères* 

Des proscriptions ; par M. Bignon* 
én-8. BrissotThwarU 



cessiyement annoncés nlans 
de ce journal £i8i8}. 



les 
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ai CiXïst ïîli Eèohùtnie Politique, etc. 

î>ès principes de Ut ihonàrÀïè cônè- 
litùtiànriellc, et de leur application 
en France cl en Angletètrè. in 8. 
Le Normant* 1 fr. 5oc. 



Leçons morales, m 
Bertrand. 



12. Arthus- 



Sept chapitres sur tes changement 
proposés de}a loi des élections ; par 
,yi.L»ia-8v JDondey-Dupré. , , 

lettres su.r Paris ; ou correspond 

dance pour servir a l'histoire de 

rétablissement du gouvernement re- 

. présentât*/ en France ; par C. G. 

Etienne* s vol. in- 8. Dclaunay. 

C*est un extrait delà Minerve française. 

Situation 4e m l& France, considérée 
, sons les rapports politiques , reli- 
gieux, administratifs , financiers , 
commerciaux, etc. Par I. CA. îtaîi- 
/e*{^ ancien dépotés ter. s* 2fc. 
cahier, in* 8. ^ V agence générale 
des placemcns temporaires et via- 
gers dans Us fonds publics , rue du 
Sentier, n°. 6, Prix de chaque ca- 
hier î fr. à5 c. Les cinq «ailiers 
qui formeront tout l'ouvrage ne 
coûteront a«x souscripteurs que 
àtx frarncsi 

Dà ^bnWrierae»* , pir le général 
V<i. Régnier. Tome I. in*8. De- 
laurièy. 6 £K 

L'ouvrage entier aura quatre volumes. 

PHILOSOPHIE. 

Logique clàssifie , par P. £ fr. 
I?e JaJUvïerê, profëslèur d*J*n- 
losophie au collège royal 3e* Gêr- 
ufont. î in - ia. Ct,ermont. Ketic- 
Duroi. Paris | veuve JS y on. 



Elles sont composées de. sept nou- 
velles; Jetytnetofi. — La Loterie. — Ra* 
chel. — Français — Les Deux fermiers . 

— ïtfjÇprtier du Cîiâteau.— Le Berger 

Ces leçons morales sont librement 
.traduites de l'anglais de madame Man- 
nali More, à l'exception de celle inti- 
tulée la Loterie. , que l'on croit de ma- 
dame sa sœur. On les publie , dit 1 édi- 
teur dans l'espérance de concourir au 
.but que M. de la Rochefoucault-Lian- 
court s'est proposé en fondant un prix 
à la société d'éducation. Se vend au 
profit é^ts écoles de renseignement mu- 
tuel des jeunes filles. 

If s quatre âges de la vie : étrenne 
& tous les âges , par M. le comte 
de Ségur. in - i a. avec quatre 
gravures* Eymery. 

RELIGION. 

Société biblique prolestante de Paris : 
premier rapport, deuxième, édi- 

. tio»< in- 8. De neuf feuilles d'im- 
pression* Chez les éditeurs de ce 
journal. 7$ c. 1 fr. 20 c. 

' Le Sotiére biblique dont le premier 

établissement a *m lieu «A Angleterre , 

- qui s'est reporté, par un» salutaire ému- 

. lation à Calcuta et dans les États- unis 

(l'Amérique , qui $*esl établi aussi dans 
e temple delà confession d'Ànsbourg, 
' â pour objet de mettre les saintes doc- 
trines fcjuî fofrmeni la bible et la pré- 
cieuse instruction qui en découle à la 
-portée dn. pauvre comme du riche. Le 
rapfotfc que nous annoncions contient 

— le. discours d'ouverture par M. le 
nosfcduis de Jaucourt , président de la 
société.-* Un rapport sur lei travaux du. 
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comité des autres sociétés pat M." Vin- 
cent de Saint -Laurent, secrétaire en 
fonction. '— Un rapport des censeurs sur 
les opérations du comité et sur Sa cQ4tp- 
rabîJiié, par M. Rabatit Pommier.-*!* 
• fia+o dos souscriptions et dons pour i$ig* 
— Enfin , le règlement de 1* société bi- 
bliquç protestante de Paris da ni sa séance 
du 4 novembre' I0J 8 { en quatre articles. 

Œuvres de Bossuet , évéqtte de 
Meaux, revue sur les manuscrits 



M. l'abbé Clérambault au, discours dé 
M. l'abbé de Polignac. —Oraison funèbre 
de Bossuct , prononcée dans l'église ca- 
thédrale do Meanv , le «3 juillet 1704 , 
porle P. De la Eus, 4e la compagnie 
de Jésus. — Table <faf ouvrais de fios- 
suet contenus dans natif édition. T*i>Ia 
générale des matière* 

Deux choses sont véritablement re- 
marquables 4an> deux des pièces de ce* 
mélanges. 

La première 1 c*f lt de tout J$osjuel , 
originaux et les éditions le* plus ^t antagoniste im>tipWe de* prou» 
correctes. Tome 43c. in- 8. Ve?- {ans, résoudre par la tnVmative les deux 

sailles. Lebel, n — "- ~ --» - : — < 1- -'-* J ; *--'- 

IViïrtz. 



Paris. TreuUei et 



Si , disent les éditeurs , Pou en ex- 
cepte Je discours à P académie française 
qu'ils avaient conservé pour ce volume y 
les pièces qu'il renferme ne sont ve- 
nues a leur connaissance que lorsqu'il 
n'était pins possible de les mettre a 4a 
place quelles devaient naturellement 
Occuper. 

Ces pièces sont : — les troïs Made< 



questions proposées par le roi i * . 
terre t cela prouve le granc} sens de J 
Suet qui , invariable sur le dogme , sa- 
vait parforreuaent concilier eette fer* 
metéavQc la tolérance due ans doetrines 
étrangères. 

La seconde r est 4a médiocrité , pour 
ne rien dire de plu*, du ONCéur* de ré- 
ception du premier orateur de «on siècle. 
On est également surpris de voir q We la 
réponse de Charpentier , si inférieure à 
tous autres égards à Bossuet , est très 



laines. — Réponse à ia consultation de supérieure ici, et sous le rapport du 
Jacques II , roi d'Angleterre — Senti- syfe et sous celui du fond 4es idées au 
rnens de M. l'évêque de M eaux sur ces discours de réception, 
deux questions. ; i e . Si le roi d'Angle- 

Le#ru inédites de J}û$su*t, 4»è%ue 
de Meêxx.°w<8. Mime tins** que 
celle des Oeuvrai* 



terre peut , sans blesser sa conscience , 
promettre k ses sujets protestàns , pour 
les faire rentrer dans son obéissance , de 
protéger et de défendre l'église angli- 
cane etc. Si le même roi peut promet, 
tre aussi de ne point violer le serment 
du test. — Lettre de M. Pévéque de 
M eaux à S. Ex. le cardinal de Janson , 
en lui envoyant cet écrit. — Preuves àeê 
sentfmens de M. tyvéque de Meaux Sur 
la déclaration du roi d'Angleterre, — 
Discours prononcé par Bossuet l'brsqu'il 
fut reçu à l'académie française , le 8 juin 
1671.*— Réponse de Bf. Charpentier, 
directeur de l'académie , au discours de 
Botsuet. — Discours prononcé dans l'a- 
cadémie française , le 2 août tyot , par 
M. l'abbé de Polignac, lorsqu'il lut reçu 
té la place de Bossuet. — Réponse le 



Ces lettres font naturellement suite- 
aux Oeuvies de Bossuet, puisqu'elles rou- 
lent sur les mêmes sujets. 

De l'Imitation <i* Jésus -Chris t ; tra- 
duction nouvelle faite d'après une 
édition latine , revue sur les textes 
les plu» aulfeeniigues* et princi- 
palement sur le plus ancien ma- 
' nuscrit dé l'imitation , en quatre 
• livres inédits , conservé à la 
Inbltolheque du roi. ( par M. 
Gents. ) de 41 a pajps , etéréoéy pe p 



Digitized by 



Google 



»i 



Classe 10. Religion, etc: 



d'après le procédé perfectionné Des preuves et de l'autorité de la 



de M* Herhan et exécuté par lui- 
même. Paris Chez Treuttel et 
fVUrtu Format in- 1 a sur pap. or- 
dinaire , 2 fr. 5o c. Sur pap. fin 3 fr. 
Surpap. vél. Mr. format in-18. Sur 
pap. ordin. a fr. Sur pap. a fr So c. 
Sur papier vélin 4 fr. 
Cet ouvrage avait déjà été annoncé dans 
le onzième cahier de ce journal (1819). 
Noua en répétons l'annonce pour en dé- 
velopper davantage le titre et pouvoir in- 
diquer les différons prix nui se trouvaient 
omis dans la première fhnonco. 

Archives dis Christianisme au dix- 
neuvième siècle. Troisième an- 
née , première livraison , janvier 
léao. On souscrit à Paris, an bu- 
reau des archives , rue Neuve- 
Saint-Martin, n°. 3. Chez Juillerat- 
Chasseur, l'un des pasteurs de 
t église réformée, rue de Cerisaie . 
n°. 8, et chez Treuttel et VTijirH, 
rue deBourbon , n*. 1 7 5 efc dans 
les département, chez MM. Us 
Pasteurs. Prix «de la souscription 
pour l'année 6 fr. pour la France, 



révélation chrétienne , par Thomas 
Çhalmers D. M. l'un des pasteurs 
de Glasgow, traduit de 1 anglais 
sur la sixième édition par /. L S. 
Vincent , l'un des pasteurs de Pé- 
glise réformée de Nismes. in- 8. 
Treuttel et Wiirtz. 

Le contenu de ce volume» dit l'auteur 
de cet ouvrage , dans l'avertisse ment , 
forme la substance de l'article christia* 
nisnte dans l'encyclopédie d'Edim- 
bourg : la publication en est due kl\ li- 
bérante des propriétaires de l'ouvrage. 
Voici ie$ sujets qui y sont traités. 

Des principes de la vérité historique ; 
et de leur application à la quesûou de la 
vérité du christianisme. — «Sur l'authen- 
ticité des différons livres du nouve.u 
testament. — Des marques internes ds 
vérité et d'honnêteté qui se trouvent 
.dans le nouveau testament. — De la dé- 
position des auteurs originaux en faveur 
de la vérité du récit 'évangélique. — - Du 
témoignage des auteurs subséquens.— 
Remarques sur la preuve tu;ée des pro- 
phéties.— Remarquée sur le scepticisme 
des géologues. — De. l'évidence interne, 
et des objections des déistes. — De lu ma-?' 



7 francs pour la Suisse ; 9 fr pour niére de proposer l'argument aux i«cré% 
les Pays-Bas et l'Angleterre; le dules athées. -, Suprême autorité de la. 
tout franc de port. - È -■" --• — 



révélation. 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

les plus leaux édifices de la ville de 
Gènes et de ses environs. Huitième 
livraison, grand in- folio. L'auteur, 

1 me de l'abbaye de Saint- Germain* 
de»-Prés, et Treuttel ci IViirli. Le 



prix de chaque livraison avec fîg* 
au trait est de 6 fr. ; sur papier 
d'hollande 1 a franc*. 

Cette livraison renferme six planches* 
Planche rare le palais Brîgnola. Les plan- 
ches 2,3,4,5,6, représentent la coupa 
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Classe. IV Beaux- Arts , Poésies, théâtre. a5 

POESIES THEATRE. 



traversai*, releva rion principale: le plan 
des combles el le plan du rez-de-chaus- 
tée de r église de l'Assomption de Ca- 
rignan. 

Collection complète des portraits de 
tous les souverains de V Europe et 
dss hommes illustres modernes , 
dessinés d'après nature ; ou tableau* 
originaux gravés par d'habiles ar* 
listes, accompagnés d'un texte bio» 
graphique de leur vie politique et 
littéraire. Septième livraison, in-4. 
arec six planches. Par M. Mayer % 
peintre. Chez Vauteur , rue des 
Francs-Bourgeois - Saint - Michel , 
D'. 6. (*) 

Description d'une mosaïque du mw 
sée Pie Clément à Rome, repré- 
sentant des scènes de tragédies $ 
par A. U. Millin , in-folio de dix 
feuilles et demie et de a 8 planches. 
Chez Mme* Wasserman , rue Thef- 
venot, no. 18. 5o fr.; papier vélin 
100 francs. 

Annales du r Musée de V école mo- 
derne des beaux-arts etc. Recueil 
de gwures au trait. Salon de 1 8 1 9 
etc. Par C. P. Landon; 4e. et 5e. 
livraisons. On souscrit pour cet 
ouvrage au bureau des Annales , 
qiêoi de Conli. , n°. r 5.Le prix de 
chaque volume contenant 72 plan- 
ches est de 1 5 fr. papier ordinaire; 
1 8 fr. épreuves sur papier de hol- 
lande. 36 fr. sur papier vélin, pre- 
mières épreuves. 



(*) Les six livraisons précédentes o*t 
M annoncées dans le sixième cenjer de 
ce journal (1819)*' 



Les Messéniers. Troisième édition , 
augmentée de deux élégies sur ta 
vie et la mort de Jeanne d'Arc, et 
d'une épilre à ;MM. de V académie* 
française \ par M. Casimir dm 
Lavigne. in- 8. Barba, 'i fr. 

Epi grammes choisies d'Owen , tra- 
duites en vers français , par M. 

* de KerwaUnê , avec des imita- 
tions , par P. Corneille , La Mon* 

- noie , Coquart , Chevreau, Sénocée , 
A> L. Lebrun* Voltaire, Al. AI. 
François dd Neufcliâteau , Pomme* 
reuU etc.... Publiée par M« De la* 
Bouisse. in- 8. Raunond, , 

Les Comédiens , comédie en cinq 
actes et en vers , avec un prolo- 
gue en prose ; par M. Casimir de 
Lavigne. in* 8. Barba. 2 fr* 5o c. 

Là mort de Charles Premier , roi 
d'Angleterre , ou h régicides • 
tragédie en einq actes; par M. 
Boutreux. in-$. Mme, Huet. 

Le Marquis de Pommars , comédie 
en un acte et en prose ; par M lie. 
Sophie Gray. in- 8. Ladvocat. 7Ô c. 

ROMANS. CONTES. 

Choix de Contes et Nouvelles , dé- 
diés aux femmes ; par Auguste 
Iafontaine : traduction libre de 
l'allemand ; par M me. Elisa Volart. m 
2 vol. in- 12. Ponthiéu. 5. fr. 

VOffitier de Fortune : traduit do 
l'anglais de JValter Seot. 2 vol. 
în-12. Nicole. 6. f. 

Dans ce roman Ton retrouve en 
partie le talent (pie l'auteur a développa 
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Classe. IV. Romans , Contes. 



dans ses productions du même, genre et (nés de son style , par d'heureux déve* 
particulièrement dans les Puritains d'E- Jo^pemens de senti meps , par le. çr.rac- 
cosse; d'énergiques et fidèles peintures tt-re de vérité qu'elle a imprimé aux 



des mo-orS àes anciens Cessais : cepen- 
dant à la fin de ee dernier ouvrage,, il 
^déclare que désormais l'Ecosse ne sera 
p{us le théâtre de ses intéressantes fic- 
tlom. 

Lord Rulhwen , eu Je Vampire. 
a vqI. in -12. Ladvocat. $. fr. 

L'auteur de ce* f omen paraît en avoir 
pris l'idée dans les poésies de iord Byron : 
on lavait attribué à M.. Chérie* No- 
dier, si avantageusement ronmi dans 
ce genre par Sbogard et Tfiérèse Au- 
ùcrt ; mais il l'a formellement' désavoué 
dans une lettre adressée an rédacteur du 
journal de» débats. 



personages quVdle a mis en scène. 
En laissant de côté les insipides amours 
de garnison qne l'auteur du roman his- 
torique que nous annonçons y a répan- 
dus , on- lira avec intérêt la partie histo- 
rique 

Les Patriarche* ou la ^Tefre de Ca- 
naan : histoire en Jableaux , tirée 
des saintes écritures ; par miss 
Okeaffe . traduit de l'anglais sur la 
seconde édition , revue et corrigée 
. par Mlle L**. S**. 2 vol, iu-ia. 
Chassirien et Huart. 1 S fr, 

\/ , . 
L'auteur anglais a parfairement con- 
servé la touche antique du style de la 
bible : et le traducteur a fait passer ce 



Un Tour en Espagne , de 1 807 à 

1809; ou mémoires d'un soldat, mérite dans sa traduction. 
fax t prisonnier à la bataille de Bey~ 

len , avec des détails intéressans et 

tout- à' fait inédits sur cette journée 

malheureuse , sur les évènemens qui 

Vont précédée et suivie, et sur les 

prisons de guerre espagnoles et 

anglaises , etc. accompagné de 

deux cartes , l'une donnant tes 

plans de Jaën et de Bejlen, et (au- Agathe et Thévcrene. 2 vol. in-ia. 

ire représentant Vite de Cubrara. Brianehon et PonMea. 6<fc%— 6* fr. 

2 v. in-ij. Brianehon. 5 fr, — 6fr 



Faris et le Village; par À. Ow 2yol. 
. in- 1 • Chaumerot jeune, 4 fr. 5o c. 

Le coiîtrasre des sentimens et des 
mœurs d'un villageois et d'un citadin 
est tracé avec une grande'vérité dans cet 
ouvrage. 



L'éditeur se demande è lui-même si 
l'ouvrage qu'il publie est un roman ou une 
relation : il nousa paru évident que c'est 
ce qu'on appelle un' roman historique ; 
mauvais genre dont l'abbé Prev6t a 
donné malheureusement l'exemple dans 
sOn Guillaume le Conquérant et sa Mar- 

• guérite d'Anjfm , bien supérieurs néan- 
moins , surtout quant au style , aux ro- 
mans' historiques de ses faibles imita- 
teurs, si on en excepte toutefois ma- 

- dame de Genlis qui ses* fait pardonner 
Je choix d'an pareil fenre par \es char* 



Le Château et la Chaumière , ou te 
^Bienfait de la rteanmmsêanee. 3 t. 
in- 12. CorbeL 7 fr. &o.r-$îr. 

Adélaïde Miran ; par fjgaull - /*- 
BrUn % troisième édition , .4 v°^ 
in- 1 3. Barba. 



(*) La dernière partie -rie cet éloge 
ne#t pas applicable à* son roman de 
">îlle. Lafa', eue où elle fait 4e Louis XUi 
wrvéritable céladon. 



* 



CuwW.'Gontâs. Romans. Musique. û*j 

U mousquetaire enlevé j ôte la Con- U ptemkw volume qui parut» «819, 
juration des Dames ; par le major •« » ur ,e «H «f »? cro y?°J devoir rjve- 
sir^tfon. 3 vol. in-12. Zocarc/ »ir ? pwreequiU a pas été annonce dari. 
ut ^ **""*• * VW1# *" l4 * # ^ wc ' tt ' u ' ce journal, il contient les chapitres sui- 
" l>ûfi. 9 tr - vans. — Liste alphabétique des mmi- 

ciens. —Répertoire de la musique ( îSi^r 
la héros comiques} par Mme. de et 1 8*8.)— Musique élémentaire. ~U- 
Scnancourt. 3 vol. in-12. Louis- vres sur la musique, 1810 à 1818 in P 
Janet. S fr. — 6 fr. dus — Journaux. — Inventions. — Né- 

crologe, -r. Gravures. — Théâtres. -♦ 

A™* M,,«,«, ou fc Gn«* £f jaSajft M- «El 
Coup^fc5 r roroaft historique par .^i. noU velle méthode de M. G*lin. 
Mme.-*** 2 vol. in-ia. Locardet <- Discours prononcé sur la loknhe de 
Dûuî. 5. fr.— 6 fr. Nicoto^ par M. Etiehne» —Sur la mé- 

thode de M. Maasiiriiaô. — Sur l'école 

les Missionnaires , ou là famille de Mlle. Renaud - d'Allen. *- Sur une 
DupUssù ; par M. de fiouiremon*. invention de M. G. Rodwéd ( machine 
avoLin-ia;, avec gravures, Gran- **"*** P»**™** les feuilles dua 
j- c * 2 V * ^ cahier de musique sans le secours de ta 

dm. * fr.— 6 fr. 5o a. fnam , _ ^ £ PctU cbaperort r^ 

.,, . , . .*. . . — Sur le métronome de Murtgal. — 

Albert, ou Jw ilnwsj Misstohuai- Lettre à Mme. M. MassMino, de l'en- 

rwj par M. Vicior Ducange. 2 v, seignement mutuel , par M, Potiers — 

in*ia. Barbé. 5. fr- — 6 fr. Sur las Harpes que fabrique M. Cousin 

nau. — Précis sur rétablissement de l'é- 
MTjT SI O UE ' co ' e royale de musique et de déclama- 

* t ion. — Ephéma rides. «Table. 

Annales de la Musique , ou Aima- heê chapitrés du serbnfl Volume , ce- 
nach musical de Paris , des départ- lui que nous annonçons , sont les sui- 
Umens de lu France et des prin- vans. -^Musiciens de Paris classes âipha- 
cipaies tilles étrangères , poUr bétiguement par genre de profession. — 
tannée 1820: deuxième atinde; Maswue dea dépajrtemeii». — lèusicîens 
publiée par César Caleton, am*- ^ Al ema^ed Angleterre, d Espagne, 
L.. tt c é 1 • o ^l d Italie, des Pays-Bas. — Nécrolege.— 

leur. U* fort volume in-18, Chez Journaiix de Paris. - Journaux des dé- 
l^Htewr f rueMontorgueil > u°. 96. pattemèns. — Journaux étrangers.— 
Prix : 4 fr* £0 c— 9 fr. Livres. — Gravures. — Répertoire de la 

musique vocalu et instrumentale publiée 
Nous revenons sur cet ouvrage pré- en 'S 19* classée pour chaque instrument 
rédememnt annoncé dans ce journal , et par genre d'ouvrages, avec les prix , 
(obzièlhe Cahier 3Bi 8) t«\ Pour réfor- etc. — Notice sur Paêsiello et sur Je 
Ker quelques inexactitudes qui se trou- caractère de ses ouvrages. — Sur tticûlo 
vent dant l'adresse IntiiÇuée dan* cette /***m2 et «ur set ouvrages. —Sur rca- 
Ptemïïre annonce et donne* le prïx de dame Sophie GaiU — Sur Duport , 
Fourrage qui y est ôniis. * b . Pour faire jeune vtehjnceWe dé^bre. ~-%mAùgitè- 
coanaure sommairement les objets dont ci* Ritkèrz professeur au comerveioire. 
•e composent cés'âmïalf's si intéressantes — Sur la veuve de Daiejrec. — ÉBiblio- 
pour les amateurs. théque musicale publiée à Mtttokht par 
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38 Classe IV. Musique. Littérature f etc. 



Fr. Cramer , etc. — Chiroplaste , ou Di- 
recteur de ta main y par M. Logier, dé* 
Londres. — • Rapport Fait à l'académie 
royale des beaux art* te 3 avril 1 83g » 
•ur les nouveaux instrument de M. Cha- 
itot. r— Société de Liège. — » Ecole d en- 
seignement mutuel de M.' Sttden % de 
Toulouse. — Chronomètre musical de 
M. Despréaux. — Ktat actuel de la musi- 
que à Londres.— Mémoires de Grétry. 
— Sur le talent de Mme. Catalani. — 
Sur les talens de M. Jagarts. — Le par- 
nasse musical , ouvrage de gravure: — 
Journal de musique de Vienne. — Sur 
un ouvrage de Mme Anna. — Marie 
PeUegrim Celloni , intitulé Gramma» 
lica , o sinrto r égale pèr ben cantdre. ■— 
De l'Agnèse. — Sur le Planisme : in- 
venté par M. &chortmanndeBusi*rd.-~ 
Strr le journal général de musique y pu- 
.Wié à Xeipsic par MM. Breiikopf et 
Hccrtel.-~SuT le projet d'établir un con- 
servatoire à Vienne: — Cours de musi- 
que de P. Go/m, inventeur de la mé- 
thode du JMéionlattre.— Avis tardif. — 
Table. * 

LITTEBATORE. BIBLIOGRAPHIE. 
ANTIQUITES. 

lycée Français , ou Mélanges de 
* Littérature** de Critique ; tom. III. 
2C, 3e. , 4e.*et 5e. livraisons (*). 
te prix de la souscription , au bu- 
reau du Lycée i rue Pot y de Fer* 
. ii e . 14, pour un volume #. ou neuf 
livraisons est de 10 fr. ; pour deux 
volumes, 20 fr. 5 pour quatre vo- 
lumes 40 fp. , taot pour Paris que 
pour les départemens, francs de 
port. Ceux qui souscriront pour 



(*) Nous avons annoncé la première 
livraison sous la dénomination 4e ca- 
hier, dans le onzième cahier de ce jour- 
nalOPiO/). i. c 



les 3e. et*4e.- volumes» pourront 
se procurer les deux premiers au 
prix de 6 fr. chaque. Chaque li- 
vraison est de 1 fr. 5o c. pour les 
non -souscripteurs* Le Lycée pa- 
•* rait trois rbis par mois , à des épo- 
que» indéterminées. 

Coup-d'œil sur les Poêles élégiaques, 
depuis le seizième siicle jusqu'à nos 
jours ; par Jean HumberL iu - 8. 
Delaunax et Faschoud (*). 

L'auteur divise cette revue en huit épo* 
ques. — L'él.égie au seizième siècle. — 
L'élégie sous Louis XUL — L'élégie sous 
Louis XIII et sous Louis XIV, - L'élé- 

Eie sous Louis XIV. — L'élégie sous 
ouis XV. — L'élégie à la fin du dix- 
huitième siècle. — L'élégie à la fin du 
dii-buitième siècle; et ai» dix neuvième. 

', — L'élégie au dix-neuvième siècle 

Dans la première, .figure * médiocre- 
ment Marot, dont* la réputation est si 
justement méritée dans d'autre genres : 
viennent ensuite Passerai , Bail , Du 
Bellay , dans les élégies , desquels on 
peut distinguer plusieurs traits heure ira : 
l'auteur en a même recueilli quelques- 
uns d'un vrai mérite dans ce Bornait si 
vanté de son temps et aujourd'hui si 
désiré. 

Dans la seconde époaue brille Mal- • 
herbe pour ses stances élégiaques adres- 
sées à Dupérier. Brébeuf si ai a Ih creu- 
sement célèbre pour l'enflure et le mau- 
vais goût dans sa traduction de la phar- 
sale a de la simplicité et de la grâce dan* 

. ses élégies. - • . * . 



(*) Cet ouvrage avait déjà été annoncé 
dans le onzième cahier de ce journal t 
(1819). Nous en renouvelions l'annon- 
ce, parce que dans lapremière-, le nom 
de l'auteur était altéré, et que l'adresse 
était omise. 
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ClA£« IV. Littérature. Bibliographie , etc. ag 

Dana la troisième époque » l'auteur ne mais il possède à cèté de cela des quefr» 
disdngue que Philippe Hubert , mort tes incontestables , une élégance toute- 
très jeune, et resté pendant sa vie dans nue, un style pur et fleuri , de h gràoe., 
l'obscurité, dont aurait dû surtout Je du «ont, souvent aussi de la sensibilité. 
JHÎre sortir son poëme élégiaque du Après avoir rapporté plusieurs morceaux 
temple de la mort, dont l'auteur rap- des élégies de Lebrun, surnommé le pin» 
porte plusieurs tirades sublimes , ad mi- darique , après avoir ajouté qu'il pour- 
rablemeut versifiées, et qui ne sont pas rait en rapporter plusieurs autres tout 
à beaucoup près les seules qu'on pour- aussi excel lests et aussi bien versifiés, il 
rait citer , en y appliquant le même observe qu'ils ne seraient pas aesec nom- 
éluge. breux pour faire excuser les choquantes 

Dans U quatrième , l'auteur censure imperfections de ces élégies qui le place- 
vivement, mais avec justice, les élégies ™* toujours au^sseus de Bertin , de 
«tenesdamesde Suie et de Villedieu, farny et même de Mdlevoye, dont ilvà 
si célèbres.de leur temps et aujourd'hui ênre q" 68 ^"- 

si entièrement oubliées ; mais il se dé- Pans la huitième et dernière époque . 
dommage en quelque sorte de cette utile où l'auteur considère l'élégie au dix- 
rigueur par les justes éloges qu'il donne neuvième siècle , il distingue dabord ce 
aux idylles de Mme Deshoulières , en Millevoye, jeune poëte de la plus haute 
les supposant toutes élégiaques , quoi- espérance, enlevé, en i8ïo, à la lit té- 
qu'il n'y en ait que quelques-unes oui rature qu'il cultivait avec un rare succès, 
aient véritablement Je caractère de 1 é- A l'appui* de l'éloge qu'il en fait, il rap- 
légie ; mais il réserve suYtout son admi- porte dabord l'élégie entière qui a pour 
ration pour la célèbre élégie de Lafou- titre la chute^des feuilles ; et il ajoute 
taine , relative à la disgrâce de Fouquet. que ce morceau fera sans doute naître 
Dans la cinquième , Voltaire , ce | onvie de connaître tout le recueil donc 
poëiTsi universel, est le seul poëte élé- ,es «"^rentes éléries se distinguèrent 
giaque qu'on puisse citer , surtout , pour F r ^"e douce mélancolie , cette grâce 
sa belle et touchante élégie sur la mort' charmante et cette fraîcheur de stvle si 
de Mile» Lecouvreur. précieuse, mais si rare aujourd'hui. 

^ . . .. , , ., L'auteur parvient ainsi aux éjégiaques 

Dans Rsjxtème et dans la septième, vivlins do n7 il voudrait, dit-il,louvoir 
1 auteur res^.c est son énergique ex- analvBet lef ouvrages en détail pour 
pression, parce qu il a beaucoup a louer.. .^ ]mg ^^ ét si '^^ 

Jl proclame tfem», comme le prince méo ^ leiB ps leurs cdtés faibfes et mô- 
f*-* ^^^.? imÇal$e : , *' ' * i i «• leurs défauts ; mais outre que cela 
fois le Tibulle et le Prooerce de la j e mé nerait trop loin , ce serait un tra- 
France. Parny son compatriote et son vai , aangereux , il se contentera donc de 
mal lui est inférieur à quelques égards; hin ^ ^^ détai |i eô de M> £Am 
il a moins de chaleur et d entraîne- mond Gcrand el de Mme r^fre^. 
ment; il vise à 1 esprit, et se montre en M ferand lui u |e |u§ dM ' é 
plusieurs endroits 1 élève de Dorât, Il dçs é[éi J^ ^ ^ Ç 

n^meutiamais,profondement ; il se ,oue d ^ une in \ aginatLon originale et féconde , 
autour du cœur 5 il ne le pénètre pas, ne a ^ { rome ^ ^ • 

le subjugue pas: on dirait qui L chante ^ r "*" 

une maîtresse imaginaire et qu'il peint ' 

des sentimensqu'il n'a pas éprouvés (*) ; p arilv a ea long-temps , dans l'opinion 
, publique, la préférence sur Bertin ; mai* 

il ajoute qu'assez généralement on re«: 
(*) L'auteur ne se dissitriuie pas que vient aujourd'hui de cette opinion. ' 
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pfose, avec le texte en regard; 
par C. L. Mollevaut, membre de 
l'Institut, etc. 4 v- ia-18. Arth&s- 
Bertrand. 8 fr. — 9 fr. Le même sur 
papier grand raisin, 10 fr.-*-i 1 fr. 

Le succès toujours croissant de cette* 
traduction placée dans les bibliothèques 



3o Gla$s&IV. Littérature. Bibliographie , eût. 

ce ne sont plus des ruptures et des ré- 
eonc&Uations , des bouderies et des lan- 
gueurs ^ 41 crée un genre nouveau ; il 
transporte parmi nous 1 élégie a)ie- 
J9a«de ; 4 Picole deTiedge, il adopte-ses 
teintes mélancolique* , ses couleurs va- 
gue» et mystérieuses. On est surpris de 
trouver un poète original «ans bisarrerie 

et neuf sans extravagance, un poète qui , , , t 

* OT pe,e«LqueIquesorte f sa plume oW ? tt « »vernement, adoptée par les pro- 
de* Xeim, qui émeut délicieusement fe , sseurs des col,é f 8 ro JT*! J«fc* «r 
»o» âmes , eubjugue notre imagination , P cr, r cure à r^/ 1 ^V r î ducl L < ?? 8 V"'*' 
*ousforceàle suivre et à l'edmiim- dans d ^fJ ,« donné 1 idée de fubher la pe- 
tout tes tableau* , et dont ie style est f» éd,Uon £J C * OU8 **»<"*<»» >* <ï« e 
aussi pur, aussi mélodieux que «es idées ,on P" x n ? od, W met à k P<>ftée de 
, «ont riches et brillantes-. L'auteur** bâte loute * ,es cIas6e8 dcs ^eurs. 
, d'appuyer de quelques citations ses éU>- ^e succès si mérité de cette traduc- 
jfes désintéressées s il eu fut. jamais. tîwi tient principalement à l'heureux 

Atadfme Du/resnoy semble avoir pis 
Parriy ppur modèle: comme lui, elle 



Jait dans ses vers l'histoire de son cœur j 
ou y .apprécie «es joies naïves et ses 
craintes, son espoir et ses inquiétudes, 
ses rêveries et ses plaisirs; mais ses 
vers «ont geaérajesnent dépourvus de ca- 
4e»q&et d jharmouie, parce qu'elle em- 
ploie de préférence ^ e8 ver8 inégaux 
e^u'il ,est sj difficile de bien entremêler 
et qu'on ne peut rendre mélodieux qu'a- 
vec u» art infini. L'auteur justifie cette 
«sature par quelque* citations. Malgré ces 
défauts.» dit-il , la lecture des élégies de 
Mme Pùfresuoy est agréable et atta- 
chante. On aime a voir une femme sen- 
tie exprimer avec délicatesse et avec 
chaleur , avec vérité et avec raison , avec 
un timide embarras et cependant avec 
force., les émotions de tout genre qui 
put .fait battre son coeur : plusieurs mor- 
ceaux d'ailleurs sont bien versifiés , poé- 
tiques jméme et écrits d'inspiration. 

L'auteur termine son essai par un ju- 
gement rapide sur les autres poètes élé- 
giaques ; et dans les juge m en s qu'il porte 
AurJeurs ouvrages, il .nous * paru avoir 
dispensé ayee autant d'impartialité que 
de géut l'éloge et le blâme. 



effort qu'a fait le traducteur pour se te- 
nir toujours très serré près de l'ouvrage 
original. 

Le retour de Page d'or, ou ^horos- 
cope de Mar.cêUus , églogue de Vir- 
gile , traduite en vers français : 
suivi d'un hymne au soleil, imité 
d'un hymne antique, avec des no- 
tes pour l'explication des allégo- 
ries.; par M. Johanneau. iu-18. 
Alexandre Johanneau et Delaunay. 

Catalogue des livres rares et cu- 
rieux q*u cabinet de M. ***. în'&* 
Débure frères* 

La vente de ces livres commencera 
le ;2 a mars. 

Histoire de la monnaie , depuis la 
plus haute antiquité, jusqu'au rè- 
gne de Charlemtfgnç.i par Ai. le 
marquis Garnier , officier .libre 
de l'académie des inscriptions et 
belles-lettres. 2 vol. in-8. Madame 
veuve Agasse. (*) 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



VEnéidt 4* VirgzU } traduite ,en (+) Nqus- annonçons de nouveau cet 
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kfhtt métiers des anci ns , repré- 
mtéspar les monumens ou ouvrages 
irehœologiques , servant principa- 
lement à C explication d'un grand 
nombre d'antiquités recueillies dans 
tes ruines d'une ville gauloise et ro- 
maine , découvertes entré Saint-Di- 
ziers et Joinville , département de 
la Haute- Marne; accompagnées de. 
i3o planches gravées au trait et 
coloriées t ouvrage qui peu! servir 
de suppléaient aux recueils de 
Montfaucon, du comte de Caylus , 
de iïAzincourt , etc. ) ainsi qu'aux 
découvertes souterraines d'Her- 
ctrlaoom ; par M. Grimaud de la 
Vimtiks 9 membre de plusieurs 
académies et sociétés littéraires et 
savantes. Première livraison. La 
souscription pour cet ouvrage qui 
doit avoir, tant en texte qu'en 
planches, deux volumes in-ioiio, 
est ouverte chez Nepveu. Le prix 
de chaque livraison est fixé , pour 
Paris, à 12 fr. , sur papier ordi- 
naire et à 24 fr. sur papier vélin , 
avant le premier avril 1 8 i 9 et à 
i5 fr. papier ordinaire et 3o fr 
grand papier vélin , passe cette 
époque. Première livraison 

Voici quels étaient le plan et la divi- 
sion de l'ouvrage . 

Us, antiquités découvertes à Châtelet 
sortent de base à cet ouvrage. On com- 
ffleocait par des recherches sur la ville 
quiadù y exister anciennement , sur le 



otivfAçe qui Tjivait déjA iété dans le on* 
xiànw cahier de ce journal (i.8iBj«, parce 
f*f»t erreur, cette première annonce 
^4ttnUtjuait composé opte d'un seul 



nom de ses habitant , et sur les peuples 
de ta iiaule dont il'fuiwuf partie. Om 
devait passer en revue Je» fcuttles faite* 
par Grùgnon ; et ces recherches devaient 
être flcroinp.iguées d une carre ancienne 
et moderne Un local et des environs de * 
Châtelet , du plan géométrel de la mon*- 
tagne et de celui des fouHJes qui y ont 
éie ta i tes. La pierre dite la haute bornm ♦ 
de Viromarus , qui existait à peu de 
distance xle cette montagne devait four- 
nir quelques observations sur les pierres 
levées des anciens que Ton trouve dm 
nord jusqu'au midi de l'Europe (*). Les 
recherches sur «les arts et métiers des an- 
ciens qui devaient suivre , «erttient divi* 
ses en deux parties t dans la première , 
on traiterait des arts , et dans le second / 
des métiers. Les arts commenceraient 
par les soins donnés à l'homme à «4 
naissance; la première éducation j puis 
les exercices du corps , la chasse , 1a 
pèche et les jeux. On devait patser en- 
suite à la médecine, à la chirurgie; la 
peinture , la sculpture» l'architecture , la 
gravure , la musique et la danse devaient 
terminer cette première série. La se* 
coude partie , relative aux métiers , de* 
vait être partagée en plusieurs divisions « 
et subdivisions. Première division. Les 
premiers besoins de l'homme, — Nour- 
riture. — Habitation et service intérieur. 
— Habillement. Seconde division* Qu* 
vriers particuliers et ouvriers en terre ; 
eu bois ; en pierre ; en métaux , en cho* 
ses usuelles , d'agrémens , de luxe. Troi- 
sième division. Ouvriers généraux 

Service général, —- Service militaire. — 
Navigation. Quatrième division. Indus» 
trie supérieure. Cinquième division* 
Art et métiers déclarés infâmes chez, les 
anciens. Addition. Antiquités relatives 
à la religion et au culte : cette dernière 
partie devait servir d'explication aux 

(*) Cette carte, ce plan, cette borne 
•ont été figure* : ils Font partie des plan- 
ches placées à, la tête de la jnremièrôOi- 
vrtisan. 
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aettiqnke* let pis» curieuses, découverte» 
à Cnàtelei et qui ont rapport* à la reli» 
gion.et au culte: elle* devaient se termi- 
ner par le» dernier* soins rendus à l'hora- 
me après sa mort et par l'exposition 
** d'un nouveau systomé d'explication de 

• la figure de XAecia et de la dédicace sub- 
Aêcia dans les inscriptions formulaires, 

t ti L'exécution de ce pion qui promettait 
des recherches et des découvertes si in 
teresaaûte» a été malheureusement ar- 
rêtée par la mort dont a été frappé l'au- 
teur dans le cours dei année dernière (*) • 
U est fort à désirer que quelque savant 

: en } oursuive J'e*écution :,il pourra trou- 
ver de nombreux secours dans les maté- 
XKiux.que l'auteur avait sans doute amas- 
sés et dans les cent trente planches qu'où 
pous annonce être toutes gravées à Té- 
poque de la première livraison. Nous 
«lions donner une idée rapide de ce 

Î|u'eJ2e renferme. C'est d'abord une pré- 
ace où l'auteur déclare , comme s'il 
eut pressenti que sa carrière serait très- 
abrégée , qu'en considérant la brièveté 
du voyage que l'homme fais sur la terre , 
et dans une multitude d'éyénemens peut 
encore accélérer la fin , il a reconnu 
qu'il lui était à peine permir d'effleurer 
le vaste champ des connaissances bu- 
juuinesj qu'il. a essayé de resserrer le 
cercle de ses études et de ses recherches , 
et qu'il s'est attaché, de «préférence aux 



antiquités de sa patrie; il rappelle, fc 
cette occasion, la publication qu'il fit , 
il y a quelques années, des antiquité» 
trouvées dans les feuilles faites pour fm 
restauration du jardin du Luxembourg , 
et qu'il eut le bonheur de sauver de la 
destruction ; et il donne quelque déve- 
loppetnens du plan que nous avons pré- 
<édeimnent exposé. Viennent ensuite 
des recherches préliminaires où les bor- 
nes de notre journal ne nous permetteu t 
pas de le suivre. 

La première livraison %& enrichie de 
huit planches dont voici les sujets. — 
Carte to;>ographique.de Cbarelet , de se» 
environs et fragment de l'itinéraire d'An- 
tonin, de la table théodoaienne et de la 
carte de la Gaule, par Danville. — Plan 
géoreétraî de la montagne de Ch&telet , 
entre Suint-Li'zier et Joinville et- de» 
fouilles d'une ville gauloise et romaine , 
découverte par M. Griguon, sur cette 
montagne en 1772. -*- Fouille faite par 
otdre du roi, d'une ville romaine , celle 
qu'on vient de désigner .— 'Ii.iuie borne ; 
mon i! mens antiques et pierres druédi- 
ques de diverses contrées. * — Inscription ' 
vorive au dieu Ounioriges. Monumens 
votils pour le succès d'un voyage ou 
d'une entreprise. —- Plan géométral du» 
grand temple de Chàtelet. — Premiers 
foins donné à l'homme. — Première 
éducation : écoles publiques. 



C J N Q U l È M E CLASSE. 



JOURNAUX. 

Journal des Savaris. Deux cahiers 
iù-4. Janvier , Février 1820. On 

' s'abonne pour ce Journal , à Paris, 

, rue de Bourbon, n°. 17, chez 
Treùltei et Wurlz ; à Stras- 

* bourg,rue des Serruriers? à Lon- 

- m, »°. 3o , Soho square. Le prix 

de l'abonnement est de 36 fr. pour 

Paris, et de 40 fr. par la poste ^ 

hors Parjs. ,. 

Les articles les plus remarquables de 
ces deux cahiers sont. — Voyage classi- 



que ettopographique en Cièce, eiécuté , 
pendant les année» 1801 , îPof et j8o6; 
par £t. Dodwel (article de M. Letrône). 
— De l'aucultation médicale , ou traité 
du dignostic des maladies du coeur et 
des poumons ; par R. T. fi. Laence , 
( article de M. Tessier ). — Mémoire sur 
les ouvrages de sculpture qui apparte- 
naient au Parthenon , < article de M. 
Quatrémere de Quincy, } — L'art de 
vérifier les dates ; par M. Clément , 
( article de M. Daunou ). 



(*) Il est mort des suites d'une graveiie 
invétérée ; vraisemblablement le tâche»* 
effet de ses laborieuses recherches. 



Digitized by 



Google 



JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



[DEUXIÈME CAHIER, 18m 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Lee doubles prix, sépares par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris, et *elui 
franc de port par la poste, jusqu'aux frontières de ta France Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger vu les frai 
ultérieurs , en raison de la distance a%s lieux. ' * 



PREMIÈRE CLASSE. 



BOTANIQUE. 

fiantes de la. France , par M. Jeanine* 
Saint - Hilaire , 1 6 e . l'vraison , chez 
Ï Auteur et chez Treuttét et Wurlz; 
îû-8. 8 fr.j sur papier velin, in-4, 
i5fr. 

Cours de Philologie «a êe hotanifué 
par le chevalier Aubert du Petit- 
Thouats. Première et seconde lî- 
T raison s, in -8. à la pépinière dit 
Rot, rue de Courceiles, n. 8 ; chez 
U premier jardinier, faubourg du 
Roule, n ai , et chez Arthus Per- 

. trand'p prix de chaque partie , a fr. 
Journal général, i8ao , N°. a. 



MÉDECINE. 

TraitemtntdelaSyphylis misaUpot* 
tée des personnes étrangères à Part 
de guérit , par J. C. Bétuchet, au- 
teur de la Médecine domestique, i 
vol. in-i2 f Mongie aîné et Gabon, 
a £r. âo e. 

Annales cliniques de lasociété de mé* 
decine-pratique de Montpellie^rèdi* 
géesparune commission spéciale pré- 
sidée par J. t\ Bonnet , docteur ea 
médecine delà faculté de Montpel- 
lier, professeur particulier de thé- 
C 
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rapeutîquÊ et de matière médicale, 
etc., rédacteur général. Première 
et deuxième série» tome cin- 
quième, n°*. 9 et 10 de la seconde 
année. On s'abonne, pour ces An- 
nales, à Montpellier, chez M. Bon- 
net, rue du Gouvernement, n. 489. 
* AParis,chezMM.Treu*teZ et JViirlz. 
A Strasbourg « chez les mêmes, rue 
des Serruriers , n, 5, A Londres, 
même maison de commerce, 3o So- 
ho Square. Prix de l'abonnement 
pour l'année, 1 B fr. pour Montpel- 
lier ; 2 2 fr. pour toutes les villes de 
la France ,21 fr. ; pour les pays 
étrangers» 28 fr. 

Dapslesdix premiers jours de chaque 
mois pprait un cuhier de cinq feuilles , 
ou à la fin de chaque deux ni ois un ca- 
• hier de dix feuilles du format in-8. 
doute cabigrs formeront Tannée entière, 
chaque cahier a deux parties : pre- 
mière est destinée aux observations , rap- 
ports et mémoires de médecine , de chi- 
rurgie , de chimie médicale et de phar- 
macie : la seconde est consacrée à l'épo- 
que de la science, de la littérature mé- 
dicale et à la revue alternativr de? jour- 
naux de médecine, de ceux de chimie, 
de physique et de pharmacie. Ces annales 
offrent un choix scrupuleux d observa- 
tions , de disserta tion.v ou de mémoires 
sur quelque partie que ce soit de la mé- 
decine et des sciences consacrées à l'art 
de guérir; un tableau correct de la lit- 
térature médicale; une notice* claire et 
précise, ou un extrait assez étendu, et 
selon le degré d'intérêt particulier-, la 
réimpression des observations, mémoires, 
dissertations et analyses intéressantes , 
renfermées dans, quelque ouvrage pério- 
dique français que ce puisse être , ayant 
un rapport direct avec la clinique , ob- 
jet principal des occupations de la • so- . 
ciété.- 

h* Ami Desmdres, ou Essais sur les 



maladies des enfans , par J. M. Corn- 
bes-Brassart, docteur en médecine, 
ex-médecin en second de la marine 
royale d'Italie, 1 vol in-8. , Maqui- 
gnon aine, 6 fr. et 6 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Traité de V 'apoplexie ou hémorragie 
cérébrale Considérations nouvelles 
sur les hydrocéphales : description 
d'onékyaVopisie cérébrale , parti- 
culière aux vieillards, récemment 
observées , par Et. Moulin, docteur 
en médecine de la faculté' de Paris, 
chirurgien-accoucheur, etc. 1 vol. 
in-8. ChezlMu/eur, à l'hospice des 
femmes incurables, rue de Sèvres, 
faubourg Saint-Germain et Bailli i- 
vres , 3 fr. So c— 4fr. 2 5 c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

MATHEMATIQUES. 

Cours de mathématiques pures , par 
M. Prancœur. Deuxième édition 
considérablement augmentée. 2 
vol. iu-8» avec quinze planches, 
comprenant toutes les parties des 

, mathématiques , jusqu'au calcul 
intégral inclusivement ; ouvrage 

«spécialement destiné aux élèves 
des écoles Normales et Polytechni- 
ques, ainsi qu'aux élèves qui doi- 
vent y être admis. Chez Mme Cour- 
rier et Mongie aine ; i5 fr. — 18 
fr. fl 



(*) Nous n'avions annoncé cet ou- 
vrage ilans le sixième cahier de ce jour- 
nal ( 1 8 . &j que par son titre j nous y re- 
venons pour en foire connaître toute l'im- 
portance. 
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L'auteur de cet ouvrage a su profiter 
«le- Ja position favorable où l'ont placé 
set diverses' fonctions. Professeur pen- 
dant vingt-six ans , soit aux écoles cen- 
trales , soit dans les collèges royaux de 
Paris , il a été chargé en outre pendant 
long-temps , d'examiner les aspirans à 
l'école Polytechnique , ce qui l'a mis à 
portée de rapprocher et de composer 
tontes le» méthodes de l'analyse et de la 
géométrie ; aussi cette nouvelle édition 
de son ouvrage , présente-t-elle des amé- 
liorations nombre u«es dans plusieurs par- 1 



ties , notamment dans l'arithmétique , 
qui maintenant est traitée dune manière 
complète; dans l'algèbre, qui renferme 
plusieurs choses neuves et une théorie 
élémentaire des probabilités dans le cal- 
cul aux différences finies , et enfin dans 
la théorie des différences partielles. L'au- 
teur a eu le secret de renfermer dans un 
cadre très-étroit, une foule d'application 
des théories les plus importantes. Cette 
nouvelle édition doit donc avoir encoie 
plus de succès que la première. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

La maison des champs , ou Manuel 
du cultivateur; ouvrage oti l'on 
trouve un traité complet de la 
grande et la petite culture, d % éco- 
nomie rurale et domestique, de mé- v 
decine vétérinaire , d'agriculture 
champêtre , etc. * c'est-à-dire tou- 
tes les instructions sur les différen- 
tes branches de l'agriculture qui 
«ont nécessaires pour exploiter 
avantageusement les biens de cam- 
pagne ; avec des planches en taille- 
douce ; par M- de Pfluguer, 4 vol. 
in-8. , Michaud, 36 fr. 

. Lorsque nous annonçâmes cet ouvrage 
dans le sixième cahier de ce journal 
(1818), nous n'y avons jeté qu'un coup- 
d'oeil bien rapide ; l'importance de cet 
ouvrage nous engage à y revenir, pour le 
Jaire connaître dans tous ses détails. par 
lji\ojnencIature des nombreux sujets qui 



y sont traités : nous y consacrerons qu'a»' 
tre articles. (*) 

Article premier. 

Après un discours préliminaire où l'au- 
teur trace rapidement l'historique dé 
l'agriculture chez les anciens peuples , 
particulièrement chez les Egyptiens , les 
Carthaginois , les Phéniciens » les Grecs ^ 
et les perfectipunemens qu'elle a reçus* 
chez les nations modernes, notarnmenè 
en France, en Angleterre et en Allema- 
gne; on il recommande la pratique comme* 
Ta partie fondamentale Je son ouvrage , 
et où il exalte énergiquement les bien- 
faits de l'agriculture ; il entre en matière 

(*) On trouve, dans la Maison des 
Champs t plusieurs procédés nouveaux ) 
la plupart utiles, mais le plus grand mé- 
rite de l'ouvrage, c'est 1 ordre dans le- 
quel sont disposés les innombrables ob- 
jets que l'auteur fait passer en revue, ëc 
seus ce rapport surtout il est très-supé- 
rieur à tous les ouvrages de ce genre : on 
pourra en juger par lu nomenclature que 
nous annonçons. 
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psrPexposédes comîdératMBtmqnellet 
il faut »o livœr j de* pfécaissioa* qu'il 
faut prendra lorsqu'il e'agit de tachât 
d'un dorouM : c'«st la routière «du pre- 
mier obapitre dn premier volume eedou- 

*«. 

/. Achat eVun domaine. La 

considération tient « «la «acu- 
ité du local qu'on a en vue .; viennent 
ensuite la certitude et k facilité du dé- 
boocké des produit* «lu domaine , qui , 
communément résultent du voisinage 
d'une grande ville , d'une ririéteou d'un 
port de mer-; le bon état de§ routes, la 
constitution du pays où le domaine est 
situé, les maximes de son^ouverneinant, 
la sagesse des lois qui le régissent , la 
bonté de son administration. A ces con- 
sidérations succèdent celles du pria de la 
main-d'œuvre, de l'état moral et écono- 
mique de la contrée-; enfin la nature des 
terres, leur qualité, leur exposition, 
Tétat dans lequel on les trouve , les nmè- 
liorations dont elles sont susceptibles, «t 
leur étendue. C'est sur ces derniers objets 
que l'auteur s'est arrêté d'avantage? 

Çtéap. H &* l* ArchUeetune rurale. 
Ce chapitre est divisé en six aectioos. 
%re. section. Principes généraux d'agricul- 
ture. An. ier. De l'économie de J habi- 
tation, Jogemei.t des animaux domesti- 
ques, bit» mens nécessaires pour y dape- 
aer les denrées de toute espèce, «oit 4 ors- 
quelles sont récoltées., soit lorsqu'elles 
4ent mises en état de vente ou de cou- 
fOinmation. Art. s. Des matériaux et de 
leurs qualités., des pierres , du plâtre,, de 
la ohaux,.de la brique ou carreau, et de 
la tuile; des mortiers, ciments et mns- 
tics; du pisé, ou moelon ladite; de 
l'ardoise, du bardeau, du roseau et du 
enaume \ du 1er et de IWter; do^lomb, 
du verre, choix des matériaux et de la 
meilleure manière de les employer. Du 
la maçonnerie, de la charpente, de la 
menuiserie, de la serrurerie, convenons 
des bâti mens , décoration des batimem , 
entretien des bàrimens. on moyens d'en 
eatretenir la durée. Ile. section Art. ter. 
Des maisons decampagae on deplailance. 



Art. a. Des obaaiaaW; détails ém csnav 
troctioa r procédés «t'est pent eaaployer 
peur empêcher les<csremtnees de Jnaaer. 
An. 3. Des letriaes ou fosses d aisance; 
des puisards. Art. 4. Du fournil ; &sar 
à ouire le pain 4 fourauraujc économiques^ 
de letuve domestique. Me mrwtUm 
An. xér De la basse~eour. An. a. De» 
vmte , des oiteraies, des anneaivoir*., <iee 
lavesrs An 3.De« écuries, des bergeriee, 
des toits à puent, des peatlailter*, due 
colombiers. Ah 4* Des tna gask a s A. four- 
rages, des fwmms* des greniers ou 
chambres à blé et à avoine, des laiteries, 
des caves , du cellier, des divers empla- 
camens utiles dans une basse -cour ; de 
la pla. e snx fumiers ; moyens de préser- 
ver les bâti mens des accidens du feu. 
IV*. section. Harmonie des construc- 
tions avec le paysage. 

Cliap III. Outils, instrumens, usten- 
siles, machines etc. employés à différentes 
cataires. Ire section. Outils et instrm- 
mem propres à défoncer les terres- Art. 
1 er Du picet , de la pioche , de la bécbe. 
An. 2. De la charrue : qualité d'une 
ebarrue et de ses différentes parties-, 
description de quelques cSMHTUes. fie. 
section. Qutds et instrumens propre* A 
la euhure. Art. \ er. Des iioues à main, 
des houes à cheval , du sarcloir à cheval , 
du cultivateur ou battoir achevai. An* ». 
Des scarificateurs, des ratissoirs; des 
trancbe-gasons,de locbardonerte. Art. 
5. Des râteaux, des feerses, des eeo- 
leaax, *lu easse*aionto, de (la batte «t 
du battoir. Ile eeetion* Gains propres 
aux plantations , etc. Art, 1er. Des ja- 
lons, des mesures linéaires, : du niveau , 
du cordeau , du tracoir , du plantoir, du 
déplantoir. Art. a. Outils pour la taille 
des arbres fntttîen. De la serpette , du 
greffoir , de la scie , du croissant, des ci- 
seaux à tondre, fcVédiemttorr, des ha- 
chas Orteils pour ia récolte des plantes 
germinées lie iu 'faux, de la faucille et 
cin faucillnn, delà fonrdie. IV Section. 
>D<rs machines à 'transport er. Au. ter. 
Des différentes espèces de voitures ;.dea 
chdretfes, des tombereaux , des chars -et 
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Cuisse II. Economie rurale et domestique. Sj 

Alrt. 4* Des m a non v ri ers et domestique» 
de campagne ; du louage des domestiques, 
du charretier, du bouvier, du berger , dit 
laboureur. Art. 5. Des provision* et de 
Ki conduite d'une maison , les détails du 
men,a g© sont le département des femmes* 
Art. 6. De lu régie d'une exploitation ru- 
rale , ou de racUninittration d'une éco- 
nomie agricole, par uo directeur non 
prolétaire. Ile. icction. De la compta- 
bilité d'une exploitation rurale. Art. î en 
£to la comptabilisé j*5> ma ueute, tabjeiu 
descriptif des- terres du domaine Ille. 
section. Are. ter. Principes et règ f es sur 
la comptabilité des administrateurs des 
biens d 'autrui ; des dWérens modes sui- 
vis dans lar comptabilité , ce que c est 
rie âok et I? avoir ^ ou le débet ai lecre* 
, le passif er l'actif Art* a. Elément 
de la tenue des livres en partie simple, de 
l'inventaire, de ht formule , du régisseur 
ou intendant entrant en fonctions , et k 
qui le- propriétaire remet les livres qui 
lui sont propres. Des comptes actifs ec 
passifs que doit régler tous les mois et 
tous les ans le régisseur ou l'intendant. 
Du livre appelé main-courante < du livre* 
de caisse , du livre-jofirnal , du grand li- 
vre et de son répertoire , du (ivre d état. 
Art. S. De la parti* double et de ses avan- 
tages. Principes généraux sur la tenue 
des livres à partie double, des comptes 
particuliers des personnes , des choses 
naturelles et abstrniiv/9 , doubles et sim- 
ples , *ïet comptes généraux et des comp- 
tes particuliers, pratique pour kt main- 
courante , pratique pour le journal , pra- 
tique pour le çrand livre , de ta bala-nco 
en général, delà balance partielle du 
journal, de k balance de vérification', 
des diverses espèces d'erreurs .; manière 
de les redresser ; des balances partielles 
soldées du grand livre, de la balance sol- 
dée. IVe, section Instructions sur le* 
contrats ou conventions Art. ter Pré» 
parafions aux conventions. Des actes 
sou* seing-privé, de la capacité des par- 
ties contractantes, du consentement. 
Art. 2. Modèles de divers actes civils „ 
modèles d'obi ig-.tiou simple poux argent 



chariots ; de la brouette , de la civière. 
Art. 3 De Futilité aune balancé propre 
à poser les grosses cbarges. fe. section 
Ustensiles, machines ete servant à la 
etdture. Art. ter. De* pelles , des balais, 
du fléau «t dn rabot j des van*, de* cri- 
bles , du biitreau à vent , des tamis. Art. 
a. Des claie* et du dayenage; de la botte 
et dis cbargeoir des paniers ^deecercemux 
ou cercles ; de* tuteur* et des rames; des 
attaches, des treillages ,. des échelles, de- 
la tarière. Art. Z Des caisses , des vases , 
des pots et, des terrine*, des étiquettes. 
Art. 4* ^* arrosoirs , des échopes et 
tonneaux d'arresemen? ; des maehiues 
hydrauliques. VI* section*. Des abri* na~ 
tere/s etartifieiel» propres à ditterseecul- 
tures. Art. \er. Des montagnes, des col • 
lines « des cotes ou coteaux ,. des vallée* 
et valloua ; avantages des plantations 
pour former de* abris. Art. a. Des murs 
ou murailles, des auvents; des paillassons, 
des brise- vent», fie* tettet pour ombrer , 
des ctoeae*. Obser**tk>n* sut se* couver- ' 
turet destinées * garantit le* plantes de 
l'intempérie de* sautons ' 9 des grillages , 
des sacs à fruits et des 6'ets , des épou- 
vantes. s4rt. S Des couches , des chas» 
sis pour les couches. Art. 4* De* serre* 
tempérées et des serres chaudes; soins 
que demandent les plantes d'uoe serre 
chaude. Ues bâcher en serres basses ; des 
serres portatives , de l'orangerie , des sè- 
vres pour le* légumes. 

Chap. 1P. Organisation et direction 
d'une exploitation agricole. Ire section. 
Ah i er. Des diverses manières de dis- 
poser de ses terres et de faire valoir les 
biens de campagne , des fermages, choix 
, d'un fermier ; frais k faire pour mouter 
une ferme d'une charrue. Art. a. du 
travail en général et de l'emploi du temps. 
Art. S. Travail des attelage», avantages 
comparés des animaux domestiques em-. 
ployés à ht culture , surtout de* chevaux 
et des boeufs , sou* les rapport* de 1 éco- 
nomie , tant pour le travail que pour le 
dépense. ManièreoVatteler le» animaux 
de trait, du travail qu'on peut exécuter 
dans un jour avec un attelage de charrue. 
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58 Classe II. Economie rurale et domestique 9I etc. 



vis , marchés Modèles d'engagement 
d'ouvriers. Devis et marches. 



dû; de la caution et solidarité; modèle 
de caution simple pour Je paiement d'une 
somme ; modèle d'une caution solidaire 

pour le paiement d'une somme; modèle Petit cours d'agriculture par L, B* 
^ de convention aven plusieurs camions Lépinois , 1 vol. in-8. Audàt. 
solidaires pour paiement; modèle doblr 



cation solidaire pour paiement; modèle 
de comentiou avec obligation solidaire. 
De t'h) pothèque , du nantissement et du 
gage. Modèles d'une reconnaissance de 
ga^e donné pour sûreté d'une somme 
due;. modèle d'acte de nantissement à 
titre iVanticrbèse pour sûreté d'une som- 
me due. Du prêt : modèle d'une simple 
reconnaissance de prêt d'argent; modèle 
d*une reconnaissance de prêt de mar- 
chandises. Du dépôt ."modèle d'une re- 
connaissance de dépôt de divers objets; 
reconnaissance de dépôt de marchanda 
ses. Du séquestre : modèle de séquestre 
volontaire d'un cheval. Quittances, dé- 
charges, reçus, récépissés.. Modèle de 
, quittance simple; autre quittance avec 
réserve. Modèle de décharge d'un co-dé» 
bireur. De la vente : modèle de vente 
<\\m objet, quelconque; modèle de ïa 
vente d un tuVrt rural ; des cessions ou 
transports. Modèle de transport de créan- 
ce. De l'échange : modèle de l'échange 
dm biens., Des baux : modèle d'un bail à 
forme ; autre modèle de bail à ferme ; 
modèle de transport de bail ; modèle de 
désistement volontaire du bail. Modèle 
d'une continuation de bail. ?*>dèle de 
congé volonraire..Modèle.d'uue quittant 
ce de loyer. Modèle de la décharge d'une 
remise de clefs. Modèle de bail à cheptel. 
Des mandats ou procurations Modèle de 
procuration sj ecia!e ou particulière. — 
Procuration pour recevoir une somme 
due. Modèle de procuration générale. 
Des transactions. Des compromis Art. 
3. Modèles d'actes commerciaux. Des, 
lettres de change. Modèle d'une lettre 
de change à jour fixe : modèle d'une 
lettre /le changé à vue. Autre modèle à 
l'r>rdre du tireur. Du billet qu reconnais- 
sance simple. Modèle du billet au por- 
teur. Modèle du billet 4 ordre. Du protêt ; 
de lavai. Art. 4. De* engage inens, de- 



Traité des forêts d'arbres résineum 
et des terreins adjacens sur Us 
montagnes de la France : ouvrage 
faisant suite à la deuxième édition 
de V aménagement des lois etforêts y 
par M. Dralet, 1 vol.in-12. Tou- 
louse, Vicuss. Paris, Mme tîuzard. 
Manuel-Guide des cultivateurs , 
propriétaires, fermiers, régisseuts , 
rédigé d'après les principes d'Oli- 
vier de Serres et de l'abbé Rozier , 
contenant les époques des semailles 
et récoltes des différentes espèces de 
grains , fourrages et légumes d'une 
ferme, etc. Par P. l>. Dcscouedie, 
auteur de la Ruche pyramidale , 
1 vol. in-ïa. Pilletainé. 1 fr. a$c. 
— 1 fr. j5 e. f 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS* 
TUIELS. 

Annuaire du corps royal des ponts et 
chaussée s et du corps royal des mi- 
nes , etc. Publié par Gœury , librai- 
re, 1 vol. in-12, Gœury, 3 francs 
5o c. 

Annales dé Vindustrie nationale et 
étrangère, ou Mercure technologi- 
que : Recueil de mémoires sur les 
arts et métiers, etc. renfermait 
la description du Musée des pro- , 
duils de l'industrie française expo* 
ses au Louvre en 18*9, par L, S. 
tt formant, et/. G. V. de Mo- 
léon. Tom. 1er. cahier 1er. in~4» 
ayee cinq planches On souscrit 
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Classe lll. Géographie, Histoire. 



pour cet ouvrage pour ttneanne'e 
chez Bachelier , pour Paris, 3o fr. 
pour les départemens, 36 fr. pour 
l'étranger , 40 fr. 



5a 

De la chute imminente des construc- 
tions en France, des causes directes 
et indirectes qui l'accélèrent , par 
Ch. Fr. Viol, deux parties in-4. 
Tilliard frères , 1 2 fr. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

ÏMmens méthodiques de Géographie 
disposés d'après un ordre nouveau, 
par /. Ch. Bailleul , ancien député, 
1 vol. in-i 3 , avec une carte , chez 
Ant. Bailleul. Pour Paris et les dé- 
parlemens franc de port , 3 francs 
75 c. „ 

/ 

STATISTIQUE. . 

Londres en 1 8 1 9 ; ou Recueil de let- 
tres sur la politique , la littérature 
et les mœurs , écrites de Londres 
dans le cours de l'année 1819, par 
l'auteur . d'Une Année à Londres, 
1 vol. in-8. ùide % 6 fr. — 7 francs 
60 c. 

HISTOIRE. 

Victoires et conquêtes des Français , 
tome dix-septième, in-8. chez Pé- 
diteur, C. L* F. Panckoucke. 

Les préçédens .volumes ont paru à la 
ujême adresse. ^ 

Le tome qui vient de paraître , com- 
prend le commencement dfis hostilités 



avec la Russie , l'invasion de la Pologne, 
de la Poméranie, de la Silésie , les com- 
bats de Pulstuc, le siège et la prise de 
Breslau , le siège et la prise de Dantzic , 
la bataille de Friediand, la suite desévè- 
nemens dans le royaume de Napîes, 
l'invasion du Portugal et les opérations 
des forces navales, commandées par Li- 
nois et Wîllaumcz , le» plans des batail-i 
les et du siège de Dantzic sont joints à 
ce volume. 

On annonce que l'ouvrage entier ne 
.dépassera pas vingt-quatre volumes. 

Correspondance entre un Anglais et 
un Français , relative à L'état ac- 
tuel de leurs nations et aux partis 
qui les divisent, contenant une re- 
lation exacte du massacre de Man- 
chester , l'acte d'installation du con- 
grès de Venezuela , publié par Ri- 
card Vaine* ancien officier supé-^ 
rieur, 1 vol. iti-8. Ponthieu, 5 fr. 
—6 fr. Belation historique des évé- 
nemens funèbres de la nuit du i3 
février, Pi lie t. 1 fr. 

Révolutions de Constaa.tino.ple en 
1807 et 1803, etc. par A, Haclie- 
reau de Saint Denis. ( Voyez po^ic* 
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< a Classe HT. Bistoirè. 

tadrcsne et îe prix le précédent 
cahier de ce journal ). 

(article deuxième, deuxième extrait ) 



Mufty n'a à craindre «ne ï* destitution 
et fexil. r; D'ailleurs ce dernier châtt- 



Les Oulémas , ou hommes d'église se 
divisent en Scbeiks, Kiatibs, Imans et 
Muezzins. Les premiers font tes fonction s 
de prédicateurs; les Kiatibs sont chargés 
des mosquées et ne récitent que lespriè- 
res du vendredi; les Imans remplissent 
toutes les fonctions journalières du culte; 
et les Muezzins appellent du haut des 
minarets les musulmans à la prière Tous 
ces hum mes d'église sortent des classes 
élémentaires, des Médressés , dépendent 
du Mufty pour leur nomination et leur 
avancement, er ne connaissent, par inté- 
rêt et par habitude, d'autre volonté que 
celle de ce pontife*. 

Le Mufty est le lieutenant du grand 
seigneur dans l'exercice de la puissance 
spirituelle, comme le grand visir Test 
dans sa puissance temporelle : ces deux 
grands officiers de l'empire sont égaux 
en dignité et marchent sur la même li- 
gne» La durée de leurs fonctions u'est 
pas limitée. Seuls , parmi les dignitaires 
de l'état, ils sont supposés être nommés 
, à vie; mais le Mufty est l'oracle de la 
loi, toutes les nouvelles lois et les ques- 
tions relatives aux grands intérêts de I em- 
pire doivent lui être soumises , il p.irtage , 
par ses fetfaS ou décisions légales, la 
puissance du souverain et l'action du 
gouvernemental dir ge aussi, comme chef 
d'un corps dont les emplois sont soumis 
à sa nomination, l'influence politique 
que celui-ci a acquise : Le grand visir , 
au contraire, n'est que la créature de la 
faveur et n'a de l'existence que par elle,. 
La m or t. est presque toujours le terme de 
«a grandeur précaire , (*) tandis que le 



(*) Le grand vistrat a successivement 
«té possédé, sans aucun trouble et tans au- 
cune» suites funestes par les deux Co- 
profli père e\ fils, c'est \ exception la plus 



osent que le souverain peut infliger sans 
danger , lorsqu'il n'a d autre intention 
que de punir les prévarications et les in- 
jures personnelles d'un Mufty trop avide 
et trop remuant aurait des résultats fu- 
nestes , si ce pontife était considéré par 
les Oulémas comme la victime malheu- 
reuse de son zèle pour la religion , l'état 
et les intérêts de son sorps Le nouveau 
Mufty , quoique souvent ennemi person- 
nel de son prédécesseur, serait alors obli* * 
gé de suivVe les mêmes principes de son 
prédécesseur , et l'obstination du gouver- 
nement , dans un pareil cas , produirait 
infailliblement une insurrection dange- 
reuse pour le souverain , et toujours fa- 
tale pour ses minietres. Tel est l'effet de fe 
puissance qu'a acquise er qu'exeree par 
son chef un corps qui, autrefois faible, 
soumis et respectueux , n'était que l'ins- 
trument aveugle de l'autorité souveraine, 
et qui est parvenu par sa politique et ses 
privilèges , à se rendre indépendant d'elle 
et à la maîtriser. Les privilèges cotntnuns 
à tous les Oulémas sont de ne payer au* 
cune taxe ni aucune imposition publi- 
que , de ne pouvoir pas être punis de 
mort et de n'être pas exposés à la, loi 
arbitraire des confiscations ; seuls ris 
jouissent de ces prérogatives dans un 
pays où la mort et le» confiscations sont 
les moyens dont le monarque se sert k 
réyirct des fonctionnaire* publics pour 
affermir sa puissance et augmenter $e$ 
revenus. 



mémorable qu'offrent les annales turques 
à l'nssertion 4» fait ici l'historien. 

(**) Il y a des exemples de Muftvt, qrrf 
ont péri de mort violente; mais ils sont 
très rares et ne doivent pas atténuer l'as- 
sertion de l'historien : ils se réfeVent 
d'ailleurs à Une époque où le corps ées 
Oulémas n>'avait pas encore acquis toute 
l'influence qu'il a aujourd'hui. 
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Us autenva Vote* remarquent que s^eceux-rijena'ietTOÔ^isentp^mieex» 
c'en depuis environ deux siècles que les ne dérangeassent l'ardre dés classeeseue 
Osléaiaë jouissent , sans aucun obstacle , fondes sur des eouiiaissancee et des étu- 
de est privilèges qni leur avaient été soit* des théologique* , et ne parvinssent à tes 
teat conteste* par les sauvera m* qui ont assimiler ans antres carps aV l'état , leur 
régns avant cette époque. Cette observa- a fait adopter , de bonne gracia, pour loi 
bon prouve que la faiblesse des sultans fondamentale, que tant Ouléma serait 
dégénérés a pu seule leur concéder de si à jamais exclo dv ta préirise et de la nia- 
grands avantagea; mais le plus grand gwtvateve, aussitôt qu'il aurait accepté 
privilège que les chefs des Oulémas ont des fonctions qui ne aéraient ni sacerdo- 
Tetirés des calamités publiques et de la taies, ni judiciaire*. Cette loi exécutée 
faiblesse du gouvernement, est d'avoir avec une rigueur inflexible a élu bit nue 
reessi à former dans leurs corps une véri- barrière insurmontable entre les hommes 
table aristocratie, en assurant à quelques de guerre ai les Oulémas. L* jwlhique, 
familles la jouissance héréditaire et près- l'intérêt et la crainte d'un danger cons- 
ole exclusive des principales magistra- mua , ont coutume de réunir ces deux 
tares, et en assujetissant le sultan à sui- corps qui devraient naturellement êtie 
vre dans le choix du Muffv Tordre des rivaux , et les portent quelquefois k dé- 
classement établi par les règlement du poser un monarque dont ils sont roeipro- 
teros : le grand seigneur ne choisit plus quement snécontnn* , peur le rempLtcer 
1m muftys que parmi les Cadis-eskers , par un prince de la mente famille, sans 
ei-Cadii-askers, et autres Muftys desti- considérer cetts> action comme une in» 
tues. fraction auxiesedelempr?» maiseomme 

toute révolution, qui aurait peur but de 
Les Oulémas possédant des lumières renverser la dynastie actuelle, ne pourrait 
jus les Turcs estiment , des richesses qui être conduite et soutenue que par des 
inspirent du respect dans tous les pays, hommes de guerre et par un général *e- 
« avant acquis aes droits et des prrvilé- dncieux a qui rien ne paraîtrait sacré * 
ges uidépendens de l'autorité souveraine, elle serait vue avec horreur par les Oulé* 
sont un objet continuel de terreur et de mas, dont le droits, les privilèges et Tin» 
jalousie pour les monarques régnants, flueoce politique, fondé* sur la faiblesse 
Cependant , quoique souvent ennemis de du gouvernement actuel , s'écrouleraient 
la personne du monarque , on peut les avec les débris de la maison ottomane, 
regarder comme les plus fermes appuis à laquelle sont attachés d'une manière 
de Tordre actuel des choses et de la dy- jusé^aruble toutes les lois, les institutions 
nastie ottomane. La cause d'une telle et les abus actuels de tes empires. 



conduite tient à leur éducation, à leurs 
principes et à Jeur état politique: destinés 
a remplir des fonctions purement ecclé- 
siastiques et judiciaires, ils sont élevés 
àitos la haine des armes et dans la jalon* 
lie des hommes de guerre. (*} La crainte 



Histoire des troubles de* CeWennes 
et de la guerre des Camisards , sous 
te régne de Louis XIV, etc. ( V. 
pour le dérelofj peinent du titre , 
l'adresse et le prix le précédent, 
cahier de ce journal ). 



(*) Comment cette haine peut-elle se 

concilier avec la coalition des Oulémas < 
et des jannissaires? C'est ce que 

nom expliquera tout-à Pheure lliisto- tenir étroitement réunis pour conserver 

rien : elle ne peut l'être que par la né- leur influence et qui étouffe tout3 ré}>u- 

seiité impérieuse qui leur est imposée de se guaoce et toute haine môme. 
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A la têle -de cet ouvrage, se trouve 
d'abord un discours préliminaire dont 
l'objet est d'exposer tous ies avantages 
de la • tolérance religieuse trop funesie- 
rnent démontrée par l'histoire même des 
troubles des Cévennes , et heureusement 
adoptée aujourd'hui par presque 'tous les 
gouvernement de l'Europe. (*) A ce dis- 
court .succède la préface de l'édition de 
1 760 qui avait pour objet de faire sen- 
tir tour, le mérite de l'auteur du patriote 
français et impartial , M. Court. 

Vient ensuite une notice des princi- 
paux ouvrages , tant imprimes que ma- 
nuscrits dont cet auteur s'est servi pour 
composer son histoire, avec un jugement 
raisonne , -et qui nous a paru aussi 
judicieux qu'impartial, au moins quant 
à ceux des ouvrages qu'il indique et que 
nous avons sous tes yeux. Dans un pre- 
mier article, partagé en deux extraits , 
nous donnerons les sommaires des évè- 
\ nemens-qui ont eu lieu dans la guerre 
des Ca m isards. Dans uo second article , 
nous examinerons dans quel esprit a été 
. composée l'histoire de cette guerre et le 
jugement qu'on doit en porter. 

article premier {premier extrait). 
L'ouvrage est divisé en seize livres. - 
Livre premier servant d'introduction. 
«~ Causes qui préparèrent et produisirent 



(*) La constitution proclamée par les 
Certes en 1812 dans une partie de l'Es- 
pagne et qui vient de l'être dans toutes 
les parties de la péninsule n'admet en- 
core l'exercice que d'une seule religion 
dans l'état, et par conséquent n'admet 
pas encore la tolérance des autres cultes. 
Mais la suppression de l'inquisition l'ait 
espérer que la tolérance ne tardera pas. 
à s'établir en Espagne, où elle peut l'ê- 
tre sans secousse, n'y ayant que pôu de 
dissidens dans ce royaume, si l'on en 
excep'.e les 3 uifs qui ne sont pat fort re- 
muant. 



la révolte des Camisarda.^ Déclarations 
du roi contre le* réformés.— Assemblées, 
écharpées.— Prédicateurs poursuivis ou 
mis à mort. — Rigueurs envers les galé- 
riens. -<- Emprisonnemens des fanatiques, 
— Inhumanités des ecclésiastiques et en 
particulier de l'abbé Ducliaila. — Quel- 
ques protestans perdent patience et as- 
siégeot cet abbé an pont âe Montvert : 
il se défend, on le tue : prêtres et curés 
qui ont le même sort. Les rebelles enlè- 
vent ensuite les armes du château de la 
devise ety massacrent diverses personnes: 
Foui les défait dans la pleine de Pont- 
morte. — Sévérité dont on use dans la 
punition d'Esprit Séguier, un de leurs 
chefs et de tout ceux qu'on suppose être 
coupables. — Chambre de justice établie 
à Fiorac. — Laporte.se met à la tête des 
premiers rebelles.— Sévérité de Saint- 
Côme , et exécution dont est suivi Je 
meurtre de ce gentilhomme. Roland, for- 
me une nouvelle troupe.— Mesures que 
Baville avait prises pour contenir les Cé- 
vennes : le désespoir les rend, inutilet. 
Fanatisme. 

, Livre deuxième— Expédition de la 
Porte : ses titres.— Combat du champ 
Domereues.— Noms donnés aux mécon- 
tens^— Castanet se met à la tête d'une 
troupe : Roland en forme une autre. — 
Incendie de plusieurs églises. — Massa- 
cre du greffier Gardés , du prieur de la 
Pise , du capitaine Jourdan. Ordonnan- 
ces de l'intendant ; exécutions (km t elle* 
sont suivies; elles augmentent le nom- 
bre des mécontens , et elles donnent lieu 
à la troupe de Cavalier. La Porte surprit 
est tué à Montlexon. Troupes formées 
par Joany et par Coudére. — Eglises 
brûlées. — Assemblée à Aiguevive; con- 
damnations dont elle est suivie- Supplice 
du président Lanuoiie. Arrêt du conceil 
d'état en faveur de Baville. Le capitaine 
Vidal est défait et tué. Courses des m©- 
contens ; frayeur des ecclésiastiques- Me- 
sures prises contre les révolté». Renforts 
qui arrivent a Cavalier; .ses victoires à 
Yauquières , k Cendras, à Saint-Corne» 
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il passe au fil de Vêpêe la garnison de 
Servas, et brûle ce château. Combat 
dans les prairies d'Alais. Cavalier reste 
maître du champ de bataille ; son expé- 
dition dans l'île de Sauve. Description 
do pays qui servit de théâtre à la guerre 
des Camisards. De l'inspiration des mé- 
contens. De leurs ministres ; de leurs as- 
semblées séditieuses ; des moyens dont 
ils se servaient pour se procurer la sub- 
sistance et les munitions de guerre ; de 
leurs hôpitaux. Origine du nom de Ca- 
misards. 

Livre troisième. Changement de scè- 
ne. Les brigadiers de Julien et dePérate 
envoyés contre lesméconrens. Caractère 
du premier ; il est créé maréchal de camp. 
Saint-Germain de Calberte attaqué par 
les rebelles. Combat de Val-de*Baune : 
consternation de la province. Le cheva- 
lier de Saint - Ahalte battu à Moussac. 
Béflexion sur l'intolérance. Projets con- 
tre les méconrens ; ils sont poursuivis de 
toutes parts : ils enlèvent un convoi k 
Mandajors ; ils attaquent un corps-de- 
garde aux portes d'Auduié. Roland 
passe au fil de Fépée la garnison de St.- 
Félix. Troupes de mécontensqui passent 
en revue aux portes de Saint-André et 
«n brûlent l'église : lettre de Roland à 
cette ville. Courses de Lafleur. Incendie. 
Lettre des protestans étrangers au sujet 
àe ces" ravages. Courses d§ Cavalier : sa 
réponse au comte du Roure; il est vain* 
cjueur au combat de Vagnas, et battu 
le lendemain. Vicissitudes de la ville de 
Geaolhàc trois fois prise et trois fois 
saccagée. Les catholiques forment des 
troupes de leur côté, on les appelle Flo- 
rentins Castan attaque Frnissinet, de 
ïounjues ; prétendues médailles attri- 
buées aux Camisards; rappel; du comte 
<le Broglie. Le maréchal de Montrevel 
envoyé contre les mécqntens. Détache- 
ment taillé en„pièces par un lieutenant 
de Cavalier. Combat au Mas de Sersiè- 
fes. Ordonnances du maréchal de Mon- 
trevel contre les rebelles. Ecrit en faveur 
d« Camisards. Manifeste sur leur prise 
d'armes. 



Livre quatrième. T'ajoriqûière défait 
par la troupe de Cavalier : celui ci tom- 
be malade ; sa troupe et celle de Roland 
rehoussées à Sumène ; elles taillent en 
pièces un détachement , passent par Gnn- 
ges et brûlent Pompignan. Dépara te les 
défait; elles bfùlent l'église de Durfort. x 
Montrevel fait exécuter plusieurs mécon- 
rens, condamne Ganges à une amende % 
assemble la noblesse protestante à Nis- 
mes"; discours qu'il lui tient. 'Les trou- 
pes de Cavalier et de Roland : des défa- 
chemens commandés par d'Arbouville ', 
de Tarnaud, de' Massiilin. >.xpédiîioris 
de Castanet et Joany : lieux commandés 
au pillage pour avoir favorisé les mécon- 
tens. Camisards exécutés. Protestans as- 
semblés à un moulin prés de Nismes. 
Le maréchal de Montrevel les fait brûler 
et massacrer. Cadets de la croix, fioles 
des nouveaux convertis. Projets de l'ab- 
bé Poncet pour faire desenièvèmens par- 
mieux exécutés à Miaïetà Sa um a ne. Des 
mauvais effets de cette sévérité. Habi- 
tans de Nismes désarmés. Ravages des 
mécontens à Mont!ezun, x à Auriliac 'et 
à la Salle; ils sont défaits au Collet et au 
combat du Mas de Belot. Ordonnancés 
de Montrevel; commissions qu'il donne 
à quatre partisans. Croisade publiée par 
Clément XI contre les Camisards ; man- 
demens pour l'appuyer. Cavalier attaque 
un convoi d'argent. Castanet s'empare 
à Froissinet de Fourquer des so m tries 
dues au roi,; il se marie. Le baron de 
Sulges arrêté ; exécutions dé plusieurs 
autres personnes. Mesures de Montrevel. 
Combat de Brueys. Ecrit pour établir la 
nécessité de secourir les protestans des 
Cévennes. Lettre du marquis de Mire- 
mond à Roland. Chevaliers d'industrie 
qui présentent des projets eh faveur fles 
Camisards. 

Livre cinquième. Montrevel fixe son 
séjour à 'Mars : recherche générale qu'il 
fait faire des Camisards ; ils continu«nt 
leurs coufses. Nouveaux enlèvement des 
réformés." Le baron de Salges condamné, 
atix galères; causes de ce'ji.Tgcnien!; kvè» 



Digitized by 



Google 



44 



Classe III. Histoire* 



«pies qui te vont voir ramer. Assemblée 
religieuse massacrée. Nombre de pro- 
testaiis périssent par la main du bour- 
reau en juin et juillet 170S; vengeance 
qu'en tirent les Camisards ; brigandage 
mis à tort sur leur compte. Gentilshom- 
mes protesta us mis à mort. Prétendu 
consistoire secret qui dirige les révoltés 
Réflexions sur les excès du faux zèle. 
Cens exécutés pour avoir vendu de la 
poudre aux mécontens : villages soup- 
fonés de les favoriser , brûler ou piller. 
Courses des Camisards. Détaçhemensde 
troupes royales qui se chargent comme 
Camisards; ceux-ci abandonnés et ha- 
chés par le chevalier de Saint* Chattes. 
Précautions pour la sûreté de U Joire de 
Eeaucaire. Nouvelles ordonnances. Pro- 
testais mis à mort en août. Villages brû- 
lés par- la maréchal. Pt êtres imassacrés 
et églises brûlés* Expéditions des pro- 
testans en divers lieux. Décacheniens 
taillés en pièces. Coudera défait à Pierre. 
Cavalier défait un détachement vert 
Sommiires. Roland attaqué à la combe 
de Bisoux. Camisard traverse un bû- 
cher* Plaisante' méprise de quelques 
outres* Détachement deLafare taillé en 
pièces. Camisards qui défient le gouver- 
neur de Sain t-Hy poli te. Protestans exé- 
cutés ou enlevés en septembre ( 1703 ). 
Lettre de Cavalier au maréchal de Moji- 
trevel pour le délivrance de son père et 
de son frère; on rase sa maison. Trahi- 
son du chevalier de Saint-Chattes. Ba- 
guette divinatoire mise en usage pour 
découvrir les mécontens. Projets pour 
dévaster les hautes Cévennes. Meurtres et 
incendies. 

Liçrm sixième. lettre pastorale de Fié* 
fchier, évêque de Nisme, aux ecclésias- 
tiques de son diocèse pour les soutenir et 
les consoler. Lettre apologétique de Ca- 
valier au roi. Lettre Je Roland aux ha- 
bitait* de Saint-Germain et à ceux de, 
Saint*Aadré de Vulborgne. Ordonnan» 
ces du maréchal de Mbntrevel pour la 
dévastation des Cévennes. Liste des pa- 
roisses qui devaient Aire dévastées j ins- 



tructions dont est accompagné ce rôl*. 
Vaisseaux anglais vus sur la côte. Irrup- 
tion des Camisards dans la Rouergue et 
dans le haut Languedoc. Exécution de 
Dayre ou de leurs chefs ; un autre se rend 
par composition avec ses troupes. Pro- 
jets de l'abbé Guiscard dit Labour lie ; 
extraits de divers récits qu'il répand ; il 
est obligé de sortir du royaume Offi- 
ciers venus de Hollande arrêtés ; ce qu'ils 
avouent ; leur sort. Mesures pour préve- 
nir toutes invasions étrangères. . L'ap- 
parition de quelque vaisseaux les fait re- 
doubler. 

Livre .septième. Difficultés qu'on ren- 
contre dans la démolition des paroisses; 
on prend le parti d'y mettre le feu. Ra- 
vageâmes cadets de la croix. Cavalier at- 
taque Sommiéres : Ses expéditions au 
Hucheau % au Cayla , à Vergèseetc. — De 
Julien rappelé dans la plaine : mauvais 
succès des recherches contre les Cami- 
sards. Cavalier défie au combat le com- 
mandant d'Uzès : on lui ferme les portes 
de Lussans. Combat de fou où le com- 
mandant d'Uzès est mis en fuite. Pro- 
testans exécutes. Le duc de Savoie prend 
le parti des alliés : espérances qu'on en 
conçoit pour les mécontens; lettre de 
Louis XIV à ce sujet. Réfugiés qui vont 
servir en Piémont. Lettre de l'ambassa- 
deur de France au canton de. Zurich 
pour empêcher les Orangeois d'en faire 
de même ; arrivée de cinquante six offi- 
ciers réfugiés à, Turin. Nouvelles trou- 
pes de cadets de la croix ; ravagea qu'ils 
commettent : M ootrevel obligé 3 en vos er 
des. troupes contre eux. Cavalier est sur- 
pris à Nages ; il efe vainqueur. Bravoure 
de ciue Loues femmes, Ce chef des Cami- 
sards août les murailles de Clurmsac et 
y prêche i il est surpris de nouveau à 
v espère et se retire en bon ordre. Sup* 
plice d'un Camisard. Asst^ina de M me 
de Miraman : Cavalier eu fait punir (es 
auteurs ; manifeste qu'on lui attribue 
faussement. Exécution de quelques faux 
frères. Exemple unique dans cette guerre 
d'un échange de prisonniers. L'abbé de 
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liSufle Fait prisonnier avec un major. 
hhnd leTeiâcue et fait mourir le ma- 
jor;?! relâche encore an fils du marquis 
de Tornac ; Tiirs de grandeurs qu'on lui 
attribue sans fondement. Amende impo- 
se atrx protestaiis de quatre diocèses. 
Protestons exécutés; d'autres passés au 
fil de Vépée.XirvaKer vainqueur au com- 
bat des coques d'Aubais : il démolît les 
fortifications de 'Concernes et y fait chan- 
ter le 7e Veunu Le gouverneur de St.- 
fijpoKre défait au combat de Tornac. 
Exil du sejgneur de Saint-Hypolite de 
Gaton. 

Livre TiuUicme. Causes de la prolon- 
gation de la guerre. Forces du maréchal 
de Montrevel. Extrait de l'ouvrage inti- 
tulé l'Europe esclave 9 si le$ Gevennois 
ne sent ipromptenient secourus. Mau- 
vais succès des-mouvemens oue ce livre 
occ^sioane. Exploits de Planque, de 
Julien, de Montrevel, de l'Hermite. 
Affaire de vie. Combat du col de Mar- 
coaj JELolandy taille en pièces les trou- 
ves du roi; il prend un faubourg de 
oaint-Hippolyfce. Bégiment de dragons 
défait par Cavalier. Protestans exécutés. 
Ordonnances de Montrevel. Réformés 
enlevés en divers endroits. Massacres 
des protestans à Saint- André de Valbor- 
|oe, à la Salle , à Saint- André de Ma- 
geocoules. Supplice d'une prophétesse 
« t d'un brigadier Camisard. Havages et 
inhumanités des cadets de la croix , ces 
pertes enlevées a Monclus. Cruautés des 
Cainisards • réflexions sur ces horribles 
«ces. Remontrances au maréchal à 
m sujet : fière réponse du général : ses 
Sfûettnances contre les cadets de la croix; 
sss instructions sur la conduite crue doi 
**■{ tenir les catholiques. Marchand et 
jt&tilhomme niassiicres jsar les Cami- 
•wâ* blancs ; troupe de ceux ci déiaite 
parles mécontens. 

Histoire abrégée des Jésuites et des 
Miftiennaires, pères de la foi. etc. 
(Voyei pour ije développement 



du fifre, l'adresse et le prix, le 
précédent cahier de ce journal). 

Dans un premier article partagé en 
deux extraits , nous tracerons ua tableau 
rapide des faits doux se compose cette 
histoire. Daas un second article 1 nous 
essayerons de fixer, d'après quelques 
observations , le jugement qu'on doit 
porter sur cet ouvrage. 

Article premier, ( premier extrait ) • . 

Principaux traits de la vie d'Jgnacede 
Loyala, fondateur de Tordre des JésuH 
tes : sa conversion , ses extases, au mi- 
lieu desquelles Dieu mi révèle le plan et 
les progrès d'une société qu'il doit fon- 
der Son voyage à laterre sainte. —Igna- 
ce contrarié dans sa patrie, prend le 
parti de venir en France. La manière 
dont il forme à Paris le noyau de sa so- 
ciété : lui et ses compagnons se rendent 
à Rome. Le pape Paul IV leur permet 
en 1 3/jo de s'établir , comme ordre , sous 
le nom de compagnie de Jésus : quel* 
ques-uns d'eux sont envoyés en Portugal; 
c est dans ce royaume que la compagnie* t 
commencé à s'agrandir: obstacle qu'elle 
, éprouve. — Premières tentatives des Jéw 
suites pour être admis en France —Eve* 
nemens de 1 554, a * 56° , en Flandre .,' 
en Portugal et en Espagne. Prédiction 
contre la société. Mort d'Ignace. Lainex 
se fait nommer général. Débats entre 
les Jésuites et le pape. Laine* dénature 
les constitutions : sa conduite et conci* 
le de TTeme. — Nouvelles tentatives 
des Jésuites en 1660 pour être admis en 
France, ils sont repoussés -par les pre- 
miers corps de l'état, La cour prend leur 
prrti. Concile national à Poissi près Pu- 
ris. Le pape y envoie un légat, Lainez Tao 
compagne L'assemblée du clergé vore 
pour J'a'dmission des Jésuites. Le parle- 
ment enregistre sa décision. Opinion 
des contemporains à ce sujet. — Entre- 
prise des Jésuites pour se faire incorpo- 
rer à l'université. Lettres clandestines et 
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frauduleuses qu'ils se font donner par 
le recteur. L'université apprend* cette con- 
nivence et fait défense aux Jésuites d'ou- 
vrir des écples. Conduite du parlement 
dans cette affaire. Mort de Lainex. Le 
procès est assoupi par les intrigues des 
Jésuites, et ces pères continuent d'en- 
seigner. — Quelques détails relatifs an 
procès élevé sur la validité du testament 
fait aux Jésuites par l'évoque de Cler- 
mont. Les exécuteurs testamentaires se 
tournent contre les Jésuites. Nouvelles 
preuves que les Jésuites ne sont pas re- 
çus en France. Les points de droit à cet 
égard sont chaudement discutés L'arrêt 
<ju parlement ne termine pas le procès, 
-rr- Vers le même temps l'ambition des 
Jésuites est mise au grand jour dansdif- 
lérens états de l'Europe. Saint-Charles 
Borromée Jes chasse à cause de leur im- 
moralité. Les princes qui suivent leurs 
dangereux conseils , ou périssent , ou 
§ .ont dépouillés de leurs états. — En Hol- 
lande, on les accuse d'avoir fait assassi- 
ner le prince d'Orange. — Commence- 
ment des hérésies des Jésuites. Affaire 
de l'immaculée conception de la Vierge. 
Nouvelles tentatives des Jésuites pour 
être admis à l'université. Le cardinal de 
Bourbon Jes protège : ils sont enfin re- 
çus à Rouen ; moyens qu'ils emploient, 
4 cet effeu — Naissance de la ligue et 
ses progrès. — ; Les Jésuites devienuent 
ligueurs factieux. Henri 111 fait de vains 
efforts, pour dissiper la li^uej il est as- 
sassiné par Jacques C'énient. Honneurs 
rendus a ce monstre dans les églises des 
Jésuites. Le pape Sixte-Quint appuie les 
ligueurs Henri IV se fait proclamer roi 
de France ; Barrière a le projet de l'as- 
sassiner; il, esc pris et exécuté. On préie 
de toutes parts le serment de fidélité au 
roi ; ]es Jésuites s'y refusent, ils ne veu- 
Jent pas même prier pour ce bon prince. 
— L université réveille le procès qu'elle 
a depuis trente ans contre les Jésuites j 
elle demande avec énergie leur expul- 
sion : les curgs de Paris font la même de- 
mande. Les JcMmes intéressent trois 
grands personnages dans leur procès j 



ceux-ci interviennent , maïs ils sont dé- 
clarés non-recevables. Intrigues des Jé- 
suites pour diviser l'université et pour 
retarder la décision. Henri IV écrit au 
parlement pour lui enjoindre de passer à 
outre au jugement : les Jésuites sont for- 
cés de comparaître. Cause qui, suspend 
Parrêt définitif. — Jean Chatel, élevé àt' 
1 école des Jésuites, attente à la vie de 
Henri IV. Cet, assassin est condamné au 
dernier supplice , et les Jésuites , par le 
même arrêt, sont enfin chassés du royau- 
me : la maison de l'assassin est rasée ; on 
érige sur la place une pyramide avec des 
inscriptions qui rappellent l' horrible at- 
tentat. Le P. Gueret est chassé à per- 
pétuité pour ses leçons données à Jean 
Chate 1 . Le P. Guignard est pendu ^>our* 
ses écrits sanguinaires. Les parlemens do 
Bordeaux et de Toulouse , après avoir' 
résisté à l'autorité royale sont obligés de' 
se soumettre. — Les machinations prati- 
quées vers ce même temps par les Jésui- 
tes en Hollande contre Maurice, comte 
de Nassau, sont déconcertées par le sup- 
plice de Pierre de Parme» leur agent. — 
En Angleterre aussi les Jésuites sont con- 
vaincus de plusieurs machinations con- 
tre la reine Elizabeth : quelques uns 
d'eux sont condamnés à mort. Le Jé- 
suite Garnet", provincial, se met, en 
i585, a la tête d'un nouveau complot 
contre la reine ; le pape Sixte-Quint y 
prête les mains. Le roi d'Espagne, Phr-> 
lippe H , d'accord avec ce pontife, en- 
voie contre l'Angleterre la fameuse flotta 
nommée l'invincible, qui bientôt est dé- 
truite. Elizabethrend plusieurs édifs con- 
tre les catholiques : ceux-ci accusent les 
Jésuites de tous leurs malheurs. Jacques 
1er. succède à Elizabeth, et les Jésuites 
se déclarent les ennemis de ce prince .• 
alors éclate la conspiration des poudres 
dans laquelle les Jésuites se trouvent imi 
pliqués ; plusieurs d'entre eux sont livrés 
au supplice. Le pape Clément VIII cal*» 
me enfin les troubles religieux qui agi- 
taient l'Angleterre. —Aux mêmes époque» 
les Jésuites excitent des troubles sur 
diflérens points de la Pologne, ils detar- 
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yflént le roi Sigisraond à soutenir le 
' -frux Déméfrius pour le faire monter sur 
le trône de Russie : une guerre sanelarite 
«st la suite de ces pratiques. L'usurpa- 
teur Démétrius est assassiné. Les polo- 
nais sont détruits ou mis en fuite. Les 
grands de la Pologne s'assemblent pour 
aviser aux moyens de chasser les Jésui- 
tes du royaume. — Origine du Molinisme: 
but que , se proposait la société des Jé- 
suites par ce singulier système : ces re- 
ligieux ont des démêlés avec le pape au 
sujet du règlement des études donné par 
leur général Aquaviva. Le livre de Mo- 
lina parait à Lisbonne. La doctrine de 
ce Jésuite est soutenue par ses confrères 
et par leurs partisans qui forment bientôt 
une secte sous le nom de Molinistes : il 
s'élève des troubles à ce sujet. Molina. 
est traduit devant l'inquisition. La cour 
de Rome intervient et évoque l'affaire. 
Création de la célèbre congrégation de 
auxiliià pour la juger. Les Jésuites in- 
triguent pour enjpêcher la publication 
ds jugement contre Molina. Paul V dis- 
sout la congrégation de auxiliis , ces dé- 
bats enfin se terminent au moins pour 
lui temps —Des démêlés s'élèvent entre 
la république* de Vorvise et la cour de 
Rome. Paul V excommunie le doge et le 
sénat. Les Jésuites agissent sourdement 
' en faveur du pape. Le sénat constate une 
' foule de méfaits de ces religieux et les 
condamne au banissement perpétuel. 
Paul V fait des préparatifs pour rentrer 
en guerre contre. les Vénitiens Henri 
IV se porte médiateur enrre le pape et 
la république. Le cardinal de Joyause 
parvient à -les rapprocher; mais le sénat 
ne veut point entendre parler des Jé- 
«uûes,qui ne furent rappelés que cinquan- 
te ans après cette époque, par divers mo- 
tifs.— La cour de Rome fuit toutes sortes 
d'efforts auprès de Henri IV pour déter- 
miner à rappeler les Jésuites en France : 
ces' religieux, de ieur côté, font usage 
ue leurs intrigues ordinaires pour secon- 
' àet les dispositions du pontife en leur fa- 
veur. Le: roi résiste long-temps ; et quoi- 
qu'il ait de nouveaux sujets de" plainte, 



contre eux,il se laisse enfin entraînerai os 
Appeler par des motifs particuliers qu'on 
combat inutilement : ils sont rétablis 
mais seulement dans plusieurs villes de 
France par un édit du mois de septem- 
bre 160 3. Le parlement de Paris fait à 
ce sujet des remontrances au roi ; elles 
ne sont pasaccueillies. C'est à cette épo- 
que qu'Ignace de Loyola fut canonisé. 
Enhardi sans doute par cette illustration 
donnée à leur fondateur , les Jésuites ne 
sont pas plutôt rappelés en France qu'ils 
violent ouvertement les dispositions de 
l'édit de rappel : ils se répandent dans 
tout le royaume , et emploient toutes 
sortes de surprises , de menaces, de vio- 
lences même, pour y avoir des établisse- 
mens. Us abusent manifestement de la 
.trop grande bonté de Henri IV. C'est à 
cette bonté qu'ils doivent leur rentrée 
dans Paris en vertu de lettres patentes* 
Le parlement et l'université manifestè- 
rent, mais avec mesure, leur méconten- 
tement dans cette grave circonstance.— 
Aprèsl'assassinatdeHcnrilV,quin*tplaner 
alors sur les Jésuites de graves soupçons, 
mais qu'aucune preuve légale n'apnqya, 
les Jésuites ne mirent plus de bornes à 
leur ambition : ils obtinrent tout ce 
qu'ils voulurent de la reine mère régente 
du royaume ; ils s'emparèrent des collè- 
ges du Mans, de Marmoutiers etc., ils 
s'établirent enfin dans la capitale.L'uni- 
versité ne fit que de vains effqrts pour 
arrêter leurs entreprises. — Loin de chan- 
ger de doctrine , d'après la déclaration 
qu/il avaient faite lors de leur rétablis- 
. sèment , les Jésuites s'attachèrent à tra- 
. verser celle de la Sorbonne. Leurs con- 
, frères Mariana , Bellarmin , Becaii , 
Suarea/et autres, professèrent haute- 
.ment des maximes attentatoires à la cou- 
ronne et à la vie des rois. Le gouverne- 
ment ne put que condamner leurs livres 
au feu. Ce sont principalement les Jé- 
suites qui , lors de la tenue des états gé- 
néraux en 1614 y firent prévaloir, mil- 
gré la belle conduite du tiers état, les 
principes ultramoiitrains ; ils ne purent 
pas néanmoins empêcher que le tiers- 
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état ne «nie en tète de «es cahiers nu ar* 
ticle appelé loi fo*tdattie*Jale , par lfu 
quel les rois sont déclarés indépendane 
de la cour de Rome; mai* ils parvinrent 
a faire retrancher du procès • verbal de 
l'assemblée des étalé cet article, jet tout 
ce que put Je tiers-état, jcaJutideprotee» 
ter, par les députés , contre cette violen- 
ce. Le cardinal Duperron 1 chef de la 
charahrei , ccUsiaaiqu J e-, uni d'intention 
avec le nonce et La noblesse , forma un 

Farti en faveur des Jésuites,, et obtint 
agrégation de ces raljgieux a l'univer- 
sité quj s'y opposa avec vigueur, mais inu- 
tilement Les Jésuites triomphèrent et 
furent mis en possession d'ouvrir des 
écoles» 

Mémoire* pour servir à fhisioirt de 

' {a maison de Çondé etc. (Voyez 

pour le développement du litre « 

Tàdresse et le prix, le précédent 

cahier de ce founoal. ) 

L'éditeur de ces mémoires observe fort- 
judicieusement que le «nalbeur des hom- 
mes célèbres est de ne pouvoir échap- 
per 'à la plume des mauvais écrivains : 
aucun d'eux , dit-il , ne Ta pins éprouvé 
que le grand Condé : des insipides his- 
toires de sa vie par cinq biographes, 
celle de Déaormeaux est la seule qu'on 
lise encore : mais s'écrie avec raison i'é- 
^Hteur^ nuelie aridité dans sa diffusion ! 
quelle' a osjfcicé* de. toute critique, de 
toute^otiMWiffferre ! le héros est plus 
ressemblarft , JîTul > vrvtrjt . dans l'oraison : 
funèbre delBoStîet Ijoe dapsî^f gjande 
histoire de Désormeauit. (*") *Tçr SrJlt 

^^ — _ £±±*L. 

" (*) .L'éditeur des mémoires pa/aj^sup- 
poser ici que la vie du .grand Condé ne 
se trouve quejfans l'histoire très volumi- 
neuse de fa^alsp^n^Dpdé Bourbon par 
I)è$$Tmef$fy\ tfufc ^'tinq^vojumes in-4» ; 
mais'çfet ,|ci^\n a .publié séparément 
une histoire ou vie 4« s/andCôndé, en 



aans doute , ajoute l'éditeur , 1* ju_ 
que portait de cet ouvrage étales "antres 
le dernier prince de Condé , lorsqu'il en- 
treprit d'écrire lui-même l'histoire et Ut 
vie de son immortel aïeul. Sa narration 
est simple , claire , rapide « ses réflexions 
«ont cooeises et judicieuses , mais Je dé- 
volution qui a loue déplacé, fit tomber 
4e manuscrit de cet -ouvrage en uni 
mains étrangères. On ne sent que trop 
avec quelle précipitation a du s'en pu* 
blier 1 édition <jui était menacée d'orfus- 
<ouer l'orgueil de rueurpateur Couse , ja~ 
Jouz de toute renommée dan l'art de 
ia guerre, et qui en effet fit saisir une 
grande partie des exemplaires <k cette 
édition iorsqu'elle parut. £t d'abord 
quelques incorrection* du snauuscric 
avaient forcé les éditeurs du manuscrit À 
de* substitutions hasardée* , et qoelym 
lacunes à des remplissages qui .fiûsaienc 
disparate. Puis «a ponctuation même 
.était teUenient négligée et faUtive , que 
de§ mesubres de phrases se trouvaient 
Vejetés dans de§ phrase* voisines Cette 
confusion , <*# altération* du texte ont 
disparu dans les mémoires- Malgré ce 
mérite , 1 éditeur a jueé que- l'ouvrage a* 
poursuit tétre considéré que comme un 
essai* ainsi nue l'a qualifié Jiu«méjue 
son illustre auteur. C'est ce *pâ a sercé 
l'éditeur à u offrir au public cet*ouvr»ge 
ainsi retouché que comme faisant par- 
tie ne Mémoire* pour servir à ^kitoke 
de lu moÈMon de L+nié. lien faut dire 
autant de la vie du dernier prince de 
Condé, par M. de Sévelkiga, qui n'est 
aussi ou'un essai, mais un bon essai. 
Ces mémoires se recommandent encore 
par des lettres: faisant ^>attie de corres- 
pondhnce^gjpolitiquet qui existent en 
original «rqni- voient ie jour pour la 
première*rbi»,*per desjkcùmik de trente 
personnages, célèbres des deux derniers 



a vol. in-ia* indiquée par Cbaudon 
dans son Dictionnaire historique, eupTtf 
dit étrniaiblemem écrite. 
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î è ^ esetd . u «* c !^Noiiinouâborawtmi « abandonné à ma façon de sentir à 

à transcrire ,« l'avant propos que 1* « me. réflexion.?* m1??d&TelneV. 

dernier prince de Condé avait tfacé à • c»iDMlei!t^ ^Î?ï7 f , -^* t 

h tte £ son essai et nui fait naÇie des • î^^^d^^'S 

>: «m//* : elle donnera une idée très- . cette espèce de désoro^on» d»£! 

« naître, 1 éducation que fei reçue, le « cupé dignement mes loisirs. » 

nom que )e porte et la carrière que < b * * * 

jai suivie, m'ont sans cesse remis Signe Lomt+Jo**r>k dm Jfc*»4~. 

aous les jeux le célébrité des plus il» ™ 4-osn#vo#en* de Bourbon. 
lustres de mes pères : à peine , pou* 

veje- je entendre, que mes oreilles ont Beautés de l'histoire de Paru* o« 

été frappées** nom du OrehdCondé; p ré$4i * ' «.fl ?/L^« ?* 

meainsrrucieurs m'en ont parlé par , l^!!^!! f , ^ * T**" lntém 

devoir, mes parens pouTéleVer suon ""£* ^ *? f* 1 "** * «te 

âme, mes amis pour encourager mon ' ******* 'etf****** * origine de tes 

tèle ; tout le militaire enfin par l'en- monument; des particularités sur 

thousiasme que ce héros inspire, et plusieurs de ses rues : Ouvrage 

par bonté pour un de ses descendant, nécessaire aux voyageurs ainii 

Quoique j aie, tome ma vie, dévoré qu'à ceux oui liwnt I^stoitClL 

à ma' Xou?e7 S|^ *°« * * j^T* dc h ^ 

devant moi , j'étais honteux de ne n «f*/ *»* de huit estampe* e» 

Cvoir pas dissiper avec certitude taille-douce, représentant des éré* 

doutes qui s'éfevaient dans lecen- nemena puisés dans l'histoire de 

varaatkm sur quelques faits on quel- Paris, rédigé par P.J.B. Noum 

qnseepoquesd> le vie de mon m- gartt. i vol. iu-is. Toi - 

seleul. Pour m'éviter cette petite hu- * #v. **•««. JOisnicsiri 

initiation , cér e'en 'était une à mes * •' ' 
veux, j'ai pr> la plume pour inouï- 




longeait malgré moi le chernie*que CÈfrc ** i * 
je trowrtis à m'en occuper, et je m» n»^.***.. 

suistrouvé, seos m'en uppenavoir, fc v ^IOGRAPHIR 

avoir fait un ouvrage plus considéra- . 

que l'espèce d'abrégé* chronologique VU prit* de VoUaxrt et de Alan* 
que je m'étais proposa. On trouvera A~ nkTZfJTi w ~r^ y ** mm* 9 
a\». doute que nTsTyk* fiS^* V^^***** 

de mon premier projet et du send- %£**?* par ll »toW <*« lettre* 
ment profond qui l'a dicté. Je n'ai pu «™*«wi«f , suivie (sic) de six 
me restreindre à cette inarche-unifbr- / lettres en vers et en jproat de Fbï- 
me, sage et modérée qui caractérise totre» i voL 1 iû-8. lYuaiifei mê 
l'histoire : je ma suis entière**»* >ffc*,«fr. ^^^ * 
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Jugement m partial $ur {tapo/eon-* *fe* In/léperajans,.,. Napoléon ne connue 
etc. — Suivi d'un parallèle -entre r%en <*• cet mysticités $aetia$ ; de bonne 
JV^KU*)» ** Crontive/, entfe lu ^^ ** ji «* wlutivemeut an pensée 

w*oluiiond> Angleterre et la reW- V!t. cbom fro,Je * ^J 1 ^ ' '? < * m . 
a*^«- /-^.^ ^ u V!r fit tourner toute son, ardeur naturel!* au 

^lm/Mif« M e t par H. ^, profit de so* a*l»tioiu ., Cromwel pré- 
fVOte* pour le développement Itida longtemps à ion extraordinaire 
du lîlre , l'adresse et le prix te destinée : Napoléon monta beaucoup 
jtrécédent cahier, de ce jeu* frai. ) P* 1 ** jeune , 4>riUe.beajM:eup plutôt, sur 

.la gsondo srèae de la révolution fran- 
Article deuxième et du nier. &** \ c «** H ** celle-ci t par celé même 

quelle devait ètf* définitive » aaaffcfcait 
. Haetwi premier article, nous ovèes «ec, neancoiip i»]us de wpidké ver* «on 
lecueift fes peincipeu* tuai», e«i ont f*^*f* : bailleurs, en France, 
fondé le. jugement impmml pnLé par » «^^ « wl ?l ul «*" "^ ^f** 
l'auteur sjir Napoléon : nouions ren- « f**" 1 * : ««^pir le pouvoir deme, 
du justice à la fidélité qui justifie pleine- WfW W aidant *. s* crue» , et ea 
meut te titte qu'il donna 4 ce jugement. **?**»»* • ^; « ^T^ïî* 
Keùs * Vous a jouté quelques obser\ étions Tï ^.^ *?"' .V ^ ?^* lbl * 
qtirftoue ont paru avoir écb«p,;é à Tau- ? ttlét S kfMwoie miluaiie vient teii^ 
te*r ; nou&alW» maintenant, dans ce J ouri ^ twneber feitsç.teiuent. En Aa~ 
^ecMeitigle, le suivre, maUtréempi- ***f , V te pouvoir «n/iUtait connus* 
deuwofc dans le parallèle qu'à la fixToe ^f^^r"*^!*™* *W«* 
son ouvrage il a institué entre, Crow*ei f"** *• habitude» ;qm lut donnèrent 
et'Napoj£n, entre la révolution d'An- **.m>f** ******* e»X secousse* re. 
gleterreau dii-septième siècle, et celle \HP^**Vol*^>*^^***f**> 
Sut a en Ueoin France vers kûûdu dix- £ ^^^.aAn^e^ipoémnt spesuw 
Jfceiitfntft, *i.*', «eaemr religieuse ménanejitiJeiMtnnoe 

dos insMtsmen»»a«Wlejcr«*tMtaes d«u^ 
Cromwel, dit l'auteur, était né avec tant: pi"* V m ^'éwàsn* Jes nonJem ;T q«i 
une imagination sombre et ardents) qui-^waieflt*eosamenjcétf par jalousie, cent» 
lé disposait alternativement aux excès J'épiscopaiiO^irftno^U. jalousie du peu- 
dès passions et aux fermentations ioté- pie c on t w o t oute» Jes dttsinfttv*»* sociales 
rieures, de la mélancolie. Il passa les- é>akde*eittN^pideeaooKjaaineeifureu»t 
deux premières années de sa vie & se euotellflUispoti**^ pouvait masAO/iee . 
former tacitement, aux mouvemeps de préc4pm*-lWtat t * travers des con- 
d'une ambition opiniâtre , et à ignorer vatsion*déji)*g0gM|iies, courtes et tio- 
lni-méme les profondeurs qui se créû- • lentes* otos 4e des po t ism e» dW solda s. 
aaient dans son sein. Le caractère de Aimï. NnpeJétH^piur* foke -untecepùm 
Napoléon ressemblait par bien des traits .de êon épée, x'mUr/ms besoin de Uw§* 
à celui de Cromwel : sombre énergie , ttiéûmc** nindtmm k ** t e m *hgrp0OH*ù*i 
esprit pénétrant ,, passions arides » au- ea r é ajoe d i minrnlati o» , md peu de p+- 
4#çe ^ soutenue : ces deux bommrsécJnan- tdemee , heaucêim dfmûioce furent pour 
gés de siècle et de position auraient.iait IsùUmancke MtAU td nem *. Au temps 4a 
à-peu-près les même* choses ; mais'les Geosnwol 4 tme dictasufenJét^iiipae^né» 
1 ftcuhés de chacun éprouvèrent les 410- ? iQessejre» car sous lee éitoesjs d'unocone- 
^noatioaoo\| sie^le^et des circonstances. tiOaisoo n o Jejico s ^e^W s uo s ^ 
..jCrosnvsel emplbre <faberd 4osHe 'Far- lnasséW f >leef ssiajs«e f .Ui^|>n 04 les 



deur de sa jeunesse à «beécjier •■ pkee ûfimé*mm. à*Mm^*àJX*f*li<>* s'é- 
et sa crm/ancei il' te jeta dentia secte levait^ le peuple français étendait son. 
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Wmtir aveugle sur tous les moyens de mail c'était sadresser à des liôfiinW 
élancement poluinue * c'fanl sous «me qui Savaient rienTcomm^^^ 
dénointnation euekoiique, ut* républi- ff rencai, ; « dut» sa bo\^X^W 
qi» qu,l exigeait; c'était,* par Cotisé. pus a^tine?^ *>«cne elja n eut 
q^iiiJ«dmpui*uiiwqttHl»fpekiitCrom- 
w«I , au contraire, ftviU besoin depres^' 

yretd'attgiii#«ierle»dMriaionidtiW, i ---—:-- r •-.* wa .« nis 

de sapper indirectement tout les appuis ,f . $ développemens lumineux qn'IU don* 
de la monarchie, d'exalter le* opinions «* à 1 i0n parallèle : on les Jim avtc m 
républicaines , de les soutenir par la " "'" fc ' 
forte des armes , de leur consacrer en 
apparence l'emploi de cette force , afin 
de renverser par elle la royauté et de (es 
comprimer à leur tour ! cela ne sufnW 
pas; il fallait encore cfae, du moins 
<i*n* bien de» uiomom, Crouswol fut 
animé d nu véritable emhousUune: c'eat 
cet enthousiasme, qui la servi le plus 
Utilement.... fl ] e lança rapidement 
dans une arène toute parsemée d'obsta- 
cfes à vaincre , de rivaux à combattre , 
dermes à cueiMiri 'à la faveur dé tel- 
les épreuves, ton âme t'éâajra « il ac- 
quit la connaissance des hommes* sentit 
la vsnit* on la pnéViilié de laphipart des 
«WfsmMtiqum-, mais resta son» 1W 

4ienc* dose* habitudes, es garde soi- "^ <^f««» "ograpasa*** laeeoond* 
Âoensenient dee îofsvm.m^m. un f* P* r «* lra w«w»WWM>*Wia4as vingt 
&**»§* «Hélaient* la source principale f 6 ""?" POT^aitt avec lesdeux enea ém 
4» son *sçendanu Gromwtl efocsiutun * T* *J* *^*»pfo^wdkfÊÊm 
de ce* nommes -d^t qoi.mnotans avec U F*«M« <*•** <**>*te\ 
^**e «dirigent*^ fermeté les re«- 7 > ' 



Le* bornes de notre tourne) ne noua 
permettput pas de suivre M. Aealt <fcns 

las dév- 1 —- — * * .... 

grand intérêt dans son ouvrage en ils' 
forment uo appendice considérable à son 
examen impartial* 

Porlrnïf* drs prfhcipaut orateurs de 
ta chambre des députés x suivis détint, 
courte notice sur tous les membres 
qui composent ta session de 1 8*0 f * 
*vee deux vues de la selle des 
•tances, et un tableau fadiqnant 
U place occupée par éhaque dé- 
puté. Première livraison + ia-& 
4udot. 4 fjr. 2 5 c. 

Cette livraison contient vingt portraka 
avec dp*, notes biogfapkieme* LaaeoonoV 



AOHlNX&TnATiaM*» 



on(4|4aequi à. JtepcJéen; ila n'étaient 

poinc^ans son siècle f iU or pouvaient 

éjreen Jui, ni dons «on armée} aaarf*// % 

/fi remplaça par d'auimnmj*** <fHi Œuvrm choisies de DagxusieaU 

«Wi^U*4a**l*s UsjsmsmêeUgnéés cnaiHCéHer dé France , oyot in-bY 

senAa dejrnnt k Ceiee f U se donna le 
t W 4f^ iSectateur oui .gaanéi prophète ; 



^ uuainue cmenaite, nien justement mé* " 

^ffiffl 1 » ^««(«««ifii du 
cûancelier d A| e«iseau , il ne CsuC paa 



croire cjue tomes Jej. l i>arties de sas oîn» 

4 vies reuierméet dans la coilaction quW 

en a publiée successivement en treian 



>#*, Nom Sfv^xrtcw^evtorr ajouter au 

tente ne i'eueenr cène phrase , pour ex- ▼«« 

pnqaer conv mèy NaW édn; jpHvé des en a publiée successivement 

àveniijfcs que , |»rOcnriilr , iir€tomwel son volumes iu-X, présentent un ésal inU- 

e «bcwetwiiHrto^6*^n.Wament ton- rec Les preànfrs volumes de ITcolllnl 

tenn fj a t. v^^er ^àeofe plne- *aut non àft&t des ouvri^ v «^^^ 
on^ut> ■• v . — "<• - *««^^-Mtonâiri4vK 
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mercantile de lu grossir, en a surchargé 
les derniers volumes surtout d'une mul- 
titude de lettrés et jde pièces dont la plu- 
part auraient pu être supprimées sans 
donner beaucoup de regret. On «'était 
borné jusqu'à présent à extraire et pu- 
blier séparément un recueil dès mercu- 
riales et die instructions ; mais aucun 
éditeur n'avait songé à étendre ce tra- 
vail aux autres parties dont se compo- 
sent Je* .œuvres de Daguesseau et no- 
tamment à la partie la plus précieuse' 
peut-être de ses œuvres , c eit-à-dire aux 
plaidoyers qu'il prononça nendant. tput 
b temps <|u il remplit les fonctions d'à- 
vocat-geuéral. 

t Les nouveaux éditeurs ont réuni, dans 
le premier ypiume tous les discours et 
If s mercuriales , prononcés à l'ouvertu» 
Ces audiences solennelles du parlement 
de Paris, ainsi que les instructions 
sur 4ès études propres à former un mai" 
gislrat, et Us ont terminé ce volume par 
un essai d'institution du droit public. 
Us. ont recueilli; dans les deuxième, troi- 
sième et quatrième volumes un choix : 
e)e p&tidoyeri, distribué sous les difftW 
ventes maniérée auxquelles ils se rap- 
portent, et qui en borne le nombre à 
trente quatre, parce qu'ils ont judicieu-' 
sèment exclu tous ceux qui traitaient 
de questions de droit canonique etiéo- 
dal (*J. Le tome cinquième se compose 
d'un choit de divers* morceaux de' juris- 
prudence et de droit public : c'est ici 
surtout que les éditeurs ont apporté mne 
intention scrupuleuse à n'admettre que 
: : dtfs pièces d'un intérêt général. Le tome 
, sixième est consacré aux lettres diverses: 



ils n'ont recueilli que celles qui offrent 
la solution de quelques questions inté- 
ressantes sur. un point quelconque de 
droit public ou de droit criminel, et l'ad- 
ministration intérieure des cours et tribu- 
naux. Une notice, sur M. Daguesseau et 
son éloge par Thomas sont à la tète du 
premier volume. 

Ce choix des œuvres de Daguesseau 
nous a paru avoir été fait avec beaucoup 
de discernement et de goût. 

Traité des en/ans naturels , avec Un 
appendice ou supplément concer- 
nant le dernier état de la jûrispru- 
denaesur la matière , par M. LoW 
seau, docteur en droit, avocat aux 
conseils du roi et à la" cour de, 
'cassation. Un très-gros volume 
in- 8. Bavoux, lofr. — îafr. l'ap-* 
pendice pris séparément 3 fr. 

. Après la publication du Code -civrt , 
chacun admira l'ordonnance de ce bel 
ouvrage; chacun, en sentit l'éminen te uti- 1 
lité. Les magistrats , les jurisconsultes ' 
virent , en conformité de leurs vœux f ' 
mille lois éparsea réunies et confondues ' 
dans une même loi. Cependant l'expé 
rience fit bientôt, remarquer que'c&cooV 
était sorti de la main de l'homme, qu^if 
n'-était pas également parfait dans toutes ' 
les parties qu'il renferme j qu'il présen- 
tait quelques lacunes, quelques contra- 
dictions au moins apparentes , et qu'il 
serait vraiment utile* de l'expliquer ou 
de le commenter. Des hommes déjà cou* 

aient* 
fcdea 
i p.lut^ 
ne de 
étions 
li des : 
Hier)-, 



kb att- 
ife la 
«fcdtt 
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ffimpreiuons ou de nouvelles éditions. 
sLLoiseaua préféré composer on appen- 
dice, pour épargner tra nouveau pris 
d'acquisition à ceux qui possédaient son 
ouvrage (*) : dans cet appendice, il a 
réuni toutes les additions, toutes le* ob- 
servations que lui a fournies une expé- 
rience de douze années ; il a traité des 
questions qui avaient été inaperçues ; il 
• est surtout appliquée mettre ses pria, 
cipes en harmonie avec ^Jurisprudence 
de la cour de cassation. On Terra , par 
ce supplément, que l'auteur avait établi , 
dés l'origine une doctrine saine , puis- 
que ses opinions, ou ses décisions, ont été 
presque toutes confirmées ou sanction- 
nées par des arrêts de la cour suprême. 

Manuel des gardes champêtres ou 
gardes forestiers et des gardes -pê- 
ches, contenant l'exposé méthodi- 
que des lois , décrets, réglemens 
et instructions ministérielles sur 
leurs attributions , devoirs et fonc- 
tions, arec des modèles de rap- 
ports et procès-Yerbaux applica- 
bles aux différentes espèces de 
délits qu'ils sont chargés de cons- 
tater. Nouvelle édition conforme 
su gouvernement royal, par L. 
Rondoneau. 1 voLin-ia, Bavoux, 
i fr. So c»— a fr. 

Programme du cours de droit pu- 
Me, positif et administratif à la 
faculté du droit de Paris, pour 
Tannée 1819—1820, par M* le 
baron de Gerando, conseiller d'é- 
tat, membre de l'institut , profes- 
seur de droit de la faculté de Pa- 
ris, etc. Broch. in -8. Baudouin 
frères. 

vf ) Il serait bien à désirer qne le no- 
ble procédé de M. Loiseau trouvât des 
iaûuutur* chea. les auteurs ou éditeurs. 



Voici en abrégé la plan de ce cours : ' 
il est divisé en quatre parties. 

Première partie. Prolégomènes. 

Ire. division. Introduction générale., 
le. division. De l'ensemble et de l'har- 
monie générale de nos institutions. 3e* 
division. De l'administration propre* 
ment dite. 

- Deuxième partie. Des étabKssemene 
publics Division préliminaire, ire. di- 
yision. Etablissemens locaux, a*. mVf» 
sion. Etablissemens partiels et. volon- 
taires. 3e. division Etablissemens mo- 
raux et universels. 

Troisième partie. De l'administra- 
tion des choses , ou gestion du patri- 
moine public, îere. division. Gestion 
de la fortune publique, ae. divisionlfam 
en jouissance commune et servitudes 
publiques- 3e. division. Patrimoine pu- 
blic livré à l'industrie privée. 

Quatrième partie. Ordre public, i/v. 
division. De la protection due aux be- 
soins de première nécessité, ne. division* 
De la protection due au travail et à . 
l'exercice des facultés humaines. 3e. dU 
vision. Protection due à la sûreté publi- 
que. 

Ce plan dont on trouvera des dévsV 
loppemens lumineux dans le program- 
me , annonce un cours d'une grande m> 
lité , d'un grand intérêt. 

Recueil général des lois et arrêts en 
matière civile, criminelle, commer- 
ciale et de droit publie , par A. SU 
rey , tom. XIX. 1819,1a*. cahier, 
ia-4. tom. XX. in 4 !** cahier. Oa 
s'abonne pour cet ouvrage rue du 

- Harlai, n°. ao, abonnement au-? 
nue! pour Paris 24 fr. pour les 
départemens 27 fr. pour l'étrange*? 
3afr. 

Lois civiles extraites ée la collection 
in-4. dite du Louvre et du Bulletin 
des lois , par M. Dupin> docteur 
en droit et avocat à la cour 
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royale (Je Pari», a vol.in«& G*iU 
,laume , 19 fr. ... 

Journal de jurisprddetJce civile et 
maritime; ou Recueil des décisions 
notables rendues par le tribunal 
de commerce de Marseille et la 
cour royale d'Aix, en matière de 
- commerce et de contrais maritimes : 
auivi d'un supplément, darts fr- 
' quel seront rapportés les principaux 
'arrêts èï jugémens des autres cours 
e,t tribunaux du Royaume sur Us 
mêmes matières , les fois et ordon- 
nances, Us arrêts etréglemens ad» 

, mbiistratifs relatifs art 'commerce 
de terre et de mèr , rédigé par MM. 
"Girôd et Clariond , avocats à Mar- 
seille , tom Ver. n # . i ! , î/i-8 Mar- 
seille, chez M. Girod, rue Torte, u°. 
,3 f Masoùet et Chamauin frères* 

Biper taire suivi eVadmtnistration 
municipale , par M. Packard, em- 
ployé au ministère de l'intérieur, 
.* voJL in:£. Che* VAuieur^ rue du 
.lac, a\ *o6. 1 » fr.-*-i5 fr. 

VOYAGES. 

Second voyage de Mungo . Pûrfc 

, dans V intérieur de l'Afrique^ pen- 
dant Vannée 1 8o5 , procédé d'une 
notice biographique sur la mort- de 

. ce célèbre voyageur , composé* d'a- 
près des docutnens officiels et parti* 
culiers, relatifs k ce voyage et com- 

, mimiques à sa famille 1 ouvrage 
orné de planches, du portrait de 
Mungo-Fark , et d'une carte re- 

'- présentant la route depuis Rayée 
sur la Gambie jusqu'à Boussa sur 

• le Niger, 1 vol. ïn-8. sur papier 
fin. Dentu. 7 fr. 5o c—9 fr. 



I) y a. des exemplaires où l'on a ajoute" 
la grand» carra d Afrique par le major 
Rcntîel, pris 10 bt.*-\y. fr. 5o c. . 

Voyage de la côte de Malabar à 
Constantinoplt, par le golfe Per~ 
sique, t Arabie ^ la Mésopotamie, 
lé K ourdis tan et la Turquie d*Asic % 
fait en 1817, par William Hcndc, 
lieutenant au service de l'Angle- 
terre. Traduit de l'anglais par' le 

.traducteur du voyage de Maxwell 
1 vol. în-8. avec une grande carte 
et des gravures. Gide fils % ia fr. 

— 15 fr. 60 c, 

Ce voyageur , entré à l'âge de 1 5 ans 
dans l'armée anglaise , servait en qua- 
lité de lieutenant {Uns un régiment en 
garnison à Cananor: parvenu a l'âge de 
trente ans , il désir* faire succéder aux 
fatigues de la guerre celles d'un voyage 
dans une partie de l'Asie. Sa relation a 
surtout pour objet de décrire les usages 
dé* pays et des habitons quil a visités: 
nous la ferons cennMtre dansées cahiers 
suivant» • ..»!. ,* 

Voyage en Allemagne , dans fcTy- 
rplet en Jtalie etc. ( Voyea le dé- 
veloppement du titre, l'adresse et 
le prix , le précédent cahier de ce 
journal.) 

•Article septième ( ëe*xièmè extrait. ) 

. Nous ne suivrons pas madame de 
ïtack dans les descriptions qu'elle fait 
des églises et des palais de Na pies, objets 
si connus parles voyages antérieurs au 
sien. Nous ne nous arrêterons que sur 
celles de ses observations qui offrent 
quelque chose de piquant, ej de neuf, 

Près de l'église de Saint-Janvier K dit» 
elle, sont les catacombes auxquelles on 
donne une éiéndue de deux milles d'Ita- 
lie juw.u'à féglise.du Saint, avec pill- 
aient* tumificHtionvS. L'jiiry est si froid 
ex si piquant qu'elle n'osa se hasarder 



Digitized by 



Google 



Ci^sse III. Feyage*. 



55 



que som la première voûte : elle, est tab- 
lée dans un roc très-dur, efl'e a quïitorxe 
p éds de large : il y en a aussi ofiin autre 
fôé de la ville dans l'église de Maria 
dpi Piauto L'étendue <|e ces catacombes 
est fur. si très-Vousidérahle ; mais la |>lns 
cfande partie des allées est Testée muiée 
depuis la ] este dé 1 6C6 , l'on y déposa 
alors, dit-on . plus de cinquante mille 
corps On sait que l'existence de ces grot- 
tes est acciiieu telle: c'étaient les carriè^ 
Ves d'où Ton tirait les pierres e,t le mar- 
bre ; le luxe des Romains tour les bàti- 
ineDs , leur donna cette prqfonoViir ex 
traordînane par la quantité de maté- 
riaux qu'ils en tirèrent, et Ton en pro- 
fita pour des lieux de se; ulttire : lorsque 
le christianisme s'établit et fut persé- 
cuté, les chrétiens ca citèrent leur cuire 
•oue ces voûtes ténébreuses ; ils y en ter- 
rèrent aussi leurs morts qu'ils distin- 
guaient de ceux des paytns pur un 
lenîILge de vigne gravé sur la pierre 
. sépulcrale , en mémoire du vin de la 
Sainte Cène. 

* La riebe collection des antiquités de 
la famille Fartièse avait cXtité à 1 avance 
la curiosité de madame de fteck , pen- 
dant qu elle était encore à Rome: c'est 
au palais Capodimante que sont, placés 
ces beaux monumens de l'art : ce mas- 
sif édfiÇce présente à l'extérieur un sin- 
gulier aspect : l'escalier conduisant aux 
appartemens supérieurs est placé nu- 
dehors , et ce n est pas sans peine qu'on 
le monte quand le soleil dltalie darde 
ses rayons brûlans. Ce bâtiment fut 
dirigé par un des favoris du précédent 
roi; c'était un maréchal ferrant qui 
avait une bonne tête , mais qui ne s'en- 
tendait pas en architecture ; sous sa di- 
rect iop, le bâtiment était près d'être 
terminé", lorsqu'on s'aperçut qu'il man- 

3 naît un escalier intérieur; pour ne pas 
émolir ce qui était fait , on, se contenta 
d'en pratiquer un extérieurement. Dans 
lappartement d'en-bas sont placés sans 
ordte, cQrnme une soçié'é dispersée , 
les plus belles statues antiques, au nom. 



t>re desquelles se distifgnf lVarcalslai» 
nésien; sa destinée est singulière ^ ta 
tète fut trouvée au fond d un puiu à 
Transtevéterre ; quelque tempe après, 
on découvrit ses pieds dans une vigne 
en-deça du Tibre ; cette figure gigantes- 
que et vraiment héroïque s'appuie sur 
sa lourde massue ; la plus grande força 
physique est exprimée dans cette figurât 
avec les plus exactes proportions. L'é- 
nergie et la contention d'esprit médi- 
tant des hauts fait* et sures de les exé- 
cuter se peignent fur sa physionomie ; 
un trait de calme et de repos qu'on n* 
peut bas définir annonce le demi-dieu et 
le héros. La Flore colossale inspire des 
senti mens plus doux; les pieds ont été 
restaurés par des artistes modernes; l'es* 
prit antique en brille dans le corps, dans 
l'attitude et dans la draperie oui sont 
inimitables.'. ..Ce que madame de Reck 
admira le plus, c'est un Amour un peu 
plus grand qti'ou ne le représente ordU 
nairement ; on ne voit sur son délicieux 
-visage ni l'air fripon et malin qu'on lui 
prête assez communément; ni rien qui 
annonce une volupté sensuelle: ... C'est 
un amour tel quHl existait jadis , et tel 
cjii'il devrait toujours être, c'est lacet 
enfant du cïel qui règne en souverain 
sut l'Ame humaine et peut lui donner 
déjà la félicité céleste. Madame de Keck 
ne Variété pas sur les autres pièces de 
cerrrfkbe collection qui non-seulement 
n'est point placée dans un jour favora- 
ble , mais qui n'en a pas même assez. 
La collection, de tableaux qui se trouva 
<Jnns les appartemens supérieurs est aussi 
peu en ordre que celle des antiques Le 
premier objet qui attire les regards , esc 
une madone de Raphaël ; le colorié en 
est excellent, mais lès pli* du vêtement 
sur la poitrine n'offrent pas la grâce 
du 'on admire cfans les autres Ouvrages 
de ce grand maître (*)* Deux devant 



(*) Cette observatien est très remar- 
quable : car il est généralement reconnu 
lue le colons est la partie la plus faible 
te Raphaël ; mais qu'il a plus émiaeua- 
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d'autels d'Albert Durer, lont partie de 
le collection ^ le meilleur des deux était 
destiné à un autel domestique ; les deux 
volets ouverts forment, avec le tableau 
dn milieu , les trois champs de ce mor- 
ceau. Le tout est un vrai chef-d'œu- 
vre, les têtes sont travaillées avec une 
finesse et une vérité admirables. L'autre 
devant d'autel est singulier par ses 
cacophonie*; malgré les dissonances 
de cette composition, elle est très- 
remarquable pour le travail et l'exécu- 
tion. Un grand nombre de beaux ta- 
bleaux , soit de l'école vénitienne , soit 
de récole hollandaise enrichissent la 
collection Douze vues àe.CanaleUi mé- 
ritent leur célébrité; la meilleure sur- 
tout est celle de la place Saint-Marc à 
Venise. 

Madame de Becke employa la soirée 
du jour où elle avait visite ces belles col- 
lections à une promenade en voiture 
dans la grande rue de Tolède la plus 
vivante Je toutes» elle est éclairée-, 
comme en plein jour, par la profusion 
de lumières dans les sorbetière* , c'est 
ainsi qu'à Naples on nomme les cafés ; 
il y en a une quantité prodigieuse dans 
cette rue; on y trouve des nuits glacés 
et toutes sortes de rafraîchissement dans 
des chambres très élégantes ; il .s'y ras- 
semble des sociétés composées delsHis 
les états; une quantité ne glaces y$pè~ 
tent et doublent l'illumination qui ré- 
pand la plus vive lumière dans toute la 
rue ; outre* les cafés , il y a aussi devant 
les maisons de petites boutiques illumi- 
nées où l'on vend de la glace pure, il 
paraît qu'elfe est à Naples un objet de 
première nécessité; d'à près une lot sévère 
on ne doit jamais en manquer; la pro- 
vision de cet objet est affermée k un en* 
t repreneur qui serait puni s'il ne s'en 
trouvait pas dans tous les quartiers de la 
ville pour l'usage journalier , ou s'il en 
exigeait un prix qui ne fut pas à la por- 

ment possédé qu'aucun autre artiste, ce 
qu'on appelle fa grâce* 
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tée de tomes les classes {*). La tran- 
quillité qui règne,* Rome dars les rues 
contraste singulièrement avec le bruit 
de Naples ; mais dans cette dernière 
ville , une fois que les cafés sont fermés, 
les rues, ne sont plus éclairées que par 
de petites lampes placées ça et la devant 
des images de la Vierge; dans cette 
obscurité , Ton entend des voix douces 
et souvent mélancoliques qui. chantent 
. en s'accompagnent avec la guittarre: à 
cette heure là même , il se présenta à 
madame de Recke un spectocle singu- 
lier ; c'était un vaisseau très * haut et 
bien illuminé . posé sur des roues et traî- 
né ear trois chevaux bien enbarnacbés, 
attelés l'un devant l'autre ; sur le tillac 
se trouvait, autour d'une table bien gar- 
nie et brillamment éclairée une compa- 
gnie joyeuse; cette singulière voiture 
passait dans les rues et la société chan- 
tait et jouait des inltrumens d'une .ma- 
nière très- bruyante. 

Lettres sur la Perse et la Turquie 
d'Asie, etc. par M* Tancotgne, 
( y oyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le précé- 
dant cahier de ce journal. ) 

Article deuxième ( premier extrait. ) 

Voici ce que les observations de M. 
Tancoigne sur la Perse qui a fourni dans 
ces derniers temps m Ame tant de rela- 
tions intéressantes , offrent de plus re- 
marquable et de plus neuf. Après avoir 
décrit , dans un grand détail , toutes les 
parties du costume des Persans qui n'est 
presque plus le même qu'il était au temps 
ou Chardin et Tàvermer la visitaient ; 
après avoir observé que l'habillement 

(*) Le gouvernement a sans doute re- 
connu que l'usage de la fflnce importait 
pour entretenir la santé du peuple; et 
les mesures de police sanitaires pour la 
lui procurer à bon marché, sont reroar- 

2 un blés dans une ville où à d'aytre* 
gards la police est un peu négligée. 
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Csque tartare de la tribu royale des 
djars est devenu celui de toute la na- 
tion, il lait remarquer cjue les Persans 
réservent le luxe et la richesse pour les 
seules parties de leurs véteroens qui sont 
en évidence, et qu'ils n'attachent aucune 
importance à celles qui ne paraissent 
pas. C'est ainsi que des habils de crrsip 
d'or ou de soie sojit doublés de la toiie 
la plus grossière ; ils ne mettent aucun 
prix à lu finesse du linge; une mal-pro- 
preté* sans pareille est la suite inévitable 
de cette négligence : les riches comme 
les pauvres sont rongés de vermine j ils 
portent jour et nuit la même chemise 
pendant dix mois entiers , la remettent 
en sortant du bain, et ne la quittent 
que lorsqiielle les quitte elle-même et 
qu'elle tombe en lambeaux (*). En été, 
les dames persanes, dans leur intérieur, 
n'ont pour tout vêtement qu'une che- 
mise légère de lin ou de soie et un large 
pantalon d'étoile d or ou de cachemire 
rembourés de coton. Si* comme on le 
i étend, la jalousie des Chinois leur a 
ifc imaginer pour les femmes des 
chaussures tellement étroites qu'elles 
leur oient àla fin la faculté de marcher, 
peut-être les Persanes sont-elles redeva- 
oies au même principe de la forme etde 
l'épaisseur de cette dernière pièce de 
leur habillement : leurs jn cubes «tune 
partie de leurs corps emprisonnées dans 
ces deux colonnes pesantes doivent né- 
cessairement se refuser à de longues 
courses. Plus resserrées encore que les 
femmes turques qui parcourent asse* 
librement les rues à demi voilées, elles 
ne sortent que le plus rarement possi- 
ble, et seulement pour aller -visiter 
leurs parens et leurs amis; alors elles 
ont sur la tête quatre voiles épais, et 
,sont couvertes de la tête aux pieds d'une 
longue pièce de toile blanche percée de 
que.ques petites ouvertures a la place 

(*) Ce n'est assurément pas «ou* ce 
rapport que les Persans sont Us Fran- 
feii de l'Atit* 
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des yeux ; le u r vla fl g a, létfr* méfne même 
sont invisibles ; jamais une femme opu- 
lente ne marche sans une espèce de cor- 
tège, elle mt toujours à cheval ou sur 
une mule dont la bride est tenue par un 
eunuque ou un esclave ; de vieilles fem- 
mes du peuple enveloppées dSme toile 
à carreaux blanc sont les seules qu'on 
rencontre à pied dans les rues delà ville. 
Les dames persanes mettent plus de re- 
cherche dans leur toilette, lorsqu'elles 
reçoivent visite de leurs amies ; et leur 
coquetterie ne le cède pas alors a celle 
des Européennes; elle ne peut pas cepen- 
dant avoir le même but , celui de plaire, 
puisque réduites à la seule vue de leurs 
maris , elles sont inaccessibles aux re-^ 
gardsde vous les autres hommes: l'amour 
propre et la vanité de vouloir briller aux 
yeux de leurs compagnes et de leurs in- 
térieures en sont les seuls mobiles : elles 
teignent en noir leurs cheveux et, leurs 
sourcils et font joindre ceux-ci au dessus 
du ne&> en forme d'art; elles se peignent 
aussi les ongles , la paume de la main 
et la plante dûê pieds avec une couleur 
or an gère , et s'étourdissent sur leur es- 
clavage en se parant de perles et de dia- 



Les Persans peuvent épouser jusqu'à 
quatre femmes légitimes , et entre- 
tenir autant de concubines que leur 
fortune le leur permet: les enfane des 
unes et des autres ont les mêmes droite 
à l'héritage de leur père : on dit que le 
roi a plus de deux mille esclaves dans 
son harem; tout particulier riche en 
entretient un nombre proportionné à 
ses moyens: dans un pays où il est si 
facile de satisfaite ses goûts, il doit exis- 
ter peu de femmes publiques; aussi sont- 
elle fort rares en Perse ; on ne les aper- 
çoit gnères dans les rues, et elles ne 
sont fréquentées que par les hommes de 
la dernière classe du. peuple. Parvenues 
a l'âge nubile beaucoup plutôt que dans 
nos pays rem j;é: es, les femmes persanes 
vieillissent au «si de meilleure heure; à 
douce ans toutes leurs formes sont uX 
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elles paraissent en avoir .plus 4e cin- 
quante,; la cbaleur du climat et l'usage 
-immodéré qu'elles font des bains de va- 
jpeur contribuent,, sur toute chose, à 
leur foire perdre bientôt i ous leurs cbar- 
,*nes ; n rengiou recommande spéciale* 
.ssttnt les naïas; l'oisiveté . ledesœuvre- 
suent contribuent aussi à le* peupler. 
_£n Pecse, les musulmane seuls ont cru 
.devoir s'en réserver l'outrée , et les indi- 
en* de toutes les autres croyances en 
sont, sévèrement exclus; mais cette dé- 
fense n'empêche pas les riches Armé- 
niens de e'jr introduire secrètement et 
de nuit , moyennant quelque 6Jp ,se 
somme qui applanjt toutes les difficul- 
tés;; s'ils étaient découverts, ils s'expo- 
seraient eux et le propriétaire du bain à 
des punitions graves ; et celui-ci per- 
drait infailliblement la vqgue pour avoir 
reça des individus réputés impurs 
m\ Tancoigne et les personnes attachées 
.comme lui k l'ambassade jouissaient, en 
Jew qualité d'étrangers, de quelques pri- 
vilèges , tels que celui d'être admis dans 
les bains sans trop de difficultés, cejnii 
.lui permet d'en donner un* description 
exacte qu'on peut lire dans ses lettres (*): 
. les bain* pris modérément ne sont pas 
jSans quelque agrément, mais leur excès 
_ inerre le corps, dessèche la peau , et 
leur funeste influence se fait plus parti- 
culièrement sentir sur les formes, plus 
charnues. et plus arrondies des femmes. 
les daines persanes qui n'ont point de 
hains dans leurs maisons» n'ont guère 
hors de chea elles d'autres plaisirs que , 
celui-là. A l'exemple des hommes oui ap- 
pellent des danseurs publics pour, égayer 
.leurs repas. ou leurs remuons , les dames 
persanes lont venir des danseurs dans les 
harems; elles se divertissent beaucoup 
de l'indécence de leurs gestes et de leurs 
mouvemens : il faut attribuer un goût 

- —i » i ■ ■ ■■■■»» 

. (*) Cette description n o f fre rien qu'on 
ne trouve dans d'autres relations con- 
cernant les bains des Orientaux 



a«fpi opposé à la hienséanre, a la con- 
trainte ou on les retient d'ailleurs ; sé- 
questrées dé là société des hommes , 
n'ayant rien i redouter de leur censure 
et ne pouvant pas espérer de leur plaire 
par la modestie , elles ont fait divorce 
avec la pudeur , et tous leurs discours 
ne roulent que sur des sujets obscènes. 

Le 4anse » exercice abandonné ches 
les Orientaux aux esclaves et aux emmes 
publiques , ne jouit pas de la même fa- 
veur que dans les grandes villes et dans 
les cours de l'Europe : les danseurs en 
Perse sont méprisés comme de vils mer- 
cenaires* La musique a beaucoup u> 
Charmes pour les Persans, mais elle est 
ches eux dans l'enfance comme tous les 
autres arts; cependant elle est plus douce 
que celle des Turcs ; et le chant persan 
souvent accompagné de roulades , a 
moins de monotonie. Le Nei y espèce de 
flûte jouée par un musicien habile , ne 
manque pas d'une certaine harmonie 
bien préférable au bruit soporifique des 
instrumens à cordes : quant à la musi- 
que inilitair**, il est imj ossiSle d'en Ima- 
giner une pins barbare, Il en est chez. . 
les Fer*" us de tous les autres arts et de 
l'industrie en géoérnl comme de la mu- 
sique et de la danse. Leur intelligence 
naturelle et de la bonne volonté les met- 
traient promptement au niveau des Eu- 
ropéens» s'ils avaient plus de moyens de 
s'instruire; déjà même , on trouve chez 
eux des ouvriers habiles dans plus d'un 
genre. M. Tancoigne observa avec inté- 
rêt au château royal de Kasri-Kadjar , 
de belles portes en marqueterie, telles 
.qu'on ne pourrait mieux faire dans cer- 
taines parties de l'Europe, Les Persans 
ont des peintres, des graveurs et des 
émail leurs sur métaux, des orlèvres, etc. 
La peinture, à la vérité, est, depuis 
plusieurs siècles, daas le même état; 
elle ne manque point d'une certaine vi- 
vacité de coloris , mais on n'y remarque 
aucune connaissance des proportions et 
de la perspective Les peintres persans 
font des portraits en pied des rots, des 
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très, mais ils >&a\ tachent principalement ç ue , t t c par M- Mollien* eiC. r*+ 
sux sujets éro ; j(|ueset mihtaires; Ht ( y , «veloppMMml 

réussissent sou /cnt à saisir la resserh- \ /, F ., M J • "^'«H^»™» 
blanre; ils exilent surtout dans l'art du Ut f*' liesse et le prix, lf 
ire peindre h fresque des oiseau* et de» précédent cahier de «e journal. ) 
fleura. Us g/aveur* «vnt fort habiles à • ^.^ nreerfir. 

exercer leur/ ait sur les métaux et les r 

pierres fine* ; leurs cachets ornés d'ara- Loreqoe M. MoflSea parât pcjar TJU 
besques et 4le Heurs sont travaillés très- trique occidentale, il conçut d'abord |j» 
délicatement, mais les montures eu or projet dé traverser de nenvean les cç4* 
et en arg jnt^ sont très-grossières. Cepen» trées qu'avait parcourues Mungo-PaA ; 
dent les erièvres, lorsqu'on leirr donne «nais ccmvsincoVteTrtôt de l'impossibilité 
un modèle, parviennent facilement à de 'faire des découvertes et même de 
limiter : les tailleurs de diçman* et les voyager de ce côté , il résolut de l'ouvrir 
énittUfeur* surtout font de très-jolis ou- une route nouvelle ; et après s'être **>- 
vragea, auxquels il ne manque qu'un peu foncé dans le continent/ il suivit une 
plus <3e goût ; les pipes persanes «ont ligne parallèle au méridien. Les paye 
d'un très-grand prix ; les brides d'or et presque inromrus où il devait pénétrer 
d'argent , les pièces de harnais brodées en prenant cette direction , lui o ftraient 
et éuxaittées qui sortent de la Perse sent des observations non moins nombreuses 
très-recherchées dans toute l'Asie. 11 sort qu'intéressantes a recueillir. Le suc» if 
des manufactures dispahan et de plu- sembla répondre à son attente , et il at- 
sieiira outres villes de belles étoiles a or, teignit en grande partie te Trot qu'il s'é* 
d'argent et de soie , des indienne! , à^s tait proposé. Des personnes instruite* 
toiles de coton peintes , et des maoufac- auxquelles il avait communiqué les notée 
tûres de Kecban des schals et des tissus qu'il avait réunies dans son journal, l'ont 
de soie qui imitent le cachemire Les engagé à les jmetrre en ordre , et à pu- 
ouvriers persane font aussi de beaux ou- .bh>r le récit des événement qui ont 
vrages en aider damasquinés d'or, tels rendu si périlleuse l'entreprise dont il 
que des couteaux , des ciseaux et mitres s'était chargé. Eh lisant la relation, on 
inst rumens «ju'onrenfermedans de riches verra que la manière dont il a voyagé 
nécessaires , ornés de miroirs et de jolies s e lui a pas permis de donner à ses re - 
peintures; les écritoires. sont daas.ee cherches totue Ié»end«e qu'il aurait de- 
iernier goàt ; et comme les hommes en sirée. Yvtor suppléer à des résultats qnll 
,phn e les purent toujours dans leur* f»e- n'aurait pas pu présenter pur loi-même, 
rlies , et quils ont souvent occasion de il a confié à M. Bronsniard de l'Acadé- 
]es mettre e n évidence , on, est convenu mie dts sciences, les minéraux qu'il 
d'y attacher do luxe et de Ja recherche avait rapportés, pour qu'il Voulut bien 
Enfin , les armes dlspahan et du Kjoras- les déterminer. M. Brongniard a chargé 
sow , surtout les sabres et les poignards de l'analyse des minerais de fer M. 
damasquinés ,• jouissent d'une réf luuidon Berthier , professeur à l'école des mines: 
supérieure à celle même des sabres de g rare à l'obligeance de ces deux savans, 
Damas : une nouvelle preuve de Tin- on aura des idées piécises sur la miné- 

tefîigence des ouvriers persans, c'est , ' 

l'adresse avec laquelle ils onc imité les , n c . , , , 

Jn.il, de rawition pour les Bo.m-lle» le . 3 V*™™ ° nt f »'« dans ,e ! T? mèca ' 

mser à ]a française (). men? pïot de procès q«c dans laimtti- 

(*) De totts ces détails il jésuite que >uue et la danse. 
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par M. Moiseau , deuxième édi- 
tion, i vol. in -13. Pillet aine , S 
fr.-4fr. 

Principes éternels de politique cons- 
titutionnelle, par M, Desquiron de, 
Saint-jjgnan. 2 vol. in-8. Béchet. 



ralogîe de» paye- montagneux qui avoisi- 
nent les sources du Sénégal et de la Gam- 
bie. M. Ecriés a bien voulu joindre aussi 
e l'ouvra** de l'auteur quelques remar- 
ques géographiques star les découvertes. 
• J'ai montre peut-être , dit avec une 
« modeste ingénuité M. Mollien , quel- 
« que courage, en affrontant, jeune 
«•encore, les dangers auxquels m'etfpo- -10 fr. 

• saient sans cesse la jalouse inquiétude 
«„ des nègres* ou les effets presque tou* £) tt Pape. Par PAuf eur des Consi- 
« jours runestes d'un climat trûlant. ^ ra ^ 0fM surla France. 2 yol. in-8. 
« L> est aussi le seul titre que je ferai var ■ * » » n o Lj . r 
« loir pour réclamer nidJgence de. L y on - Rmand - ParU - ^ eMUé ' JO & 

• personnes qui liront ma relation: Tlee ., . . . , , , . , .. ,. / , , 

« ni l'expérience n'ont pas encore mûri H "*° ,r « * to *° l *> sitalww «* de$ 

• les observations qu'elle renferme .et projets du gouvernement. PW T. 



î 



A. ^. Mahul. Broch. in-8, ifcm- 
douin frères et Delaunay. 

La Politique de Montesquieu, ota 
Introduction à VEsprit des lois. 1 
vol. in-8. Desoer* 

Du Gouvernement représentatif en 
prdnce. Par M. de Vauh lanc. Broch. 
in-8. Lenormani et Pélicier. 

L'Auteur de cet 1 ouvrage , dans pin* 

<jtie le'climat est l'ennemi le plus nW sieurs de nos assemblées nationales dont 

-£ereiix quîon ait à redouiejrdans les pays tf a été l'un des membres les plus dis- 

*>ù il a voyagé ; ses récits serviront en tingnés ; dans l'une des préfectures les 

méme~temps a prouver que .ces nègres plus importantes de la France, (celle 

qu'on regarde comme des barbares , de la Moselle) qu'il a glorieusement ad- 

Join d'être entièrement dépourvus de ministre pendant un assez grand n^m- 

connaissances, ne sont gueres moins ère d'années ; enfin dans le poste de m w 

avancés que la plupart des habitans de ni$tre de l'intérieur où le temps de sa 

la campagne en Europe. Le religion de carrière a été court , mais très-rempfi 

Mahomet qu'ont embrassée presque néanmoins par d'heureuses réforme! 



« n'ont pas pu donner à mon style tome 
« la correction convenable; mais je n'ai 
« pas cherché du moins à déguiser ou 
* même à embellir, aux dépens de la 
« vérité , les laits qui me sont person*- 
« nels *. 

11 ne faut pas s'attendre à trouver 
dans le voyage de M. Mollien de ces 
aventures extraordinaires, de ces dang- 
ers inoiiis qui donnent souvent tant 
Intérêt aux relations des régions loin- 
taines; la sienne fera voir, au contraire, 



tomes les nations africaines que M 
Mollien a rencontrées, a éclairé leur 
esprit, adouci leurs mœurs, et détruit 
chez elles ces coutumes cruelles que con- 
serve l'homme dans l'état sauvage. Dans 
un second article nous donnerons le 
sommaire de la relation. 

ÉCONOMIE POLITIQUE 
PHILOSOPHIE. RELIGION. 



qu'il a faites dans diverses branches de 
cet important ministère, par lès encou- 
ragernens qu'il a donnés aux sciences et 
aux arts qui en dépendent, pur les vues 
utiles qui! a communiquées au gouver- 
nement, a pu étudier, et a étudié en effet 
avec fruit les ressorts qui doivent faire 
mouvoir le gouvernemenrveprésentatif. 
* C'est le résultat de cette étude qu'il vient 
d'offrir au public : il débute par un tou- 
Manuel de la liberté de la presse } chant épilogue sur l'exécrable attentat 
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qui a enlevé A la France Tune de ses 
plus précieuses espérances dans la per- 
sonne de M. le duc de Berry ; et une 
heureuse transition Je ramène à l'objet 
de son ouvrage dont voici le résumé 
donné par Fauteur lui-même. 

i°. Il faut modifier notre caractère 
suivant nos institutions nouvelles , ou 
périr par elles; il faut nous montrer à 
découvert, ou finir dans la honte 

a°. Le parti mitoyen a produit , par 
Une fatale erreur, ieè dangers où la 
France s'est précipitée : on ne doit pas, 
surtout dans des temps orageux, pro- 
duire et conserver trois et quatre partis 
dans une assemblée : dans ces temps il 
n y a point de milieu entre la perfidie 
at la franchise. 

3°. La responsabilité r des ministres 
. est toute entière dans la marche du gou- 
vernement. Plu* une assemblée sap* 




attaquant les ministres, d'énerver le 
gouvernement , de diminuer la considé- 
ration dont ses agens doivent jouir. 

4°. Une assemblés) délibérante ne 
peut faire de bien, sans des chefs avoués 
fjar les partis et environné^ d'un assenti- 
ment réel quoique y pion taire. . 

lettres de Saint- James. Broch. in-8. 
Genève et Paris. Paschoud. a fr. 
—air. 35 c. 

Nous rMMwUons sur œtonvsage. 



Système analytique de* connaissan- 
ces primitives de l'homme, restrein- 
tes à celles qui proviennent direc- 
tement ou indirectement de l'ob- 
servation. Par M* le chevalier La» 
marck, membre de l'Institut. i vol. 
ia-të. Chez l'Auteur, rue du Jardin» 
du Roi» etBelin. s 

Les trois Voyageurs : Estai philos 
phi que. Par J. /. Lemoine. a vol. 
in - 8. fonthitu et Treuttel et 
JTUrtz. 

Nous r ev ie nd ro ns sur cet ouvrage. 

Observations sur Vunitê religieuse,' 
en réponse au livre de M. de la 
Mennaie , intitulé : Ess ai sur fin- 
différence en matière de religion; 
en ce qui concerne le protestantis- 
me. Par J. L» Vincent $ l'un des 
pasteurs de- l'église réformée de 
Nismes. i vol. in-8. Treuttel et 
4 WUrtz. 3 fr.— 3 fr. 75 c. 
Nous reviendrons aussieur cet ouvrage. 

Sermons sur un ton.quin est pas ce- 
lui de tous Us jours, prononcés 
dans l'église de Zerbst, par le pas- 
. teur Saintenis , traduits de l'aile- 
» maad par J. L. Vincent , etc. î vol, 
in- 1 a. Même adresse. 



tQUAJ&IEME CLASSE. 



BtfA'flTt^ÂRTàV \ ™ pla^ichêsi, décrits joui le double 

Uùn%nvtns ojuuàjW "Hffl 1 ** ** &"* procédés djune Notice histo. 
t ttfih&uHan, en cent i in quant e riqu* et géographique, et d'un dis* 
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cours sur la^eligion, la législation 
et les mœu/s des Hindous, £ar M. 
L. Lcnglis, membre de l'Insti- 
tut j la gravure 'dirfge'e par M. 
BoudSville. 20 e . livraison in-foliô. 
Cbéï l'éditeur M. SoUdeville^ et 
à' Strasbourg et Londres,, chez 

Le prix pour les souscripteurs est sur 
papier vénn, $&. ««te la leiina ; 96 fr^ 
même papier f og\ avec la lettre , %k &/• 
papier JBn.>i 5 fr r . x ' 

Nous avons annonce successivement 
les dix-- neuf livraisons précédentes. lia 
viiia^Wif^e livraison eonttatf: les ieu&es 
48 a 53 du discours, et six planches 
dont l'une colorie* repassante Ejm4*M* 
Indienne* ieuapt une sifarqk^ , JLam, ciniq 
autres représentent une Uouri montée 
sur un chameau fantasn'cjuej deux élé- 
phant portant des saforieurs indiens et 
plusieurs divinités indunhe$. 
■ Comme dan* les précédentes livrai- 
sons, les o^coiwas ohrfem dtttis celle-ci 
tantôt de la proJAndeur, tantôt de |a 
sagacité dans Jes ^recbet^Mjs^^t une 
grande clarté dans les descriptions- Les 

Îrtan» fces'sbrir dessinées à vec'orr râr'e ti- 
ent , et les gravures exécutées avec 
beaucoup dé sot*. ' "' ^ - 

Trophée* des armées françaises 4r- 
puis . 1 79 a jusqu'en 1 8 1 5. 6 Tdl. 
in,- .8. isnpfîméeft sur pépier in 
d'Angouléa>eAa»à»*,iMui4ft chacun 
d'un titre grave" et de dix planches 
représentant les batailles, sièges 
et combats qui ontitftfnôrTSÏÏsé nos 
armées , dessinées et gravées à 
l'eau f orte Dar "• Couché fils et 
terminées au butin par M. Bovine t 
pire Première livraison, a vol. 
in-8. Chez Ltfuelet les principaux 
libràrreiderPirii , «è}la Wttféè <* 
de Pétrai*£ér. PUsdè cfa^jm* vtf- 
lunre, 10 fcjtedonble «1 papier 



v^lin, pour les sonsérîptétrrs: îieë 
personnes qui n'ont pas souscris 1 
paieront 12 fr. 

, Le premier volotoe «>ffre v outre le 
frontispice grav£, on<e planches ont re- 
présentent: Bataille de. Vu Un y. — * Ba- 
taille deJenunapes.-rBat*t ilkdeHondry 
açhopjte. — .Bataille (Je Wûtiignie* ~, 
Bataille de Qesberg. — BaturlledeTonr** 
coing. — Combat naval du Vengeur.— 
Çatailje de Fleurus, r -r- liétuiHe de U' 
montagne £{oire. — Batstlb de û?Al-* 
denboyen. — Bataille de I^eauo. 

Le second volunae présente ^ outre 1er 
frontispice gravé; BauiJU delitane-' 

Sotie — BataiJJe 4»»ponfcjde*Lodi. — - 
ataillé de Castiglione. -^ Bataille de* 
Bassano. — . Bataille d'A*co'e> -* Batnillei 
de Rivoli — Bataille, de Btoepaeh. — •, 
Passage du Rhin etbati*UWleNetmie«l/ 
«*-. Bataille de &uriçtt* -.-. 1 , uui *- * 
l Les pUnçhessonideseiaéesavacbeatH* 
coup de correction et degoni, et grawéW 
avec une grande délicatesse 4e bttrin 2 1er. 
texte est rédige avec conçisioj* ei cListo» ' 

Suite d'études calquées et dessinée* 
d'après cinq tableam* de Raphaël ,\ 
«ecempagtfées nVi' grftntrcs de cet 
tableaux et dé notices historiques 
çomposécspar Mç $. fi. Emeriç^ 
David, membre de 1 lustitùt. /><;. 
et S\ livraisons ïn-Fdlîo, avec ;***_ 
planches. Chez {'Editeur , * rue 
Nesjj^^ia^ Augustin, 'm 4ç, et - 
mademoiselle Erard. (Voyez pour 
les trois premières livraisons et le 
prix Je chaque» le troisième ca- 
hier de ce Journal 1819.) 

i ,ptfid4iâ. ïtfÉATRB. 

Poésies de Marie de France . poète 
anglo-normand, dis, 4fi£ie. , siècle , 
ou Reciiett dé /ou \ fables et autres , 
productions de cette femme ce7eV 

t^; r *fe r*r a. & 1^$$- »*' 
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voUn-8. avec fig . C/wusenau atne*. Cet ouvrage dirM en trois parties set 

i6 fr.— iq fr. 5o c. précédé d'un discours préliminaire qui 

~ ». -vr « . , a pour objet d'établir que Pm'stoète'de le 

Ce. foéue. sont publiées d après les Monnaie ^ pe^^ene .*« ^ 

manuscrits de France et déterre, coniidé ^ go^dmix points de\uedif- 

evec ; une notice surla vie et ta oovrt- féronf ^^ hl|td & -di^ (le W 

gas de Marie. La traduction de sas lots moiuroJ# . ^ com<ae w^Tn^^^i. 

en en regard du titre, tir ée des notes, ^^ cef ^eu*' ptopoèitiont , Pau- » 

o^ c^meotairet t dea obtar^a^ 

Jet usages et coutumes des France** ett j flïmi | eux î ri ^ 

des Anabisdaas iea douiiémo et tse*. L. pre^tre ^îe oui eat tme intro- » 
uéote sukJe*. «faction à l'histoire de la monnaie , esc 

V Art poétique, po«*e e* q^c! îT^Ï/TuS^ ÏÏÏÏÏ*' 
chaula; suivi de pO.es fig^* tu^^^ù^ SSÏ' 
dV*n<rfs d**r*ej. Par 2kr#*eu*> des valeurs. - Des caractères esseutiel. • 
Noiivtlle éditioq. Broch. in-8j oui constituent la monnaie. — l*> )*< 
Lenormant. 5 fr. 5o c. " raient de Por et de l'argent» — Des ré^ ' 

_ ' .; « vototiont qui peuvent snrrenir dent la : 

Germameus : tragédie c» eiiHjac*** y a j e nr réelle de l'or et de Pt*g*nt. — 
>t en vers, par M. Arnautt. TruW Du rapport nécessaire encre la valeur 
sième édition augmentée dWé ligife de la monnaie et ta valeur réelle' 
préface» Broch, itt-8. Barba, a fr, de For er de l'argent» *— De la monnaie 
5o c. de compte. — Résumé des- principes 

' oui doivent servir dVauides dans Pet»- 1 
Charles de Nwàrre: tragédie en cîn à Ination des monnaies de l'antiquité. 
actes et en, vers, par M. Briffm^ h f ? ** P*"! «S 00 **™ à Vhi T 
Broch.in-8.Mèm<a4rt,*ce<*U** *"* ** !«««■* des peuples «ate^ 
° " °* *™* »* FW " « WJW * rieurs aux Romains, est divisée en doute* 

P nx ' t chapitres, dont voici les sujets : De Pau- 1 

Marie Stuart: tragédie en cinq ac- tiquité de la monnaie. — Des valeurs 
te* et en vers, par M. Lebrun? TOaiîverde 1 or et de Pargent dans le* 

Broch. iu-8. £*d»oeaA 3 fr* |e *H* l" *"* T~ ***** ****** <*** 

_ _ t ^_ ■ , . * 7 l ; monnaies égyptiennes etf assyrienne^ — 

La Bergère Châtelaine : opéra co- D„ bmuÉ d^rgeut , de la brebis d'or et 

niKfue en troia acte»» p~roi*a de d'une monnaie réelle d'or «ppelée ta- 

M* Panard, puisque de J4. ^ei- lent. — Du sicU, ou voter* d'ergenr 

bert. Broch. in. 8. Vente. ^ m du <**onao#«. -- Du sin/e de* ^d% 

. afetfatfe, du cy**o**e et dapnrlipp^ d or 

, ANTIQUITES. . ., de phocéa et du atafère ovticéné. - £{e 

&»* r ; associé Hbre de VAeadé- ^ 0^^ y9Mt9 que dansUpremiére 
noie des inscriptions «4 heHea-kl- aooenet nue aoutien 9aa#9 9 ncemieroe- 



tres- a vok in.8. MadameveJB/e hier d« en jeuœai ïdao f enaraù subtr 

^Igasse. io fr. (♦; * •»»*^ ** swsnji f Jso «t^fiç^r, « H 

_ «""jrwiif! f* que Je pris del ouvrage 

(*) Nous avons répété ici le titre de frétai» pas indique. 
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Çlaçsb. V. Journaux. 



I 



portion des valeurs «utre le cuivre et 
i>rgent dans les monnaie* des peuples . 
«miens. — De$ monnaies réelles d'ar- 

1;eat employées en guise de poids par . 
es médecins de l'antiquité* , 

, La troisième partie renferme l'his- 
toire de la monnaie romaine jusqu'à^ 
Charlemague; elle est divisée en vingt 
chapitres., — De la. monnaie romaine 
avant la création du denier d'argent. — 
Création du denier d'argent. — Contre 
l'opinion qui considère la création de 
F«tc— * u — 

rblic 
rao 

«l'une 

réforx 

naien 

* l'opin 

pvria 

% P* 

dénie. __ , T J 

attique. — De Xargtnieua. — De fan-, 
reus, — • Des monnaies contre-marquées 
et des monnaies restituées. — De la 
mine . d'or , auri-pondo , et de la mine 
d argent , argenti pondo. — - De la mon- 
naie de compte des Romains. — - De la. 
méthode de tenir les comptes ches les, 
Romaine. — De la téforme des mon-, 



naies romaines par Constantin. —Con- 
tinuation des monnaies romaines jusqu'à 
Cbarlemagne. — De la paie du 'soldat 
romain. — Du prix moyen du blé dan* 
hê temps anciens. 

La conclusion que tire l'auteur de see 
savantes recherché* , c'est que les frai* 
énormes qu'emportait l'exploitation de* 
mines chef les anciens , la rareté de cas 
mines et le peu d'or et d'argent qu'elles 
produisaient, en comparaison de la 
multiplicité des mines de 1* Amérique et 
de l'abondance des métaux qu'on en tire 
ont dû donner aux monnaies des ancien* 
une valeur infiniment supérieure à celle 
que ce* monnaies ont chez nous. Entre 
plusieurs preuves qu'il en donne, nous 
ne citerons que celle qui résulte du mo- 
dique prix auquel se vendaient ches le* 
Romains les maisons occupées par le* 
plus grands personnages, et le prix modi- 
que du lojer d'habitation de ces mêmes 
personnages. Ainsi Cicérou cite, comme 
un fait remarquable, que la maison d'An-» 
toine ait été vendue 4^7,000 sestère* 

£3 8, a 3 7 fr. 5o c.J et j'augure iEmiliu* 
epidus fut cité devant les censeurs pour 
avoir mis à la dépense de son loyer 600 
sesterces (5*5 fr.) 



CINQUIÈME CLASSE. 



JOURNAUX. 

Journal de* Savons. Cahier de Mari* 
in- 4. ( Voyct pour l'adresse et le 
prix , le premier cahier de notre 
Journal 18*0.) 

Les article* de ce cahier lès plu* re- 
marqua Wes, sont: la Jérusalem déli- 
vrée , traduite en rprê français , par M. 
Baùwr-Lormum % (article de M. An*, 
nouant.) — Pièces relatives à l'histoire 
du Dannemarck et à la connaissance de 



-,. .etc. par 
, (article de M. 



ses anciens rapports 
-se: docteur £ 
Rajrnouard. ) 



Revue encyclopédique ,- etc. Par 
MM. Amaury-Duvalet Andmeux, 
etc. 4 vol. in-8. i f \ à ia e . livrât* 

; tons, Ou souscrit poetr ce Journal 
ches Baudouin/rires; pour Paris, 

- 4a fr. ; pour les déportetoea* , 
48 fr. ; pour l'étranger, 54 fr. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 



PELA 



LITTÉRATURJE' DÉ FRANCE. 



TROISIÈME CAHIEfc , 1820. 
Prix pour douae cahiers i5 francs* 



Les doubles prix , séparés par un tiret — 9 eottés au* articles 
annoncés dans ce journal y désignant le prix pour Paris , e# **/uî 
/r* ne i<« porf j^ar /a po* fe ^ jusqu'aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ,vu les frais 
ultérieurs t en raison de la distance des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE, 
) t MWÉRÀXOG1E, 1CTHYOLOGIE. 

Mémoires du ' Muséum d'histoire 
naturelle ; troisième année ( trei- 
zième des Aooalçs); 1er. et ae* 
cahier*, io-4 . avec planche*. JtU*. 

Annales des mines; ou Recueil de 
mémoires sur l'exploitation des 
mines, et sur les sciences qui s'y rap- 

.partent', WéfJBéetfpar'Jeeoéaeil fa- 
nerai des aameê , publiée* sous 
l'autorisation du conseiller d'état , 

1 dirccteut . général de* pont» ti 
chaussée* t qnalr* iimiaona; année 
Journal général, 1 8jo , N # . $~ 



1819. in-8 Q . On s'abonne pour cet ' 
ouvrage chet MM. Treuil ejt 
IVùrtt* Leprix.de l'abonnement 
pour un an est de 12 fr. 

Observations auoAothiqueg • sur . ta, 
' structure intérieurs etles squelettes 
( eus plusieurs espèces de cétacés* Par 
Pierre Camper, de sou viVant pro- 
fesseur honoraire de Wdedne, 
; d'anatonwe et de chirurgie à l'À- 
thenée d'Àmsterdâm>às«ociéélraa« 
\ ger de Tacadémie rq/ale des scie» - 
. ces de Pari», <to a^adenûes impé- 
, rialan et royale* do Pétembonrg , 
dt&nntiran, de Be#tin, ikia *o- 
E 



Digitized by 



Google 



66 



Classe I* Histoire naturelle 9 e£C. 



dëté dé Harlem , etc. , publiée* par 
•on SU Adrien Gilles Ccmper, 
chcralier de l'ordre impérial' de 
la réunion, membre de FinetW 
tut de Hollande» etc., arec de* 
notes par M« Cuvier, conseiller 
d'état, professeur d'anatomie com- 
parée au Musée d'histoire na- 
turelle , ete. , 1 vol. in-4*. On j 
a ajouté un atlas complet de 53 
planches , dont trois sont en cou- 
leur, lu-fol. oblong ; ouvrage qui 
peut faire suite aux Annales et 
Mémoires du Muséum d'histoire 
naturelle, et aux recherches sur 
les fossiles des quadrupèdes -, par 
M. Cuvier. Gabriel Dufour. 



cétacés, n'en est pas moins très-intéres- 
sant , ainsi qu'on pourra en juger par le 
simple exposé que nous allons faire des 
matières qui y sont traitées ; il est divisé 
en trois parties. 

Première partie* — • Tue générale sur 
la nature des cétacés. — Sur la classifica- 
tion des cétacés. — Sur les cétacés du 
premier ordre , ou cétacés à fanon.— Sur 
la forme extérieure de la baleine frasa*. 
— Sur la structure des nerties internes , 
i°. de l'appareil digestif; a*, du système 
circulatoire ; 3°. du système sexuel ; 
4°. de quelques particularités du sque- 
lette. — Sur l'ostéologie du crâne du 
Gibbâr , ou Phy salue de Linné. — Sur 
l'ostéologie de la baleine museau pointu, 
ou BaUina rostrata de Linné. 



Le mérite de M* Camper père est bien 
connu en France , par la publication 
qu'on y a faite il y a quelques années , 
de ses œuvres , oui ont pour objet l'his- 
toire naturelle , la physiologie et l'ana- 
tomie comparée* qui avaient paru de son bre pectoral. 
vivant. L'œuvre posthume de ce célèbre 
savant que nous annonçons ici , ne peut 
qu'accroître encore la réputation que 
ces anciens ouvrages lui avaient assurée; 



Seconde partie. — Sur la classification 
des Cétacés du second ordre , ou cacha* 
lots. — - Sur l'ostéologie du crâne de 
deux espècesde cachalots. —Sur la struc- 
ture des vertèbres verticales et du mém- 



mais quoique cet œuvre n'offrît que 
d'eicellens matériaux , l'ordonnance 



Troisième partie. — Sur les cétacés 
du troisième ordre , ou dauphins. Sur lee 
nervrals en général. —Sur le nervral 
monodon : ostéologie du crâne. — Sur 
les dauphins proprement dits , ou céta- 



desparties restait a compléter. M. Adrien- ces armés de dents aux mâchoires supé- 
Gilfes Camper, qui marche avec succès rieures et inférieures. ~- Sut l'ondre on 
dans la carrière si glorieusement par- IVai de Linné , et d'autres espèces de 
courue par Pierre Camper eon père, s'est dauphins. — Sur les dauphins vulgaires t 

observations sur l'ostéologie du crâne. 
— Sur le dauphin marsouin, où il est 
traire de sa forme extérieure et dé la 
structure des parties internes , du sque- 
lette , etc. — Sur la structure des os du 
crâne des cétacés, comparée à celle de 
l'homme. 



* De laformationdes ailes des insectes y 
m et de ^organisation extérieure de 
. ces animaux, comparée avec celle 
i des arachnides et des cétacés, par 

* " U.I^reiUc f bt^csuisi^Détenktt€. 



Digitized by 



Google 



Clissi I. Médecine, Pharmacie. 



MÉDECINE, PHARMACIE. 

L\4miàts Mères, ou Essai sur Un 
maladies des enfans, par J. M. 
Combes -Brassard, eto. (Voyei, 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix a le précédent 
cahier de ce journal). 



47 



tunv Htraie ombilicale. Hernie congé- 
nitale. Imperforutions d ouvertures na- 
turelles* Procidence du rectum, luxatkmt, 
fracturas sunreuues pendant l'accouche» 
ment. Bec-de- lièvre; écartement des 
os du palais. Spina bifide. Les pieds 
tournés. Ophtalmie du nouveau-né. Ob- 
turation des narines. Erysipèie des nou- 
veau* -né*. Convulsions, trismes, téta- 
nos t hocouèt , vomissement. Tranehéta- 
ictèret du nouveau-né. 



L'auteur regarde comme insuffisant les 
ouvrages oui ont paru jusqu'ici sur les 
maladies des enfans , quoique plusieurs 
ne cet ouvrages portent des noms très- 
leconimandabtes , tels que ceux de 7Yr* 
ses, dépose*, d'Unierwood, d'hamil- 
Jen, etc. Ce n'est donc pas, dit-il , une 

médiocre témérité que cfe s'élancer dans . „ . ,_. 

«ne carrière que les hommes les plus De la chambre dunourrisson. Du sevrage, 
distingués n'ont pas parcourue avec un Considérations sur l'éducation physique 
entier sucré* , Quoique leurs ouvrages se de l'enfant. 



Ckap. Ht. — Derallaitemant par la 
ira( par une nourrice. Accident pen- 
dant 1 allaitement. Bapports entre la 
nourrice et Tenant. Allaitement artiJU 
ciel. Du bain. Du vêtement de l'enfant. 
Du berceau. Du sommeil et de la veille. 

rrago. 
sique 



diétioguent parl'exoêlleuce des pièceptee 
qu'il» renferment et resprit d observa- 
tion qui y brilla 5 il croit donc devoir en 
conséquence exposer cornaient il a été 
entretné dans cette entreprise , dévelop- 
per les motifs qui l'y ont attaché : les rai • 
aons par lesquelles il justifiera le pian 
qu'il a suivi seront prises des causes aux- 
quelles il faut attribuer le peu d'avantaaas 
qu'ont retirés les gens du monde des 
traités de médecine qu'on a faits plu- 



fois 



matière d un avant-propos 
qui n'est pas susceptible d'analvse, et 
ou on lit avec beaucoup d'intérêt dans 
1 ouvrage même. Nous allons nous ber- 
ner à donner les sommaires des sujets 
qui y sont traités. 

Cka». /. — Division de l'enfance : 
considérations générales sur la constku- 
tion de l'enfant. 

Ckap //. — Accidens, maladies, 



Ckap, tV % — Accidens et maladies 
des enfant , depuis la première jeunesse 
jusqu'à la troisième année. Excoriations 
aux cuisses. Humidités aux oreilles. 
Croûtes de lait. Courbures des jambes. 
Claudication. Taches au visage. Aphtes» 
Difficulté de respirer ; polypes des pou- 
mons ; péripneumonie des enfans ; pâ- 
moison. Corysa des enfant. Crignons. 
Endurcissement du tissu cellulaire. Den- 
tition. Scorbut i pustule gangreneuse 



s pour eux. Cet exposé forme la "*■• .*»". .. J _ „ ^ 
d'un avant-propos treVctendu «^«qw, uisomnie des enfans. Con- 
¥ ^ vulsions Ophtalmie. Strabisme. Consti- 

Ktion. Vomissement. Pica des enfant, 
arrhes; henteric ; flux ccsliaque. Dys- 
senterie. Choiera- morbus ; passion ilia. 
que. Fièvres intermittentes. Infection 
vénérienne. Veraj poux; maladie pédi- 
culaire. Engelures. Défaut de langue. 



Ckap. P. — Maladies auxquelles les 

enfans sont nuntcnJièrement sujets dans 

. ioutlepénejJa4'accroissement,c , est-à- 

difFoi mités de l'enfant au moment; de ta dire depuis ht presnieres années jusqu'à 

naissance. Du lavage du nouveau-né. h^— — — ^ ir 



Qon Bernent œdémateux, 
gaine à la tète, contusions, taches li- 
vides aux diverses parties du corps du 
' l*uW Tumeur an scro- 



Seettom première — Maladies aiguës : 
exanthèmes fébriles. Angine tonsiuaire. 
Angine parotides en oreillons. Angine 
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maligne Angine trachéale ou polypeuse ; , 
Croup. Angine' trachéale spasmo«dicpie , 
Oppression de poitrine. Toux, convulsion 
ou coqueluche. Douleurs d'estomac. Pe- 
tite vérole Inoculation. Vaccine. Vari- 
celle, oii petite vérole volante Rougeole. 
Scarlatine. Urticaiie ; porcelaine ; mil- 
ii.iire. 

Station deuxième. — Des scrophnlés ;' 
meJadie* eorophuleuses. Scrophnlés. Tei- 
gnes. Dartres. Gale, ftaehitie et ostéo- 
malasie. Hydrocéphale, aigu* 4 chroni- 
que. Hvdrorachis } spiiia - bifiyda.' Mal 
vertébral. Pieds tournés. Fongus-articu-, 
la ire. Spiua-ventosa j Pédarthroçaçe» - 
PIit;siè pulmonaire. Consomption raé - 
sentérique , car veau. Maladies nerveuses- 
Elampsie \ épilepsie ; somnambulisme ; 
cauchemar. 

Cliap VL — Principes généraux sur 
la manière de conduire le régime ie 
tentant pendant la maladie et dans la 
convalescence. 

Traité de V apoplexie ou Mmorrjw 
£ie cérébrale 9 par Et'enne Mois- 
îifïi, etc. ( Voyez f pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le précédent cahier de ce 
journal ). 

Dans sa préface, l'auteur obserre d'a- 
bord qee 1 apoplexie est une -de» pins 
Sraves maladies qni affectent l'espèce 
umaine : il expose ensuit* les causes de' 
ea gravita Après avoir passé en revue/ 
les. divers auteurs qui ont écrit sur l'aoo- v 
plexie, il indique les meilleurs euvrage* 
qui ont paru sur cette maladie, pour 
justifier le titre cfu'il a donné a ion ou- 
vrage , il établit que l'hémorragie céré- 
brale doit seule conserver le nom d'apo- 
plexie : tes prétendus apoplexies séreuse 
et nerveuse devant être considérées 
comme des maladies particulières,. essen- 
tiellement différentes de l'apoplexie. En 
indiquant Tordre qu'il a suivi dans ti? 



distribution des matières dont sç com- 
pose son traité , il fait observer les cir- 
constances favorables où il s'est trouvé 
pour observer les maladies dont il traire;' 
et il fait connaître le but qu'il s'est pro- 
posé ' \ ' 

La première partie de l'ouvrage est 
consacrée au tableau des divers a ccidens 
qui caractérisent l'apoplexie ou Thémof» 
ragie cérébrale t et généralement les hy- 
drocéphales. 

Définition de l'apoplexie. — Synonin 
mies. -P- Classification. — Espèces et rat» 
riétés. — Causes prédisposâmes indivise 
duel les r hygiéniques; causes »«iScKtti tes, 
-^Symptojwes. — Progression de lame*, 
ladie; appréciation de se* symptôme*», 
-r- Durée et terminaison ,— * envetter* 
des cadavres; anatomte paâho logique^ 
Examen de la cavité <du crâne et dit oer- 
*eau- — Desortkes essentiels primitif 
Désordres essentiels consécutifs. -t-Dia* 
enosric. ^Lésion* -du cerveau* * — Hy* 
éroc éphales ; coesidérebons nouvel ; e& -~ 
Hydrôeépbela aiguë des vieillards H)-, 
diocépbale passive eu chronique* déoriMi 
pour la première (bis; ses cause*, se* 
symptèenes , -sa durée» sa terminaison ; 
son, diaguœujeet «un traitement. —Ma- 
ladies qui Lpeuveat compliquer 1 apo- 
plexie. ) 

La seconde partie de l'ouvrage est re- 
lative au traitement tant.de l'apoplexie 
que de toutes, les maladies cérébrales : 
ce tracement se divise en curati) et pié* 
serve» i f. l^e traitement curatif se djvise 
aussi en traitement de 1 attaque au no* 
ment même où elle se déclare, et en 
traiiemeut consécutif , Rppltôabi* ' eux 
suites de l'apoplexie. lie traitement pré»* 
servatif se divise en traitement hygié- 
nique et traitement pharmaceutique. 

Nouveau formulaire médical et 
pharmaceutique*, par EtiesuieSam*- 
M-anin m # tôt. inMLitey et Gra* 

vier. ' ( "' , ' * ' ; 
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ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
-> TIQUE. 

La Maison des chantpt , ou Manuel 
du cultivateur 1 , etc., par M. dz 
Pflufeuer, etq. ( Vbyei,pqur lé dé*- 

, vcîoppeinent du titre f J'adresse et 
U | • U, le prudent cahier de ce 

- journal). 

Article 'deuxième. 

Chap. F. Eîémens des connaissances 
••ni* la nature 'que doit posséder an cul- 
tivateur. Ce ehajjirfe est divisé en Cinq 
sections. Première stttibn: Art. ttr.Du 
fen ou calorique 1 Art. a. Dh frtrttf et de 
'son effet sur lé S végétaux er les aniittfaul. 
•Arr 5. De la gelée. Art. 4 De la lu- 
*rmere et de ses effets sur les 1 végétait*. 
t&tn&fcme section. De Ta** atmo*)Aié- 
Tiqoe, M otens 1 dé détruire 1rs miasme* de 
; Parr. JfcaïWeW sècKon/Dé l*èflu. tndfos 
dé**©**©* eau 1 * , et de 1eùi utirhè dans 
-Fécdtromie dorhetfftaae. De* eau* con- 
sidérées sous les seufmprjofts -agricoles. 
Des signes qui peuvent diriger da*rw k 
-recherche des source* d>è;tti. Elévation et 

- conduite des eau*. Quatrième section. 
De ia terre ou Hà tfobè terrestre. De 

•l'organisation graéuetfo îes germes vé- 

'gétftux et animaux VMtjuième section. 
iJe la météréologle. Art. i. Des observa- 
tions et des inetrumeûS météréologique*. 

• Du baromet rè.* î )u thermomè» re De 

-Hiygrortètre'. De Fauèmtifflèire. Art. ». 

'De* méVéores aériens *t de leurs pro- 
nostics Art. ov bes météores aqueux et 

'dit Jburs prottôsfie». Des nuages , des 
bsouitWds j delà pluie; de la rosée ; du 

«serein $ de la neige ; de la gelée blanche, 
dn givre et du verglas. Art; 4 Des mé- 
téores lumineux : de l'arc-en-ciel , des 



couronnes et des parhéJies. Art. 5» Des 
météores ignés ou enflammé* ; du ton* 
.j>erre< des feuX follets. Art 6. De l'U- 
. (meacedtjs astres sur l'atmosphère ter- 
restre > et des pronostics que Ton petit 
tiret de leurs différences apparences. 
Art» 7 Des observations de U tempéra- 
« tare , relativement aux changemena de 
. temps, Art. 8. Pronostics tirés de§ êtres 
, animés, et des préjugés que présentent 
, diverses substances. Art. Q. Du retour 
périodique «les bonnes ou des mauvaises 
années» 

Chap. VI. De réconomie végétale. 

• f> chapitre est divisé 1 en deux sections. 

• Première section. Art. rrDe la physique 
végétale. 'Des racines. Des tiges. Des 

' branches. Des Loiitons.DeS feuilles. Des 
•Fleurs. De la^ructrftcation. Art. 2. J)a 

la germination-, de l'accroissement .des 
1 végétaux, oit pousse des pltfntés. Nmri- 

don des végéterai, dès sécrétion* et des 
' excrétions dès plantes. Art. & Examen 
> dtfrntqta des principales prooVtétrôns des 

végétant v dW mucilage et dû éambtum , 

dit' pflfertdbtrtje, de la gomme, des 

• résines, dfes huiles Végétale?, du sucre, 
; 4le U féetrfe. ou substance enrylarée. 
"Art. (\i. D^s climats considérés sous la 

rapport dfe la culture des végétaux. 
Deuxième seciion. Art. iCr 1 . Ves diffé- 
rentes méthodes emnldyéeS pour distin- 
guer l'es pentes. Méthode de Tburneforr. 
Système franc m de Mariée. Méthode 
naturelle* de Jus si eu. Art. -a. Considéra, 
lions Sui* lui formation des tinsses , des 
.iamîlles, des genres et des espèces; de 
•iVspèee'et dé la variété; des genres , des 
familles et des iribus; des classes Art. 3. 

- Ùei harbiers naturels j dessication des 
■ plantes sans compression. Procédé pour 

parfumer les fleurs artificielles , et don- 
ner à chacune d'elles le parfum qui lui 

- convisnt. 
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Chàp. y H. Agronomie , ou traité nière il convient d'employer le fumier* 
sur la manière de connaître et d'appré- Dm composes. Diverses substances ein- 
der lot terres. Ce chapitre ett divisé en ployéee pour litière à défaut de paille, 
deux sections. Première section. Des Du ramier sans litière et du purin En- 
parties constituantes et des propriétés erais produit par le parcage des bêtes à 
physiques du sol. Art. ier. Des terres faine. De l'emploi des dépouilles d'ani- 
considérées chimiquement. Rapport de maux comme engrais. Art. a. Des on- 
ces terres arec l'eau. Rapport que les arais végétaux ; des récoltes semées pour 
terres ont entre elles. Art. s. De la si- être enterrées en tord. Des dépouillée 
lice. Art. 5. De l'alumine. Art. 4. De des végétaux. Art. 3. Des engrais miué- 
l'argile* Art. 5. De la chaux. Art. 6. Du raux. Emploi de la chaux comme en- 
gypse (sulfate de chaux). Art. 7. Delà graie. Du marna ge, du gypsage, des 
marne. Art. 8. De la magnésie. Art. 9. plâtras ou décombres ; du sel maria , sel 
du fer. Art. 10. De l'humus. Art. 11. De commun, ou muriate de soude i du 
la tourbe et du charbon de terre, salpêtre, ou nître; des cendres, delà 
Deuxième section. Des diverses espèces suie. Art. 4* Avantagea qu'on peut trou 



de terrains; leur valeur , leur emploi, 
considérés dans leurs rapports avec les 
portions constituantes du sol. Art. 1er. 
I)es proportions qui caractérisent les 
diverses espèces de terres. Effet que pro- 
duit l'humus sur te soi Rapport de l'ar- 
gile et de l'humus- Rapport du sable 
avec r humus. Indice ne la présence de 

l'humus, et moyens da. déterminer sa ,__ __ ,_._. _„ 

quantité et sa qualité^omment Tar- trième section. Assainissement des terres, 
j;tle augmente ou diminue la fertilité de et moyen de les égoùter : des tranché** 



ver à faire alterner les différentes espèces 
d'engrais. Deuxième section De la cul- 
ture du sol et de sa bonification méca- 
nique. Des différentes sortes de labours ; 
direction qu'il faut donner aux laboura; 
profondeur qu'on doit donner aux la- 
bours. De la saison des labours : des 
herbages. Troisième section. Des clô- 
et des endos; des haies. Qu 



la terre ; comment l'excès de sable peut 
être nuisible. Avantage et désavantage 
occasionnés par la présence de la chaux 
dans le sol. Variations de la valeur du 
sol, suivant la quantité d'humus qu'il 
contient. Art a. Caractères disrinctifs 



oulbssés ouverts. Des diverses causée 
de l'humidité du sol: ••• eaux dépo- 
sées et accumuléea par l'atsnospbère ; 
a», eaux qui s'écoulent des hauteurs; 
3f°. des sources d'eau; 4*- àa courtd'eau. 
Principes généraux sur les digues en 



des différens sols par l'iinpression qu'ils terre. Èsux qui descendent des hauteurs 
~ dans les rivières. Des eaux de suinte- 

ment. Défrkhesnent dos marais. Csn- 
mmième section. Des arrosesnens à eau 
courante. Théorie générale des étabils- 
semens d'erroaement. Nomenclature des 
canaux et fossés de divers genres pour 
l'arrosement. Des écluses, des diffé- 
rentes manières d'opérer l'arrosement : 
i.° arrosement par inondation % a°. arro* 
sèment par irrigation ; 5 # . arrosement 
opéré à l'aide du reAnement de l'eau 
dans les fossés. Arrosement opéré *v 
l'aide des machines. Utilité des étangs * 
réservoirs ouJbaasins pour opérer dtvesa 
trrosemens. 



font sur 1er organes des sens. Delà 
sistanœ du sol. Epaisseur de la couche 
végétale du sol. Cause inférieure du sol. 
Humidité du sol. Température du sol. 
Position du sol. Situation plus. ou rnoûss 
é evée du sol* Direction de l'inclinaison 
du sol. Atmosphère dont le sol est envi- 
ronné. Art 3. Des mauvaises herbes , 
des pierres. Méthode qui doit être suivie 
dans l'examen agronomique d'un fonda. 

Chap. VUL De l'amélioration des 
terres. Première section. Des engrais. 
Art. 1er. Des engrais tirés des anjmaux : 
procédés pour recueillir et conserverie 
fumier ; dans quel état et de quelj'e <na- 



Digitized by 



Google 



Classe IL Arts mécaniques et industriels. 71 . 

Rapport la Se^té royal* ti eea- 
trale d'agriculture , par M. Hetri- 
eart de Tury h au nos* de la corn 
mission detengraU , sur un nouvel Xe Xwrc aVhonneur de Vfcèuttrie 



10*4. chex l'autour, rue Neure-St» 
Euttaene,n. 11. 



engrais proposé sous U nomd'ura- 
tre, par MMJ)onnat ep Compagnie 
broeb. in-8. Mme Huzard. 

Mémoire sut. la conservation des 
blés, par M. à" Ar ligue, la a la 
séance de la Société royale et 
cep traie 'd'agriculture* le 1S oc- 
tobre 181 S. Broeb. in-8. même 
adresse. 



française, été. par /. Botlin , che- 
valier de Tordre royal de la Lé- 
gion d'honneur, ancien adminis- 
trateur de la Société d'encoura- 
gement pour l'industrie nationale» 
etctContinuation àeVAlmanaehdu 
Commerce, été. t vol. in-8. Au 
bureau de PAlmahàeh du eom* 
merce ; 6 fr. 



Cet ouvrage, divisé en troit parties* 

«patient , 1 •• l'éiraîiiératioii anotivée dee 

ARTS MÉCANIQUES ET II! DUS- médaille d'or, d'argent (premier* et 

THIELS deuxième claetee) et 4e brome, dee men- 

tiens honorables , des citations qui ont 

été faites aux expositions publiques des 

Traité complet de Mécanique np- produits de l'industrie nationale des an- 

pliquée au* arts, concernant T«*- néesi798,i8oi.i8oï,i8o6et 18 Q,etde 

position méthode des Maries et f^Pip^^wfr^^^P* 

% j . i i. -â. ._ ladiambtmon éespnxen in»*. a«.L*V 

tes expérwnees les pfusistiks pour ntmié> . ti onmotiveV des ,r*e <fc* i«W- 

diluer Je choix, IcxdmJiM», to àatiUsd' accessit ou d'encouragement, 

- construction et remploi de toutes det mentions honorables et des citations 

ha espèces de machine s. Par J. A. accordées par la Société d'encourage- 

Shcwmis. — Dos Machines qui eer- ment pôtttr lHndustrie natronale , et par 

vert à confectionner tes étoffes. Jf SsmèUs ItoéreJses oui sWpentesi 

jvoLin-AJarecAAnlancbea;^»- Fra«5e4a4^^»«^^«>"« 
VT- z Z^ ***■*"*• , -m»- publique f 3»* Les btereud'wreunon ac- 

•neb«v3ofr* J^g ^ te p m9m$mM fy „* l'ori- 

gine. 
Fer/êeltoniiemcnl des secours contre 
fc* tneendies, contenant les dispo* j^ T i du Vinaigrier, par M. de Ma- 
silions à établir dans la oapitspr éhy, arec les lettres de M. Struvo 
pour le salut des citoyens ,la si- "~ " 



curité dos châteaux royaux , de 
F Académie rafale 4a musique et 
autres édifices publies t ourrage 
approuvé par l'Institut et la So- 
ciété d'encouragement, présenté 
au roi par Traohard, inventeur du Art du Cartonnier, par M. De la 
rideau de tôle et du mur de Lande, nouvelle édition, ornée 
rcJcod exécutée àl'Qdéon. Brocb. de planches en taille douce, pu* 



et de J. E. Bertrand, membre de 
l'Académie dea sciences de btu- 
nicb, Avec âes plancbea en taille 
douce* i vol. in-4« Moromal, 
4fr. Soc 
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bliée avec d*s oteervatioris et aug • 
mentations de cje qui aét&éf&itide 
mieux sur ces matières en Alle- 
magne V en, Angleterre , en Suisse , 
en Italie; e.fcc. : par J» E. Bertrand. 
. 1 voLiir-4.*vec plaocJu?. â**r*n- 
.»«/• îfr». 5,o^» j. , .'.rj- 

L'Art de VAmidonier. Vît M* pv>- 
hamel-du- Monceau, t nau î yelJe $ii- 
,'. tion^, augmentée (le tau^.qe %u\ a 
l été ^critikmeu^ -sur ces ma- 
tières, en Angleterre, en Alle- 
magne, en Suisse , en Italie, etc. 
. mt.J/ R Bertrand* ^rJhtimX de 
' la Description des arts çt métiers 
t feit*.par MM de i'Aèadémie de 

- Pana, t *• vol» rtt'4 àÊorôh^al , 5 fr. 

a- •• t > . .• v -, , ;. . v v ,v^,< 

» i*^r âêU'CàtJJiire. Par Sebastien 
Leblonâ, cofffèur3roch. in- é. chei 
*\ VÀuteur , rue aux Ours, fanoiç- 
m . mandait pelauwy. j jfe. 

TràuVe* des change* et arbitrages. 
i Par M.#uaf™Jjr«V t'oUièorc édit. 
t «MsidéftMémentiiilf^eîsf^tf. Par, 
M. f O^W^»^ f L^fes. j toi. 

- 'in^.»feAft^W»èr nK ^'^'ï^^ > 



«i wègé* publié par deux feulHes 
< d'imprefesiv» in^4- de sept demi- 

£t«itles;ichet Amateur, rue Ma- 
-daMe» ».--»§#• L'abonnement à aô 

4ejn>feiiliefc «si de ff fr. 

Ephémérides militaires , ou Anni- 
t ■ versoires 4* la éateur -française 
i : <fepi& .>9$*/a*fu'eiiri 8r£. Fa» une 
1 . société, de imiltttires et de gv**de 
-• lettres. graL w*f> PiJké a/»*', 
t Ayir* : .u .: o .,; .<, l ; -. • f 

Annuaire militaire de France , pour 
Vannée* \ 8 w, publié sur les dp- 
cumens du ministère de la guerre» 
1 fort vol. in-iH. Levrault. 5 fr. — 
6fr, a5 c 

Théorie 4tf^fiej&\ «nptVwmr, ou 
£ssaicQnê*n**ède* détorts sur l'w t 
- , militaire, les positions* Us affaires, 
4,. Us 4narèhts f eL^* 9 <ayectku abrégé de 
\ JQrJtifaaéionpëMa%kxé$^eàèèàii 
., quelques notées** gsUmstarigm* et 

, -Par Jt #. ^»wVr> ancie» dafoael 
- . jTîtteterfe ^commandant la garde 

nationale de Tonnerre* i*v»Ltii-$. 

Leblanc , 7 fr. 



1 t - , -V 
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GÉOGRAPHIE. * ' firant la descHpfUm des contrées , 

■•'«. ' tulles , fleuves , rtiontlagnes, tabnu- 

Dictionnaire universel abrégé de nùm$ , «*f geWrêiément de tous les 

Géographie ancienne comparé* t'ofr *»*•■** otfW^m-^'l^itffjfttî^j ffcû- 
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foire, les mùetirS, leï lois, Us 
gouverne mens et les religions des 
peuples anciens $ précédé 'd'un ta- 
bleau historique et chronologique 
des progrès de la Géographie chez 
les anciens, d'une table explicative 
des nom* usités en géographie; 
présentant «o aiéi&e»têmp* la ié- 
duclion-dès monnaies r' f poids et 
mesures itinéraires des anciens 
peuples ; suivi de tableaux synop- 
- Ùqier offrant Us prïnapute* 4M- 
fions du monde tsnçien , et foulant 
former ,«» tmiié méthodique ^ et 
d'utkeJahte atphakétéqw dés- noms 
m6d*tnàm3 oontcsfmndano issu» frr- 
ticles du Dictionmaire \ iajomfee 
entièrement neuf, rédigé sur le 
flan fin Oieiîcf)n«t*e< dé Géogra- 
phie moderne, pour l'usage des 
collèges et académies dû royaume. 
Par MM. Du/au et Guadet; a'ioL 
in -8. avec une carte neuve de 
Géographie ancienne,, drossée et 
rédigé* pair M. JîrW. f aris , Hé». 
ro^. i6*ft>ji5#e* papier v#ltt*ttôaé 
5ofr. - <- •• .>..-- » 

£ar/e des roule* de , Vpspagnc* ef.iu 
Portugal, . avec Us distances ou 
lieues d'Espagne d'il», «adret* à 
l'autre. Par C. H. Pif ucf.« Sjcfft • 

Car/e de la Louisiane et du Mexique, 
dressée par TardieujLls aine,' 1 820. 
Chez P. A. 2 aràicu* place de ^Es- 
trapade,, d» 3. iafip« . 

STATISTIQUE. 

Description? de la Grèce ,de fausa* 
nias> traductura nouvelle, avec 
le texte grée collàtiônrié Sur )e 
manuscrit de la Bibliothèque* du 



Roi: Pat* M. CkWer. 5 Vot. ïn-8. 
Bolée. So fr. Sur papier vélin , 
6o fr. Le 4'e. volume est sous 
presse,., . 

derr 
des' 
— J 
grà 
io/i 
méè 
etdi 
Par 
in-8 

&saî historique sur le commercent 
la navigation de ta Mer- ftoire , ou 
Voyage entrepris pour établir ^des 
rapports , commerciaux entre les 
forts dé ta Mer Nôtre et ceux de la 
Méditerranée : ' ouvrage enrichi 
d'une carte^usc trouvent tracés^ 

,V« ian*avigsikHi d ? uoe partie d# 

. tUt ftiisaie taropéeane et* eeite de 
'lWeie*t>efttrç*ë. **. Le tableau 
dé PEurbye,* servant à indiquer 

"les routes ijùe fait le commerce 
de la Russie par la mer Baltique 
et la mer Noire pour les ports de 
la Méditerranée. 3°. Les plans des 

'cataTaèfesdu'BHéper. Par Mi An- 

'"tofnfe de- 'ffrffol * Joseph ,' officier 
Bë'fôrdre royal de la Légion 
d*honireuT, ancien maire de Mar- 
seille, membre de l'Académie de 
cette ville, etc. i vol. in-8. Mme 
veuve Âgasse et Treuttel ettViirtz. 

' $!fi». -( New reviendrons sur cet 
ouvrage). 

La France Ulle quelle est f et non la 
France âeladj Morgan. Par Wîl- 
lam Flaifàir: ouvrage traduit de 
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Clisse III. Chronologie^ Hiftoire. 



1 anglais par l'auteur de* Observa- 
tions sur in Franc* de lad/ Morgan. 
, i vol. in- 8. Nicolle. 

CHRONOLOGIE. 

j '.s dates dej faits 

nsçriptions , des 
•s anciens monu* 
ïré tienne. Par un 
congrégation de 
c. Imprimé pour 
ir les manuscrits 
mis en ordre par 
, formant la pre- 
uoijvelle édition 

in 8. et io-4. tomes III et IV in-8. 

Moreau et Arthus Bertrand* 

i6fr. 

Dans le dixième cables de ce Journal 
( *& l 9) i nom avons donne l'historique 
des trois éditions précédentes , dont la 
dernière de 1 783 — 1787 , en 3 volumes 
gros in-folio, conservera toujours une 
•grande valeur par sa belle entcution, 
/surtout par son for nuit qui présente les 
.tableaux chronologiques sans pliage, ce 
qui ne peut pas avoir lieu dans une .édi- 
tion in-4* el • pi°s ^ ortc raison dans 
'une édition in 8. 

Élément naturels de la Chronologie: 
Lettres adressée! a II. le comte 
Volney, pair de France et membre 
de l'Institut, par C.J, B* Bonin. 
broch. in-8. Desoer 1 fir. 



(*) Nous avons donne nu grand dé- 
veloppement de cette partie dntUredans 
le neuvième cabier de ce Journal (1819), 
et nous avons cru devoir la resserrer ici 
pour n'en présenter nue l'indication la 
plus essentielle* 



HISTOIRE. 

Histoire, du Parlement anglais , de- 
puis son origine en Van 12 34 /uj- 
quen Van VIII de la République 
française, suivie de. la grande 
Charte, par Louis Bonaparte, avec 
des notes autographes de Napo- 
léon, x vol. in-8. Baudouin frères. 

Révolutions de » Constantinople en 
1 807 et 1 808 f par A* Jmeheriau de 
Saint -. Denis. ( Voyei, pour le 
développement do titre , 1 adresse 
et le prix* le premier cnnier deee 

. Journal, 18*0). 

Article deuxième {troisième extrait).,* 

En traçant un tableau des Jannissaires 
et autres corps militaires de rEm pire ot- 
toman, tel que nous nel 'offre dans une si 
grande perfection aucun des nombreux 
ouvrages qui ont paru sur cet Empire, rail- 
lent s'occupe dWbovd des Jan nissaires oui 
|iftt|Mi.e soutiennent ^influence poli- 
tique des Oulémas,' et oui, ayant été le a 
principaux auteurs de la puissance et de 
ta gloire de l'Empire , sont devenus , par 
leur fanatisme et leur indiscipline , la 
cause de sa décadence actuelle. Noua 
allons reeueëtir les principaux traita de 
ce tabstau. 

'Ânrarat I avant senti tout ce qu'a- 
vait de vicieux la composition des trou- 
pes ottomanes, formées d'avanturiers 
indisciplinés, résolut de former un corps 
permanent qui reçût une solde régulière 
du trésor impérial , et qui , par son ins- 
titution même , ne pût jamais posséder 
des timon ou domaines féodaux : il 
employa à la formation de ce nouveau 
corps ses propres esclaves» et ordonna 
que Je .cinquième des prisonniers de 
guerre , et le dixième des en fans des vil- 
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lages chrétiens et tributaires, y fanent 
incorporés. Ce prince sut toujours se 
procurerj>ar une grande économie , des 
tonds suffise ns pour fournir une nourri- 
ture saine et abondante à ces nou venus 
soldats : il les rendit dociles par sa sévé- 
rité impartiale et ses faveurs, et braves 
et infatigables par l'exemple de sa bra- 
voure et de son activité : U fit appeler le 
plus cé'èbre Santon de ce siècle, et l'in- 
vita à bénir et à imposer un nom à cette 
association de jeunes guerriers : ce San- 
ton les bénit et les nomma Janniê- 
êaires. (*) 

Les Jannissejres étant me troupe per- 
manente de soldats aguerris et soumis à 
nue discipline sévère ; devinrent le prin- 
cipal appui des armées ottomanes , et 
acquirent un ascendant i i l é sisdb ti , sur 
toutes les levées (éodales, que les Chré- 
tiens opposèrent aux entreprises des 
Turcs. La cohérence inébranlable des 
rangs serrés de leurs colonnes d'in- 
fanterie les fit, triompher de la cavale- 
rie brillante des confédérés chrétiene , 
et détruisit l'empire des sondans d'E- 
gypte ; il ne lurent vaincus que Um- 
qu on leur opposa des troupes d'infanterie 
permanentes, régulières et disciplinées 
comme eux. Le commencement du éix- 
septième siècle fut l'époque intéressante 
où plusieurs souverains de l'Europe, 
entièrement délivrés des entraves du 

1 système féodal, commencèrent à avoir 
sur pied des troupes nom breus es d'infan- 
terie. Celles-ci , constamment Occupées 
d'opérations et de maso livres mili- 
taires , acquirent la force d'ensemble et 
l'activité d'action qui font la première 
qnalité des armées. La tactique, la stra- 
tégie, l'attaene et la défense des places 
lurent étudiées avec succès. Les chances 
de la guerre dépendirent moins du nom- 

Ve et des dispositions des soldats , et 
perent être soumises à des calculs. C'est 



(*} Ce qui signifiait nourtfu* eol- 



à-pen-prés k la mène époque que lee 
empereurs turcs, élevés dans la captivité 
du sérail, et cessant d'être guerriers, 
virent leur autorité s'affaiblir avec la , 
perte de leur réputation , que les Oulé- 
mas commencèrent a acquérir une in* 
fluence contraire à l'essor militaire de 
cet empire , et que les Jannissaires , a g 
lieu d'être comme autrefois les défen- 
seurs du trône, devinrent les instrumens 
aveugles de J 'ambition des prêtres et des 
magistrats Les empereurs turcs, au lien 
de combattre les funestes effets de la 
politique des Oulémas, en se rappro* 
chant des Jannissaires , et en gagnant 
leur estime et leur affection , se firent 
un devoir constant de leur montrer de 
Téloignement , et aappèrent eux-mêmes 
les fondemens de leur autorité , en chan- 
geant entièrement la composition de ce 
corps* l<es Jannissaires avaient été re- 
marquables, vers le milieu du seizième 
sièrle do notre ère , par leur bravoure , 
leur discipline et leur détournent k leur 
souverain, parce qu'ils avaient formé 
jusqu'alors un association de jeunes es- 
claves qui, sans patrie, sans parens et 
sans fortune , regardaient leur corps 
comme leur patrie, le grand- seigneur 
comme leur père, et n'attendaient leur 
fortune que de leur valeur et de leur 
bonne conduite , mais ces qualités, qui 
les avaient rendus utiles aux entreprises 
des monarques ottomans, disparurent 
en partie lorsque ces souverains , endor- 
mis dans leur harèm, et préférant, les 
plaisirs à la gloire, dédaignèrent leurs 
soldats et souffrirent que l'esprit d'in- 
discipline et de faction s'introduisit et 
s'affermit dans leurs troupes; écoutant 
les conseils de leurs lâches courtisans f 
et , entraînés par la malheureuse in^ 
fluence de leur éducation efféminée , les 
empereurs turcs crurent qu'il était plus 
simple et plus avantageux d'affaiblir et 
de dénaturer la milice des Jannissaires 
que de se réformer eux-mêmes. Les ser- 
vices importans oue les Jannissaires 
avaient rendus à l'état , leur avaient ac* • 
quis de grands privilèges , qui excitaient 



Digitized by 



Google 



*«' 



Classe lu. Itistoirâ. 



féhvle des autres corps militaires et du 
fVste de la nation : ces privilèges qui ont 
Survécu à ia gloire et à la discipline des 
Jannissaires , et qui existent encore , 
sent d'être le premier corps militaire de 
Tétât, de servir de gardes au souverain 
ètissilôt qu'il sort de son sérail, de re- 
cevoir du trésor impérial, outre une 
nourriture saine et abondante, une solde 



sidmans , nés libres , le désir de pouvoir 
on permit d'abord à un 
i d'eux d'entrer dans le 
nissaires ; et Ton cessa d y 
s prisonniers de guerre : 
t vendus pour augmenter 
) l'État. Le concours des 
it abandonner peu à peu 
»r des villages chrétiens la 
ns mâles pour former les 
ïs novices du corps." (*) On 
l'inscrire sur lés contrôles 
grand nombre de volon- 
faisant aucun service , ne 




recevaient aucune solde , mais qui , fiers 
de porter le nom de Jiinàissaires, étaient 
surs de trouver dans lés soldats de cet 
corps des protecteurs zélés, desquels ils 
devenaient eux-mêmes des comjiignoiis 
utiles dans les momens de crise ei d'in- 
surrection. Quelqnes Chrétiens, mêmes 
furent admis à cet honneur. L'ancienne 
discipline qui avait été le nerf et fa 
gloire des Jannissaires, ne tarda pas a 
s'aiTaibtir. Les Musulmans libres avaient 
trop de répugnance à se soumettre au 
régime imposé à des esclaves. Les lois 
concernant le célibat des Jannissaires 
-Surent négligées ; on permit aux hommes 
«mariés d'habiter hors des caser ne*. 
.Comme 41 ué ancienne loi refusait ia 
soupe aux Jannissaires qui n'étaient pas 
.préses» aux heures de distribut ion , le 
-gouvernement, crut qu'il lui serait plus 
f avantageux d'augmenter ses revenus par 
.la diminution de la consommation des 
-yivçes,»que de forcer ces soldats à rens- 
-fflir leurs devoirs, en recevant avec e*ac- 
, Viude. leur subsistance jouriiaKéie. Las 
-gaienufisne furent .plus UàbitéVs que par 
-*ta gommes qui i&anii sans méuers «t 
>eaos industrie , 4 n'eurent pas, d'autre 
,.m#yende se, [H*octjrer ( 4eiw: sAibsbMmce. 
.£#• exercices «t les- manœuvres ordon- 
nés par le Grand Soliman furent aban- 
donnés : les Jannissaires ne se rassem- 
blèrent plus qu'auxépoques du. paiement 
-de la solde, pour défi 1er; .par Qcla, et 
deux;à deux.i devant, les naairs; ou ius- 
, pectaurs j ils ne firent plus. que le service 
des gardes et- des patrouilles: leurs ar- 
mes v en temps de paix * ne furent que 
de simples bâtons ; on leur défendit de 
. porter des armes à feu, parce que ces 
hommes insubordonnés auraient été plus 
< nuisibles qu'utiles à la tranquillité pu- 
blique avec de# instr|laae4S de guerre. La 
3 résidence dans les Casernes aéfaot fias 
indispensable pour recevoir .la. solde d« 
. Jannissaire, tous les principaux rm- 
* pif y es du gouveitiement eurent soin de 
l'aire inscrire leurs domestiques sur les 
rôles dés soldats actifs de ce corps , et 
les firent salarier par l'Etat. Les pen- 
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•ions de plusieurs vétérans furent sou- 
vent accumulées sur la tété d'un courti- 
san ou d'un valet 5 la solde même des 
Ja n nissaires, étant payée sur des certi- 
ficats individuels des chefs de corps, fut 
soumise à un agiotage favorable à la 
malversation et ruineux pour les soldats. 
Ainsi la gloire , la discipline , les exer- 
cices , l'expérience militaire et la force 
morale et physique des Jannissaires dis- 
parurent ; mais leur orgueil , leurs pré- 
rogatrves, leur importance politique, et 
les dépenses de l'Etat pour leur entretien 
s'accrurent au lieu de s'affaiblir, et le 
souverain se trouva maîtrisé par une 
troupe qu'il avait cherché à maîtriser en 
l«t dénaturant. J*e corps des Janqis- 
sâires tjui compte trois ou quatre cent 
mille noms inscrits sur les régis ti es, et 
qui reçoit annuellement la solde de 
soixanre mille soldats prétendus actifs, 
n'a jamais fourni , dans le cours des 
trois dernières guerres , un contingent 
de plus de vingt cinq mille hommes ; 
ces hommes, nouveaux dans l'exercice 
des armes et n'ayant pas l'habitude d'a- 
gir en niasse , ne présentaient en général 
que l'aspect d'une, cohue séditieuse plus 
bruyante que brave, et plus disposée à 
se disperser qu'a combattre. 

Dan» le cahier abivsmt , nous offri- 
rons un extrait des détails trè**tnstr»ctifs, 
mais un* peu étesuius que dom:e l'histo- 
rien sur la composition actuelle <les 
Jannissaîres. , 

Histoire des troublés des Cévennes 9 
etc. ( Vo>ex, pour le dévelap-% 
peinent, du Utre, ladreaae et re 
prix , le premier cahier de e£ 
Journal.) 

Article premier ( deuxième et dernier 
extrait). 

Livre neuvième. Le baron 4' AigftUeri 
cherche à terminer les troubles : diffi- 
cultés qu'il rencontre ; circonstance qui 



le favorise; il se rend à Paru* projet 
qu'il y dresse ; personnes qui s'intéressent 

Jour lui. Soulèvement en Vivarais étouf T 
é de bonne heure. Combat à Martir 
guargues ; les troupes de la marine y 
sont taillées en pièces Plaintes contre la 
marquis de Montrevel ; lettre apolo^ 
gétiaue qu'il écrit jau Roi; il eat-r«ppelé| 
'ier j attaqué à, 
vec valeur^ mais, 
• magasin qu'on 
•ûléi par JUonr 
yillars est en? 
conférences avec 
nouvelles qu'on 
es Protestant, de 
ite la province^ 
itecles que ren» 
arme une comi? 
ot Je marquis lui 
donne le commandement Négociation, 
entre lia ville , La lande et Cavalier 1 
entrevue de celui-ci avec d'Aigaliars ; 
lettre du m$me au Maréchal, j combat 
dans la plaine de Fondra orte ; Roland. 
taille en pièces les troupes du Roi. Avant 
tages que remporte Joany. 

Livre dixième. Conférence de Caval 
her evec le maréchal de Villarsj'accom/ 8 
pagné de BaviHe et de Lalande. ! 4 

Livra, onzième* Cavalier mis en pos- 
Hnsien ck £*iv»s»nj il y fuit prechei* 
p(4»liq»ieoftfnt» 6caoaeleecafflicti6n des 
(UatajelUpiee. Formsiie des congés qu ac* 
cordau Gav«limr«j lettre qo'if écrit au 
flEuurécbal de Villa» : projet de traité que 
Cavalier dit a voit* vvniseo maréchallé 
leAderaajuxdè keairftjeeace; observations 
sur ee traité fwtomemt accord* à Qtva4 
iWr. Roland -légale «par le gouverneur 
de Sais*Hyppoik» ; officiers qui lui de* 
mandent unesroorte j sa cxmféreot-aavec 
Cavalier,;, lette* smHI écrit au mart* 
cfeai» La .troupe* de Cavalier se soulevé 
ai abandonne Calvissoo, 

. Livre dot+zième. Harangues des Fr** 
testaosde Nîmes et d'autres lieux an 
maréchal ^ Villar»i lettre <p*w* k» 
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adresse contre les eœlésiasîiques ; or- 
donnances qu'il publie courre le» assem- 
blées. Quarante Camisards qui se rendent 
envoyés à Valabragne Prolongation 
d'armistice Discours du maréchal aux 
Protestans des diverses communautés; 
assemblée de leurs députés. Conditions 
que le maréchal offre à ceux de Roland ; 
celui-ci les refuse. D'Aigalier* veut par» 
1er aux mécontents et ne le peut. Lettre 
du maréchal au Roi; iV veut user de 
voies de rigueur ; il se met à la tète des 
troupes , pille et brûle Caraolet Roland, 
surpris dans un château, se sauve en 
chemise. Lettre aux mécontent de la 
part des alliés; ils font partir un esca- 
dron pour tenter une descente. Officiers 
réfugiés qui refusent de s'embarquer, 
lfeude, subdélégué dttVigan, assassiné; 
amies meurtres: têtes de Catinat et de 
Roland mises à prix. Assemblées reli- 
gieuses. 

Livre treizième. Les Camisards con- 
tinuent à se rendre* Le maréchal de 
Vitturs et CavaKer vont à Nîmes : ce 
dernier, avec les mécontens qui s'étaient 
rendus, se met en chemin pour se ren- 
dre à Neuf-Brisach; divers jugement 
eue Ton porte de la^eddirien de leurs 
s&efs» Voyage de Cavalier à Paris; sa 
avec Chamillard et avec le 




nés par les Camisards ; leur entreprise 
sur le pont de M sas r i wi infructueuse, 
forces des mécontens. Négociations 
«jour gagner Roland Escadre eue les 
alliés envoyant sur les cotes du Lan- 
guedoc; prise d'une des tartanes qui la 
composant. Entrevue publique de d'Ai- 
ajaliers avec quete/ues chefs des Garni- 
eardt. Fureurs des Cadets de la Croix ; 
maux que causent les troupes royales 
Fin tragique de Roland et de cinq de ses 
officier*. Caution de' deux capitaines 
pris sur la tartane j leurs avàux. Echec 
de Catinat f nlegasins enlevés aux mé- 



contens. Conférences de cPAigaliers 
avec les débris de la troupe de Roland 
et avec celle de la Rose. Négociateurs 
mis à mort par Joany. D'Aigaliers exilé 
hors du royaume. Lettre de Puisieux à 
leurs Excellences de Rerne, sur l'asile 
accordé à Cavalier et à ses gens. Réponse 
de leurs Excellences. Combat de buint- 
Béncxet; Ruvanel y a le deuow f con- 
férence de quelques-uns de tes pelotons. 
Le seigneur de Saint André de Val- 
borgne assassiné par Laroze ; deux cor- 
deliers fusillés. Reddition de presque 
tous les chefs des mécontens : surprime de 
ceux/qui les voyeut. 

' Livre quatorzième. Mouvemens dans 
les pays étrangers en faveur des mécon- 
ten*. Projets du marquis de Miremonî. 
Pièces adressées aux Camisards. Pré- 
cautions pour la sûreté du Languedoc. 
■Convocation des états du Languedoc. H» 
maré< hal de Villars quitte la province $ 
éloges qu'il reçoit. Retour en France de 

{plusieurs chefs des mécontens. Projet du 
burbe Sa Hier; protection qu'il trouve 
en Hollande. Camisards congédiés de 
Lausanne. Résolution des états^énéraux., 
Salliers se rend èGivard. Plusieurs usé» 
contons mis à mort , en particulier Cas* 
tanos, M. de Berwick succède à Villars : 
état des troupes qu'il trouve en Langue- 
doc Assemblée de divers conjurés cbes 
Jbâtee; ils sont découverts ; on en ar^ 
réto à Montpellier et à Nîmes , entre 
santés Ravanec et Catinat ; d'autres 
sont Sitsssnéa dans un moulin- Ils se dé- 
fendent guelspia temps : merveilleuse 
défense de frrancésnte Execution de tous 
ces conjurés. Boêton est aîisji arrêté et 
exécuté } sa fermeté, 

Lwre euinsième. Nouveaux projets 
de soulèvement en Hollande. Lettres djs^ 
l'ambassadeur de France en canton do 
Berne et à celui de Zurich : les Cami- 
sards obliges par là de se réfugier dans 
le Wurtemberg Condamnation de quel- 
ques Camisards blancs, pour vols et 
assassinat.' Amnistie en faveur des mé- 
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contons ; quelques-uns de leurs chefs se 
rendent; infortune de ceux qui restent» 
Prisonniers mécontens qui se sauvent; 
deux chefs mécontens arrêtés et roués ; 
troisième qui réchappe \ condamnation 
des deux antres. Lettre de Chamillard 
interceptée. Cavalier arrive en Hollande; 
espérance* qu'il y fait concevoir; craintes 
qu'il causait an Languedoc ; projet pour 

Îr exciter un nouveau soulèvement* Sa- 
omonCoudèreet autres mécontens sont 
arrêtés en rentrant dans le royaume et 
mis à mon. Fletard est arrêté à la réqui- 
sition de la franco et délivré par celle 
d'Angleterre. Àllarmes du Languedoc; 
prêtres tués; Camisavda mis à mort. 
Histoire de là croix de Saint-Gervais et 
de ses miracles. Projet de soulèvement 
remis sur le tapis en îaoy. Fourberies 
de Sellier. Prophètes Camuards à Lon- 
dres ; leurs révélations ; mouvemens et 
,,) écrits qu'ils occasionnent. 

Livre seUième et dernier: Soulève* 
ment dans la province du Yivarais. Ma- 
nifeste deè mécontens ; leur intrépidité 
dans plusieurs combats o& ils se battent 
un contre vingt, Billard tué. Mouve- 
•eaens dans l'étranger en faveur d'un 
soulèvement quand il est déjà dissipé. 
Nouvelles fourberies de Sellier : gens 
arrêtés dans les Cévennes et exécutés. 
•Assemblée religieuse surprise et échar- 
pée. Descente des alliés en Languedoc 
pour affaiblir l'armée de Catalogne ; ils 
réussissent et se rembarquent. Nouveau 
fourbe sur la scène; ruses qui le tirent 
d Jutrigue. Mall>eureuse fin de plusieurs 
des mécontens et de l'abbé de la Boulie. 
Paix d'Utrecbt. Nouvel ordre de per- 
sonnes qui s'élèvent en Languedoc et qui 
font disparaître tout esprit de révolte. 

1 Histoire a&régét des féiwtes et'àts 
Missionnaires Pires delà Foi, etc. 
( Voyez 9 pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
premier cahier; de ce Journal 
- i«ao). 
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Article premier (Jruxièm* csstrmà ) 

Les Jésuites, après une longue lotte 
avec l'Université donc ils sortirent * 
triomphans , après avoir été mis en pas-' 
session d'ouvrir des écoles, excitent, ver» 
ces mêmes époques, des mouvemens à 
Gênes. Le sénat ayant pénétré le but' 
qu'Us se proposaient arrête leurs projet* ' 
fin Bohême, ces religieux sont baanisà 
perpétuité: ils se retirent en Moravie, 
d'où ils sent bvemét cheesés à cause de 
leurs nouveaux excès. A Louvain , ils 
veulent s Woduite dans l'Urivershé ; 
ils en sont vigoareusemeat repousses. En 
Pologne, le roi a la faiblesse do les écou- 
ter; ces religieux deviennent des tyrans. 
Les états prennent des meauree à leur 
èfeard* En Espagne, les Jésuites font 
une barKpierooteconsidérabfeil'un d'eux 
est surpris commettant un adultère. A 
Malte , p lusi e u r s actionede ces religieux 
les font chasser de cette Ile. Leur cou- ' 
duke est tout aussi Uamahle ed Flendre 
et en Saxe. Le cardinal de Tournon, ' 
leur obstiné protecteur, leur donne le 
collège- qu H a fondé dans la petite ville* 
de son nom : ces religieux n'y sont pas 
plutôt établis , qu'ils entreprennent d'é*, 
rtnar ce collège en université. Les uni* 
vertités de France se réunissent pomrsy 
opposer; ils'é1èvere»procèseBtroeHeeea 
1er JéeuUes qui, eueaVaeoh- erniptor* 
sotitrt les raasouiiae do m 



et de lacnicsem^nsisiuf par s 
François Martel, curé d*£stréan , près 
L>isppe, veut assassiner Louis XI II : ce 
snlscrable déclare qu'il n'a été porté à 
tenter cette exécrable entreprise que par 
les conseils de deux Jésuites , Amkriim 
Gu/otet Etienne Ckapuis. Louis XII* 
entreprend la guerre de la Valteftné : fi ce? 

Set, les Jésuites répandent deux H* 
les' infimes que université sVm- 
prèsse de censurer. Le clergé dent dans 
cette •circonstance' la conduite la plus 
étrange. Le Parlement et l'Université 
soutiennent avec énergie les principes 
derRguse gall ic ane. Dans ces entre&ites, 
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leJésnite&zjf/a/'i/fair paraître son livre 
*fy /« puissance de* papes, w /«* roUj 
ce livre est condamné bu feu , et les Jé- 
suites «ont farces de rétracter la doctrine 
qu'il contient. Ce* reliaieux, parviennent 
k indisposer le roi,*; Ta cour co' tre 1* 
parlement et! université; ils ré / ussissea* 
à, diviser ce dernier corps,, pour s'en 



cieuse doctrine; elle, en trouve joooa*> 
ston dans les principes infimes professas. 
pir Héreau , |un d'eu». ls$ in&xiaiet) 
de ce religieux ayant produit beaiteonp» 
d'agitation dans les esprits, le.çoqseU dit 
roi rend un ftrrêt contre ces reiigieuau 
L* morale corrompue des Jésuites es* 
foudroyée dans les fangeuses Propinm 
qùuesàe Pascale, La, copdarnaation de 
ûet?e morale çit demanda p«T le* cures 
de JParjset pe^ cenxdenres^u^^u** U 
France ; el|e,«st censée PU : un grand 
nonïbred^facuW^de.tbéoJo|wei mtolé 
par des papes. ^ala^çes, censures, cet 
religieux .s obstinent àjositenir et àpro^ 
Sçsseï kure doctrines, !.,■«••. •* 



VU de fyadamt la Dauphine 9 mêre^ 
de Louis XVI , contenant, un plant 
inédit d'éducation tracé dt sa main, < 
.pour Msgn le Dauphin , . depuis 
Leuh XVI , par Madame laDau- 

Îfofne'; tin extrait de ibti oraiabn' 
, ùnébré et du discours cl ç M. Té- 
véque de Sçns, prononce* en 
- 1 8 if , devant S, A R. Madame la. 
Duchesse d'Angouléme, publiés- 
par M. l'abbé Sicàrd , membre de 1 
TAcadgrtiie française. î volari-ia. 
Lyon. Rus and. 

Vie de Sv A. A. Madame la Duehessc 
'de Berry , par Th. DeWovesi î vol/ 
in -8. Gide fils et Ejfron. 3 fr.' ' 
Soceat. 

. • > • .» 
Essai historique sur S. A* R. Afogri 
U Que de Berry, avec un portrait 
'de ce Prince et un /ne simile de 
Bon écriture, broch. in-8. PfHesV 
a fr. Jôcent. ' 

Mes; souvenirs sur Napoljon , sa fa- 
mille ei ta oour, par Aime veuve 4^ 
général Durand, attachée pendant 

'quatre ans à l'impératrice Marie* 
Louise 2e. édition, revue ëf corrï^ 
fée. s vol. in- la. Che? lMitleurj 
rue de Bourgogne, n. 3 1 . Pigoreau t 
6 fr. , 

Mémoires pour servir à V Histoire 

e^ de Nor^ge, contenait /îljne. 
nifre d'un, voyage ensuite ;fy re- 
lation de la révolution^ de i,$ 09 j ,7a 
site politique et rniUtaire de Berna. 
dotte 9 comme général, son éleçtiçn 
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,#***«* Prhm royalde&uède; ses LWuctîon du procès de 1^.1 A 

ecêes et sa correspondante j je, ii^ot secret iuso^V?. .T^* 1 j* - 

eamptgnesèontreXapoléonen.M «•*, ^^00^^™ 

«* ïb 1 4 ,• /a campagne de Norvégei ne P«*ndra un grand dearé dHnterAtîuî'â 

la fin du règne* £ Charles XIlî) ™" é W Cependant le, TlepT^ 

; rudement 4e Char&i X/F Jean } f™" «*"•©* offrent quelque traits 

ton couronnement à Stockolm, et cueSKi? mWUX *° U * * vqir d * étI9 re " 

; son sacre à Drotzeim : le tout re* " 

cueilli et rédigé par le chef d'es- pnU;^ a. a 

cadron Coupé de Saint -Douât, ^^ ^ d^^^ ou choix de fahles 

chevalier des ordres de Saint. '?. *<"> P our *" fi***, les épou ses 9 

Louis et de la Légion d'honneur, »LZ I pi &** é d'un avant- 

ancien officier supérieur de Pestât- r a V ? **.* um dé remarques sur 

major du prince de Pontecorvo; v ; *?/* ? l Vo1, "*" la * a **e 

et A. de Roquefort, membre de la K ^ ^ V F *W- Paris, 

Société royale des antiquaires de , * 7 * c * frwie <• P***- 

France, etc« a vol. in-8. ornés du v ^ « 

portrait de Charles XIV Seau* VOYAGES. 
Plancher. 12 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. J«Ito|fr f e/o. ( Vo^p ur7# 

JURISPRUDENCE. mSTIlUCTION. *J^ 
' Journal i8ao). m 

Histoire du procès de Louis-Pierre 

le 0ue de Jîerry, contenant towtor *wwj. 
te* eifeom/ance* de «et abominable t* point le plus int&esaant de» envi- 
crime j le* interrogatoires et les ré- «f ' m*? 1 ** Mt inc °nt»«aMeinent la 
pomea de ce Rat-aO/ao moderne, et „ ,v5*?^ d ?5 , «« , e»eckeobeweqo , ello 
loua le» document o«'on a nu M wlffc^T ï MM , oraiftle ' re,ition * 
procurer « • a f , hltude, Taon fî^Sr^? 
caractère; fc jugement prononcd ^ et an rf„ c «fc/fc 7W»T£ det* 
•par la Cftamire des Pairs contti- «réa-inatruita. 
torfe en Cour dea />nira , précédés rwu. • ^ 
aVddtaii, historiques et politiques tJtTe]h^^^*'t? tle ''%- 

ii/ , Henn iy et Louis XV; suivis sources qu'elle indique , iïs ne peuvent 

dunewo/iee*io^rûpfcign€tfMr5.^Jl. 1**** 1* plupart avoir le méx*tVde la 

UDuc de Berry, et d'une héroïde »<w«*«te , d'après tant de relations 

à la Princesse son épouse, par V" °? Pf™ "* les différantes érup- 

K. G***, officier. Sept Uvraiso*. %^?t:^i* prèi ? m * P** 1 

livraison, 1 fr. - 1 fr. *5 c. Pompéia), enti^eiiiwtdeami^S^ 

Journal général 9 i8ao, N 9 . i. y 
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t cave régna sè«* toute I» maison ; et 
« même sou» deux ailes qui entourent 

• un jardin. Au-dessus de Ja voûte se 
« trouve une colonnade ouverte ? dans 

• le milieu du jardin' est un creux assez 
« profond environné de colonnes t c'é- 

• tait sans doute un bassin d'eau, ou 
« peut-être un bain, On voit ensuite un 

• puits entouré de dalle* de marbre , au 
« bord desquelles s'aperçoit l'entaille 

• qu'a faite la corde avec laquelle cm 
« tirait l'eau. 

. Les éruptions du feu souterrain ont 
causé dans tous les environs de NapJes , 
non seulement d affreuses dévastation», 
mais aussi des changemens de sol très* 
remarquables : des montagnes ont été 
applanies, des vallons ont été transfor- 

. pTïéte d'un homme rjche. Elle a deux "t™" ™?"'* C ?}f t™ "^ 
^ étages sur une spacieuse voûte souter- J*^iWo ( Nouvelle-Montagne ) , 



éruptions jNous allons néanmoins dé- 
crire quelques dernières découvertes 
ftttes à Pontyéia , parce que nous crov ona 
qu'elles n'ont paru dans aucune rela- 
tion antérieure. 

« 11 y a peu de temps, dit madame de. 
« Reckê, qu'on a découvert une cham- 

* brè qui paraît avoir servi de magasin 
« d'huile* et de vin : elle é ait remplie 
a de grandes lampes d'une forme trés- 
or éll§>ate. On voit là de j&lies peintures: 
« a. fresque 1 dpntla plupart sont sur un 
« fond rouge foncé et entourées de larges 
« bandes noires ressemblant à un ca- 
« dte ; d'autres ont des fonds noirs ou 

• Diane*, ou jaunes , ou citron. Hors de 
*ia porte est située une jolie petite 
« villa, on petite maison de campagne 
m antique qui était probablement la pro 




« ports avec la destination de la «bain- t Le ao ^p^bre 1 538 , on sentit ^ 
« bre ; à cïïié de la chambre de bains , il < po^di el aux environs des secousses 
. y a une P**» «» « f*™>nne qui s^e- t ^ trem bleraèùt de terre qui durèrent 
« tait baignée se faisait oindre avec des < p^ at ntu f jours, allant toujours en 
« essences parfumées ;etJà est peint un . augmentant de force. Enfin, le ta, 
« faisceau de roses et d autres fleurs % daus , a , aîne nXn Po2Mloti , fc 
é ouvrantes : une des chambres à cou- t mer et j e , ac E ucrin, la terre s'ou- 
« cher a ufc élévation ou estrade qui t vrifî et dcs torrens de feu; accompa . 
«conduit dans une alcôve de a forme t gnfe àt j et8 ^ îerre8 et d > eau boui i_ 
« la plus gracieuse, où etau le ht ; à t Unit ^ ionir^t <fe cette ouvertdre^ 
« cfeé se trouve un cabinet très élégant. ê flu méme moment , e village de Ter- 
é La vie a disparu de ces .demeures, n pergola, do côté du lac, se souleva et 
. mais on en trouve encore des vestiges: « disparut dans les entrailles de la 

« terre : dans l'espace de deux, fois 
« vingt-quatre heures , il s'éleva dans la 
« mêrAe plaine, une montagne ( le 
« Monte-iSttOvo ) -, qui , s'arrondissant à 



(*) On ne trouve en effet , ni dans le 
fameux vt>vage de Saint-Non , ni dans 
celui de éwinburne , des deuils sur le 
Monte-N/toi'O. 



Digitized by 



Google 



C^sse HL Voyages. 



m bas* et se terminant par le haut en 
pointe , atteignit une hauteur de qua- 
tre cents. pieds et Un circuit de trois 
mille brasses. En 1770, il sortit d'une 
faite de ce mont une vapeur humide 
et brûlante, et ces évapora lions durent 
encore à présent dans l'intérieur du 
crajere qm n 'a cependant jamais 
jeté de flammes. Ce qu'il y a de sin- 
gulier , c'est que le sable t au pied de 
la montagne, là où elle touche à la 
mer, contient un plus grand degré de 
chaleur que dans la région du milieu 
qui Jette pourtant encore une vapeur 
chaude des qu'on creuse à la profon- 
deur d'un pied : la chaleur augmente 
ensuite à mesure qu'on s'approche de 
la pointe en forme de cône : du reste, 
la fureur de l'élément destructeur s'est 
insensiblement appaisée, et le Monte- 
Nuovoest remarquable par son abon- 
dante fertilité* Il paraît probable que 
plusieurs autres collines, aux environs 
de Naples , ont eu , dans des temps 
très-reculés , la même origine, comme 
le Mont-Barburo, celui des Calma- 
dules , Saint -Elrae, etc. Le Mont- 
Barbaro est \e Gaurus des anciens , 
renommé par la villa de Cicéron située 
dans son voisinage, et qu'il appelait 
son académie. Les belles plantations 
de vignes faites sur le Mont-Bar baro 
par ce personnage si célèbre, ont été 
détruites par les Sarrazins (*) , et c'est 
de-là que lui vint le nom de Monte- 
Barèaro. Les Franciscains, qui ont 
un beau couvent sur le sommet , pa- 
raissent continuer par paresse ce que 
leurs prédécesseurs ont fait par be- 
soin. » 



Madame de Récite , dans sa relation , 
parcourt tons les environs de Pozzuoli ; 
et ces environs , encore couverts de 



(*) Fût-ce par esprit de destruction , 
ou par aversion pour une plante qui 
donne le vin dont l'usage est proscrit 
par le Koran ? ' 
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mfcgotfiqner Tuines t de sites enchan- 
teurs, lui fournissent des détails tiéa- 
intéressants mais qui n'ont, pas tou- 
jours le mérite de la nouveauté. Noua 
ne nous arrêterons donc, dans l'extrait 
•mvant, que sur l'île d'Iscbia, qu'elle a 
visitée avec plus de soin que ne Pavaient ' 
«« jusqu'à présent aucun voyageur. 

Lettres sur la, Perse et la Turquie 
d'Asie, etc., par M. Tancrfgne. 
( Voyez, pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
premier cahier de ce Journal. ) 

article deuxième ( deuxième et de* 
nier extrait. ) 

M. Tancoign© n *est pas aussi riche en 
observerions neuves sur la Turquie d'A- 
sie que nous avons vu qu'il l'était sur la 
1 erse. Cependant, sur la Turqoiemême, 
on neut recueillir avec fruit et lire avec 
intérêt ka remarques suivantes : 

En pénétrant de la Turquie d'Europe 
k colle d'Asie , le voyageur fut agréthlf. 
ment surpris de tronw d*n* le village 
de Kis-dervem des femmes marchant 
a visage découvert, et des hommes dont 
les mœurs contrastent d'une manière 
singulière avec celles des Asiatiques en 
général : i\ ne le fut pas moi»ad> re- 
trouver la coutume des babUans dits 
bords du Danube , et d'entendre parler 
la langue alavone dans une contrée où il 
1 aurait cru tout-à-fait étrangère. Quel- 
ques informations lui donnèrent bientôt 
1 explication de cette déroAverte* Les 
habitans lui apprirent qu'Us éjaient d'o- 
rigine bulgare, et que leur village avait 
été fonde, il y avait pris d'un siècle, 
par une émigration da leurs pires , qui 
étaient venus chercher «a Asie le bon- 
heur et la tranquillité qu'ils notaient 
pu trouver dans leur patrie. Leur in- 
dustrie et celle de leurs descendant 
avaient bientôt fait prospérer cette petite 
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république , dont tous les membre* pa- 
raissaient "heureux et conte ns. Un air 
d*aisance et de prospérité régnait dans 
fours maisons, où le voyageur et ses 
compagnons trouvaient la plus tranche 
"hospitalité. Tous les ha bi tans, hommes 
•et femmes , étaient occupés de travaux 
utiles : ces dernières filaient du chanvre; 
cette plante et les grains formaient leur 

Elus grande richesse et leur principale 
rancbe de commerce. • 

tsnich , l'ancienne Nicéé , offre en- 
core des antiquités curieuses. Le voya- 
geur parcourut toute l'ancienne enceinte 
de la ville , et particulièrement celle de 
la eitadelle qui est très-bien conservée ; 
mais l'espace qu'elle occupe est désert : 
les ronce? et les plantes les plus sauvages 
se multiplient au milieu des débris de 
ces rnonumens renversés paria barbarie. 
Ii« voyageur visita l'église où se tinrent 
H premier et le septième conciles oecu- 
méniques. Les Giecs conservent reli- 
gieusement le trône en marbre dei'etn- 
-jttretir Constantin. A l'exception du 
portail , -qui est d'un beau style , et de 
deux petites colonnes de verd antique 
qui supportent les fonds baptismaux , 
cette église , petite et obscure , n'a rien 
de remarquable- Nicéeest un séjour fié- 
vreux et mal satn : les exhalaisons du 
lac qui l'avoisine sont putrides et mor- 
telles J la pâleur est sur tous les visages ; 
\et à l'air languissant et malade de tons 
les habitans , on se croirait transporté 
«Uns un vaste hôpital. (*) 

Angpr*, où Tournefort comptait qua- 



' (*} Il n'y a pas lieu de croire qu'an 
temps on les Turcs avaient établi îe 
4 premier chef-lieu de leur empire à Nicée, 

3 ui était alors une ville très-florissante , 
en fût ainsi : c'est la dépopulation qui 
a rendu les exhalaisons du lac si perni- 
cieuse», comme le sont aujourd'hui, par 
la même cause , celles des marais pon- 
tku. 



rante mille Turcs , quatre ou cinq mille 
Arméniens et six cents Grecs , n'a plus 
aujourd'hui que trente rai | le Ames, y 
compris les Arméniens dont le nombre 
surpasse peut-être celui des Musulmans* 
Malgré cette décadence de la population , 
cette ville est une des plus commer- 
çantes de l'Asie : on y trouve les plus 
rares productions de l'Orient et beaucoup 
de marchandises d'Europe : ses schâtê 
suffiraient seuls pour l'enrichir : tissus 
du poil des chèvres de sou territoire , 
leur beauté surpasse celle des plus Uns 
camelots. Les animaux précieux auxqueit 
Angora doit cette branche d'industrie 
dégénèrent bientôt ailleurs , et plusieurs 
expériences l'ont déjà démontré. Le voya- 
geur n'oserait cependant pas aifirmer 
qu'avec de la persévérance et des soins 
multipliés* on ne put pas parvenir à lee 
naturaliser dans nos climats; mais les ha- 
bitans d'Angora sont si jaloux de ce qu'ils 
regardent avec raison comme la source 
principale de leur prospérité, qu'il serait 
difficile , pour ne pas dire impossible , 
d'extraire du pays quelques - unes même 
de ces , précieuses chèvres (*) , dont de 
nombreux troupeaux sont répandus dans 
la plaine, et dont quekrues-unes sont 
d'une stature extraordinaire pour leur 
espèce. L'œil est enchanté de leur pro- 
preté et de la blancheur éblouissante de 
leur toison qui pend jusqu'à terre. Les _ 
schals qu'on fabrique avec leur poil, sont * 
d'un moelleux comparable à celui de la 
plu» belle soie : les Turcs se font de, ce 
précieux poil des vête mens pour l'été; 
et ils paraissent affectionner de préfé- 
rence ceux de couleur blanche ; la même 
matière sert encore à fabriquer des deon- 



(*) L'homme patriote et courageux 
qui est parvenu à extraire et à acchma* 
ter en France les précieuses chèvres dé 
la Tartarie , a sans doute considéré 
comme insurmontables les obstacles qui 
t'opposaient à l'extraction et à la natu- 
ralisation dés chèvres d'Angora* 
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1ms extrêmement fins. Hors d'un rayon 
de quelques lieues , tout change , et l'en 
ne trouve pros que dee chèvres ordi- 
naires. 

D'autres animaux, à Angora, par- 
tagent avec les chèvres le privilège de 
porter une robe plus riche et plus écla- 
tante que celle de l'espèce commune : de 
ce nombre sont ces beaux chats si re- 
cherchés en Europe , et qu'on est par- 
venu à y naturaliser. 

logttst est une ville neuve de trois on 
quatre mille Ames : elle est bien bâtie, 
et renferme des batars et des caravan- 
sérails pour les voyageurs; elle paraît 
commerçante : on aperçoit dans ce can- 
ton les heureux effets d'un gouverne- 
ment plus sage et plus éclaire que celui 
des autres provinces de l'empire otto- 
man. L'air d'aisance qui régne dans la 
t ville f l'activité de ses habitans et la li- 
berté dont* jouissent les notes, ou sujets 
non musulmans, fait une diversion 
agréable aux affligeans tableaux du des- 
potisme qu'on n'a que trop souvent ail- 
leurs sous le» yeux. 

Le Voyageur ne vit rien de remar- 
quable à Sourkouji , qui se trouvait sur 
sa route en approchant de l'Arménie , si 
ce n'est un chien d'une stature prodi- 
gieuse qui passait pour l'ennemi le plus 
redoutable des loups de Ja contrée : 
, quoiqu'il appartint à une race difficile à 
gagner par les caresses , il ne fut pas in- 
sensible à celles du Voyageur: les chiens 
de cette espèce ne sont pas rares dans le 
canton : ils ressemblent & nos dogues ; 
mais ils eont infiniment plus gros. 

Tocat est l'apanage d'une sultane qui 
en nomme le gouverneur / c'est une 

£ande et belle ville de trente mille ba- 
tans, turcs, grecs -et arméniens : tes 
maisons sont vastes et d'une belle appa- 
rence : elle fait . un grand commerce 
d'un cuivre très-recherché dans toute ht 
Turquie , et qu'elle tire de deux mines 
du pays: on y fabrique aussi des étoffes 



de soie et de beaux maroquins : ses 
marchés reforgent d'excellent fruits que 
produisent Tes campagnes environnantes, 
et les Chrétiens y font d'assêx bon vin* 
Les Turcs de Tocat sont durs et farou- 
ches. Le Voyageur ignore si leur jalou- 
sie est pèue inquiète là qu'ailleurs; maie 
leurs femmes y sont couvertes de voiles 
impénétrables: lui et ses compagnons 
furent plusieurs fois insultés en, par- 
courant la ville et h$ baxars ; on leur 
lança même des pierres. 

Erxwmm , capitale de l'Arménie 
turque, est, après Bagdad « te ville la 
plus considérable de la Turquie d'Asie ; 
on y compte plus de sent mille habitant» 
Son commerce est très considérable : les 
fourrures , le cuivre , la garance , les. 
drogues, en sont les branches princi- 
pales, et y attirent un grand .concoure 
d'étrangers , surtout de Persans. Ses ba- 
zars sont les plus vastes et les mieux 
fournit que le voyageur eût encore vus 
depuis son départ de Constantinople. La 
ville cet ceinte de hautes murailles , re- 
vêtues de fossés profonds ; et le palais 
du pacha forme une seconde forteresse 
au centre rie la première ; les faubourgs 
sont hors des remparts et en grande par- 
tie habités par des partisans arméniens. 
Le territoire d'Erzerum produirait abon- 
damment toutes sortes de grains s'il était 
mieux cultivé : la rigueur des hyvers ne 
aérait point un obstacle à sa fertilité: 
seulement la récolte fy ferait plus tard 
que dans d'autres lieux : quant aux au- 
tres productions, ce serait trop exiger 
du sol et des habitans que de les leu r 
demander; cependant on y fait du vin, 
èi l'on peut appeler ainsi la boisson la 
plus acre , la plus détestable qu'on 
puisse imaginer. 

- Jusqu'aux frontières de la Perte , le 
Voyageur et l'ambassade à la suite de la- 
quelle il se trouvait» furent fréquem- 
ment inquiétés par des troupes de Curdea 
achevai. 
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tCONOMIK POLITIQUE 
PHILOSOPHIE. RELIGION» 



loi parafe trop détachée de ta mère pa- 
rt*. l\ vendrait, et avec raison, que 
ces colonies, comme ceNes de l'ancienne 
Grèce, offrissent constamment des rap- 
ports d'intérêt avec la métropole. La 
' \ brochure contient un grand a ombre 

Situation de la Isrànce eansidérée neutres vues également judicieuses 
sous les rapport» politiques , reii- 

gieax ! administrât ifs , financiers , Constitution politique de la monar- 
bonimtrtiaux,éie. Far J. Cli. 2toi7- «*"> espagnole, promulguée à Ca 



irtt/, ancien député. 5e. 4e. 5e. et 
derniers cahiers. ( Voyez pour l'a- 
dresse et le prix, le premier 
cahier de ce Journal 1 8 so. } 

Lettres de SàM-James. (Voyez, 
pour 1 adresse et le prix, le pré- 
cédent cahier de ce Journal. ) 



dix le 19 mars 18 12, et acceptée 
par le Roi le 8 mars 18 m, traduite 
de l'espagnol en français, /roi- 
szeW édition*, revue par plusieurs 
Cortez , et augmentée de la liste des* 
membres dés Cortez et des aetes du" 
Gouvernement espagnol jusqu'au 
10 mars 1820. Broch. in-8. Ladvo* 

^ cat f 1 fr. a5 c. 

Dans cette brochure, lune des plus 

pagne, aw un Commentaire poli* 



aient paru depuis longtemps, et -qui, 
sous un très-petit volume, renferme 
plus cPobservattons d'un intérêt majeur 
pour l'Angleterre, que tant de gros ou- 
vrages qui ont paru et qui paraissent en^ 
rare tous les jours sur cette puissance , 
fauteur examine sans exagération, mai* 
sans dissimulation non pins, les vices 
dont est travaillée la constitution de 
"Angleterre; et il indique, avec une 



tique, historique et critique de la 
Constitution des Cortez , par J. J, 
-4***, chevalier de la Légion 
d'honneur, éditeur de la deuxième 
édition des Réflexions sur la ré- 
volution de France, par liurke. 
Broch. in-8. Egron et richard. 



granae sagacité, les moyens «m lui pa- 
raissent les plus efficaces, sinon pour Q**H*** Réflexions sur les trois 



les détruire entièrement, au moins pour 
en diminuer le danger dont us Me- 
nacent l'état. Le plus redoutable de «es 
vices en le nombre prodigieux de pro- 
létaires répandus dans les trois royaomes- 
unis, pour la ; : subsistance desquels la 
taxe des oeuvres, à quelque somme 
énorine qu elle s'élève aujourd'hui, a est 
qu'un impuissant palliatif. Ihi'envisage, 
pour soulager l'état du terriWe fardeau 
de ces prolétaires , que des Colonisations 
les plus, multipliées nuit aéra iossible, 



premier* mois de Vannée iôao , par 
Jk Fi évé • auteur de la Correspon- 
dance politique et administrative. 
in-& Lenormant . 

Les trois Voyageurs : Essai philoso- 
phique. ( voyez, pour le déve- 
loppement du titre et l'adresse, le 
précédent cahier de ce Journal. ) 

L'idée de cet ouvrage est touNà-fait 



mm ^iiMuiuM^Hicoa «miii vent pysaicHv^ utuvcw) coi tiuT«ige C5i lour-a^faïc 

mais mieux organisées dans ïeur rap- neuve et a quelque chose de piquant, 

port avec la métropole que la florissante L'auteur suppose que quittant Paris à 

colonie de la Nouvelle-Hollande» qui une étonne bien désastreuse, en ij$£ % 
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il se trouva avoir pour compagnon do 
toyage, dans la voiture publique, un 
ecclésiastique d'un Age' déjà avance, et 
un ancien militaire, plus jeune que lui 
de trois lustres. Quelque* mots qui leur 
échappèrent, apprinent à l'Auteur que 
craignant les suites do l'ora^ po'iîique 
qui grondait déjà avec une assez grande 
•violence-, ils se proposaient , comme lui, 
de chercher chez l'étranger un abri con- 
jure la tempête. La cooforroûé* de leur 
situation et de leur projet établit en- 
*tre eux une prompte confiance : ils 
résolurent de ne pas se quitter, et de 
visiter ensemble l'Italie. Pour char- 
ger } 'ejtnui de Ja route, ils se pro- 
posèrent d'agiter,, /rout en voyageait, 
des questions philosophiques d'un grand 
intérêt. C'est Wïlliapt, l'ancien mili- 
taire, qui joue le principal' nMe et qui , 
dans la discussion, rapporte tout à la 
philosophie , tandis <jue d'Amèoise ,. 
c'e^le nom de lacclè^aatiqueu explique 
tout par la religion. L'Auteur est presque 
toujours passif dans Je cours de ces en- 
tretiens , qui ne leur permettent que des 
observations très-rapides , mais néan- 
moins intéressantes , sur les différentes 
viltes d'ItaJie où ils font oueJqne séjour. 
Si les bornes de ce Journal nous l'eussent 
permis, nous aurions donné le sommaire 
des sujets sur lesquels roul< nt les entre- 
tiens philosophiques, et des observations 
itinéraires qui parfois les coupent. 

Collection des moralistes français. 
( Montaigne. — Charron. ~ Pas- 
cal. — La RochefoucaulL — La 
Bruyère. ~V*n*mnw#ù*< — Uu- 

..cios; publiée jMrec.de* commen- 
taires et de nouvelle* notes bio- 



graphiques 9 par Amaury Duval 9 
membre a*e l'Institut (Académie 
royale des inscriptions et belles- 
lettre$> Cornes Ietll. »~8. Chas- 
seriau et Treuttel et Wurtz. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Taxes des parties casuelksde la bou- 
tique du pape* rédigée* par Jean 
XXII et publiéis P** L *>» *> 
sekm lesqoeilesoa absout, argent 
comptant, les assassins * les parri- 
cides , les empoisonneurs , les hé- 
rétiques , les adultes , les înces». 
tuenx* ete. avec la Fleur y des cas 
de conscience, rédigée par Us Je* 
suites f une faisceau d'anecdotes y 
relatives, des commentaires aux 
taxes, des pièces aotidotiques 
composées par les Jésuites de Pi- 
cardie, et le texte latin du tarif, 
publiés par M- Julien de Saint" 
Acheul. 1 vol in-8. Çhezï Auteur, 
rue des Trojs-Bornes , n. 3, et 
Ponihi*u.$fc 

Le Livre de prières de M. deJ^énéîon, 
archcvêfuc <jU Camhray^ afie* des 
JHUfltzions pour tous Us jours- da 
mois ; ou le fidik adorateur , aug* 
mente de.( explication des cérémo- 
nies de la messe et d'autres instruc- 
tions chrétiennes-, nouvelle édition, 
avec figl'i vol. ia-di Chez ViUet, 
*flr. .80. — *fr. 
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Classe IY. Beaux-Art* ? etc. 
QUATRIÈME CLASSE. 



Bertrand, papier fin, avec gra- 
vures et vignettes, 7 fr.— - 8 fr. 2 5 c. 
papier vélin , premières épreuves 
et deux eaux-fortes. 1 4 fr. — 1 6 fr. 

Darius, tragédie en cinq actes et 
en vers , par M. Amédée de TissoL 
Broch. in- 8. Dondey^Dupré. 

Le comie Venant, histoire écrite 
par lui-même et publiée par A. 
Saint - Hyppolite. 2 vol. in- ia. 
Fonthieu. 5fr. 



BEAUX-ARTS. 

Introduction à V étude des vases an- 
tiques, vulgairement nommés vases 
étrusques , accompagnée d'une co/- 
leetion des plus belles formes , or- 
née de leurs peintures, suivie de 
planches la plupart inédites , pour 
servir de supplément au* différent 
recueils de ces monumens, par 
M- Dubois de Maisonneuve, hui- 
tième livraison , grand in «folio. 
Chet V Auteur, rue Clottre-Saint- 
BenoîL Treuttel et JYurl z. Prix de 
chaque livraison en noir, 18 fr. 

— figures coloriées , 45 fr. Le comte Vappa , ou le crime et te 

. fanatisme-, manuscrit trouvé dans 
^ m S rt du ^'f «fiqwira, M. ^ portefeuille d'Anne RadecUfe, 
fcilhn, layant empêché de ^publier les M UchevaUer & A »»* 3 voL 

superbes et important monument au. il f ^ „ , . ~ - 
avait recueillis à grands £aia dans «es w ' ia - *******- 6 fr. 
voyages d'itaHe , on a' cru devoir se ren- 
dre au désir de plusieurs souscripteurs , 
en se procumnt les plus intéressans , 
pour en enrichir les arts , en les insérant 
dans cette collection ; ce oui l'augmen- 
tera de quelques livraisons , sans dépas- 
ser les bornes d'un volume. Cette hui- 
tième livraison , retardée par ce motif, 
contient déjà les plus magnifiques vases 
trouvés fr Rouveaux en 1814, en mémo 
temps que ceux de Canova, si célèbres 
dans toute l'Europe , par la publicité que 
leur a donnée feu M. Millin. 



POÉSIES. THÉÂTRE. ROMANS. 



Samuel aVHdrcourt, ou Fhomme de 
lettres , par Abel Dufresne. a, voL 
in-8. Le ïSormanL 4fr. 5o c. 

A bel, ou les trois frères, par Charles * 
Pougens. 1 vol. in-ia. Mongie 
aîné. 3 fit. 

Les Mariages nocturnes , on Octave 
et la famille Brouming , 4 vol. 
in- ia. HukerL 



La Maçonnerie, poème en trois Le Protégé de Joséphine de Beats» 
chants, avec des notes historiques harnais , par M* le baron de B***. 
et, critiques. 1 vol. in-8. Arthus- 2 vol. in-ia. Lemonnier. 
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MÉLANGES. 

Œuvres complètes de la haronne de 
Staël, publiées, par son fils 9 etc. 
troisième livraison ; tomes vin et 
ix. in- 8. A Paris, chei Treuttel et 
Wurtiz * Strasbourg et à Londres, 
même Maison de commerce. (*) 

Cette troisième livraison renferme 
Cornue, revue et corrigée par l'Auteur. 
( Vo y ez, pour le contenu de» précédentes 
livraisons, le onzième cahier de ce 
Journal 1819.) 

jirticle deuxième {premier extrait)» 

Dans un premier article ( xie. cahier 
de ce Journal 1819), nous avons ana- 
lysé les opinions de madame de Nec- 
ker de Saussure * sur le caractère de 
madame de Staël : nous allons , dans 
un deuxième article, partagé en plu- 
plusieurs extraits , donner l'analyse des 
jugemensqu elle a portés sur les différent 
écrits de cette femme célèbre; et nous 
nous attacherons d'abord à ceux de ces 
jugement qui portent sur les ouvrages 
contenus dans Jes deux premières livrai* 
sons de ses œuvres que nous avons an- 
noncées. Cette marche mettra sous les 
yeux de nos lecteurs , d'après une cri* 
tique aussi impartiale qu'éclairée, la 
substance de chacune de set oeuvres. 

Le premier ouvrage de madame de 
Staël, où eue dévoila son génie naissant, 



(*) Dans le onzième cahier de ce 
Journal 1819, nous avions annoncé, par. 
erreur, les tomes vme. et ixe comme 
faisant partie de là deuxième livraison. 



et qui put faire pressentir aux hommes 
éclairés de ce temps, la célébrité à la- 
quelle elle parviendrait dans la suite , ce 
forent ses lettres sur le caractère et les 
écrits de J. J. Rousseau (*). Elle s'occu- 
pait d'abord , dans la première, du style 
de Rousseau et de ses premiers discours 
sur les sciences , l'inégalité des condi- 
tions et le danger des spectacles; dans 
hs cinq suivantes , elle portait son juge- 
ment sur l'Héloïse, l'Emile, sur les ou- 
vrages politiques de Rousseau, et sur 
son goût pour la musique et la bota- 
nique : clans la dernière , enfin , eHe ju- 
geait le caractère de Rousseau. 

Dans la préface de la première édi- 
tion qui parut en 1788, elle annonce 
qu'elle a senti le besoin d exprimer son 
admiration pour Rousseau. Les ouvra- 
ges dont le bonheur du genre humain 
eu le but, placent, dit-elle, leurs au- 
teurs au rang de ceux que leurs ac- 
tions immortalisent 5 et quand on n'a 
pas vécu de leur temps , on peut être 
impatient de s'acquitter envers leur» 
ombres, et de déposer sur leur tombe 
l'hommage que le sentiment de sa fai- 
blesse même ne doit pas empêcher d of- 
frir. ^Qui peut oser prévoir les progrès 
de son esprit? Comment consentir à 
s'attendre , et renvoyer à l'époque d'un 
avenir incertain , l'expression d un sen- 
timent qui nous presse ? N'est - ce 
Sas dans la jeunesse qu'on doit à 
lousseau le plus de reconnaissance?. 



(*) II est remarquable que , dans sa 
notice sur Mme de Staël , Mme de 
Necker de Saussure a adopté cette même 
manière de la faire connaître, piA 
qu'elle l'a intitulée Koticosur le carac- 
tère et les écrits de madame de StaêL 
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Celui qui a su faire une passion de la 
vertu , et qui a voulu persuader par 
l'enthousiasme , t'est servi de» qualités 
et àe» défauts même de cet âge pour s'en 
remire maître. 

. , Dans la seconde préface écrite en 
181Â, et qui était restée inédite , elle 
déclare que ses lettres sur Rousseau ont 
été écrites dans la première armée de son 
entrée dbns le monde; quelles furent 
publiées sans son avis , erque Je hasard 
J'entraina dans la carrière littéraire : « Je 
ne dirai point, ajoute- t-e lie, que j'y ai 
du regret, car la culture des lettres m'a 
v*Vu plus de jouissances que de regrets. 
Il faut avoir uue grande véhémence d'a- 
mour propre pour que les critiquée fas- 
sent plus de peine que les éloges ne 
donnent de plaisir ; et d aillesjrs il v a 
dans le développement et le perfection, 
nement de 1 esprit une activité conti- 
nuelle, un espoir toujours renaissant que 
ne saurait offrir le cours ordinaire dn la 
vie. Toufc marche vers le déclin dans la 
destinée des femmes , excepté la pensée 
dont la nature immortelle est de s'élever 
toujours». L'objet principal de cette pré- 
face est de justifier les femmes qui se" 
livrent à la littérature et qui méme.de- 
viennent auteurs; mais elle le lait avec 
mesure et sans enthousiasme. 

Le premier sujet que Rousseau a 
traité , c'est la question de l'utilité des 
Sciences et des arts. L'opinion qu'il a 
soutenue est sans doute pseudox^le; mais 
elle est d'accord avec ses idées habi- 
tuelles ; et tous les ouvrages qu'il a 
donnés depuis, sont comme le dévelop- 
pement du système dont ce discours est 
h premier germe : on a trouvé clans tous 
«ef écrits la passion de la nature et la 
haine pour tout ce que les hommes y 
ont ajouté. (*) 



.Crusse V.' Mélangés. v 



Le second discours de Rousseau traite 
de l'origine de l'inégalité des conditions : 
• Ceac peut-être, dit Mme de Necker 
de Saussure , celui de tous ses ouvrages , 
où il a rais le plus d'idées : c'est un 
grand effort de génie que de se re- 
porter aux simples combinaisons de l'ins- 
tinct national. » 

Un discours qui a le plus vivemetrt 
frappé Mme de Staël , c'est sa lettre con- 
tre l'établissement des spectacle* a, .Ge- 
nève : il y a une réunion étonnante de 
moyens de persuasion , la logimie et 1 é- 
loquence, la passion et la raison. Ja- 
mais, dit-elle, Rousseau ne s'est montré 
avec autant de dignité : l'amour d*. la 
patrie, l'enthousiasme de la liberté, Tat- 
tachementà la morale guident sa plume. 

La profondeur des pensées ♦ l'énergie 
du style font surtout le mérite des dis- 
cours précédons, mais on y trouve aussi 
des mouvemens de sensibilité qui carac- 
térisent d'avance l'auteur d'Heloîse. 

. L'analyse des jugemens que porte 
Mme de Staël sur l'Emile , sur les écrits 
noiiciqtsas de Roueseau, sur son goût pour 
la musique et la botanique , et sur son 
caractère, excéderait lés limites de ce 
journal. Nous nous bornons à observer 

Î Telle y développe déjà « ette profondeur 
idées , cette sagacité de goût qui dis»- 
tingneat ses autres ouvrages : on y trouve 
même assez communément beaucoup 
d'impartialité. Nous devons seulement 
foire connaître l'opinion de Mme Necker 
sur )es lettres de Mme de Staël , Con- 
cernant les écrits et le caractère de J. J. 
Rousseau* Là se trouve, dit-elle, toute la 
vivacité de la jeunesse, là est son plus 
grand charma, ce qu'elle est et ce qu'elle 
promet ; là on entrevoit un penseur, va 
moraliste, une femme capable de peindra 
les passions , mais confusément et dans 



«! H «t étonnantqueMmedeSuëln'ait ployée dans son discours , et prmripaîe- 
nen dit de 1 éloquence que , tout en son- ment dans la belle prosopopée de Fa- 
tenant un paradoxe, iWfeaji * de- bricins. . 
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h nnage; lit est dépolie gerrpe de toute* 
les opinions que Mme de Staël a déve* 
hppçet depuis : elle pai court un champ 
immense d idées $ elle effleure, en pas* 
saut, une fouie de sujets ; et quoique sa 
marche soit dirigée par celle 4e IVous* 
seau, elle accompagne cet auteur d'un 
pas si léger et si rapide, elle le croise et lé 
devance tant de fois , qu'on voit qu'il Ta 
excitée beaucoup plus qu'il ne le soute» 
bu*. C'est toujours d'abondance qu'elle 
parle; elle cède au besoin de répaa&reson 
âme} et l'on juge que si elle eût choisi un 
tout autre objet, elle s>n serait peut-être 
occupée avec moinsd'amour,mai5<ju , clle 
aurait écrit avec autant dé facilité et 
d'éloquence, Quel que soitrentbousiasme 
que lui inspire Rousseau , eAle œeintrent 
1 indépendance de «on esprit; elle sème 
aiec profusion «es propres pensées, en 
-les exprimant avec cette grâce , ce le-» 
f*r embarras, d'une jeune femme qui 
soulfre un peu? d'avoir à déployer «A 
force ; et peut-être «eu© production ras*» 
«emble-t-elle , pour la manière, à «es 
meilleurs ouvrages , plutôt qu'à cens, 
d une époque intermédiaire. 
i 

Œuyrts complètes jde M. Arriaùlt. 
3 vol. in-8, Barba. 18 fr. / 

Maximes de Religion , de Morale et 
de Politique sacrée. Tome 1er. 
in- 8. Janvier 1 720 .Nîtaes, /. L. S. 
Vincent. Paris, /. Vincent et Treut- 
tel et VFurlz. L'abonnement an- 
nuel .pour cet ouvrage est de îaf. 



ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouveaux principes de Grammaire , 
suivis àe notions grammaticales , 
de solutions de quelques difficultés 
grammaticales. , etc. Par C. V. 
Boisit. t vol.in-8. Verdilre.ï£v> 



Supplément au Giossaire de la langue 
romane. Par /. B. De Rocquefort, 
membre de plusieurs académies 
nationales et étrangères. 1 vol. 
in-8. Chasseriau et Hécart.. 7 fr è 
— 8 Fi\ 5o c. Papier vélin, 14 fr. 

Ce supplément, formant le tome troi- 
sième du Glossaire du même auteur, 
publié en 1808, contenant, comme les 
deux premiers vO fumes , 1 etymologie 
et la signification des mots usités dans 
l'ancienne langue des Français, avec de 
nombreux exemples puisés dans tes msw 
nuscrjts de la Bibliothèque du Roi, les 
chroniques, les fabliaux, et#. , est pro- 
cédé de deux Dissertations inédites, , 
l'une sur l'origine des Français, par 
M. ***, de l'Académie des inscriptions 
et beilea-lettres ; l'untte, sur lé génie <k 
la langue française , par M. Augura , 4e 
l'Académie des antiquaires de France, 
etc. 

Discours sur l'élude philosophique 
des langues , lu à l'Académie fran- 

, çaise, dans la séance privée du 
premier mardi de décembre 1819, 
par M* le comte Volney % pair de 
France, membre de l'Académie 
française. Broch. in-8. Baudouin 

frères. 

Recherches sur les langues tar- 
tares ; Mémoire* sur djfférens points 
de la Grammaire -et de la littéra- 
ture des Mandchous , des Mogols, 
des Onigours et des Thihétains. 
Tome 1er. in 4. Hepveu. a.5 fr* 

JOURNAUX. 

Journal des* Savant. Cahier d'avril. 

Les «xticles de ce Cahier les plus re- 
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«labres sont : Mémoires historiques cerné l'acccssît ; et M: Bourdon , à qui 
1 Arménie . etc. Par M. Saint- l'on à accordé une mention hon< * 



man 

Martin (article de M. Sihesbre de Sac y). 
— Voyage classique et géographique eu 
Grèce , par Dodmel ( second article de 
M. Le Tràne. — Traduction française 
de Strabou , tome V ; article de* M. 
Raoul - Roche ne. y 

Mercure de France : Journal de lit» 
tératurè t des sciences et arts, eto. 
Numéros i à 1 8. in- 8. Ou s'abonne 
pour c- Journal, chez Mongie 
aine , et chez Delàunay. Prix , 
pour Tannée, 5o fr.» pour six 
mois, aî fr.j pour trois mois, 
i3 fr. 

Hermès classique , Journal philoLo- 
gigue, etc. Par F. G. Potier. Nu- 
méros i et 2. On s'abonne chez 
Y Auteur, rue des Fossés-Saint- 
Victor t n°. 33 î et Arthus - Ber- 



accordé nne mention honorable ; 
tous cinq auteurs d'ouvrages imprimés 
on manuscrits, faits dans le courant de 
1 année, et qui paraissent le plus con- 
tribuer aux progrès de la Physiologie ex- 
périmentale. 

Pour la Statistique , il a é:é fait seu- 
lement mention honorable de MM . Goit- 
dinet, sous -préfet à Saint- Frieix } et 
Rouget, du Gard. 

Pour V Astronomie t le prix a été par- 
tagé églement entre MM. Nicolct , 
astronome, attaché à l'Observatoire de 
Paris , et Euke , de Gotha. 

JJ 'Académie française a tenu le »4 
avril sa séance annuelle : ce jour-là , les 
quatre classes de l'Iastitnt se réunissent, 
et un membre de chamtnedeces ciasses 
vient lire au poblic un morceau de s*, 
composition/ M* Laya , président, a 
ouvert la séance à trois heures précises; 
il a prononcé un discours sur l'union des 



trand. L'abonnement , pour Pan- flrts et de » «ciences : quand ce <tiscours 

née, est de 5o fr. : pour six mois, a élé , t * rmin ? ' M Biot '. à ? ^««»»» 
g » " r ' royale des sciences , a pris la parole et lu 



HOUVËtLES DES SCIENCES 
ET DES ARTS. 

& Académie royale des sciences a 
tenu le aj mars sa. séance annuelle pour 
la distribution des prix. Après un rap - 
port de AJL Dupin , sur les progrès de s 
sciences et des arts de la marine; un e 
nonce àe M. Perus , sur le Poltron ; 
enfin un éloge historique de M. Pallis - 
sot de Beawvois , par M. Cuwier , l'A - 



des Considérations sur la.' nature et 
les causes des aurores boréales. Après 
M. Biot, est venu M. Chezy % de la 
classe des inscriptions et belles-lettres ; 
il a lu V H ermitage de Candou , épisode 
traduit de Brhama Pourajta, poème 
samkrit. A M. Chezi a succédé ML. Qua- 
tremer de Quincy , secrétaire perpétuel 
de T Académie des beaux-arts, qui a lit 
une Dissertation sur l'illusion. La séance 
s est terminée par une lecture qu'a farte 
M. Picard d'une traduction en vers, par 
M. François de Neuf château , de quel- 



cadémie a proclamé les ,noms de' plu - <ï«e« . morceaux des poètes comiques 



sieurs savans dont elle a cru devoir cou 
ronner les efforts. . 

Pour les Mathématiques, MM. Da- 
moiseau , . i arlini.et Plana. 

Pour la Physiologie , MM. Edwards 
et6W*,qui ont obtenu le prix. MM. 
Brescher et Villarmé, à qui l'on a dé- 



grecs. 

La Société d'encouragement pour l'in- 
dustrie nationale , a tenu le 19 avril sa 
séance publique consacrée à entendre le 
compte rendu de* travaux du conseil 
d'administration en 1819 ; M. le comte 
Chaptaly pair de France, ptésidait. H. le 
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Viran 4e Gerando a fait le rapport dat 
travaux. M. le duc delaRocheJfoucault, 
sj>iè$ avoir, au nom des censeurs ,, rendu 
compte de la vérification des livre» du 
trésorier, a rappelé la nombre, la ri- 
chesse et la variété des produits qui ont 
donné rant d'éclat à la dernière exposi- 
tion, la protection dont le Roi a ho- 
noré les arts et ceux qui les cultivent , 
protection qui ne peut manquer d'exer- 
cer l'influence la plus heureuse sur la 
prospérité de notre pays , par l'émula- 
tion que l'exposition a fait naître parmi 
les artistes français. Deux médailles d'or 
ont été accordées par la Société, l'un à 
M. Dûrety pour l'invention d'une petite 
awchine à vapeur, employée aujourd'hui 

Cour faire mouvoir des rouleaux qui 
royent le chocolat. Le rapporteur a 
fait sentir les avantages que les machines 
à vapeurs , réduites *: d aussi petites di- 
mensions , pouvaient offrir aux arts. La 
seconde médaille d or a été décernée à 
M. Thoureau, pour avoir porté à un 
haut degré de perfection la fabrication 
du plaqué d'argent , et pour avoir pro- 
duit des pièces d'une exécution très- 
difficile. Des médailles d'argent ont été 
accordées, i°. à M. JMusseau, pour 
avoir présenté des limes d'une exellente 
qualité et qui sont très- recherchés dans 
le commerce; a°. à M. Auger y pour 
l'invention d'une machine nommée 
Boccard, Pulvérisateur, qui réduit en 
poudre impalpable les racines tinctoriales 
et médicinales , ainsi que les matières 
les plus difficiles à broyer ; 3°. VL*Volin, 
fils, marbrier à Paris, pour l'invention 
d'une machine destinée à tailler et à 
évioer les colonnes de marbre, de granit, 
de porphyre, etc.; 4°- * M. Pontet, 
pharmacien à Marseille, pour avoir dé- 
(ouvert un procédé propre à reconnaître 
la fasification des huiles d'olWes par 
celles de graines. Plusieurs autres ar- 
tistes avaient été jugés également dignes 
ds récompense , mais ayant déjà obtenu 
des médailles du. Jury de 1 exposition , 
ht Société n'a pas cm ueroir leur ta dé* 



cerner do nouvelles pour les mémea 

objets. 

M. le comte Volney y par une dispo- 
sition de son testament, a consacié une. 
rente perpétuelle de la somme de laoo f. 
à rétablissement d'un prix an laveur do 
la personne qui, au jugement de l'Ins- 
titut , publiera le meilleur mémoire sur 
Tétude des langues orientales, et spéciale- 
ment sur la simplification de leurs ca- 
ractères. Le comité chargé de l'examen 
des Mémoires, devra être composé do 
trois membres de l'Académie des ins- 
criptions et bel les- lettres, de trois mem- 
bres de l'Académie française, et d'un 
membre de l'Académie des sciences : il 
sera présidé par M, le comre Dont. Si 
le comité n'est pas satisfait de* Mé- 
moires envoyés au premier concours , 
il pourra remettre le prix à l'année sui- 
vante , en en doublaut la valeur. 

NÉCROLOGE. 

M. le comte Volney^ pair de France, 
ancien sénateur, membre de l'Académie 
française, est mort dans la nuit du 17 
avril , après une courte maladie. C'est 
une perte bien sensible pour la littéra- 
ture et les sciences : il est l'auteur de 
plusieurs ouvrages distingués, notam- 
ment un VoTxoe bn Syrie bt ait 
Egyptb ; lbs Ruines ; un Aperçu des 
Etats-Unis; plusieurs morceaux sur la 
chronologie et les langues ; et il a ter- 
miné sa carrié-e par un discours sur 
l'étude philosophique des langues', que 
nous annonçons dans le présent cahier. 

ANNONCES. 

L'Echo des Tribunaux fiançais et y 
étrangers : ouvrage uniquement conaa* 
cré aux procès récens d'un intérêt géné- 
ral et aux nouvelles de toute espèce qui 
ont un intérêt plus ou moins direct avec 
les tribunaux : rédigé par plusieurs avo- 
cats. L'Echo paraîtra cbea Colnet , la 
25 do chaque mois : chaque livraison 
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«m de six feuilles grand w»^8 cieéro et 
petit-romain ; quatre livraisons forme- 
ront un volume qui sera terminé par 
une table de» articles : le premier cahier 
a dû être distribué Je 1$ avril 1820. Le 
prix de la souscription, pour Paris et les 
départemens , est pour un volume, 6* fr.; 

Four deux, i£ f*- ; pour trois, (ou 
année), 20 fr. Pour l'étranger, il faut 
«jouter 2 fr. 26 c. par volume. 

Œuvres complètes de M. Necker, con- 
tenant v un grand nombre de morceaux 
inédits : édition publiée par les soins de 
M-. lé baron de Staël, et précédée d'une 
notice sur la vie de M Necker , 14 vol. 
iri-8. ; ornés d'un portrait gravé par 
1^ M. Mullef, d'après une miniature ori- 
ginale , et accompagnée de deux cartes 
administratives. Ou souscrit pour cet 
ouvrage, à Paris, chez Treuttèl et 
Wurtz , rue de Bourbon , n°. 17; et, 
même Maison de commerce, à Stras- 
bourg , rue des Serruriers ; et à Londres, 
So ho -Square. 

- Les quatorze volumes, i l'instar des 
OEuvros.deMrae de Staël, seront publiés 
par livraisons de deux. ou Uois volumes, 
suivant la division des matières, La pre- 
mière livraison paraîtra eu septembre 
iHit>+ et les suivantes à des époque* peu 
éIo ; gnées. Le prix de la souscription 
est fixé à 5 fr. le volume papier fin d'Au- 
vergne , pour Paris , et à 6 fr. 5o c. 
pour les département ; il en sera tiré un 
petit nombre d exemplaires sur papier 
v^liu superflu, avec portrait avant la 
lettre» dont le prix de souscription est 
fixé à 10 fr pour Paris , et à 1 1 fr, 5o c. 
franc de port , pour {es déparjemens. La 
seule obligation . que l'oo contracte en 
•ouscrivaitt, est Je prondne les livraisons 
successives au fur et à mesure qu'elles 
paraîtront 4 et de payer d'avance les 
ftçie dernières livraisons en recevant la 
première livraison de l'ouvrage. I^a sous- 
cription sera fermée an premier septem-2 
bre tëaoï à cette époque le prix de 
chaque volume aéra porté a § fin «nr pa* 



pier fluet à i*fr. papier) vélin, pour 
Paxis: plus., 1 fr. 5oe. par volume; 
fraro déport 1 pour les déportetnens. 

H n a point été fait jusqu'à ce jour de 
collection complète des œuvres de M, 
Necker. Mme de Staël se proposait de» 
lever ce monument k la mémoire de son 
père, lorsque la mort la frappée dan* la 
force de la vie et du talent j ses dernières 
volontés ont fait un devoir à son fts 
d'accomplir la tache qu elle n'a pas pu 
achever. 

Soit comme nuancier, soit comme 
Pubf iciste , soit comme écrivain , le nom 
de M. Necker occupe une place éminente 
dons les annales du dernier sàèdit: c'est 
lui qui le premier a porté le flambeau de 
la publicité sur la gestion du revenu pu- 
blic, et qui a soumis à des principes 
fixes une administration qui avait été 
Plongée jusqu'à lui dans le cahos de 
Tarbitraiie.Ses écrits sur les finances sont 
une lecture indispensable pour qui- 
conque se livre à l'élude de cette science 
importante ; les bases qu'il a posées 
sont encore le poiut de tous les calculs 
sur les richesses de la France; et les 
acres de son administration 'offrent un 
modèle de style tout-à-la-fbis simple et 
élevé Çui convient au législateur. 

G 'est au second ministère de M. Nec- 
ker que se rattachent ces immenses - 
questions d'ordre social dont la révolu- 
tion française semble n'être qu'un pre- 
mier développement , et qui pendant 
long-temps encore formeront le premier, 
objet des méditations de tous les pen- 
seurs. Les Mémoire* de M. Necker su* 
les grandes questions soumises a f As-* 
semblée constituante, les écrits politique! 
•û il a examiné depuis les fautes et 4<s 
malheurs des différentes phases de 1* 
révolution, sont une étude aussi néce* 
saire à l'homme d'état qu'à l'historien. 
Enfin , les ouvrages de M. Necker sur Itf 
morale et Sur la religion , sont pleins àè 
hautes pensée» expnm^es.oW Je ttji* 
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k plus noble-; et aucun, écrivain, dans 
œi temps rapproché* de nouai n-a pré- 
senté \a sublime philosophie du enris-, 
tianisme tous de plus belles oou leurs. 
Il est à remarquer que si quelques-uns. 
des ouvragée de M.Necker, accueillit 
par la curiosité la plus vive au moment 
ae leur publication -, ont été répandu! 
avec proto-ion («n France et en Europe, 
d'autres ouvrages du même auteur , won 
moins récomiuandàbles , non moins im- 
portai» par leur sujeç, avant paru à des 
époques où la marche rapide dus évéue- 
ftiena absorbait toute l'attention du pun 
blic, sont loin d'être aussi connus- qu'il» 
le méritent, et d'avoir reçu de l'opinion 
le rang qui leur est dû. Ainsi , tandis 
qu'il est peu de bibliothèques qui ne ren- 
ferment le Compte rendu et VAdminis* 
tretwn des finances , il est aujourd'hui 
ion difficile de se procurer le Pouvoir 
exécutif dans les grands* Etats , V Ad* 
ministration de M, Necker par lui'* 
même , les dernières vues de politique 
tt de finances, etc. Une édition com- 
plète des œuvres de M. flécher est donc 
devenue nécessaire ; d'ailleurs cette édi- 
tion ne sera point uniquement composée 
de réimpressions , elle contiendra un 
grand nombre de morceaux dont les 
uns sont entièrement inédits, et dont 
les autres, disséminés dans diffôrenare* 
eueils, n'ont jamais été réunis en corps 
d'ouvrages. Elle présentera l'histoire au 
tbentique des deux ministères de M Nec- 
her, pat tés actes mêmes «le son admi- 
nistration. Enfin, la notice sur sa vie 
le fera connaître tout entier. 

Œuvres complètes Je J.LaFontainc, 
Huprimées seulement à 5oo exemplaires 
«ur panier carré vélin collé, et a aoo 
exeaqkpsUîres sur trêVbeeu papier raisin 
féKe collé, par M. Pierre Didot, im- 
prâneur du feei, t6 vol. in- 18, pou- 
vant facilement se reliée- en 8 volumes , 
•thés de 120 gravures en tuille-deuce , 
d'après les dessina deDeeenne, Chaudet^ 
tygourgi Lusemilh > Deuériat, etc. 
r*tBo$o,DuP'illier$,FQneU t LeoomU, 



Pigeot , Pourvoyeur r etc. accompa- 
gnés d'une histoire de la vie et des ou»» 
\trages de J* La Fontaine, par M. WaU 
henaer, membre de Hnsiitot , . ornées; 
d'un portrait d'après Lebrun, d'unie* 
simUe, d'une fable inédite et d'une gra- > 
vure de la maison de La Fontaine à 
Cb&teauthierry. Chaque livraison T de* 
deux volumes , seVvend chez ]Nep\ eu u 
sur carré vélin , ligures avec la lettre r 
10 fr. ; gravures- avant la lettre hôîr.u 
grand in-18., raisin vélin, hgures avant 
la lettre „ae-fr. 

. »i 

, Voyage à l'Oasis de Tlulbes et dans 
les déserts situés à l'orient et à l'ocei- 
dent de la 2'hébaïde , fait peu lent le» 
années 1816, i8*£, 1817 et 181$, par 
M. Frédéric Calliaud, de Nantes; pu-t 
blié sous les auspices dé Son Excellence 
le Ministre secrétaire d'état de l'inté* 
rieur, par M. Jomard , membre de l'A-* 
cadémie des inscriptions et belles-lettres^ 
suivi de recherches sur les Oasis , sur le» 
naines d'émeraudes et «ur l'ancienns 
route du commerce entre le Nil et lu 
mer Rouge, aveu un recueil d'inscrip- 
tions. Deux volumes grand in*i'olio^ un 
de telle et un de gravure ; ouvrages dt* 
visé en deux livraisons, chacune ds 
a 5 planches. On souscrit pour cet ou- 
vra^e, chez Debure frèree* Tilliarà 
frères , et TreuUel et rf'urtz , à Paris , 
rue de Bourbon i n°f j 7 1 à Strasbourg r 
rue des Serruriers; et a Londres 3e ,< 
Soho-Square ; au Dépôt de l'ouvrage sur 
l'Egypte, palais de l'Institut ; et csut> 
l'auteur, rue de Gienelle»St.»(îer*naitty 
HP. i5. Le prix: de chaque livraison, 
texte et planches, est de 60 fr. en papier 
fin sur in-folio grand-raisin t etde »xoir.> 
en papier vélin sur in folio de papier ' 
jésus , planones avant la lettre» La gra- 
vure des monument est toute à 1 eau- 
forte et au burin : les noms de MM.' 
Bakard, Sellier, Bertfsaud, Hépille ,« 
etc. sont un garant du soin qui sera 
apporté à l'exécution des planches. ■> 
Depuis r«xpéditionn*ancaise en£gypt»> 
l'Europe savante a les yeux fixés sur cette 
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contrée fameuse qui part a ga avec l'Inde 
)e surnoin si gioncii^rfe bercêmi de ta . 
êiviliBation, et «ftti mérite à plus d'un 

« titre un surnom si' glorieux. JÊn effet» 
sril n est pas potable de démontrer que 
ce pays ait été civilisé ayant la péninsule 
indienne etJésrive* du Gange, du moins 
tes monumens, aujourd'hui mieux con- 
aus, proment d'une manière incontesta- 
ble qu'il n'a pas reçu d elles ses arts ni set 
sciences; qu il a créé pour son usage et 
continué. pendant dettiècles, un système 
d'institutions appropriés au sol f au cli- 
mat et aux mœurs ; enfin ? qu'il est par- 
tenu au plus haut point de grandeur , 
d'industrie et dé prospérité intérieures ; 
état qui n'a, pu se soutenir aussi long- 
temps sans de s»g» combinai sons de ta. 
part des' maîtres du pays, et une con- 
naissance approfondie des besoins du 
peuple, ha. richesse de l'Egypte . a éré 
telle, qu'A l'époque même ou déjà elle 
commençait à tendre à sa ruine, elle 
érigeoit encore des édifices somptueux 
juscme dans le sein des déserts et sur des 
rochers nus où l'on ne trouve plut au- 
jourd'hui la moindre trace des moyens 
qui ont servi à les élever. Ainsi les Jégis- 
leurs de l'Egypte ont constamment pen- 
tes que le travail est la source de tonte 
Srospériré, que J industrie est le soutien 
e toute existence politique, tandis que 

* l'oisiveté et l'ignorance en sont le plus . 
grand fléau : tant - la sagesse des cou- 
tumes antiques l'emportait encore sur 
let idée* nouvelles qui devaient causer 
k perte de l'état ! Cet monumens re- 
marquables, derniers ouvrages «'e la 
puissance égyptienne avaient échappé 
aux recherches des voyageurs , même 
de ceux qui, à la fin du dernier siècle , 
ont exploré avec tant de soin et de succès 
* îe& monumens de l'ancienne Egypte. Si 
les circonstances, et sur-tout, il faut les 
dite, si les irrésolutions d un général ti- 
mide n'eussent pas mit des bornes à 
leur zèle,' ils allaient, affrontant de 
nouveaux dangers, faire de nouvelles 
conquêtes scientifiques «a milieu des 



sdblès brûlant delà Lybitf: tout était prêt 
pour ces expéditions lointaines : ils au- 
raient réussi sans doute complètement à 
visiter et décrire les trois Oasis ; ils en 
auraient mesuré, destiné les monumens, 
fixé le position géographique , étudié J* 
sol et les productions naturel (es; et île 
auraient recueilli une ample moisson de 
découvertes et d'observations précises. 
Cé^ qu'il n'ont pu faire en 180a, un 
jeune Voyageur vient de l'exécuter 
en partie quinte ans plus tard, avec 
non moins de zèle que ses prédécesseurs, 
et avec autant de succès qu'on pouvait 
en attendre d'un homme seul et isolé, 
presque dépourvu de tout autre secoure 
qu'un zèle ardent pour l'honneur de son 
pays, un courage et un dévoûmeptinfati- • 
gables : ce voyageur est un Français. Jrf. , 
Calliaud achève en quelque sorte l'ou- 
vrage de ses compatriotes; il suit leurs tra- 
ces et continue leur entreprise; il décou- \ 
vre à soixant elienes duNil dexmonumeoa 
inconnus ; il lot dessine et tes décrit* avec 
exactitude; enfin il rapporte dent t* 
patrie un portefeuille précieux» recueilli 
et composé sent autre prétention , fana 
autre but que le désir de foire connaître 
la vérité. Avant de pénétrer dans les 
déserts de l'Oasis, M. Calliaud avait dé-, 
couvert au Mont Zaberas, x une ancienne 
mine d'émeraudes qui n'était connue 
que par les passager des auteurs et les 
récits des Arabes. H les a retrouvées 

Cresoue dans le même état où les avaient 
tissées les ingénieurs des rois Ptoiomées? 
il a continué lui-même l'exploitation , 
et a rapporté à Masammed-Ali , pacha, 
jusqu'à dix livres d'émeraudes. 

Le voyage de' M. Frédéric Calliaud 
mérite doue d'obtenir la faveur publique 
et d'exciter cette curiosité qui s'attache à 
l'auteur d'une entreprise hasardeuse . à 
celui qui fait une heureuse découverte : 
le récit fidèle de son entreprise doit atti- 
rer l'attention des amis net arts et des 
lettrée ; on la partagera du moins avec les 
autres excursions dont 1 Egypte et set en- 
virons ont été le théâtre depuis vingt ant. 
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QUATRIÈME CAHIER, iteo. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Les doubles 1 prix ,' séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal f désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par ta poste , jusqu'aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger 9 vu les frais 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des Mammifères, 
avec des jlgures enluminées , dessi- 
nées d'après des animaux invans , 
par MM. Geoffroy-Saint+ffilaire 
et Cuvier, Par C. de Lasteyrk. 
Treizième et quatorzième livrai- 
sons. A l'imprimerie de Lasteyrie , 
rue du Bac, n. 58. Prix de chaque 
livraison , 1 8 fr. 

Histoire naturelle des Lépidoptères , 
*>« papillons diurnes des environs 

Journal général, 1 820 , N°. 4- 



de Paris 9 décrits par M. E. R. 
Génonville t docteur en méde- 
<cine, etc. Première livraison, avec 
des planches, in-8. Crevât. 

BOTANIQUE. 

Les Roses y par P. /. Redouté. 
Seizième livraison , grand 111-4. 
Chez V Auteur et Treut^e^tî^Ur^z. 

Cette livraison contient la description 
des espèces de rosier suivîmes: i°. Je 
rosier k cent feuilles ; a . Je rosier muk: s 
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Classe 1. Médecine. Chirurgie, etc. 



flore à fleurs carnées ; 3°. le rosier mul- 
ti flore à grandes feuilles; 4°* k rosier 
velu à odeur de térébenthine ; 5° h ro- 
sier à petite* fleurs ; 6°. Je rosier rouillé 
à fleurs semi-doubles. 

liistoire naturelle des Orangers » 
par A. Risso et Poiteau. Quator- 
zième , quinzième et seiiiéme li- 
vraisons. in-4. avec 1 8 planches. 
A Nice, chez Risso; et Versailles, 
chez Poiteau ; à Paris, chez Audot. 
Prix de chaque livraison sur papier 
ordinaire , 1 5 fr. sur papier vélin , 
a5 fr. 

Flore du Dictionnaire des Sciences 
mé di cales * far *P-. F. Chaumeton > 
Chamberet et Poiret 9 peinte par 
madame Panchouche et par P. F. G. 
Turpin. Huitième et dernière par- 
tie élémentaire « en quatorze li- 
" vraisons :98e. et 99e. livraisons , 
composées de huit planches en 
-deux c ah ie rs tî cinq feuille s de 
texte. Panckoucke. 

Essai d'un Exposé géognoslico-bo ta- 
nique de M Flore du monde primi- 
tif, for Gaspard tomte de Stam- 
berg ; traduit par le comte de 
Œray. îtt-folio. avectfefee planches 
enluinînées.Leipsfc, r>é*eVfc Flei- 
jcher.Paris, Strasbourg et Londres, 
TreutlH el JVûïtz* *4<fr. 

*H*SH}UE. 

Philosophie naturelle y ttk les phéno- 
mènes sont expliqués .par les lois de 
la mécanique. Far Arcade. 3 vol. 
in 8. Delaroquc jeune, Detaraque 

aîné. 



Roman S optique, ou probabilités 
sur V existence dît diverses espèces 
de vues , d'après lesquelles on exa- 
mine si (homme voit la nature 
sous son plus bel aspect. Par l'abbé 
Moumaud* Nouvelle édition , re- 
vue par l'auteur. 1 vol. in>8. Ma- 
radan. 

Boussole lumineuse. — Etablisse» 
ment de V étoile polaire dans lés 
temps nébuleux et dans les deux hé- 
misphères. — Alilades àfils incan- 
descens. Par Antoine Brizé-Fradin 9 
membre de plusieurs Sociétés sa- 
vantes. Broch. avec une planche. 
Chez MM. Treuttelet IVurtz; et 
chez V Auteur y hôtel d'Aubusaou» 
n. i3, près Je Palais de Justice. 

L'auteur a pensé nue les recherches 
qui lui sont personnelles pouvaient être 
précédées d une Instruction claire et 
précise sur la déclinaison de l'aiguille 
aimantée :. c'est cette Instruction que 
renferme la brochure. Des documens 
précieux éminemment utiles aux marins, 
aux amis des sciences , ont été puisée 
Sans les sources les plus pures ; il a pris 

Sour guides les ouvrages , les mémoires 
es savfcas modernes et les notices 
insérées dans les annuaires du bureau 
des longitudes. (*) 

MÉDECINE CHIRURGIE 
ET PHA&MAC1E. 

Traité des maladies des enfant jus- 
qu'à ta puberté. Par /. Capuron, 



j (*) Le modèle , exécuté et conforme 
à la figure qu'offre la planche, est dé- 
posé ches M. JLenoir , ingénie w<«on*- 
tructeur , rue St. ^Honoré , n . 34©. 



fligiti; ' 



•CfcjàrôB II. Economie rurale *l domestique. 99 

docteur-médecin, tteuxièuie édi-* àe chirurgie. Nouvelle édition avec 



(ion, revue et corrigée. 1 vol. in-Ô. 
Croullebvis* 7 fr. 

De la conservation des-enfans pe** 
dant la grossesse , «* de l§ur édu* 
cation physique fus qu'à Vàge àe six 
à huit uns : ouvrage auquel le 
Jury pour l'examen des livres élé- 
mentaires a décerné le premier 
prix. Par M. Sancerotte, chirurgien 
en chef d'armée. Broch. in-i&. 
Guillaume et Compagnie. 7 Se 

Observations sur divers genres de 
maladies dont la guérison a été 
opérée par V emploi des fumigations 
médicinales , etc. recueillies par 
ML Cany. Broch. in-8. Toulouse, 
Sevan. 

Hecueil des discours prononcés à la 
Faculté de médecine de Montpellier 
par des professeurs de cette Faculté* 
1 voL in- S. Montpellier. Madame 
Pieot 

Mémoires sur tes sujets proposés 
pour Us prix de l'Académie royale 



dés notes. Tome V. première et 
deuxième parties. 2 vol, in- 8. 
Mesnard et Destnnt» 1 4 fr. 



Histoire naturelle des médicament , 
des alimens et des poisons tirés des 
trois règnes de la nature , classés 
suivant les méthodes naturelles 
modernes les plus exactes, avec 
^indication de leurs propriétés , 
de leurs qualités nuisibles , et des 
moyens d'y remédier ; leur analyse 
chimique , leur emploi médical , etc. 
Par /. /. Virey. 1 vol, in-8: Re- 
mont et fils , n Q . 1 1. 7 fr, 

Conspeetus des Pharmacopées de 
Dublin , a Edimbourg , de Londres 
et de Paris ; suivi d*un extrait des 
Pharmacopées de Berlin, de Brème, 
de Copenhague , de Pétersbourg , 
de Philadelphie , de Stoholm et de 
Vienne. Par MM. H. Desportes 
et Constaneio 9 docteurs en méde- 
cine. 1 vol. in-18. Aillaud. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Manuel £ économie rurale et domes- 
tique, ou Recueil de plus de sept 
sent reoeUes et instructions pour 



l'économie rurale et domestique, 
pour la santé et les agrémens de la 
vie, tirées des ouvrages les plus es- 
limés sur cette matiire, et garanties 
par des savons d'un mérite connu; 



.& 
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i oo Classe U. Economie rurale et domestique. 

traduit de l'anglais par Mlle. *** 
i vol. in- 12. Eymery. 3 fr. 6o c. , 

Manuel des jardiniers , tmGtifde de* 
travaux à faire dans les jardins 
pendant le cours de Vannée 9 con- 
tenant /a culture , tan* *ur &s cou- 
che* qu'en pleine terre. ft de tous Us 
légumes connus ; ac//e des jQrbres 
fruitiers 1 la manière de les tailler » 
conduire et greffer; celle des ar- 
brisseaux et des plantes qui peuvent 
orner un parterre et composer l*o- 
rangerie d'un curieux % etc. Par 
un Amateur, i vol. in-18 de 55o 
pages* Anselme. 2 fr. 5o c. 

Du tfie% ou noureau Traité sur sa 
culture, sa préparation , ses usâgei. 
Par F. Marquis jeune. 1 vol. ïn-ï8. 
avec des grav. cbTor. Nepvèu'. 5 fr. 

La Maison des champs , ou Manuel 
du cuttivateur, etc. Par M. D. Pftu- 
guer. ( Voyez, pour le dévelop- 
pement du titre, Padresse et le 
prix, le deuxième cahîefr de 1 ce 
Journal, 1820 ). 

Article troisième. 



Cap. IX, Des différentes 1 
multiplier ie$ végétaux , de leurs mala- 
dies, et des animaux et insectes nuisibles 
aux cultures. Prtmière section. De la 
multiplication des végétaux. Art.ièr. Des 
semis; des porte- graines; de la récolte 
des graines ; de la conservation des grai- 
nes ; de Tâge auquel les graines sont les 
meilleurs a semer; quand on ne con- 
naît pas Tâge des graines, moyen de 
s'assurer de leur faculté germinative ; 
des préparations qui peuvent être unies 
aux graines avant de les semer. Des dif- 
iei eûtes manières de semer; de Pcxnj loi 



du semoir pour les semis de la grande 
culture ; du temps de semer ; inconvè- 
niens de répandre trop de graine dans 
un espace et , comme l'on dit vulgaire- 
ment , de êemer trop dru ; combien 
doit-on enterrer la semence? Précau- 
tions en semant ; soin des semis ; plans 
repiqués et mis en place. Art. a. Multi- 
plication des plantes par drageons , des 
marcotes, des boutures. Art. 3. Des 
greffes ; greffes par approche ; des greffés 
par scions 5 des greffes * par gemma. 
Art. 4. Dés pépinières; pépinières d'âr 
bres forestiers ; pépinières d arbres d'à- * 
grémeot; pépinières d'arbres verts ou 
résineux, emballage des arbres , arbustes 
et autres plantes. Art. 52. Des assole- 
mens , ou conditions générales sur Part 
de faire alterner les cultures. De Por- 
dre dans leqùel'i) convient d'établir une 
succession de récoltas dans h) même 
champ. De l'utilité de reculer le plus 
possible le retour des mêmes végétaux 
sur le même terrain ; des avantages qui 
résultent que la terre, de quelque nature 
qu'elle soit, reste couverte de végétaux 
le plus long-temps possible, et des asso- 
lèmens des terres légères et des terres 
argileuses , etc. Résumé des ' observa- 
tions précédentes sur la manière d'as*oier 
les champs, en alternant leurs cultures. 
deuxième .section. Majadie des végé- 
taux. Nomenclature, par ordre alpha- 
bétique, des principales maladies des vé- 
Î rétaux ; des englumens propres à guérir 
es plaies des arbres. Troisième section. 
"Animaux et insectes nuisibles aux pro- 
ductions végétales. Nomenclature , par 
ordre alphabétique, des animaux et des 
insectes dont le cultivateur a Je plus à se 
plaindre t et moyens'de (es détruire , ou 
au moins de détruire considérablement 
leur nombre. 

CItap. X. Plantes de la grande cul- 
ture qui sont le plus universellement 
cultivées pour leurs produits, alimen- 
taires et pour leur emploi dans les arts 
de la teinture, des manufactures, etc. 
Première section, Des céréales et d au- 
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Classe II. Arts mécanùjkeê et industriels. i o i 

plantes à semences farineuses. AÉTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Traité complet de Mécanique- appli- 
qué aux arts, contenant f exposi- 
tion méthodique des théories et des 
expériences les plus utiles pàurdi* 

' riger le choix , Vexécution \ la cons- 
truction et l'emploi de toutes les 
espèces de machines. Par J.À. Bor- 
guis. — Des machines qui servent à 
confectionner tes machines, i vol. 
in-4. avec 44 planches. Bachelier. 
5ofr. 

Archives des découvertes et des in» 
ventions nouvelles faites dans les 
sciences , les arts et les manufac- 
tures , tani en France que, dans les 
pays étrangers, pendant Vannée 
.1819, avec l'indication succincte 
des principaux produits de Pindus- 
trie nationale française j là liste des 
Irevets d'invention t de perfection- 
nement et d'importation accordés 
par le Gouvernement pendant la 
même année, et des notices sur /es 
prix proposés ou décernés par diffé- 
rentes Sociétés savantes françaises 
et étrangères pour l'encouragement 
des sciences et dès arts : douzième 
volume de la collection. 1 vol. 
io-8. Paris. Treuttel ct.1>Vurtz\ et 
même Maison de commerce, à Stras* 
bourg, rue des Serruriers v n°. 3a$ 
et à Londres 3o, Sdho-Sqûarre. 
jfr. 

Depuis 1808 , Jesoeeés de est ouvrage 
s'est soutenu conseame&eut , perce qu il 
rend un compte autsi fidé*e.que clair des 
découvertes Élites chaque année dans les 
différentes branches des. amensea , des 
beaux arcs et des arts mécaniques et in* 
dustriels. 



très plantes a. semences 
Art. 1er. Du froment, de sa culture et 
de son emploi. Des meules en gerbiers ; 
battage du froment; du vannage et du 
criblage; des diverses méthodes adop- 
tées pour la conservation des blés. Du 
transport des grains. Des moulins à fa- 
rine ; de la mouture. Moyens propres à 
connaître les différences qualités de fa- 
rine de froment Commerce de farine 
préférable à celui des grains. Prépara- 
tion du pain , procédé économique pour 
rendre le pain plus substantiel qu'à l'or- 
dinaire ; du pain- biscuit. Du vermicelle. 
Du seigle, de l'orge, de l'avoine ou 
aveine, du sarrasin, du maïs, du millet, 
du riz. Art. 2. Des haricots , de leur 
culture et de leur emploi. Des pois, 
des fèves, des lentilles, des vesces, du 
lopin blanc. Deuxième 'section. Des ra- 
cines alimentaires. De la pomme-de- 
terre, de sa culture, de sa conservation 
et de son emploi; de la patate, du to- 
pinambour, de la rave, du navet, du 
chou-rave , du chou-navet et du ruta- 
baga. De la carotte, du panais cultivé , 
de la betterave. Troisième section. Des 
plantes cultivées spécialement ppur leurs 
graines oléagineuses. Du colsa, de la 
navette» du pavot-sommifére , de la 
cameline. Quatrième section. Des plan- 
tes sextiles ou filamenteutee.Du chanvre, 
de sa culture et de son emploi ; nouvelle 
manière de préparer le chanvre et le lin 
sans roui liage Du lin, du phormion, de 
la grande ortie, de l)agave, du coton- 
nier, de l'aubépine de Syrie. Observa- 
tions générales sur les végétaux qui peu- 
vent donner de la filasse. Blanchiment 
du fil et de la toile. Cinquième section* 
Des plantes tinctoriales. De l'indigotier 
franc , du pastel , de la garance des tein- 
turiers, de la gaude, du safran cultivé , 
du carthame officinal. Sixième section. 
De IsLcardère, de là soude , du houblon, 
du tabac. 
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?o* .-y CiJUBt -XL Cûmmtroe, Marfne* 

^ KèWovk&v ToKime^ue nous afc*0to? 
xoas offre «ne grande et intéressante 
-variété d'à nid es de fous genres , parmi 

lesquels on distinguera principalement Essai hutoriaue sur 
( quant aux sciences ) un article de etfo- ,„ Milil ,. ,."L «. . 
&,deE M***; «n arûck de to ""V*"** * la 
Boo'ogie, par M. Edward*; deux ar- 
ticles de botanique , l'un de M. Leftvre, 
.l'autre de M, H ou ton la Billardière ; 
un article de minéralogie , par M. Lam- 
padius; deux articles de physique, par 
Jjl-W. Gay-Lussac et Benedict Preiât; 



COMMERCE, MAftlNEv 

te commerce et 

navigation de la mer Noire , eto* 

( Voyez, pour le déyeloppement 

du titre, l'adresse et le prix, le 

précédent cahier de ce Journal.) (*) 



Dans son excellent ouvrage sur Vin* 
dustrie f ançaise , M. le comte Chaptal 



deux articles chimie , par MM. Thomwn a tracé le tableau de la décadence, puis 



. et Berzelmi; des articles de mèdicne , 
de chirurgie et de pharmacie , par MM. 
Ctoquet, Machell et Virey ,• des articles 
d'astronomie, par MM. Poisson % Pons 
et £*<>£. Quant aux beaux-arts, on dis- 



de l'entière ruine du commerce de la 
France au Levant, qui était Tune des 
principales sources de la prospérité de 
son commerce extérieur. On sera un peu 
soulagé de la douleur dont nous perce ce 



tinguera , pour la partie du dessin , un trop fidèle tableau , par les espérances 

article de m. Sène/elder; pour la'nsic- que fait naître Touvrage que nous an- 

sique , un article de M. Savart. Les nonçons, d'une nouvelle source de re- 

ghs mécaniques et industriels ont fourni Jutions commerciales ouvertes à la France 

•une foule aartiçless la plupart d'un entre ses ports du. Levant et ceux de la 

grand intenta, sur Ifecorderie, les draps, mer Noire et de la Crimée, ou Tauride. 

les essieux, l'horlogerie, la préparation Dans un premier article, nous allons 

du lw, du cljanvrejès machines bydrau- donner le sommaire des sujets traitas 

liques et à vapeur , diverses autres ma- P ar M. la baron de Saint Joseph. Nom 

chines: les moulins, les scies, la typo- nous arrêterons, dans un deuxième ar- 

graphie , les fa Drupes en acier, la dis- ticle, sur ce qui nous aura pavu mériter 

tilfoti©», la dorure, les incrustations, la davantage notre attention et noua ins- 

>abrkjue.r'ea stras», celle des sucres , des pirar le plus d'intérêt, 
tuiles;* du* verre , des briques, du ci- 
ment t du carton,, des chapeaux, des Article premier* 
cuirs, une nou>elle^invention à fosses 

d'aisances mobiIes,.de nouvelles lampes, Description du commerce de la mer 

des procéda relatifs à la fabrication et Noire en 1774» époque où la liberté df y 
à la conservàtroirdu vin ; un nouvel en- . naviguer a été accordée a la Russie par 

gyais pour les terrée, ippeAèurate ; Pem- la Porta ottomane. -- Voyage entrepris 



• plo»dela bi s» c as chatnea.de caehemirs ; 
des mwtew* * cribler et a bewenles 
grains, etcv etc. 

L r ouvrage est terminé par un compte 
lecrdu de îexpoeieien. des produits de 
r industrie, française T par la liste des 
brevets dtimwatieai^ par celle des prix 
proposée r*ar différents* Société savantes 
et lirt*>asras*. 



pour la Crimée,, la Russie et Ta Pologne, 
conformément au plan de M. de Satnt- 
Priest, approuvé par les ministres du 
Roi. — Précis sur la Crimée, nommée 
Tauride après la conquête de. cette, pres- 



te Dans ce cahier* nous avions rnngé, 
par erreur, cet ouvrage sous le titre 
Histoire, tandis qu'il appartient évidem - 
ment 'nu commerce et à la marine. Nous 
le classons ici sous ce dernier titre. 
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Clà55$ IL Commère^ Marine, 



\& 



S 'fie par les Russes. — Description de 
ierson. — Notice sur la navigation 
du Niéper depuis Ocaakow jusqu'à Cher-* 
son. — Notions sur Odessa. Ukase de 
l'Empereur Alexandre en faveur du 
commerce de cette place : importance de 
son commerce en blé. — Notions sur 
Ocaakow et Nicolaiew — Rapports 
commerciaux de Cherson avec K.re- 
mentchuk, Pultawa , Rumna , Nezin , 
Gluchow, Staradoub , Bransk , ChU 
charsk. SJUou, Kaïuga et Moscou.— 
— Séjour à Pétersbourg Mémoires pré- 
sentés aux ministres de l'Impératrice 
Catherine II, sur le commerce de la 
mer Noire ; résultat des démarches 
laites aupi es d'eux pour le mettre en 
activité. — Retour à Cberson , forma- 
tion d'une maison de commerce dans ce 
port , continuée jusqu'à cette année par 
M. Albrond. — Départ pour la Pologne : 
notions générales sur son commerce. — 
Mémoires présentés au Roi et à l'ambas- 
sadeur de Russie , pour faciliter le com- 
merce de la Pologne par Cherson Pro- 
jets formes pour le mettre en mouve- 
ment. — Arrivée à Versailles Compte 
rendu des démarches faites en Russie et 
en Pologne. Mémoires , notices et obser- 
vations remises au ministre des affaires 
étrangères, à celui de la marine et au 
contrôleur-général , sur les obstacles à 
lever, les facilités à accorder, et les en- 
couragemens à donner pour établir 
promptement de grands rapports de 
commerce entre Marseille erCherson . — . 
Arrivée à Marseille. Achat à Toulon de 
divers navires ; leur expédition pour la 
mer Noire. — Traité de commerce es(- 
tre la Porte et la Russie. — Traité de 
commerce entre la Porte et la Cour de 
Vienne. — Différends entre la Russie 
pacifiés. Peste à Cherson. — Instructions 
données aux capitaines des bàtimens 
expédiés dans la mer Noire. Autre Ukase 
sur les droits à payer à la douane. — 
. Activité dans les opérations de com- 
merce r tapt pour l'importation que pour 
l'exportation. — Etablissement des postes 
aux lettres. Projets de l'Empereur Jo- 



seph U. — Attention, des diverses cours 
fixée sur le commerce de la mer Noire. 
— * Dispositions pour procurer à l'arse- 
nal de Toulon des munitions navale* . 
—Réduction en Pologne sur les droits ie 
douanes — Ukase de l'Impératrice en 
faveur de ce ro va urne pour Cberson. — 
Départ de M. le comte de Saint-Priest 
de Constantinopfo : tentatives de cet 
ambassadeur pour procurer l'entrée de 
la mer Noire au pavillon français. Du» 
rée approximative des traversées de Mar- 
seille à Cherson : et observations à ce 
sujet. — Expédition à Cherson , par le 
Niéper, de plusieurs radeaux de mâtures 
de la Lithuanie. — Dépêches et mé- 
moires adressés au ministre de la marine 
sur ce flottage. — Départ de Toulon et 
retour à ce port du vaisseau qui chargea 
ces mâts à Cherson. — Passage de di-ux 
frères de l'Auteur à Cherson pour for- 
mer un établissement en Pologne. Envoi 
dun saleur, d'un tonnelier, <fun chan- 
dellier et d'un radelier. — Exportation 
de draps pour Cherson. — Activité du 
commerce entre ce port et celui de Mar- 
seille. Découverte de plusieurs forêts de 
chênes, d'ormes et de pins : récompense 
accordée à l'auteur : traité de commerce 
entre la France et la Russie, — Morta- 
lité à Cherson. — Liberté rendue à des 
navires russes par les puissances barba- 
resques. Refus de la Porte à un bâtiment 
de passer par la mér Noire. — La Porte 
déclare la guerre à la Russie d'après les 
instigations de l'Angleterre : motifs de 
la conduite de cette dernière puissance^ . 
— Interruption du commerce et de I& 
navigation de la mer Noire , et retraite 
de M. le maréchal de Castries, du minis- 
tère de la marine — Traité de paix en- 
tre la Porte et la Russie : rétablissement 
des relations de commerce. La France 
déclare la guerre à diverses puissances : 
second partage de la Pologne —Mort de 
Catherine II. Avènement de Paul I au 
trône de Russie. Promulgation d'un 
nouveau tarif de douanes. — Déclaration 
de guerre à la France par les Turcs — 
Rétablissement de lu tranquillité et ùe 
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la paix en France* Traité" avec la Cour 
de Vienne : mort de Paul I ; élévation 
«le ton Bis Alexandre, an trône ; renou- 
vellement des expéditions pour la mer . 
Noire. Traité de paix de la France avec 
l'Ang eierre et avec l'Empire ottoman. 
Liberté accordée au pavillon français de 
naviguer dans la mer Noire. Etablisse- 
ment de consuls ou commissaires de re- 
lations commerciales. Obtention pour 
M. Rut En pour le premier navire fran- 
çais entré dans le Pont-Euxin Paix gé- 
nérale Grande activité de commerce de 
la mer Noire en i8o5. Déclaration de 
guerre de 1* Angleterre à la France en 
i8o3 : motifs et vues du cabinet de 
Londres. — Renouvellement à Cberson 
de la maison de commerce fondée en 
j 782 : motifs de la préférence donnée à 
ce port sur celui d'Odessa. — Tarif de 
la douane : fret des marchandises. — 
Tableau des monnaies, changes, poids 
et mesures nécessaires à connaître, et 
langue russe à apprendre. Résultat heu- 
reux des exportations en grains. — Con- 
sidérations sur les effets résultant de la 
navigation du commerce de la mer Noire 
ppur les ports de cette mer, pour ceux de 
fa Baltique et de la Méditerranée, et 
spécialement pour Constantinople et 
Marseille. Encouragement a donner par 
la France et la Russie k leurs relations 

{>er la mer Noire. — Obligation où sont 
esbâtimens de lelicher à Constanti- 
nople en allant dans la mer Noire. — 
Observations sur les deux quarantaines, 
facultés accordées dans Constantinople 
au commerce des étrangers sur la mer 
Noire : utilité de ce commerce pour les 
Turcs. . — Anciennes franchises du port 
de Marseille. Etablissement d entrepôts 



combinés, substitués, quant à présent* 
à cette franchise, par ordonnance du 
Roi du 10 septembre 18 1 7 — Etat de 
la cargaison au navire nommé Alexan- 
dre 1er , commandé par le capitaine 
Rustani, russe, expédié de Marseille à 
Odessa. — Tableau des monnaies, chan- 
ges , poids et mesures de Russie —No- 
tice sur Marseille, ou fragment de 
Particle sur Marseille du Dictionnaire 
universel de commerce -par Saçary. — 
Commerce entre la mer Noire et la mer 
Caspienne. — - Routes pour commercer 
en Perse et dans les Indes orientales par 
les ports asiatiques sur. la mer Noire.— 
Notipns sur Obitochney ou Nogaïsk^ 
ville nouvellement fondée sur la côte, 
septentrionale de la mer d'Azow. — 
Commerce des blés arrivés des ports de 
la mer Noire dans ceux de la Méditer* 
ranée. Loi relative à l'importation et k 
l'exportation des grains en France. — 
Observations nautiques sur la mer Noire, 
d'après lesquelles l'Auteur recomman- 
dait de diriger la navigation de ses na- 
vires. Navigation de Constantinople à> 
Cberson , à Kosabey ou Odessa , et en 
Crimée. Navigation de Constantinople à. 
Tangarok, port de Russie situé dans la 
mer d'Aiow. — Navigation pour re- 
tourner à Cberson, de Kosabey ou 
Odessa , et de Tangarok à Constanti- 
nople. 

Progrès des sciences et des arts de la 
marine française depuis la paix: 
discours lu à la séance publique 
de l'Académie des sciences, par 

, M. Dùpin, membre de l'Institut. 
Uroçh. in- 8. Firmin Didot % 
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TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

Porte-Feuille géographique et éty- 
mologique , contenant des planches 
pour l'explication et la division ma- 
lliématique du globe terrestre ; des 
cartes générales et particulières , et 
des figures exécutées avec soin par 
le procédé lithographique. Par /. 
Engelman et G. Roger, numéros 
1 à 25. On s'abonne pour cet ou- 
vrage , chez J. Engelman , rue 
Cassette, n. 18. 

Nouvel abrégé de géographie de Ni', 
colle De la Croix , de Crozat et de 
Lenglel Dufresnoy, par demandes 
et par réponses , précédé d'un 
Trailé de la sphère; Nouvelle édi- 
tion , revue et corrigée d'après les 
actes du Congrès de Vienne , avec 
neuf cartes nouvellement gravées. 
1 vol. in- 1 2, M équignon fils aine. 

STATISTIQUE. 

Lettres sur quelques contrées de la 
Suisse y écrites en 1819. 1 vol. in- 8. 
Egron, 7 f r. 

histoire critique et raisonnée de la 
situation de V Angleterre au pre- 
mier janvier 1816, sous les rap- 
ports de ses finances , de son agri- 
culture, de ses manufactures , de 
son commerce et de sa navigation , 
de sa constitution, de ses lois et 
.de sa politique extérieure. Par 
M-M. Monmiran. 5 vol. in-8. Bar* 



rois aîné. Prix de chaque vol. 7 fr. 
Le sixième et dernier volume pa- 
raîtra en juillet. 

Londres en 18 i3. ( Voyez, pour le 
développement du titre, Padresse 
et le prix, le précédent cahier de 
ce Journal 1820. ) 

Cet ouvrage est da%s la forme épisto- 
laire et compote de trente-six lettres. 
L'éditeur a placé à la tète l'avertisse- 
ment suivant. 

« Ceux qui ont lu une année à Lon- 
« dres, ouvrage présenté au public il y a 
« environ un an, ont dû voir, dans le 
t dernier chapitre, que l'auteur partait 
« de cette ville avec un de ses amis „ 
t M. C*** qui, après vingt-cinqaus de 
t séjour dans la capitale de T Angle teire, 
« revenait dans sa patrie avec le projet 
« de ne plus le quitter. Ce dernier, 
« voyant son ami prêt à retourner à 
a Londres , dans le dessein d'y rester 
« au moins quelques années , lui fit pro- 
« mettre d'entretenir avec lui une cor- 
« respondance suivie et régulière , et de 
« lui envoyer ses observations sur In po- 
« litique, les beaux-arts et la litréra- 
« ture et les mœurs de la Grande- 
a Bretagne , en y ajoutant les anec- 
« dotes curieuses ou piouantes , les pro* 
« ces singuliers, les évènemens intéres- 
« sans , en un mot tout ce qui paraîtrait 
« offrir quelque chose d'amusant , d'u- 
« tile ou d'agréable. Cette promesse a 
« été exécutée, etc. » 

C'est l'exécution de cette promesse 
qui a fourni la matière des trente-six 
lettres. Nous en extrairons en plusieurs 
articles, ce qui nous paraîtra de plus 
remarquable, sous les rapports indiqués 
dans l'avertissement. 
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Article premier. 



Voici de quels traits le voyageur dé- 
peint son établissement A Londres : il 
avait reconnu , dit-il, combien il est dés- 
agréable d'aller tous les jours chercher 
son cttner dans, une, taverne. Une famille 
dont il avait fait la connaissance avait 
bien voulu le prendre en pension. Elle 
n'était composée que de trois personnes, 
dont la réunion était assez bizarre. La 
mère , Agée d'environ cinquante ans, est 
une méthodiste; et, suivant l'usage de 
cette secte , elle fait de temps en temps 
quelques exhortations religieuses d'abon- 
dance de cœur. Le fils , Agé de vingt- 
huit ans , suit la profession, d'architecte 
et professe les dogmes des anabaptistes : 
deux fois par semaine il va , trois fois 
dans la journée , à sa chapelle , et nulle 
affaire de ce monde ne pourrait l'y (aire 
manquer. La fille , qui vient d'atteindre 
sa vingtième année, est aimable, spiri- 
tuelle et bien élevée : elle ne connaît ni 
le dessin , ni la musique , ni la danse; 
mais elle a tous les tafens utiles et toutes 
les qualités du cœur ; elle a été élevée 
dans une pension où Ton suivait la 
religion anglicane , et elle en a conservé! 
les principes. Malgré la différence qui 
existe dans leurs opinions religieuses , 
l'harmonie la plus parfaite régue entre 
les trois membres de la famille :, chacun, 
honore Dieu à sa manière ♦ et jamais 
l'aigreur d'une discussion théologique ne 
s'est fait sentir parmi eux : le dimanche 
la mère va à sou assemblée des vrai* 
fidèles (*) ; le fils va à sa chapelle A la 
fUlq au prone ; et nul d'eux ne trouve 
mauvais que la servante catholique qui 
les sert aille à la messe quand ils août de 
retour. (**),Viveut dans le sein de cette 



famille la plus paisible qui existe peut- 
être dans les trois royaumes , le voya- 
geur espérait y jouird'un repos complet, 
et il n'en fut rien. A droite de son lo- 
gement se trouvait une chapelle de mé- 
thodistes qui, le dimanche toute la jour- „ 
née, l'étourdissaient par leurs hymnes 
et leurs cantiques; il entendait jusqu'à 
l'accent emphatiquement nasal du pré» 
dicateur dont il n'était séparé que par 
l'épaisseur d'une brique et demie, qui/- 
est communément celle des murs à 
Londres. A gauche était une autre cha- 
pelle qui, desservie par de bruyantes 
prétresses (des filles publiques) , retenu 
tissait presque toutes les nuits du tapage 
des orgies et des querelles qui ne cessent 
d'y avoir lieu. En face de ses fenêtres 
était un misérable cabaret où une société 
d'ivrognes se réunit tous les lundis et 
jeudis soir, criant, chantant, portant 
des toasts, accompagnés de houras ré- 
pétés , v et frappant en même temps la 
terre avec les pots d'étain qui leur ser- 
vent de verres pleins de bierro, nectar du 
peuple en. Angleterre. Un brasseur avait 
choisi ce cabaret j>our y fdire chaque sa- 
medi au soir la paie de ses ouvriers qui 
étaient en grand nombre et qui , s'ils 
étaient payés dans la brasserie même y 
reporteraient leur argent intact dans 
leurs familles , tandis que le local' où se 
fait leur paiement les invite à passer 
une partie de la nuit à boire , à tapager, 
et les fait rentrer chez eux la poche lé- 
gère , la tàte lourde, grondant leurs 
femmes et hors d'état de travailler même 
le lundi, malgré l'intervalle du diman- 
che, et faisant payer ainsi A leur fa- 



(*) C'est le titre que s'arrogent les 
méthodistes. 

(**) 11 est fort douteux qu'on pût ren- 
contrer un pareil exemple de tolérance 



domestique en France, où celle des 
cultes est pourtant constitutionnelle. 
Cette différence peut s'expliquer par la 
multitude de sectes répandues en Angle» 
terre qui nécessite en quelque sorte cette 
tolérance , tandis, qu'en France le nom- 
bre des- non conformistes est beaucoup 
plus borné- s 
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mille , pat une semaine de ieàne et de 
privation te grossier plaisir d'une intem- 
pérance de quelques heures. Tous ces 
inconvénient , dit le voyageur, ne le dé- 
terminèrent pourtant pas à changer de 
domicile. Dans toutes les rues, il courait 
le risque de trouver un voisinage sem- 
blable , et nulle part il n'aurait trouvé 
des hôtes aussi aimables que les tiens. 

Le voyageur , éprouvant une indispo- 
sition asses légère qui ne consistai* qu'en 
une privation totale d appétit, sa bonne 
hôtesse voulut absolument qu'il vît le 
médecin de sa famille qui v en était en 
même temps l'ami particulier ; il y con- 
sentit par complaisance , et il eo prend 
occasion de donner une idée de la ma- 
nière de procéder des médecins du com- 
mun à Kondres, et de la diversité de 
leurs systèmes. Celui qui fut appelé est 
un homme d'environ soixante- cinq ans , 
grand , sec et d'un teint blême ex livide. 
Après avoir fait subit an voy ageur l'in- 
terrogation d'usage, il lui tâta le pouls, 
la montre à la main, et lui dit «j'il était 
trop vif de dix pulsations par minute : il 
entra ensuite dans le détail des causes de 
la prétendue- maladie, qu'il attribua à 
une surabondance de sang et de bile; et 
il conseilla au voyageur de s'astreindre 
à un régime végétal» en s'interdisait 
même le.' poisson comme la viande* 
Comme il lui donnait cet avis , il vit 
l'aimable fille de son hôtesse, mistrlss 
V*** sourire d'un air malin ; mais ce 
n'était pas le moment de lui en deman- 
der l'explication : le docteur écrivait 
une ordonnance qui condamnait s/un 
malade à prendre ton* le* matin* «ne 
cuillerée d'une centaine i>eiian<pur£utive 
et tous les. soirs une piUille dan* laquelle 
il entrait du *alomel , préparation mer- 
curielle qui fait le fond de la médecine 
anglaise , comme le êtignart , mugeve , 
et cliUerium douera faisait celui de* 
médecin* de Molière Quand il fut parti, 
le» voyageur demanda à- mistrisa V*** ce 
quo signifiait son* sourire malicieux:: 
« C'est qa* j'avais pestai* son e«i* , 



« répondit-elle ,, parce qo'H n'a jamais 
« vu un malade qu'il ne lui ait recom- 
« mandé une diète végétale. « A en, 
juger par sa figure, observe le voyageur, 
il paraît qu'il met ses préceptes en pra- 
tique : il les fait même observer par 
toute ta famille ; il a trois filles qui ja- 
mais n'ont mangé que du pain , des lé- 
gumes et des fruits. Le lait et le beurre , 
jt fromage et les oeuf* sont même com- 
prit dans la prohibition , parce que cf 
sont des substance* tirées du règne ani- 
mal : il soutient que les hommes évite- 
raient les trois quarts des maladies aux- 
quelles ils sont sujets, s'ils voulaient 
s'astreindre aurégime végétal. Je crois , 
observe ingénieusement le voyageur,, 
qu'ils seraient effectivement exempts des 
indigestions et de* maux qui en sont la 
suite: il a pourtant, ajoute-t-il> connu 
un autre médecin anglais qui prétendait 
«pi'il était plus sain de se nourrir de 
viande que de toute autre substance, 
parce que, contenant plus de parties 
nutritive*, elle n'exige pas qu'on sur- 
charge l'estomac d'une trop grande quan- 
tité d'alimenaO Au surplus , le voya,- 
geur, an lieu d envoyer chex l'apothi- 
caire l'ordonnance du docteur pythago- 
ricien, la conserva dans ton porte-feuille; 
et , après quelque* jours de diète , son 
appétit reparut, et il continua à se ranger 
dans la classe des carnivores. Un autre 
médecin anglais qu'il a aussi connu , 
proscrivait laitage du vin aussi rigoureu- 
tetnent que le premier défendait toute 
nourriture tirée du régne animal. Un 
jour qu'il était à table à côté de Cook , 
célèbre acteur anglais « Ne buve* pas 
« ce poison , lui dit-il , en le voyant 
t prêt à boire un verre de vin , c'est le 
• plut grand ennemi que vous puissiez 



(*) Ce système au moins, si c'en est 
un , est conforme à la pratique générale 
des anglais qui , dans les conditions un 
peu aisées, consomment plu* de viande 
*jm* d'autres aliment. 
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« avoir. — Cela est possible, répondit 
« celui-ci en avalant le vin versé, mais 
• vous devez savoir que l'Ecriture nous 
« ordonne d'aimer nos ennemis. • En 
revenant au docteur pythagoricien, le 
voyageur avait été tenté de croire que 
la diète végéta le dont ce docteur donnait 
le précepte et l'exemple, tenait à quelque 
principe religieux ; car la religion , en 
Angleterre, est, dit-il, un ragoût' que 
éhacun assaisonne a sa fantaisie ' h mais 
on lui assura le contraire. De fait, ayant 
dtné chez lui quelques temps après avec 
ses hôtes, il trouva la table couverte de 
viandes et de provisions de toute espèce. 
11 ne put s'empêcher de demander au 
docteur pourquoi il empoisonnait ainsi 
ses convives. « Les poisons , répondit-il, 
« perdent leur force quand on y est ha- 
« bitué. Que diraient mes amis , si je 
« les invitais à venir chez moi pour y 
« faire ce qu'ils appelleraient pénitence? 
» Je me contente de prêcher d'exemple : 
« tant pis pour ceux qui ne m'imitent 
« point. » Effectivement, le docteur et 
ses trois filles firent leur dîner de pommes- 
de-terre , de choux et de feuilles d'épi- 
nards que, suivant l'usage d'Angleterre, 
on n'avait pas même hachés; le tout 
cuit dans l'eau et sans autre assaisonne- 
ment qu'un peu de sel. 

L'Hermitc de Londres, ou Obser- 
vations sur Us mœurs et les usages 
des Anglais. Par M. *** ( Mae Do- 
nough.) Tom I. in- 1 2. Pillet. 3f.7 5c. 

CHRONOLOGIE. HISTOIRE; 

Carnet historique et chronologique, 
pour servir à l'histoire de France , 
à? Angleterre ,< d'Allemagne et des 
Papes, i vol. in- 1 a. Dentu. 3fr. 75 c. 
— 4fr. a5c» 

Introduction à la Chronologie. Par 
J. Q. Guillaume, professeur au col- 



lège de Bourbon. 
Amyot. 3fr. 



î vol. iq-ii., 



Tableau sommaire du Cours d'his- 
toire générale rédigé par MM. des 
Michel et Auguste Trognon, pro<- 
fesseurs d'histoire aux collèges 
royaux de Henri IV et de Louis* 
le-Grand. Brochure in-4. Chez les 
Marchands de nouveautés. 1 fr. 
'Soc. — afr. ioc. 

Mémoires pour servir à ^Histoire 
des événemens de la fin du dix- 
huitième siècle et du commencement 
du dix-neuvième , depuis 1760 ;us- 
qu'en 1802 — 1810. Par un con- 
temporainimpartial ♦ feu M* l'abbé 
Georgel, jésuite, ancien secrétaire 
d'ambassade, chargé d'affaires à 
Vienne, etc. ; publiés par M. Gcor~ 
gel, ancien avocat au parlement 
de Nancy, etc. deuxième édition 
revue et corrigée; avec la revue 
du fameux collier. 6 vol. in - 8. 
Eymery. 36 fr. 

La France sous le règne de la Con- 
. yention. 1 vol. in- 8. Lenormant. 
6 £r. — 7 fr. 5o. c. 

Cet ouvrage a été écrit sans doute 
dans une très-louable intention, celle 
dévouer à l'exécration de la postérité 

- les forfaits dont les principaux meneurs 
de la Convention l'ont soinHée; mais on 
Voit avec peine que l'auteur ait ressuscité 
le souvenir des erreurs où se sont laissés 
entraîner quelques personnages encore 
vivans. Nous n entendons pas compren- 

. dre sous une qualification si modérée , 
la' conduite de certains -régicides que 

• nous nous abstenons 'de nommer. Cette 
observation s'applique particulièrement 
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•ox notes qui se trouvent à la fin de 

l'ouvrage. 

Document historiques et réflexions 
sur te Gouvernement de la HoW 
lande. Par Louis Bonaparte , ex- 
roi de la Hollande. 3 vol. in-8. 
Aillaud. 1 8 fr. — a a fp. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Histoire de la chute de l'Empire de 
Napoléon , ornée de huit plans ou 
cartes pour servir au récit des prin- 
cipales batailles livrées en i8i3 et 
i8i5. Par Eugène Labaume , 
chef de bataillon au corps royal 
d'état-major, chevalier de la lé* 
gion d'honneur et de l'ordre im- 
périal de la couronne de fer d'Au- 
triche. 2 roi. in-8. Anselin et Po< 
chard, et Treuttcl et fPuriz. 
12 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Révolutions de Constantinople en 
1807 tt 1808. Par A. Juchereau 
de Saint - Denis , e*c. ( Voyez , 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de oe journal 1 820. ) . 

Article deuxième (quatrième extrait.') 

Dans le précédent extrait, nous avons 
-tracé, d'à pris l'auteur, le tableau dé- 
plorable de la dégradation progressive 
du corps des Jannissaires , nous allons 
maintenant, toujours d'après lui, don- 
ner quelques détails sur la composition 
actuelle de ce corps. 

Le corps ou orta des Jannissaires fut 
divUé , par les réglemens du Grand •So- 
liman, en cent quatre-vingt-seize odas , 



»°9 

d'après le nombre des chambres- qui 
étaient destinées à cette troupe dans les 
casernes de Constantinople : ces cent 
quatre-vingt-seize odas étaient divisés en 
cent un odas de jaja-bcys; soixante -un 
de bolukit; et de trente quatre* de «*r- 
manys. Les guerriers à qui la, garde des 
places de guerre et de* frontières étaient 
spécialement confiée se distinguaient des 
autres par le droit qu'avaient ses offi- 
ciers de porter des bottes jaunes et d'ac- 
compagner à cheval l'aga des Jannis- 
saires , tandis que ceux des bolukis et des 
sey manys ne pouvaient avoir que des 
bottes rouges et étaient obligés de suivre 
à pied leur général. Cette organisation 
a éprouvé peu de changemens : la dis» 
tinction des couleurs des bottes existe 
encore ; mais les fonctions et l'impor- 
tance de ces troupes se sont confondues: , 
quelques-uns de ces odas ou régimens , 
tels que Je trente-unième, sont très-forts * 
et renferment plus de dix mille soldats 
et volontaires inscrits ; d'autres n'ont 
pas deux cents hommes ; la force de la 
plupart de ces odas roule entre quatre 
ou cinq cents Jannissaires de toutes dé* 
nominations ; le soixante-cinquième oda, 
auquel [appartenait le soldat oui osa 
porter ses mains criminelles sur la per- 
sonne sacrée d'Osman IL dans l'émeute 
de j633, n'existe plus depuis cette épo- 
que 5 et , malgré tant de séditions pos- ' 
térieures , n'a pas encore cessé d'être un 
sujet d'anathéme dans les prières du 
soir des Jannissaires. ( ¥ ) La célébrité on 
le discrédit de chacun de ces odas , ainsi 
que l'état de population et dispositions 
plus ou moins belliqueuses des ba bilans 
du district particulier destiné à son re# 
crutement, sont la came de cette diffé- 
rence que le» militaires européens re- 
gardent avec raison comme une irrégu- 



(*) Comment la révolte des Jannis- 
saires contre l'intéressant Sélim III , et 
leur participation à sa mort ont-ils pu 
s'accorder«avec cet ans thème ? 
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larité* monstrueuse et qi^ prouve com- 
bien le gouvernement turc est lié par les 
anciennes institutions, quoique devenues 

abusives. 

Les premiers Jannissaires qui habi- 
taient plus souvent Jes camp» que les ca- 
sernes , étaient distingués entre eux par 
les numéros des marmites employées à 
leur usage , et qui étant le point princi- 
pal de lu réunion des Jannissaires , ont 
acquis une plus grande considération que 
les drapeaux mêmes Ici l'historien entre 
dans des détails sur les différons emplois 
attachés aux grades des sous^-officier*. 
Les odas bmchys ou chefs de chambre, 
qui ne peuvent être choisis que parmi 
lés Jannissaires du même ou*, ayant dû. 
passer par tous les grades, sont regardés 
par les soldats comme leurs détenteurs 
naturels, et jouissent d'Une influence 
. qui les rend formidables à leurs chefs. 
La solde d'un oda-bachy est décent vingt 
aspers par jour; celle du cuisinier, de 
quatre vingt-dix ; celle du baraictar ou 
porte-enseigne, de quatre-vingts. /Les 
marmitons et les porteurs d'eau reçoi- 
vent cinquante ou soixante aspres ; les 
vétérans ont jusqu'à quatre-vingt-dix 
aspres : la solde moyenne des simples 
Jannissaires n'est que. de vingt aspres. (*) 
Vers la fin du dix-septiéme siècle , le 
corps des Jannissaires race vais du trésor 
public la somme de trois mille. sept cent 
vingt*quatre bourses ( la bourse est de 
cinq cents piastres ) pour sa solde an- 
nuelle t ce qui faisait un .peu plus de 
neuf millions de francs : cette milice re- 
çoit annuellement prés de dix mille 
bourses. Si l'on ajoute à la solde le prix 



(*) Pour juger de ht modicité de ces 
différentes payes , il suffit de considérer 
que cent vingt aspres ne valent qu'une 
piastre turque , et que la piastre qui , 
vers le commencement du ait- h unième, 
siècle valait quatre francs quatre-vingts 
centimes, est réduit actuellement à vingt 
sols. * 



des comestibles fournis atix.soltfats qui 
habitent les casernes de Constentinople 
et celles des places frontières, on aura 
vue somme deoviron vingt millions de 
nos francs pour le total des dépenses 
occasionnées à l'Etat par le corps des 
Jannissaires. ' 

L'aga des Jannissaires est le chef su- 
prême de ce corps , et il 'a sous lui plur 
sieurs lieutenans de différées grades : il 
choisit à son gré tous les généraux et les 
colonels de son armée , fait arbitraire- 
ment la distribution des détachemens 
qui doivent composer la garnison des 
villes de guerre confiées aux Jannissaires 
et nomme les gouverneurs des places : 
ces nominations , pour lesquelles il ne 
manque pas de consulter toujours set 
intérêts pécuniaires et politiques, aug- 
mentent considérablement sa fortune 
et soutiennent son crédit. Mais pouvant 
être destitué et mis à mon sans juge- 
ment, par ordre du Grand Seigneur, 
comme étant un de ses esclaves , l'aga 
des Jannissaires n'a de ressources pour 
éviter ou éloigner sa disgrâce , que dans 
l'affection de ses soldats ; mais la situa- 
tion de ce chef, par cela même, est plus 
incommode que brillante , plus dange- 
reuse qu'utile ; car s'il craint d'an côté 
les caprices du monarque et les intrigues 
d'une cour corrompue , de l'autre il est 
èa butte à tous les inconvéniens séditieux 
d'une soldatesque indisciplinée qui, sem- 
blable à une populace devenue souve- 
raine, ajoute plutôt foi aux accusations 
qu'aux éloges, n'encense que pour un 
moment , et dont les caresses excessives 
sont toujours l'avant - coureur de la 
mort. 

Lee empereurs ottomans étaient éutre- 
foisdans l'usage de conférer l'importante 
dignité d'aga des Jannissaires à l'unie 
leurs iten-ogbians élevés dans le sérail^ 
4nais depuis que les Jannissaires sont 
devenus si puissans , c'est parmi les offi- 
ciers de i état-major général de ce corps» 
ou parmi les simples tcktàbadgis, c'est- 
à-dire parmi lès hommes élevés dans le 
corps et imbus des principes qui y do- 
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minent , crue le Grand Seigneurest obli- 
gé de choisir celui qu'il destine à rem- 
placer un aga mort ou destitué , où celui 
dont les fonctions ont cessé de droit 
après un an d'exercice : cette limitation 
dans le choix des hommes appelés à cette 
haute dignité aurait porté le coup le 
ries funeste à l'autorité souveraine et à 
la tranquillité de l'empire, si les Jannis- 
saires n'avaient pas eux-mêmes détruit 
l'effet de cette grande prérogative par 
leur indiscipline et leurs cruautés : car 
la 6n tragique de plusieurs agas que les 
Jannissaires ont sacrifiés k leurs fureurs, 
a rendu timides la plupart de ceux qui 
oat été appelés à remplir ce poste, pré 
r caire et dangereux : nageant entre deux 
écueiïs et instruits par 'le sort de leurs 
prédécesseurs, ils se sorit toujours effor- 
cés de comprimer les mouvemens de 
■leurs soldats , et ont observé de grands 
ménagemefris pour la cour: les dernières 
révolutions de Constantinople (en 1807 
et 1808) en. sont un exemple : excitées 
par des chefs subalternes et dirigées par 
les Oulémas, tontes ces insurrections 
ont toujours entraîne et quelquefois en- 
sanglanté, dans leur mouvement ra- 
pide, lès àgas des Jannissaires ; mais elle 
n'ont jamais reçu d'eux ïeur première 
impulsion. Tout Jannissaire condamné 
à mort perd ce titre honorable avant 
d'être exécuté: son nom est "rayé des 
registres de son oda : cet exemple de 
respect pour l'honneur du Corps avait 
un effet puissant et utile, lorsque les 
Jannissaires étaient des esclaves enor- 
gueillis par la victoire et habitués aux 
vertus de leur état par un rude appren- 
tissage et par une discipline sévère ; il 
n'est phis qu'une simple formalité depuis 
que ce corps est confondu avec la nation 
musulmarie 

Depuis que les Jannissaires sont deve- 
nus aange r cui au gowewement par 
leurs fréquentes révoltes et presque inu- 
tiles i la défense de l y état par leur igno- 
rance et par leur indiscipline v il parai- 
trait du j>Ius grand intérêt pour le sou- 
verain de corriger ou de licencier cette 



dangereuse milice : le premier de ces 
deux partis serait le plus sage , puisque 
te corps, par son ancienneté, ses services 
et même son état actuel, est devenu un 
des élémens essentiels de cette monar- 
chie militaire : le second n'est pas prati- 
cable, tant que la Turquie voudra et 
Sourra rester une puissance indépend- 
ante; car, pour licencier le corps des 
Jannissaires, il faudrait ' leur opposer 
une nouvelle milice tirée de la nation , 
et Ton a vu que la partie la plus vigou- 
reuse et la plus guerrière de la jeunesse 
musulmane a coutume de se faire ins- 
crire dans les odas des Jannissaires La 
régénération de ce corps était praticable 
lorsqu'il ne contenait que des esclaves 
quelquefois turbulens , mais toujours fa- 
ciles à ramener. Depuis que sa compo- 
sition a changé de nature , et que des 
monarques énervés ont mieux aimé por- 
ter la langueur des harems dans le sein 
de la discipline militaire, que de se 
soumettre eux-mêmes et leurs soldats à 
la vie dure et rigoureuse des premiers 
temps , les Jannissaires ne pourront être 
corrigés que lorsque le souverain (*) et la 
nation le seront eux-mêmes* 



Wbtoîre des troublés dea Cévennes , 
etc. ( Voyefc, pour le développe* 
ment du titre, l'adresse et le prix, 
lé premier cahier de ce Journal 
îfoo). 

L'autepr de cet ouvrage nous a paru 
trveir rempli l'une des obligations les plus 
essentielles imposées à 1 historien ; sa- 



(*) H ne suffirait pas que ce souverain 
eût des vertus et des lumières : Sélim III 
réunissait les unes et le* autres : et il a 
succombé dans ses projets de réforme , 
il a péri : il faudrait que ce souverain 
eût les vertus militaires que possédaient 
anciennement les premiers empereurs 
ottomans. 
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voir, l'impartialité dans 1 exposé des 
Faits Quoique protestant, (*} l'auteur 
ne dissimule pas les excès dont les Ça- 
misnrds se sont rendus coupables pen- 
dant toute la durée des troubles qui ont 
agité la contrée des Cévennes. On a pu 
voir dans les deux sommaires que nous 
bous avons donnés de cette désastreuse 
guerre , que les Ca m isards ont plus d'une 
lois massacré les prêtres catholique» , 
pillé les églises, commis nombre d'as- 
sassinats, exercé d'afTreux ravages. Mais 
ces déplorables excès furent évidemment 
provoqués par le système d'intolérance 
aveuglement embrassé et opiniâtrement 
suivi par les ministres et autres délégués 
du gouvernement de Louis XIV. L'in- 
tendant du Languedoc Lamoignon Êa- 
ville, homme d un grand mérite d'ail- 
leurs, fut celui d'entre eux qui tnu dans 
l'exécution des ordres de la cour la sé- 
* vérité la plus cruelle. (**) L'horrible 
supplice de la roue fut plus d'une fois 
infligé à des. ministres protesta os. Cela 
seul est plus odieux et plus féroce encore 
que les ravages, les assassinats , les mas- 
sacres commis par les Camisards* 

Histoire abrégée des Jésuites et des 
Missionnaires Pères de la Foi 9 etc. 
C Voyez, pour le développement 



(*) Nous le présumons, sans en avoir 
une certitude absolue, comme nous l'au- 
rions eu probablement , si l'éditeur eût 
rempli l'engagement qu'il avait pris dans 
une note placée à la tête du premier vo- 
lume de Pouvrage. On tienne à Ut fin "du 
troisième volume une notice sur r 
M. Court, l'auteur de l'histoire des 
troubles, et qui ne se trouve pas dans 
ce volume. * 

(**} C'est une chose bien remarquable 
que l'un des successeurs de cet intendant, 
le vertueux et infortuné Lamoignon de 



. da litre, l'adresse et le prix, le 
premier cahier de ce Journal 

i8ao.) 

Article premier {deuxième extrait. ) 

Les Jésuites mis en évidence vers la 
fin du dix-septième siècle et dans le 
cours du dix-huitième. Evénemens aux- 
quels ils donnent lieu en diiTérens étals 
de l'Europe , notamment en France. Ils 
sont compromis dans un complot qui a 

Gr but d'empoisonner Louis XIV. Aox 
es, ils sont accusés d'avoir voulu 
placer un des leurs sur le trône de Ton- 
quin. Partout ces religieux se rendent 
exécrables. Accusés d'avoir é|é les pro- 
vocateurs de l'assassinat de Joseph I , 
roi de Portugal, les Jésuites sont chassés 
de ce royaume en 1739 Motifs qui enr« 
pèchent l'exécution du Jésuite Mala- 
grida et de ses adhérera , comme com- 
plices de l'assassinat. Mal. t grida est con- 
damné au feu pour d'autres crimes. 
Observations relatives à k culpabilité - 
des Jésuites. De leurs missions. Quel- 
ques réflexions sur le commerce et 
l'avarice des Jésuites. Le recueil d'un 
certain nombre de faits suffît pour dé- 
montrer que, des leur origine, dans 
leurs missions ou autrement, ces reli- 
gieux ont eu le funeste penchant de tout 
envahir Commerce scandaleux du Jé- 
suite La Va 'et te : idée curieuse de ses 
spéculations à la Martinique. Plaintes 

3ui s'élèvent contre l'agghindissemeat 
e ses opérations commerciales et de 
banque. Le père La Valette continue 
sur un plan plus vaste. Incident qui 
arrête toutes ses opérations. Procès des 
frères Lionci^ négociais à Marseille, 
contre le père La Valette , ensuite con- 



Malesh crues a en quelque sorte expié 
les coupables erreurs de son auteur par 
les excellens mémoires qu'il publia en 
faveur des mariages des protestant 
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tre toute la société. Le» Jésuites suc- 
combent : cette affaire défient la cause 
principale de leur destruction en France* 
Conséquences du procès des frères 
Liooci contre le père La Valette et la 
société. Ces religieux ont l'imprudence , 
dans cette affaire , d'opposer leurs cons- 
titution $ cet incident attire l'attention 
do parlement. M. l'abbé Chauvelin, 
conseiller de la grand chambre, examine 
les constitutions : il en est tellement 
effrayé , qu'il en fait le sujet d'une dé- 
nonciation aux chambres assemblées du 
parlement, le 17 avril 1761 , où il met 
an grand jour ce code mystérieux. Ana- 
lyse de cet ouvrage. M. Chauvelin fait, 
la 8 juillet suivant , une autre dénoncia- 
tion solennelle contre la doctrine et la 
morale spéculatives et pratiques des Jé- 

t suites , principalement en ce qui con- 
cerne le régicide. Mode de procéder con- 
tre Vinsti tut des Jésuites à la suite des 
dénonciations de M. Chauvelin. L'as- 
semblée du clergé de France , composée 
de cinquante-un évéques , donne un avis 
favorable à la société. Projet de Louis XV 
pour une réforme de cette société. La 
conduite du pape et celle du général des 

r Jésuites , le père Ricci , y font renoncer 
le Roi. Arrêt définitif pour chasser à 
perpétuité les Jésuites du royaume. Ces 
religieux ne sont pas plutôt détruits en 
France qu'ils mettent en œuvre toutes 
leurs intrigues pour faire déclarer en leur 
faveur le pape Clément XM, ainsi qu'un 
grand nombre d 'évéques français. Coup- 
d'œil sur rassemblée du clergé de France 
en 176^. Conduite de Louis XV dans 
ces circonstances. Principales causes de 
l'incrédulhé. Presque dans le même 
temps où les Jésuites sont chassés de 
France, ils to sont aussi de l'Espagne, 
dû royaume des Deux-Siciles, de Malte, 
etc. Éxtinctiontte la société des Jésuites 
dans toute la cbrétfenneté par le pape Clé- 
ment XIV. Rétablissement dea Jésuites 
par le pape actuel Pie VII, en vertu de 
sa bulle du 7 août 1814. Remarques sur 
U pontificat de ce saint Père. Réflexions 
1 importantes. Motifs qui ont déterminé 
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plusieurs souverains de l'Europe a refis* 
ser l'admission des Jésuites dans leurs 
états, vivement sollicitée par Pie VU. 
Conséquence à tirer de ce$ refus. Obser- 
vation par rapport à la France. Cathe- 
rine II permet aux Jésuites de résider 
dans §es états ; leur laisse le libre exer- 
cice de leur culte , et les charge mémo 
d'enseigner la jeunesse. Paul I fait 
plus , il leur donne divers établissemena 
et leur fait bâtir à Pétersbourg une très- 
belle maison. Par un ukase de l'empe- 
reur Alexandre, du 1er. janvier 181 5, il 
est déclaré qu'il vient d'être constaté que 
les Jésuites n'ont point rempli les devoirs 
que leur imposait la reconnaissance , et 
qu'au lieu de demeurer habitans naisi* 
blet, ils ont entrepris de troubler la re- 
ligion grecque sur laquelle reposent k 
tranquillité et le bonheur de l'Empire 
russe; qu'ils ont commencé d'abord par 
détourner du culte grec les jeunes gens , 
les femmes , et qu ils les ont attirés s) 
leur église : en conséquence, l'empereur 
ordonne, x°. que tous les membres de. 
l'ordre des Jésuites soient renvoyés sur- 
le-champ de Pétersbourg \ a*, que l'en- 
trée des deux capitales leur soit interdite 
à l'avenir. 

Voilà 06 s'arrête, au moins dans 
l'ordre chronologique , l'auteur de l'his- 
toire des Jésuites. (*) 

Nous allons compléter, en, peu de 
mots , cette histoire par le fait suivant 
qui , très-récent , n'a pu être connu de 
1 éditeur de l'ouvrage de M. Court, et 
que nous ont transmis nos papier» pu* 
blics. 

Les Jésuites , expulsés des deux capi- 
tales de la Russie, s'étaient établis dans 
une petite ville de cet empire , et le gou- 



(*) L'éditeur , après avoir exposé les 
eauses qui provoquèrent l'ukase de 1816, 
rappelle le décret rendu en 1719» où le 
czar Pierre I par lequel il interdit aux 
Jésuites l'entrée de ses états. 

H 
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vernement les y tolérait. L'Empereur a 
^é. informé^ 1 qu'ils y renouvelaient les 
«èmw trames qui avaient provoqué 
•contre eux l'ukase de 1816. lia pris 
dés-lers la résolution de les expulser en- 
-ttêrenaem de soq empire; et pour qu'au- 
cun des membres de la société ne put 
éVbapper à cette juste mesure, il a pris 
•les mêmes précautions qui furent em- 
plovées- lors, de leur expulsion de l'Es- 
vpwgne. • • 

•£,a friWQi sous le règne de la Cen- 
. oefelnm. 1 vol. in-8. henormant. 
. 6 fr* -^7ft». 5oc* 

Jam. vis on nVvait circonscrit 4aps un 
cadre si étroit et tout à la fois, si plein, ies 
épouvantables forfaits don* s'est souillée 
la convention. (*) Je mais o* n'avait 
souiflé ce hideux tableaux de couleurs 
'si lorres et en raême-ttemps d'une vérité 
si effrayante. Peut-être sexait-U à drisirtr 
cjue, pour ne pas rallumer des haines 
«piç \n sagesse du gouvernement s est 
toujours oçrupé d'étouffer» L'aitteur xùeÀt 
pa,s désigné dans son ouvrais , ex pattii- 
culièi'emènt dans les notes qui sont k le 
suite , quelques personnages encore vi- 
■Vrins oue leur conscience (on aime M e 
croire) punit àssé* de leur conduite 
passée. 



(*) Un nombre très - considérable de 
conventionnels n'ont éjté coupables que 
de faiblesse, et s'il faut dire lé mot» que 
de lâcheté. Un très- petit nombre a mon- 
stre un véritable courage : parmi ces der- 
, «lier* se distingue éminemment , parti- 
ç.u^èresnom par son ratuenx "vo te dans 
l'instruction monstrueuse du procès de 
fjotris XVI, ~M Bresson à ujourcfhui et 
depuis plusieurs années chef de division 
*en ministère de l'intérieur, oui n'a 
échappé à la proscription que par 1 active 
surveillance et l'heureuse adresse de sa 
femme. * tw ' 



BIOGRAPHIE. 

Mémoires peur servira ÎHistoire de 
Charles XI** Jean, roi de Suède et 
de Norwéee, etc. ( Voyez • pour Iç 
développement du titre, l'adresse 
et le prix» le précède»! cahier de 
ceieumaJl jftao.) 

/ 
Noos aliène recutfHir , 4am p fcsteius 
articles, iee morceaux tes pins reraaf» 
qvabies de cet ouvrage. 

Article premier. 



, Par la plus imprudente conduite, 
Gustave IV avait provoqué le mécon- 
tentement général de la nation suédoise. 
Dans ra guerre qu'il déclara a la Russie, 
par laquelle 11 prétendait être trahi, et 
qont la Finlande fut le malheureux 
théâtre , les Suédois se montrèrent , en 
plusieurs rencontres, dignes de la gloire 
de leurs ancêtres; mais, mal conduits, 
mécontens du gouvernement , voyant la 
Finlande envahie et le cœur du royaume 
menacé, ils n'eurent bientôt oins oantr* 
moyen de Sauver l'état que d'en retirer 
les rênes des mairts inhabités qui Pavaient 
conduit au bord du précipice : en consé- 
quence, les grands du royaume prirent 
(tes mesures pour assurer cette révolu* 
tion y en eVitant la guerre civile. Dès les 
premiers jours du mois de mars i8o«j, 
l'armée de Norwége se déclara. Le lieu- 
tenant-colonel Adlersparre, à la tête de 
trois mille hommes , se mit en mouve- 
ment et marcha sur Stokoïcn ; le reste 
de Farmée occupa Gothembourg et les 
'points maritimes de l'ouest. Le 'Roi, in- 
formé de cette révolte et de la fermen- 
tation, quitta le palais dç Haga et vint 
s'enfermer dans son palais de Srokoîm 
dont il fit garder toutes les avenues par 
ses cardés ', en manifestant le désir de 
s'y défendre. Oa fit annoncer à tous les 
hirreaux du gouvernement l'armrocbe di 



Digitized by 



Google 



Classe III. Biographie. n5 

ftrmée de ïf orwége. La nuit ée passa & les portes du palais , les personnes ap- 
expédier les ordres les pfns contradic- pelées pouyiiieui seules entrer j il se trou- 
to'rres : tous les' grands officiers de l'état' vait donc un grand nombre d'officiers 
reçurent celui dç se rendre à N\kio^ing. et de ^ey^ilshommas dans la pièce atte- 
lles militaires devaient qyitter Stokolm napteaup appai te mens du Ro>. Le comte/ 
où il ne devait rester rju'un seul régi-' d*t/ggljs oui, loin d'être du complot, 
ment allemand avec quelques pièces était de ceux qui pressaient avec le 
tf snil fer ie Le iloi fit appeler, au n^ifieu pi 
delà nuit, fç baron de Kosemblad, et in 
k chargea dé se procurer de suite autant G 
d'argent qu'il serait possible, en néao- d( 
daritdes traites sur l'Angleterre. Vaine- pi 
ment le Baron observa- t-it qu'il fallait R 
attendre |e joiir pour se procurer cet L 
argent; le Roi voulut être obéi sur-le- r< 
champ J H voulait aussi qu'on rassemblait, ci 
tons les chevaux que l'on pourrait trou- fi 
ver: enfin , il faisait des préparatifs pour c 1 
quitter Stokolm. Le comité 1 insurrecteur à 
sentit que si le Roi quittait sa capitale, les r< 
jftns graves inconvénient pouvaient . en *< 
rtismxer, et' qu'il ioipôitait sur-tôpt p 
d'éviter la guerre civile. Le baron 4' Ad- n 
lércranu jouissait de l'estime générale ; d 
on le supplia de $e mettre en avant dans s; 
cette circonstance difficile. Il accepta d 
cette mission ' dangereuse , de laquelle a 
dépendait le sâlut de la patrie , conféra d 
petadant la nuit avec auel^uês officiers c 
auxquels il assigna différens postes ex 1 
leur donna rendez vous au palais où il I 
avait ordre 4e se rendre : deux des prin- d 

cipaux officiers qui étaient du secret ' a ferme et iespectueux , tes grands fonc- 
avaient reçii le n^me ordre; ils se trou- « toftna.*û«s de Wwt, les principaux 
vérent donc, le iâ mars à* nuit heures « ^fcjera /As Ymnêe, les c+toyeas lea • 
du matin , dans les apoartemensdu Rpj, « jA»* r#£Ç*M^ndebl©S de cette capi- 
entourés de leurs principaux officiers, a faj#, m^çmt engagé à faiue à Votre 
Cependant la plus grande agitation, lé- a .Àfojesjté dfli j^^eataùgiie à 1 occu- 
pait (Jans la* papîTale. '^e baron de « .ffOft 4*» départ qu'elle «*ékdicpj il est 
Kosemblad de \ « dfiJWV MHfûmkw, §ke c le seul pro* 

de la banque q C « , j^ anitfns*' causa déjà la plu» vive 

déposés lui fus l « <a*yjt$rien d«pi*.taj esprits. « la Gustave 

cet égard un oi > « slàfXM * Tjiîb ifffta i tr^iUou i Mous se- 

gouverneurs r ^ « r. * tous punis. — Nous ne sommes 

eue le trésor 1 ï « ^>oim, <}eft {ra^ea,, jjir le hirofl avec le 

états du royai i « J^" 5 ft™"^ Çnjnie i nons sommes ton*, 

émanée de ce« : « de bons §uéuoi|; rious vôijlons Je 

pas endroit di » « Doiihêu^rjiç jnotije pâme', ej. celui de 

partie même « Voire Majesté. » Le J^oi tira son 

Custuve ayant , épée et se piecipita sur le 'baron; mais 
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celui-ci évita le coup, et saisît Gustave 
par le milieu du corps : alors le colo- 
nel Silversparre s'empara de l'épée du 
Hoi. Au secours, au secours, ils vont 
m 'assassiner ! s'écria Gustave. On s'ef- 
força de le rassurer ; mais on refusa de 
lui rendre son épée qu'il exigeait impé- 
rieusement. (*) Aux cris du Roi quelques 

' gardes du corps accoururent , et ne pou* 
vâtir pas pénétrer dans l'appartement, 
ils en brisèrent la porte; alors le baron 
d*AdIèrcranti 6t ouvrir, et se jetant au 
milieu de la foule , il saisit le sabre d'un 
hussard et le bâton de commandement 
dé l'adjudant- général; tenant ce bâton 
élevé, il s'écria d'une voix forte et d'un 
ton menaçant : «C'est moi maintenant 
« 'qui suis adjudant-général 5 en cette 
« *qnaKtô, gardes , j'ordonne qu'on se 
«retire » On obéit; mais, tandis que 
lé baron d'Adlercrantc prenait des me- 
sures pour assurer la tranquillité , Gus- 
tave, profitant du tumulte, s'était échap- 
pé : il s'était emparé, en fuyant, de 

' 1 épée du comte Seromfeld. Le Roi était 
déjà dans ta cour intérieure , et se diri- 
géait;i*épée^ la main, vers un coins 
dé garde qu'il aurait pu faire soulever 
en sa faveur, quand le chemin' lui fut 
barré par un forestier nommé Grieff , 

Îui , en exposant sa vie , sauva la Suéde 
Hme guerre civile. (**) Ù arrêta le 



S 



(*) En se livrant à de pareils empor- 
teinens, lors d'une insurrection qui ne 
le- menaçait que de l'abdication, Gustave 
dégradait la majesté royale. Qu'il était 
loin de Charles I et de Louis XVI qui, • 
<&ns an procès de mort, conservèrent 
unjcaimeetvne dignité inaltérables ! Une 
pareille conduite fortifiait le bruit qui 
circulait dans le temps que Gustave 
était adora attaqué d'une affection men- 
tale. 

' (**) Le dé v ou ment de cet homme 
prouve bien à quel excès était porté le 
snécontentement général de la nation 
contré le roi , puis qu'il avait même ga- 
gné la basse classe du peuple. 



Roi , qui lui porta un coup d^épée, mais 
ne lui fit qu'une légère blessure au bras. 
Plusieurs personnes arrivèrent: Gustave 
lut désarmé de nouveau 1 et porté 
dans la chambre blanche, où on lui 
donna des gardes. Par suite de l'arres- 
tation du roi , le prince Charles , duc de 
Sudermanie , pour éviter à l'état de plus 
grands maux , prit, quoique avec regret, 
les rênes du gouvernement. Il fut à 1 ins- 
tant proclamé administrateur. (*\ Le 
plus grand calme régna dans la ville, qui 
ne s'était pas doutée du coup qui venait 
d être porté , parce que toute 1 attention \ 
s'était dirigée sur le résultat de la lutte 
qui existait encore entre le baron de 
Rosemblad et les gouverneurs de la ban- 
que. Les spectacles furent ouverts comme 
à l'ordinaire. Cette grande révolution ne 
coûta pas une goutte de sang à la Suède. 
Le 1 4 mars , à deux heures du matin , le * 
roi fut conduit au château de Drorông- 
holm ; il y resta plusieurs jours , après 
quoi il fut transféré au palais de Grips- 
holm , le 28. La reine-mère r Sophie- 
Madeleine, eut une conférence avec son 
fils. U est probable que , dans cette cir- 
constance , le roi apprit un secret de 
famille qu'il avait ignoré j usqu'alors f) % 



3 L'histoire de Suède nous apprend . 
le a été plusieurs fois gouvernée) 
par des princes qui n'avaient que le sim- 
ple titre d'administrateurs. . 

(**) L'auteur des mémoires se réfère 
ici à une anecdote qui se trouve, dans 
les Mémoires sur les souverain* de la 
Suède et du Danemarck , par Brown , 

3 ne nous avons annonces dans le 
euxiéme cahier de ce journal i8iq, et 
dont nous avons donnes des sommaires* 
Brown suppose que Gustave s'était aban- 
donné à un goût contre nature qui ne 
lui permettait pas de cohabiter avec la 
reine son épouse, et que la mère de 
Gustave 111 , désirant que la couronne 
ne sortit point de la ligne directe, avait 
engagé la reine sa belle-fille à feindre 
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•t que , pour sauver à ta mère la dou- 
leur et la boute d'une enquête publique , 
il se résolut à signer volontairement son 
acte d'abdication : cet acte était conçu 
en ces termes : « Au nom de Dieu , 
« nous Gustave -Adolphe , roi de Suéde, 
t des Gotbs et des Vandales , etc. savoir 

• faisons qu'ayant été proclamé roi , il 
«y a aujourd'hui dix-sept ans, nous 
« avons monté , avec une douleur pro- 
m fonde au trône souillé du sang d'un 
« père chéri et respecté. Nous déplorons 
« l'impossibilité où nous nous sommes 

• trouvé d'assurer Je bonheur de ce 
t royaume , inséparable du bonheur 
« d'un peuple libre et indépendant Con- 
« vaincu que nous ne pouvons pas con- 
« tinuer plus long temps nos. fonctions 
« royales et conserver la tranquillité et 

* le bonheur dans- le royaume : à ces 
l * cmtses, nous regardons comme un 

• devoir sacré d'abdiquer notre dignité 

* et notre couronne royale : ce que 
» noua faisons par ces présentes , libre- 
« ment et sans y étrç forcé, notre désir 

, « étant de passer le reste de nos jours 
« dans la *f traite et dans l 'adoration de 
« Dieu , etc. Fait au château de Grips- 

* notai, le 97 mars 1 809. 

«1 Signé Gustavb-Adolphb. » 

Le 6 mai , les états du royaume étant 
assemblés et la diète étant dûment cons- 
tituée, les états se rendirent en corps 
auprès du duc de Sudermanie , pour lui 
. présenter leurs hommages respectueux , 
et pour exprimer leur reconnaissance du 
*éle , de l'activité et du patriotisme dont 
il venait de donner une preuve ea renon- 



mïe grossesse, et par suite un accou- 
chement; qu'on avait supposé la nais- 
sance d'un nrice maie , en produisant 
un enfant de ce sexe j que cet enfant 
avait été élevé comme prince royal de 
Soède , et était parvenu au trône sous le 
»om de Gustave IV. 



1,7 

çant aux douceurs et à la tranquillité de 
la vie Drivée , et en convoquant la grand© 
assemblée constitutionnelle de la nation, 
seul moyen de sauver le pays de la des- 
truction dont il était menacé. Après de* 
remercîmens votés aux principaux moi- 
teurs de la révolution , le maréchal de ta ' 
noblesse fut invité à communiquer les 
résolutions à la chambre des nobles , ce 

3u'il exécuta en présence des députations 
e tous les ordres de l'état. Le 9 avril , 
le duc de Sudermanie ouvrit la diète 
par un discours qu'il adressa aux états ; 
puis le chancelier lut un rapport détaille) 
des événemens.qui avaient rendu la con- 
vocation des états indispensable pour le 
salut du pays. Le maréchal de la dièi» 
et les orateurs représentons du clergé, 
des bourgeois et des paysans, adressèrent 
au duc de Sudermanie des discours con- 
venabjes aux circonstances. Le lende- 
main, tous les membres des états, se 
réunirent dans un plénum ptenorum, et 
cette assemblée , dit l'historien , sera 4 
jamais mémorable dans les annales delà, 
Suéde. Le duc de Sudermanie ordonna, 
au chancelier de lire, à haute voix, 
l'acte d'abdication que nous avpns ra Dé- 
porté. Après la lecture de cette pièce , le 
baron de Malmerhjelm (on ne dit pa* 
en quelle qualité , se leva , et dans un 
discours très- étendu,' après avoir peint 
des couleurs les plus vives les malheurs 
où la conduite de l'ex-roi avait entraîne 
la Suède , il renonça à toute allégeance 
et obéissance à la personne et à 1* auto- 
rité de Gustave I Y , et le déclara , lui et 
ses descendant , maintenant et à jamais, 
déchus de la couronne de Suède. Le ba- 
ron demanda ensuite si cette déclaration 
solennelle avait l'assentiment de tousîès 
membres de le diète : alors s'éleva un© 
acclamation universelle manifestée par 
les cris de ouf! qui! tous ! tous t Les re- 
présenta as constitutionnels de la nation 
proclamèrent ainsi la déchéance de 
Gustave IVetdesa race, et le déclarère nt 
à jamais incapable d'occuper le trône , 
sans qu'aucune voix s'éleva pour s'y op« 
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poser. Cet acre, fut signé par les états et 
envoyé par étii au rb\ déposé à Grïps- 
toi m. Ici se trouve uiié ifbté àssefc éten- 
due dèFfcîstdrièn , qd* ridtfs devons rap- 
peler toute entière. La déposition de 
feuStave, dit-if, a été morivêe par deux 
*aiàons : l'une k été réfrdiiè pubtîqne ; 
faùtré est demeurée secrète. Le motif 
£ub!î6, M pretiveif ëh Étéiéni trop êv\* 
défîtes; te second motif due fon à 
'couvert d'un voilé, éét nil&itïmîfè de 
'la naissance de ce prihceV(*ji Céiié illé- 
gitimité, qui pouvait Être prouvée par 
des témoignais légaux, a tëéîè les 
iêtats à prononcer l'exclusion dès ènfan* 
"4é Gustave IV • iïy aurait feu une ïn- 

Îusticé évidétite à prôrfohcéf cette exclu- 
iez Ami tué tod///V d'ailleurs Charles 
'XIII tc'àst, comme on va te voir, lé 
toom 4»e prît lé dttc dé Su'dermanie en 
montant sur le trôrre) h'âyafct fias d'en- 
fanS , n'avait aucun intérêt à écarter ses 
Jtetfts-heveux d'un trôné oiS les aurait 
appelés le droit de leur naissance. De fut 
le 5 juin que la couronne fui déférée au 
flûfc de Sttderniàriie, «dûs le nom, comme 
bn vient de le dire, de Ctiàrlés Xllt A 
peiné élevé sur le tréhe, fl sujipîià les 
ftats d'accordé* un revenu HohorabVau 
grince déchu. î es états, aptes avoir 
pris connaissance du revend des proprié- 
tés ftersonnelJes'de Gustave IV, revenu 
*mi se trouva être flè neuf inifle livres 
sterling , ont Î6|é O^Vtroé Sommé dé 
^uhûe cents livré! sterling* , était né- 
fe^sâire' £bur l'entretien dfe i'èx - rot ek 
«fe'sa famille. : ils odt en conséquence 
)pohé ail' budget une somme annuelle de 
*ix mille livrés sterling* c^m > avec celle 




qu 

été Barra «roi, tbut-à-feit éifaiiéer a là 
Suède, ne s est pas cru obligé dé res-* 
pecter, le secret qui semblait s être pres- 
crit le gouvernement de ce pays. 



de neuf mille livres Sterling* résultant 
du revenu n'es propriétés panrciifières \ 
formait celle de quinze mille livres ster- 
ling», pa sommé de si* mïlfe livres fut 
divisée en trois parts , dont Une fdt assi- 
gnée à ï*ex roi , une seconde à Pcx reine, 
et la dernière aux princes leurs en fans t 
£oûr en jouir leur vie durant. (*) 

€oamiê h nouvel» roi Charte* XIH 
«'avait ^ttt eu dessus de «on mariage 
avec fidwigtkftlisiibetbâeHolétëtn^c*- 
*©rp, lès étttté du royaume, pour pré- 
venir ies dangers <j*i pourraient tfésufr- 
ter de l'interd tacite k «uéwé»fc*n; 
déférèrent le iStrtf dêf prince fôVal ah 
uls tia due de H4feWJirt ^onde+swxrrg'- 
Awgnttfcmlkmtg htt w#t impréfriie de 
t* prlttcè / tffcrVtflitiè I» «fcfc mai 1 8tO (*); 
appelle tes été» de 6*tde à disposer de 
tftftiteait de fb#fedité iU trétte dé Suéde \ 
<lf IJ^Mèrerit le otet^cn^l Betlftldme, 
prhwe de • Pd*rm-O>rvo, à *uêttfctar à 
Charles Xfll; Le 16 étinf , sUr In prefx* 
sirton du rf»i, ilftit élu princfe rttvd 
béréditàî/fe de Suède , et l'avis hirte» fut 



"(*) Par cette disposition , k postérité 
de Gustave IV % après le décès de se$ en- 
fans, se trouvait' réduite au revenu de 
sa propriété particulière. L'historien ne 
nous apprend pas d'où lui provenaient 
ces propriétés particulières ; apparem- 
ment çju il n'aurait pu le faire sans nous 
dévoiler le secret de la naissance de ce 
prince. 

( w >Frappé d^ihëfem^ssemefttstiln% 
ie prio^d'AugU^mKb^te^i^tbtT^ 
ber de cheval dans la bru; ère de Quin- 
dîhg, et mourut presque aussitôt: où 
répandit le bruit. qu'il avait été empoi- 
sonne. Le comte de Fersen, connu par 
Son attachement pour Custave IV, liit 
soupçonné et massacré par la populace • 
Je médecin Rossi fut traduit devant les 
tribunaux et banni du rojaurae. tiotc 
àë r auteur* # 
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?• suit* expédié à Pari*. Napoléon «n 
p«r*t A abord mécontent ; Ami» , venant 
ensuite à réfléchir qu'en consentant à 
l'ovation de Bernadete , il élôigrioit un 
homme tient h popularité lui était sus- 
pecte, *// £tcn , «lit il , yto 4a destiné* 
al Accomplisse! Dans l'audience de toitçé 
qu'il donna publiquement (Elu prince 
rayai , Napoléon le délia de ton* se* 
sermeM de fidélité et de set obligations 
enter* la France • Vons avez cessé d'ê- 
« tro français, lui dit-il; soyez désoir» 
*» mais suédois , et servez votre nouvelle 
a- patrie comme vous avez servi Pan- 
«* cieane • Le prince de Pome-Corvo 
étant- arrivé à Srokolm le 1er novem- 
bre 161», prêta set firent de fidélité au 
roi ainsi <m aux lois de la nation . Char* 
lea XIII l fryant adepte pour son fila , i! 
ajouta à ses prénoms celui de Charles , 
ans* ^h#r à plus d'en titre aux Suédois, 
et il lest ré par plusieurs monarques qfti 
r-oet porte. L'élection cortstitutionnette 
et le.vom- de La nation stiéclotse ont con- 
fère à ce prince 4a première île toutes les 
légitimités ; car ce n'est pas seulement 
comme fils odoptif de Charles XIII, 
que Charles XIV* Jean a reçu la cou» 
t6*&6% c'est principafanent comme r&i 
Un: o'**t là le plut beau et le pt entier 
dete* titres. 

. Dans les articles suivant, .nous re* 
cueillerons les traits les plus 1 eoiurqua» . 
h es quiont distingué le prince de Poule* 
t^orvo , tant comme prince royal de 
Suéde que comme . souverain de ce 
royaume, après la mort de Charles 

xiii. 

Mémoires historiques sur ht vie de 
M.Sicart, sur ses écrits et sur le 
dix-huitième siècle. Pbt Dominique 
Garai. 2 vol.. in o\. i5 fr. 

* Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

HUtmirc de Marie Slttarf , reine de 
France , d'Angleterre et d'Ecosse; 



rédigé* sût» les pièces originales 
et les mémoires authentiques du 
temps. Par C. M. D. C. a vol. in- 1 a. 
Mgdreau. 5 fr. 

j u r r S P B TJ D E N C E. 

Recueil complet des lois et ordon- 
nances du royaume, à compter du 
ter avril 1814» avec des notes in- 
dicativesde la législation intérieure, 
depuis U ligues Capet, que les lois 
nouvelles expliquent, modifient qu 
abrogent ; suivi d'un appendice où. 
Ton recueille les lois , traités , or- 
donnances , réglemens , arrêts du 
conseil, discours de la couronne et 
autres non insérés dans le bulletin 
officiel, qui offrent un intérêt gé- 
néral. Par M. Isambert , avocat 
aux conseils du Roi et à la cour 
de cassation ; ahrrée - 1 8 1 4 î 1 vo *- 
ÎO-8. de 45 Feuilles. Pour les nep 
souscripteurs, 9 f. La souscription 
au volume de 1520 qui se distribue 

far cahiers, reste ouverte* pour 
aris, â 6 fr. pour les départe- 
mens, à ? fr. 5o cent. Chez Af- 
forty, éditeur, rue Saint- Antoine, 
n. 62 $ et chez Eymery. 

Lois commerciales n extraite* de la 
.collection in-4* dite du Couvre ; 
Recueil composé pour la cotninO- 
iUté des fonctionnaires publics et 
•dés citoyens, en exécution ' de 
Pairie du conseil d'état, du 7 jan- 
vier i8t5* etc. Par M* Dupin. 
' ï vol. in- 8. Guillaume et Comp* 

Xois concernant les droits des tiers , 
extraites de la collection dite du 
Louvre et dû bulletin des lois. Par 
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Broehure in- 8. Même 



le même, 
adresse. 



en quatre parties. Pi+miÀre partie.— 
législation et Histoire du droit. Com- 
paraison des lois françaises avec les loi» • 
romaines et avec celles qui régissent au* 
jourd'hui \*s différens peuples de l'Eu- . 
rope ; recherches des secours que la 
science du droit peut emprunter des i 
autres sciences; antiquités au droit ro- 
main et du droit français , précédées de> 
Recueil des lois, ordonnances, ré" l'influence que les divers systèmes de» 
glemens cités dans les lois rurales. Philosophie ont exercée sur la légisk- 



Lois tt actes concernant Us majo- 
rais, extraits des mêmes sources. 
Par les mêmes» Brôch. in-8. Même 
adresse. 



Par M.Fourneli ancien bâtonnier 
de Tordre des avocats. 1 vol. in- 8. 

m*e. 

Thémlsj ou Bibliothèque du Juris- 
consulte. Par une réunion de ma- 
gistrats, de professeurs et d'avo- 
cats. (*) Tome 1er, première, 
deuxième et troisième livraisons, 



tion; indication des rapports du droit 
privé avec le droit public et avec Je droit 
des gens positif; histoire des modifies* 
tiens faites à nos cours dans les paya où 
ils ont été introduits; m'ssertatious sur 
diverses matières. Seconde parue* Wk- 
ruprudence des arrêts. Tableau raisonné 
des principales décisions intervenues ea 
matière judiciaire et administrative Ce ; 
travail s étendra non -seulement à nos 
cinq codes , mais encore à toutes les au* 



in-8.0nsouscritpourcetouv ra ge, très partiesde notre législation; sur cha- 
au Bureau de la Thémis, à Pans ; et cun des points controversés, on fera con- . 

naître en même temps les opinions des 

auteurs les plus recom manda bie*. Ou. 

présentera, chaque année, une revue. 

générale des décisions nouvelles, soie 

quelles s'appliquent à des questions qui 

ne s'étaient pas encore présentées , soit 

qu'elles confirment ou modifient la ju* 

risprudence antérieure. Troisième par» 

tie. — Doctrine des auteurs. Analysa 

critique des principaux ouvrages de droit 

Voici le plan de cet ouvrage : chacune fr*»Ç«M publiés soit en France , soit en 

des livraisons de la Thèmis sera divisée P*7 S étrangers. On recherchera les causes 

- de la divergence des opinions des jurts- 



chez Bcaudoin frères. Le prix de 
la souscription, pour deux vo- 
lumes, est de a4fr. pour Paris, 
et de 37 fr. 60 c. pour les dépar- 
temens ( francs de port par la 
poste); pour l'étranger, il faut 
ajouter à la somme de 24 fr. les 
frais du port 



(*) MM. Aarestiy avocat à Naples ; 
*drnold, professeur de droit romain à 
Strasbourg; Blonde au, professeur de 
droit romain à Paris ; Cousin , profes- 
seur de philosophie à Paris ; Destrwaux, 
professeur de droit moderne à Liège; 
Du/rayer^ professeur suppléant à la fa* 
cubé de droit de Paris; Jourdan, doc» 



consultes , et les moyens de parvenir à 
cette uniformité de doctrine , objet des 
efforts de tous les amis de la science. 
Quatrième partie. — Enseignement dtê 



deParie; Tarte jeune, avocat à Bruxelles; 
Wanhœnig y professeur de droit ro* 
main à Liège , etc. etc. — MM. Dupim 
teur> en droit et avocat à la cour royale aine , Persil et Mauguin, avocats à la 
delà même ville \Isambert, avocat aux cour royale de Vaut, Massé, notaire 
conseils du Roi et à la cour de cassation ; à Paris ont promis de donner des «v 
lfajrUu % Macaret % avocat & la cour royale ncies. 
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émit* Ccnn-d'oril-aur l'organisation des 
écoles de droit dan* les divers états de 
]£urppe : examen, composé des mé- 
thodes d'enseignement ; analyse des on* 
vreges élémentaires Appendice* Un ap- 
pendice contiendra l'annonce des ou- 
vrage de droit ou de législation, des mé- 
moires d'avocats , des arrêts les plus no- 
C blés , et en général de tout ce qui peut 
iitégesser Ifiê jurisconsultes* 

Première livraison» De l'état actuel 
de la science du droit en Allemagne , M 
de la révolution qu'elle y a éprouvée 
dans les trente dernières années, pat 
M. Wankoenig, professeur de droit ro- 
main à l'université de Liège, a Intro- 
d iction à la jurisprudence administra- 
ti v e , par M . Marcàrel , avocat à la cour 
royale de Paris. 3. Jurisprudence du 
code civil , par M. Jour dan , docteur en 
droit à la cour royale de Paris. 4* -Ana- 
lyse de l'ouvrage de M. Duranton sur 
les contrats et obligations convention- 
nelles en général. Premier article, par 
M. ffennequin , avocat a la cour royale 
de Paris Deuxième article . par M. T. S, 
docteur en droit. 5. Discours d'ouver- 
ture du droit public et administratif, par 
M. de Gérando , membre de PinstituU 
6. Notes sur les nouveaux codes pro- 
mulgués ou préparés dans, divers états 
de l'Europe , par M. Du/rayer , profes- 
seur suppléant à la Faculté de droit .de 
Paris. 7. Observations sur un recueil 
manuscrit des lettres de Cujas, par 
M Berryat Saint- Prix , professeur a la 
Faculté de droit de Paris. Annonces di- 



Ùeuxième livraison. 1. Rapproche- 
ment des principes de diverses législa- 
tions , relativement à cette question : 
est-il des cas où 1 ivresse puisse être con- 
sidérée comme un motif d'excuse ? par 
M. Dts/çur, avocat à Mayence. a. Quelë 
sont les droits et le caractère du minis- 
tère public dans les cas où la loi te chargé 
de plaider pour, l'une des parties ; f>ar 
un magistrat de province. 3. Des actes 
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de notaire, et de 'la jurisprudence des 
cours et des tribunaux qui s'y rapporte ; 
par M. Lkerbette , docteur en droit* 
4- Analyse de l'ouvrage de M. Loiseau , 
intitulé : appendice au traité des' enfant 
naturels , Jwr M A. Th. docteur en 
droit. 5. Plan général du cours du droit 
public et administratif, par M. le baron 
De Gérando, conseiller d'état , profes- 
seur à la Faculté de droit de Pans, etc. 
7. Arrêts ou jogemens notables, par 
M. Dupin jeune , docteur en droit , 
avocat à la cour royale de Paris. 8. Dés % 
procès intentés aux animaux ; par M* 
Bfrryat-Saint^Prix , professeur à la fia- 
culte de droit de Paris. 9. Annonces 
diverses. 

Troisième livraison* 1. Coup-d'oril 
sur la législation qui gouverne aujour- 
d'hui les Grecs , sujets de l'Empire otto- 
man. (*) 3. Analyse de l'ouvrage de 
M. IherbeUe, intitulé : Introduction à 
l'étude philosophique du droit : article 
de M. Àenouard, avocat à la cour royale 
de Paris. 3. Tableau de la jurisprudence 
de la cour de cassation , relativement à 
cette question : Dans quel cas les tribu» 
naux criminels, correctionnels et de 
simple police , peuvent- ils prononcer 
sur des difficultés dont la connaissance 
appartient ordinairement aux tribunaux 
civils ; par ushancien magistrat. 4* Suite 
de l'introduction à la jurisprudence ad- 
ministrative, par M. Marcàrel, avocat" 
si la cour royale de Paris. 5. Analyse de 
l'ouvrage de M. Salviat, intitulé : Traité 
de l'usufruit. 6. Concours devant la In- 
culte de droit de Paris pour une chaire 
d« procédure civile : de la forme et des 
conditions du concours dans les facultés 
de droit : discours prononcés par M. le 
comte Simèon, président du concours * 



(*) Le nom 'de Fauteur de cet article , 
l'on des plus curieux qui aient para 
jusqu'ici dans la Thémis, n'est point 
indiqué. . 
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premijje épreuve. 7 .,B«pp«rt fait * 
I Académie de Beriia de U découverte 
û un manuscrit 4e Qmiàê : noie sa* 
{époque oà Gaiua a vécu. «. Annonces 
diverses. 

ÉDUCATION. 

Essai sur la puissance paternelle. 

Par /. P. Chrétien de Poly*e n 

président du tribunal de ia Seine 

9 et chevalif r de l'ordre royal de la 

.légion d'honneur. Si roi. irï-8. 
JÊgron. i s fr. * 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

MjlhaM mythtfl6pijue. Brochure 
iti-ïi. Locard et Davi, 

/iiphabet du petit villageois, Bre- 
. çhure isi-ii. Même adresse. 

Alphabet du petit jardinier, orné 
[ , de vîlï g r - s i^ gravures* Brochure 
, in- 1 2. Même adresse. 

wihfhabH des animaux, orne* dé 
vinsjt six gravure^. Broch. in-ia. 
M 'me adresse. " . # 

Alphabet des métiers, orné de ringt- 
:«k gravures. Broch.in-12. Afémé 

adresse. 

Eiàtlè, ùu de l'éducation. Par i./. 
Rousseau. Nouvelle édition» à 

«l'usage de la jeunesse, a*eo des 
retranchemens , des notes et une 
jwéfeee. P«r madame ; te eomtejje 
<fe Çentis.- 3 vol. i a; fifeea l'éditeur 
des QSuvresde madame la comtesse 



A f imitation de l'on de nos écrivain* 
oui, dans «ne nouvelle édition de Vëit- 
osMeot outrage de Gibbon sur la dêca- 
émeo et la chute de PEmpîré romain , 
k partie peut-être la pins précieuse dé 
cet oirvtage eh a retranché rout ce qui 
eoncttfle TéeMUêernefit du àiriuia - 
ffisw**» OMdame de Genlis , dan* la nou : 
*•!*• édition de FEm))é, l'a impïtoya*- 
blement mutilé par des retranthemens ; 
éomme elle* l'annonce &stueuseroent 
tmbs'to Htre même de cette édition. Pour 
justifier cette opération, elle observé 
dans SU préface, qu'un livre, comme le 
dit JRousseau lui-même (*) n'est qu'un re- 
eweit d'observations et de réflexions sâne 
snife et sans Ordre , et que cet ouvrage 
manquant dé méthode et de' plan f né 
peut éfre véritablement utile. Maiscom- 
rohrt se fait-il q U e dès écrivains dû bord 
de madanie de Genlis , aient déféré au 

Subhc l'Emile comme un ouvrage très- 
;mgereux, en ce qu'il renfermé un plan 
bien stiipi d'une nouvelle' éducation ex- 
trêmement vicieuse , si , suivant ma- 
dame de Genlis, oh n*y trouvé ni plan 
ni méthode. Elle convient au reste que, 
certainement , dans l'Emile il y a beau- 
coup d'esprit ( elle aurait dû dire de 
gétité ) et un grand notai orè de bonnes 
iliêès ; mais elles sont gâtées j dit-ôlle , 
par une extrême exagération, par dés 
contradictions sans nombre , et par les 
continuelles répétitions qui résultent né- 
cessairement du manque de plan et du dé- 
faut d'ordre. Voilà trois inculpations 
bien graves qu'il, aurait fallu appuyer 
par dés citation! précises ; or, c'est ce que 
madame de Genlis n'a pas fait , ni pu 
faire dans les notes , extrêmement 
courtes , on pourrait dire même mes- 
quines, qu'elle a répandues çà et là dans. 
Sort édition. 

Il est an surplus fort heaveo* t et «W 
Je seul mente de* son édition , tyie'taa- 



de Genlis, r*e He*,»dê*-?ctit** ^Onuèdoîfc voir dans cette assertion 
Champs, n. 26. lofr. — i*fc. ^ue fe langage modesta dWauteurt 
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dame de .Genjis n'ait pat poussa son 
esprit réTorrmj teur jusqu'à corriger le 
Bivle de« morceaux de l'Emile qu'il 
lui a plu de conserver textuellement 
dans son édition. On a d'autant plus 
lieu de s'en étonner, qu'elle dit formel- 
lement dans sa préface que, sous le stu\ 
rapport de la manière d'écrire, l'Emile 
ne mérite nullement une grande répu- 
tation; qu'en effet le style en est en 
gênerai diffus , incorrect, dénué d'har* 
moniè, et rempli de locutions ignobles, 
vicieuses et souvent eniphybûlogiques .• 
que Rousseau n â écrit bien que lorsqu'il 
est 1 bernent affecté , on lorsque sa mi- 
saruropie naturelle est exaltée par l'in- 
dignation bien ou mal fondée. Nous 
nous bornerons à observer, pour toute 
réponse à ces espèces de blasphèmes % 
que les hommes les plus distingués, les 
kneUlenrs juges, tnnt en France que 
ch<»z î'é: ranger, se sont ununiraemeut 
Accordés à qualifier Rousseau l'écrivain 
)e pins éloquent qui ait paru dans le 
dix -huitième siècle, et que ce jugement 
exclut nécessairement tous Jes vices dont 
madame de Genlis suppose que son 
érvîe est entacbé. (*) 



(*) Mme de Genlis, dont les nombreux 
écrits 0e se distinguent , surtout quant 
au style , que par une grande correct ion , 
par une, élégance toujours soutenue, et 
qui ne s est élevée qu une seule fois au 
style sublime, dans mademoiselle de 
Clermonly peut-elle être bien sensible % 
comme l'a été, dès son jeune âge, ma- 
dame de Staël, par une sorte de con- 
formité de génie, aux énergiques beautés 
dont étincelle Je stvle deBousteao ditns 
tes trois discours sur les sciences et arts* 
sari 'inégalité des conditions* sur l'éco- 
nomie po|iticjue.dfl»s Ij PouvelleHéloîse, 
1 Emile , le Contrat- Social , la Lettre sur 
las spectacles, «elle à l'archevêque de 
Paris, les Lettres «te la montagne et 
quelques morceaux même des Génies- 



VOYAÇES. 



Voyage pittoresque de la Grèce m 
Par M. le comte de Choiseul-Gouf- 
fier.Tome IL Deuxième livraison, 
grand in-folio, avec cartes «I 
planches. Chez, Biaise. 6o fr. Lé 
i er juillet i8ao, 70 fr» La carte 
de la Troode qui doit entrer dans 

• cette deuxième livraison n'étant 
pas terminée, ne paraîtra que 
dans la troisième et dernière li- 
vraison qui contiendra les cba> 
pitres XV et XVI , et sera com- 
posée uV plus de cent vingt sujets 
gravés en majeure partie du vivant 
de l'auteur; deux tables, Tune 
des matières et l'autre des figures, 
termineront l'ouvrage. Le portrait . 
de l'auteur, gravé dans, une très* 

. grande dimension par M. C. F, 
Dm, et une notice historique lit 
«l'institut par M. Daciet y secré- 
taire perpétuel de l'Académie àti 
inscriptions et belles-lettres, se- 
ront délivrés en même- temps. 



Dans, le prochain en hier . nous 
drons compte de la deuxième livraison 
que nous annonçons ici 

Voyage en Allemagne, dans le 
Tirol et en Italie, etc. (Voyei, 

Îiour le développement du titre, 
'adresse et le prix* Je précédent 
cahier de ce Journal» ) 



sions? Nous ne sfmtfcsm r*>s en ligne le* 
Dialogue* et les Promenades ou fUvenet 
qui ne.se ressentent que trop du deren* 
gement des facilitas mentales de cet 
immortel écrivain» 
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article septième (quatrième et dernier 

extrait)* 

Dans les excursion» que fit madame 
«3e Recke , soit aux environs de Naples , 
•oit dans les différentes lies qui l'a voi- 
sinent , on doit distinguer sa visite de 
l'îie d'Isthia : c'est l'un des articles les 
plus jnsrrui tifs, les plus curieux , et par- 
ticulièrement le plus neuf de sa, relation. 
C'est par un extrait très-sommaire des 
observations extrêmement étendues que 
madame de Recke a faites sur cette lie 
que nous terminerons notre analyse de 
ton voyage en Italie. 

Jachia est située dans le golfe de 
Cumes : l'Ile entière est de nature volca- 
nique : tout son circuit, y compris son 
promontoire et les langues de terre est 
de dix-huit milles : les différentes den- 
telures de son contour forment de$ 
baies plus ou moins grandes , des places 
d abordage, des pointes de terre et deux 
isthmes ; mais au milieu de l'île s'élève 
l'Epoméo : l'élévation de cette mon- 
tagne , au-dessus du niveau de la mer , 
est Je a3,o56 pieds de France. Diffé- 
rentes fouilles accidentelles dans l'île 
ont procuré quelques antiques assez pré- 
cieuses. On jouit dans l Ile de divers 
points de vue, les uns pittoresques, 
d'astres agréables, d'autres magnifiques. 
C'est principalement du mont Vico que 
la perspective est vraiment étonnante ; 
c'est proprement un volcan formé plus 
tnrd que l'Epoméo, qui en est isolé et 
qui probablement ne lui doit pas son 
or gine. Quant k l'Epoméo , situé au 
milieu de divers promontoires, il les 
domine comme un roi environné de ses 
tributaires : du côté de la mer , il est 
roide et escarpé; mais, au nord, la 
pente en plus douce. Cène montagne , 
que madame de Recke suppose avoir 
originairement donné naissance à l'île , 
a été sans doute l'un des plus terribles 
volcans qui aient existes : tous les pro- 



montoires, toutes les montagnes de 
l'île, à l'exception du seul Monte di 
Vico (*) , ont été formées par les érup- 
tions de l'Epoméo et sont sorties de son 
sein en torrens de laves ; ces montagnes, 
ainsi que les promontoires existent au 
moins depuis des temps immémorial* , 
puisque aucun historien ne parle de leur 
formation. La dernière éruption eut 
lieu en i3oa : depuis cette époqne 
l'isthme n'a essuyé aucun ravage , mais 
seulement quelques tremblemens de 
terre qui n'ont pas fait grand mai ; seu- 
lement, en 1797 , les belles plantations 
de vignes de Larasa-Micciola furent 
maltraitées par la chute d'une masse de 
lave décomposée qui brisa tout des deux 
côtés de l'Epoméo. Presque sur tous les 
points avançons de Pile , on a élevé de» . 
forts pour défendre l'île des incursions 
des pirates africains. Madame de Recke 
en aperçut un dans l!éloignement oui 
croisoit autour des côtes. Elle visita les 
principales eaux minérales et les bains 
de vapeur : on trouvera difficilement 
une contrée qui , dans un espace aussi 
borné, offre autant de sources thermales. 
Les ètuves sèches , les bains ordinaires , 
ont depuis trente-cinq jusqu'à cinquante 
degrés de chaleur au thermomètre de 
Réaumur : c'est celui qu'adopte madame 
de Recke. Près de» bains de Gurgitello , 
on a établi un hospice pour trois cents 
malades Quant aux bains de vapeurs , 
les plus remarquables sont ceux de 
Cacciuto , dont la chaleur est de cin- 
quante degrés et qui déposent , à l'orifice 
des conduits , un sel sublimé qui sert de 



(*) Madame de Recke ne nous dit pat 
sur quoi elle fonde cette assertion. Si 
l'île doit son existence, suivant elfe, à 
la seule éruption de l'Epoméo du fond 
de la mer, à est difficile de concevoir 
comment Je Monte di Vico a une 
existence indépendante des éruptions 
subséquentes de l'Epoméo. 
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fomitif. On trouve près do Tetlaccio 
des sources chaudes et martiales en 
abondance : la chaleur de relies- de Pi- 
trella s'élève jusqu'à quatre-vingts de- 
grés ; les bains de San-Lorenzo sont ré- 
putés les plus salutaires ; il est impos- 
sible de citer un seul cas où leur usage 
ait eu des suites .fâcheuses* Quant au 
climat do File, la chaleur d'un soleil 
bràlant étant rafraîchie par les venu de 
mer, fait un contraste si tranchant, 

3 ue les baigneurs doivent bien se garder 
e s'exposer à l'air du soir qui est -tou- 
jours froid et humide. 

Toutes les maisons dlschia ont des 
toits plats à l'italienne et des balcons en 
saillie, la plupart sont entourées de 
vignes, et cachent ainsi, sous un ex teneur 
romantique, la pauvreté qui loge souvent 
dans l'intérieur; ces guirlandes vertes 
leur donnent à toutes un air de fête : les 
villes, les bourgs, les villages sont déli- 
cieusement situés; èaut annonce l'ét*t 
autrefois florissant de cette lie: la viUe 
capitale qui porte le même nom que 
l'île est la résidence de l'évéque, du 
commandant militaire et de l'adminis- 
tration suprême du pays. Dans le temps 
où la population n'avait pas. encore at- 
teint aon état actuel, un governàtore 
( gouverneur ) dirigeait tout ; main- 
tenant l'autorité est partagée entre 
trois magistratures supérieures; le gou- 
vernement est toujours à la tête de la 
.première ; ses deux collègues sont 
choisis, l'un par le peuple, et l'autre 
par le gouvernement de Naplea; ils ad- 
ministrent la ville et ses environs autour 
du lac d'Ischia : le reste de l'île est par- 
tagé en quatre districts dont chacun est 
gouverne par un syndic et deux députés 
choisis annuellement et alternativement 
par chaque ville ou village du dis- 
trict. Toutes ces administrations sont 
surveillées par un inspecteur-général oui 
est membre de la chambre royale des 
finances et qui reçoit aussi les imposi- 
tions. Le total des habitans monte à 
yingt>quatre mille âmes ; c'est vraiment 



une population très-considérable, puis- 

2u*au moins le tiers de l'île est couvert 
a laves et de montagnes arides. 

Près de la capitale Ischia, est le lac 
du même nom, qui 9tt très-poisson- 
neux ; c'est pourquoi le roi l'a déclaré 
sa propriété. U en a une autre dans le 
voisinage : c'est une petite maison de 
campagne. Les environs d'Ischia sont 
cbarmans; la ville est agréablement 
bâtie et très- bien pavée en pierres car» 
rées de lave du Vésuve qu'on taille à 
Naples. Il y a dans les rues un mouve- 
ment extrême: on y compte quatre 
mille âmes : «nul le part madame de Recloa 
n'avuunetelle quantité d'enfans jouant, 
sautant < avec la gaité de leur Age. Elle 
fut frappée du grand nombre de prê- 
tres séculiers sans emploi. Elle n'a pas 
aperçu de marques d'une grande aisance; 
mais elle a trouvé la gaité au mi lien 
d'une pauvreté remarquable. A présent, 
Je siège épiscopal et la résidence du gou- 
vernement ont été transférés de la cita- 
delle dans la ville : il y existe un sémi- 
naire. Foria, la seconde ville de l'île, 
surpasse de beaucoup la capitale en 
grandeur , en population , et parait an- 
noncer une plus grande aisance cher, ses 
habitans. Là, plus encore qu'à Ischia, 
madame de Recke fut frappée du grand 
nombre d'enfans et de prêtres : il esc 
.vrai que, suivant l'usage de l'Italie, le 
peuple vît dans- les rues. On compte 
près de huit mille habitans dans ce petit 
espace* (*) Les familles les plus riches 
et > les plus considérables préfèrent le 
séjour de cette seconde viHè, probable- 
ment parce qu'étant éloignée du siège 



(*) Huit mille habitans à Foria , qua- 
tre mille à Ischia, donnent ensemble 
une population de doute mille âmes , 
qui est la moitié de la population totale 
de l'Ile (vingt-quatre mille âmes). Cela 
annonce une bien faible population, (Jana 
les campagnes. 
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du gouvernement , elles peuvent mieuxr 
f.in*t valoir leurs pi éteo lions à la gran- 
«leur. Il n'y a d'ailleurs ancune noblesse 
dans l'île, le seul duc d'Atry excepté, 
qui mène use vie fiert retirée. Su •viièa , 
par Je concours de La nature et de l'art , 
forme le point d* v^e W plue déiwieux 
deJ'ile, et cet établissement couronne 
use éminenee «s* laves; des bestfueu 
touWus^ do châlaigmw*, d'à mindiers et 
d'autre* arljiws; fruitiers alternent avec 
des pampres s» de* grooppea de tient s de 
partent. 

• Lee principales reesouree» des nabi* 
*«■» de 1" rie son* le» vignes et la peob* 
11 y a un district où U se fait us» com* 
in« ce, avantageux de- poterie qu'on en* 
*oie àNuplesi en rapporte en retour de 
la viande, de J'huile et d'autre* denrée*. 
Jtfadttme.de Rerfce avait peine à com* 
ajrendie pourquoi l'olivier aie prospère 
|ias d*ns ce beau? efcaat>; ir faut, dit- 
••le , qoe ce soit par le manque de a 
«vancav que cette «elture exigeait et 
«qu'on ne peut 'attendue du gouvernement 
cbui» la situation eé r) se trouvait alor». 
Une grande *pavtie de» habitan» sont 
-occupés «(u commerce àe trattùt entre 
4« Sarduigne et Hapie» : ils transportent 
d'ailleurs anueellement cinquante mille 
tonneaux de vin à Génies et à Rome. La 
classe des pauvres habitant, et surtout 
<des femmes* s\>ocupe à priparer et à 
Hier le» fibres des feuille» a'aloée qui 
étroit portent «an» culture dans l<tle ; on 
fe* feit «a tissu qui e a ne certaine fer* 
%neté, qui ne sert qt*W ooetnnàe des 
-femmes et qui est assts singulier; c'eet 
toieeapeoedt voile ou plutôt de J>oame*. 
Le commerce de ce tissu ne se fait que 
dans T^itJ teneur de rite. 0n n y cultiva 
au reste ni le lin ni le chanvre , en sorte 

Îie la filature n est pas une ressource* 
u premier aspect du sol, on voit tout de 
suite qu'il est impossible d'y exercer une 
Wande agriculture j tout au plus peut ony 
semer -de petites graines dé jardin : de là 
'vient dja'on n'y trouve ni voiture? v ni 
chevaux et vaches qui soient indigènes. 



On fait v«f/ir â*ê vaches «le Napîes pett* 
leur lait et même des ânes qui servent 
seulsaux transports. Un ne voit dans l'île}' 
aucune espèce de velfulle.; fa moitié ail 
moins de son rapport en sort pour l'achat 
des livré» Je» plus nécessaires a la vie. 
Avant l'invasion desFranCais. les reveui'S 
d» Kt'o montaient à cent mittédticatsi 
deiwi» *a reprise du royaume, 'pal 1 le 
sardine! Rufft}, ces revenus; qui ct<n* 
sistent* principalement dans le» droit» 
sur la pèche- du thon et les droits de 
péage ont? fy& augmentés de cinquante 
mille ducat* par unecapiturion qui était 
regardée par les habitan», lors du séjour 
de madame de Recke à Isciiia, comme 
«a «impôt très* oppressif. 

Le silence qui régne dans l'île d'Isrbià 
to'est interrompu que par le chant a»"ge, 
àé$ cigales qui est quelquefois si loTt, à 
-raison de leur' grande multiplication, 
qu'on s'entend à je i ne parler. On n'en- 
tend <hn& Me nrle rossignol, ni Te** 
loue t te, ni même le passereau oui , par- 
tout indigne, paraît itiîr Ischia. Or£ 
apprit à madame de Kecke qne cette 
île volcanique , ainsi qne tous les envi*- 
<rons de Nappes; sont, comme le lue 
d'Averne, nuisibles à toutes les espèces 
d'oiseaux, que caax de bossage même, 
•n'y séjournent que pour s'y reposer , et 
que ce repos même leur est funeste. Les 
habitan s s'empressent de leur faire là 
chasse. La chasse aux cailles , dans KHè 
de €aprée, est assignée à Pévêque : cesfc 
ton dé ses meilleurs revenus. Le» tésarde 
de la petite espèce sont très-multiphés 4 
Ischia, et réjouissent davantage 'l'oerrl 
par leur agilité et leurs belle» couleur» 
tnJ'ils ne causent de dommages, lî se 
trouve dans ffle une espèce de petit» 
scorpions dont les piqûres sont dotriou^ 
Yeuses et difficiles à guérir; on rén^ 
contre encore en se promenant , ' de» 
serpens qui se cachent sous les rochers , 
le long des murs , dans des buisson» , et 
nui guettant traîtreusement les pàssans. 
Sans ce d é r ang e m ent , dit madame de 
Kecke qui a résidé long-temps à Iscmx 
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Béchet aint. 



»#°H* y prendre? les bains, cette lie seront 
un vrai paradis. . 

. JSCONDllIE 'VOLITIQUK 

Examen critique de ^équilibre so- 

: eial européen, ou abrégé statistique, 

politique et militaire * accompagné 

• de tableaux statistiques et d'une 
planche gravée. Vat le baron de R***, 
ancien colonel d'état~mator, et 
ancien colonel au corps du génie 
de France, membre de plusieurs 

.. académies, auteur du Mécanisme 
de la guerre, de VEssai sur te per- 
fectionnement des beaux-arts par 
les sciences, etc. 1 vol. in- 8. #/a- 
gimel y rue Monltholon , n. JkG ,faur 
bourg Montmartre. 4 fr. — 5 fr. 

Cet ouvrage, ne rlwte que des ques- 

* fions générales et absolument étrangères 
à tout esprit de parti : il offre Une àp- 

- plication ingénieuse des premiers prin- 
cipes de la statistique aux principales 
., question politiques , militaires ac même 

^finances* Les tableaux statistiques 

^u'ojn y trouve pour les arts , les place- 
" hiens de fends et pour )a comparaison 

et la réduction des forces militaires, 

nous out paru mériter l'attention des 

publicistes et des hommes d'état. C'est 

un nouvel essai, en politique, des "dé-, 

monstrations exactes dont 1 auteur avait 

déjà fait un heureux emploi dans Jes dénie ' 

ouvrages ci dessus énoncés. > Les ta- 

bleaux statistiques et les tableau* 4ea 

forces militaires des états de l'Europe 
*ëeur, de nature a iaspiret unvif îméVèt 
--eu AiUértàagoe, en Angleterre, ainsi 

qu'en France. 

tftUtt {fafteckism* A l'w&ç* dcs ' 
. \F*a*çais\ êur Je* affaire* de Jeter { 

.•*w.^M.aW#^,*4Me4i*i- 9VW* !*^m fitmAmàimw» 

lu- a j w ,. r\ •• mois * dans le cours. 

chevêque de Maluies. Peu Même ' 



Manuel des français sous le régime 
de la Charte. Par AlcxandreGou- 
jon. Deuxième édition, au^ment^e 
de toutes les lois promulguées 
dans le cours de la session de 
|8î 9. (*) 1 vol. W. Mongîeaîné. 

' 5 fr. * . -\ 

r 

Cathëçhi+me politique de la Cornée 
tutio^espagnole, applicable à toute 
<e*nsiitution fondée sur des pm- 
cipes. Deuxième édition, augmen- 
tée de ~ plusieurs pièces, firoch. 

Dû l'inèompatibilité de la noblesse 
et de la pairie héréditaire > pour 
servir à apprécier les changenvens 
proposées à la loi actuelle des. élec- 
tions. Par un ancien député. Broch. 
in-8. Corréard. 

», • 

Législation constitutionnelle , ou re- 
cueil des oons fautions, française* , 
précède? d* /a âéciaraMoude^ro^s 
de l'homme et du citoyen , publiée 
VA Amérique et en France. 1 vol. 
in-8. Corréard. 6fc. 
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Testament de Louis XVI , roi de 
France et de Navarre, avec une 
traduction arabe. Par M. -le baron 
Sylvestre de Sacy. Broch. in-8. 
Paris. Treuttel et iVurtz. Londres 
et Strasbourg, même maison de 
commerce. 3 ir. sur papier vélin. 

Nous avons rangé , sous le titre dVco- 
nomU politique, ce testament, parce qii'il 
indique, dans les instructions adressées 
par Louis XVI à son fils, les vrais prin- 
cipes de l'économie publique. Sous ce 
ra)>port surtout , il importe qu'il soit 
conWpax4outet les nations civilisées ; 



et la traduction en arabe remplir en 
grande partie cet objet. 

Discours et opinions de Mirabeau f 
précédés d'une note historique sur 

y sa vie. Par M. Barthe, avocat; et 
de son oraison fuo èbre 9 par M . Cé- 
rutli-, d'un parallèle de Mirabeau 
et du cardinal de Reti, par M. le 
eomte Boissy - d' Anglas >, et des 
jugement portés sur Mirabeau par 
Chénier et M. le comte Garât. 
3 vol. i*-8. Klef/er et A. Cample , 
éditeur» rue d'Enfer- Saint- Michel, 
n. a. 



QUATRIÈME CLASSE, 

BEAUX-ARTS. 



Histoire universelle depuis la créa- 
tionjusqu'à Charlemagnc. Par Bos- 
suet. Représentée par figures , gra- 
vées par David, graveur du cabi- 
net du Roi. Quatrième livraison. 
Chez l'Auteur y rue de Tour non, 
il. 17; et, dans les départemens, 
chez les principaux Libraires. Prix 
de chaque livraison , 3 fr. 



Annales du Musée de f Ecole mo- 
derne des beaux- arts , etc. — JU- 
cueil de gravures au trait ; salon de 
1 8 1 9 , etc. Par C. P. Landon. Cent 
septième livraison. ( Voyez, pour 
l'adresse et le prix de la souscrip- 
tion , le premier cahier de ce- Jour- 
nal 1820. ) 



CINQUIÈME CLASSEL 



MÉLANGES. 



Œuvres de madame la comtesse de 
Staël, oubliées par son fils, précé- 
dées d une notice sur le caractère 
et les écrits de madame de Staël» 
Par madame JSecher de Saussure. 
Tomes X et XI. in-8. A Paris, 
chez TrtuUel et fVurtz, rue de 



Bourbon, n/ 17. Londres , même 
maison de commerce* ta fr. -— 
x5fr. 



Ces deux volumes se vendent aussi 
•(parement sons le titre de L'AUpmdgHt, 
aux mêmes adresses e* au même pais. 
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LITTERATURE DE FRANCE. 



CINQUIÈME CAHIER, 1820. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans am, journal % désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de port par la "poste , jusqu'aux frontières de la France. Ce$ 
prix doivent nécessairement ' augmenter dans Vét ranger, vu les frais 
ultérieurs , et} raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

• Histoire naturelle des mammifères,* 
avec des figures enluminées et dessi- 
nées d'après des animaux vivant* 
par MM. Geoffroy- Saint -Hilaire 
et Cuvier. Par C. de Lasleyrie, 
1 5e livraison. A Imprimerie de 
Lasleyrie, rue du Bac, n. 58. 
Prix de chaque livraison, i8fr« 

Histoire naturelle des lépidoptères, 
ou papillons diurnes des environs 
de Paris , décrits par M. E. H. 
Cénonville , docteur en médecine. 

Journal général, 18210, N°« 5. 



Deuxième livraison , avec des 
planches, in-8. Crevot. 

BOTANIQUE. 

Herbier général de l'amateur , par 
feu M. Mordant de Launay, conti- 
nué par M. LoyseUur de Long- 
champ , avec fig. peintes d'après 
nature; 43e. , 44e., 45e., 46e. li- 
vraisons. ( Voyei , pour l'adresse 
et le prix, le troisième cahier, de 
ce Journal. 
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Fiantes de la France. Par M. Jaumc- 
Saint - HHaire) Dix - neuvième' et 
vingtième livraisons in -8. Chez 
l'Auteur, e t chc zTr eu UcLetWlirti. 
8 fr. sur papier vélin, in-4. ï$ fr. 



Ftore des Antilles , ou Histoire gé* 
nérale , botanique générale et éco- 
nomique des végétaux indigènes des 
Antilles , e/ des exotiques qu'on est 
parvenu à naturaliser, décrites 
d'après nature /selon le système 
sexuel de Linné et la méthode na- 
turelle deJussieUf avec des planch. 
dessinées, gravées et .enluminées 
par F. B. Tussac, colon de' Saint- 
Domingue. Tome 1er. Deuxième 
livraison in-folio. Chez V Auteur , 
rue des Tournelles , n. 3>o , et chez 
à'Hautel, imprimeur, rue de la 
Harpe, n. 80. 

Catalogue des plantes du départe- 
ment 'de F Eure. Par U.Brouard\ 
médecin en chef de l'hospice d'K- 
▼reux. Brochure in - 12: Ancelte 
fils. 

Nova gênera et species plant arum 
quas inperegrinatione adplagam œ» 
quinoctialem orbis norivàêlegetûht, 



i Ce fascicule, qui' fait partie du 
tonae IVf contient les feuilles 1 o à 1 9 du 
texte , et le$ planches 826 à 34p incf — 
^e prix de chaque livraison , sur grand- 
colombier, fig. color. 2oofr.— Sur papier 
Jésus fin, fig. celor. 180 fr. — Sur le 
même papier, figures noires 100 fr. ; ec 
sur papier ordin. £g noires. , 36 fr. 



Du thé, ou nouveau Traité de sa 
culture , sa préparation et ses 
usages. Par F. Marquis jeune, 
marchand de thé de S. A. R. Mon- 
sieur Cornée d'Artois; orné de 
gravures coloriées faites d'après 
nature et d'après des peintures 
originales de la Chine. 1 vol* 
in- 1 8. Ncpveu , Audot et Marquis » 
passage des Panoramas , n. 1 8. 

Nous revenons sur cet ouvrage f 
déjà annoncé dans Je précédent cahier j 
d'abord, pour donner plus de dévelop- 
pement au titre; puis, pour indiquer 
sommairement les objets qui y sont 
traités. >J 

L'auteur, après avoir observé qu'en 
Chine, en Tartarie, au Japon, dans 
l'Hindqustan et dans le Thibet, quelques 
centaines de millions d'individus, depuis 
le souverain jusqu'au soldat et l'artisan , 
se sont fait un besoin, une nécessité 
même de l'usage du thé, donne un re- 



descfipsérunt partira ndicmbravc-, iev f «ract des thés achetés eu Chine 

runt A. Bonpland et Alex, de Hum* f C P™ l" 2 )*&«*_ ' 7 8 ° L C ' W ?-HJK 

1^1 j. t r ». .. - ., ~ o en neuf ans. Le total des livres de thé 

baldt In ordinemdigessU C. S. expon ^ tam par , e8 vaiMeaux aug|âif 

Kunth. base. XV. 4. major, que par d'autres navires, se monte à ceint 

(En français) t Nouveaux genres aoi*ante-neuf raillions cinq cent qua- 

et espèces de plantes recueillies , rante-trois mille deux cent soixante* 

décrites et coloriées en partie par deux. H donne ensuite la description de 

A. Bonpland et Alex. Humboldt , ,a f Wf nte t \ {• manière «Ma «mer et d'en 

dans leur voyage à la^ontrée 'folterk feuille, ses différents espèces 

x • • 1 j» Jr ** 1 et variétés, avec un tableau comparatif 

équinoxiale du Nouveau-Monde , dé8 tbéé ^ T8 doni „ compo J n ™„ 

et mis en ordre par C. S. Kunth. cargaisons , o>l se divisent en thés noirs. 

Fascicule quinzième , grand in-4. au nombre de sept ; et en thés verts , en 
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faïeil nombre. tuï$, en deux par*, 
graphes très-étehâus , il trace les carac- 
tères distinctes et le commerce des thés 
noirs et des thés verts. U termine son 
W*ressant ouvrage par un exposé des 
WfW JP r «g ar «W<>ns <}u ihè en breuvage, 
cDwrèssàjs qui ont été .faits sur l'intro- 
duction de cet arbrisseau en Europe, 
lût la conservation de ses feuilles sèches 
M sur lw vases propres à cet usage. 



Annales de chimie et de physique. 
Par MM. Gay-Lussac et Arago. 
Tomes X, XI et XII in-8. Chez 
Croçhard, cloître Saint-Benoît, 
n, 16U — Le prix de souscription 
est de 24 fr. pour l'année pour 
Paris, et de a 8 fr. pour toute Té- 
tendue de la France. 



Voici les sujets des planches, très- 
bien dessinées et coloriées avec soin,, 
dont l'ouvrage est orùè : branche de thé 
en fleurs et en fruits , d'après Kempfer. 
-rrAutre branche de thé en fleurs, d après 
-P<w*a- —Fleur et graine du iokatchou , 
d * a Pï*t4P Qu*g*e*' ^Torréfaction .et 



Voici le contenu du dernier cahier : 
Rapport sur un Mémoire relatif à la 
construction des instrumeus à cordes et 
à arches. Par M. Félix Savon. 

, De. la magnésie dans les analyses chi- 
miques. Par J£. JLongchamp. ^ 

Nouvelles recherches sur la nature du 
bleu de Prusse. Par M. Roùiques. 

Mémoire sur la pesanteur spécifique 
température des eaux de la mer 
,_ ___._.. .„„ .~ w ,*,«,«•. différentes parties q> l'Océan et 

k Canton. • Roulage des "feuilles de thé < * ans ^ 8 mers particulières, avec quel- 
dans les barses ou corbeilles. — Singu- V 1 ** détails » ur la proportion des sub- 



enroulement des feuilles de thé. — Ba- 
teaux de lin teneur des terres pour le 
transport des corbeilles ou barses de thé. 

^-Préparation des feuilles de plomb qui *»««*v»«w eu. «« ji*nw 
doivent envelopper le thé. —Fabrication 9t la tem pe*àture des « 
de» caisses pour contenir les thés vendus *}ans différentes parties 
a Canton. —Roulage des feuilles de thé dans d«» mers particulier. 



liére récolte d'un thé très-estimé. 



stances salines qu'elles contiennent. Par 
le docteur Alexandre Marcet. 



Flore du Dictionnaire fes sciences 
médicales , décrite par .MM. Çhau- 
meton % Chambiret et Poirét, et 
peinte par madame Panhoucke et 
P. F. G. Turpin. Huitième et der- 
nière partie, centième et cent- MÉDECINE, 
unième livraisons. Panhoucle. 

1 ET PHARMACIE. 



Extrait des séances de l'Académie 
royale des sciences. 

Observations méléréologiquèe du mois 
de novembre. 



CHIRURGIE 



PHYSIQUE. CHIMIE. 

Notice sur U développement de la 
lumière et des sensations dans Us 
abedjglei-nés , à la suite de l'opéra- 
tion de la cataracte faiïe par[ )e 
docteur Forldnze, professeur de la 
Faculté dés sciences dé Paris et 
du collège ^ejCharJernaçue. Broch. 
in-U. Madame Huzârd. 



Dictionnaire de médecine-pratique et 
de chirurgie, misa la portée des 
gens du monde , autant que j 'art 
de guérir en est susceptible ; ou 
moyens les plus simples , Us plus 
modernes et Us mieux éprouvés de 
toutes les infirmités humaines. Par 
M. /.F. AUxandre Pougens /doc- 
teur-médecin de la Faculté de 
Montpellier. Deuxième édition, 
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augmentée du double. 4 vol. in-8. 
CroulUbois et Delaunay. 

OEuvres choisies de Tissot , docteur 
et professeur en médecine * etc. 
Nouvelle édition publiée par M. P. 
Tissot; précédée d'un Précis his- 
torique sur la vie de V auteur , et 
augmentée de notes. Par M. J. 2V. 
Halle, docteur et professeur en 
médecine de l'Ecole de Paris. 
5 vol. in-8, Altut. 

Considérations médico - légales sur 
rempoisonnement par Us irritans. 
Par C. B. CéUstin BiUiard, de 
Lorris, département du Loiret, 
docteur en médecine» Brochure 
in-4. Didot jeune* 

Cours de matière médicale. Par 
M. L, Hénin, docteur en méde- 
cine de la Faculté de Paris» 2 vol. 
in-8. Croullebois. îafr. 

MATHÉMATIQUES. 
Eiémens d'algèbre. Par M. Bourdon, 



docteur es sciences» Deuxième 
édition. 1 vol. in-8. Madame 
Courcier. 

Doctrine de l'algèbre, basée sur Us 
vrais principes encore inconnus, etc. 
Par i/L . Bonnefin , ex-trésorier de 
la marine des Invalides à Saiat- 
Malo. Brochure in - 8. Même 
adresse. 1 fr. 60 c. 

La Gonéqmétrie , ou Part de tracer 
sur le papier des angUs dont la 
graduation est connue, et d'évaluer 
le nombre des degrés d'un angU 
déjà tracé , accompagné d'une ta- 
ble des cordes pour U rayon 1 0^600. 
Par M. / B. Francœur, professeur 
de la Faculté des sciences de Paria 
et du collège de Charlemagne, 
Brochure in- 8« Même adresse. 1 fr. 
a5c. 

Essai d'arithmétique élémerilaire.Var 
L. L***» professeur de mathéma- 
tiques. Brochure in-8. Burgeasjils. 
afr. 



DEUXIEME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Recueil agronomique, publié par Us 
soins de la Société des sciences , 
agriculture et belles-lettres du dé- 
partement de Tarn et Garonne. 



Tome 1er , numéros 1 et a. On 
souscrit pour, cet ouvrage , à 
Montauban , chez Fontanel et Le- 
forge. Prix pour l'année, Sic. 

Traité de V éducation des animaux 
domestiqués , dans lequel on in- 
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diqut Us moyens les plus sûrs et 
Us plus simpUs de Us multiplier, 
de Us maintenir en santé , d'en tirer 
U plus d'avantages possibles. Par 
Ar senne Thiebaud de Sernaud. 
Tome 1er in- 12. Audot. 3 fr. 

Essai sur Us moyens de régénérer 
C agriculture en France , et plus 
particulièrement dans Us départe- 
ment du Midi Par M. Landier^ 
membre de plusieurs académies. 
1 Toi. in- 8* Marseille. Ricord. 

Mémoire sur la culture des pins , 
sur Uur aménagement , leur ex- 
ploitation et Us divers emplois de 
leurs bois. Par Louis-Gervais De la 
Marre , propriétaire , cultivateur- 
forestier» î vol. in-8. Madame Hu- 
zard*. 

Le bon. Jardinier f almanacb, avec 
supplément, pour l'année 1820. 
Par MM. LoiseUur de Long- 
champ, Vilmorin et Noisette. 1 fort 
volume in- 8. avec 4 planches* Chez 
Audot. Prix : 7 fr. —,9 fr. 

Cet aîmanach contient des préceptes 
généraux de culture; l'indication des 
travaux à faire mois par mois ; la des- 
cription , l'histoire et la culture particu- 
lière de toutes les plantes potagères, des 
arbres fruitiers , etc , etc. ; suivi d'une 
table française-latine de tous les noms 
de chaque plante, et un vocabulaire ex- 
plicatif des termes de jardinage et de 
botanique ayant besoin d'interprétation. 

La Maison des champs , ou Manuel 
du cultivateur , etc. Par M. D. 
Pfluguer. ( Voyez, pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse 



et le prix, le précédent cahier de 
ce Journal 1820. ) 

Article quatrième et dernier» . 

Chapitre XL Des prairies : de leur . 
culture. Première section. Des prairies . 
naturelles. Art. 1er. Des graminées vi- 
vaces les plus convenables aux prairies. 
Art a. Des soins qu'exigent les prairies. 
Situation et prépaiation du terrein des- 
tiné à être mis en prairies. De l'ense- 
meucement. Art. 3. De l'entretien des . 
prairies Extirpation des plantes nui- 
sibles. Nécessité d'épierrer, étaupinier, 
nettoyer et affermir la surface du soldes 
prairies. De l'amendement des prairies. 
Arrosement des prairies. Art. 4 t)e rem- 
ploi du produit des terres en herbages. 
Dirpacage en pâturage. Du fauchage de 
l'herbe pour être consommée verte. De 
la récolte du foin. Du regain. De la con- 
version des prairies en pâturages, en 
terres labourables, et de leur assolement. 
Deuxième section. Des prairies artifi- 
cielles. De la luzerne ; du sainfoin ; du 
trèfle; du millet; de la chicorée sau- 
vage; de la spergule des champs; de la 
buniade orientale ; de la trigonelle-fénu- 
grec ; du galaga ; observations sur les 
arbres, arbrisseaux et arbustes pro- 
pres à former des prairies. 

Chapitre XIL Du jardin potager. No- 
menclature, par ordre alphabétique t 
des plantes potagères , et dont plusieura 
espèces ou variétés sont cultivées avec 
succès en plein champ. 

Chapitre XIII et dernier. Du jardin 
fruitier. Art. 1 er. Du choix des arbres 
fruitiers. Transplantation des arbres. 
Art. s. De la taille; de l'ébourgeonne- 
ment ; du palissage, etc. Ebourgeon- 
ne ment et taille d'été. Du palissage 
d'été. Art. 3. Nomenclature, par ordre 
alphabétique , des différentes espèces et 
variétés d'arbres fruitiers le plus géné- 
ralement cultivés en Europe. Observa- 
tions générales sur la conservation des 
fruits. x 
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ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 



TRIELS. 

Traité de l'art de la charpente. 
Deuxième partie, -r- Coupe de 
l'escalier: In-folib, avec vingt-nuit 
flanches, dont deux doubles.! 
Chez t 'Auteur , rue de Bourgogne, 
n. a 5 \ et Firmin Didot et Bance , 
marchand d'estampes. 

Art du Serrurier, Par M. Duhamel 
du Monceau, membre de l'Aca- 
démie royale des sciences. Nou- 
velle édition , ornée de ringt plan- 
ches en taille-douce , et augmentée 
de tout ce qui a été écrit de mieux 
sur cette matière en Angleterre , en 

i Suisse , en Italie , ete. Par J. C' 
Bertrand , professeur de belles- 
lettres à Neufchàtel, membre de 
l'Académie de Munich, i vol. in-4. 
Moronval, 18 fr. 

Art du Savonnier , ou manière de 
faire les différentes espèces de sa- 
von. Par M. Duhamel du Monceau, 
etc. Nouvelle édition > augmentée 
comme dans rarticle précédent. Par 
M. Bertrand, etc.;" extrait de ta 
Description dès arts et métiers , 
faîte ôtf ; approuvée par MM.* de 
l'Académie royale de Paris , avec 
planches», en taille - douce. 1 vol. 
in-4. Même adresse. 4 fr. 5o. c. 

Collection de machines , instrumens, 
ust'erisiles\ ' constructions* , appa- 
reils , etc. employés dans Vécono* 
mie rurale , domestique et indus- 
trielle , d'après les dessins faits dans 
diverses parties de V Europe. Par le 



comte de Lasteyrie. Première. e$ 
deuxième livraisons in-4. àvep 
planches et' un texte explicalîfc 
A ' f Etablissement "lithographique 
du comte de JOastevrie,* rue a% 
Bac) n. 58.*r>jx decna^uç %fjai«f 
son, 5fr. r . u 

Essais chimiques sur les arts et ma- 
nufactures de la Gr'ànde-Biretagne i 
traduits de l'anglais de Samuel 
Parker et Martin $ par Delauriay. 
Tomes I et IL 2 vol in-8. avec 

'vingt planches en taille - douce. 
Colas* — Il y aura un troisième, 
volume. / - ' -* •".■<•♦.' 

PONTS ET CHAUSSÉES, 
ART MILITAIRE. 

Mémoire sur la digue de Cherbourg 
comparée à la jetée, de, PpmoutK 
Par"/. F. Cacfeîr», inspecteur géné- 
ral des ponts ef chaussées. 1 vo^ 
iH-4- avec cintj planches. Cnex 
Firmin Didot. 

Ephémérides militaires, ou anm- 
versaires de la. valeur française 
depuis 1 7 92 jusqu'en 1 8 1 5. Par une 
société militaire et de gens de lettres* 
I vol. in-8. i*ti/é; aîn^f. 3 fr. 

COMMERCE ET NAVIGATION , 

Essai historique sur le commerce et 
la navigation de lamer Noire , etc.* 
{Voyez, pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix;. , Wu 
troisième, cahier de ce. Journal 
1620») 
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article deuxième ( premier extrait. ) 
. Nous allons d'abord recueillir quel 



annuellement les eaux du Niester. On 
assure qu'il peut contenir au-delà de sis* 
cents batimens marchands. Les grands 
froids de 1 8o3 l'avaient gelé. 
, Le climat d*Odessa est vif, l'air y est 



ques-unes des notions que nous donne , c » <* , , 

Fauteur sur Odessa , tant parce que c'est ***•***• &* P°. rt f'î P roté S é F» r «"• 



principalement de son port-, que nous 
ayons tiré les blés étrangers dont l'im- 
portation nous a été\ai utile dans la 
disette dont nous fûmes affligés en 1817, 
que parce que c'est à |*un de nos mi • 
nistres ( M. le duc de Richelieu ) qu'O- 
dessa doit en grande partie l'état floris- 



citadelie : il est situé dans une anse do* 
minée par une hauteur où est bâtie la 
ville qui v de ce côté, offre l'aspect d'un, 
amphithéâtre. Cette ville est très-bien' 
percée . les rues eu sont larges et longues ; 
mais , comme elle ne sont ppint 'pavées , 
et qu'il y passe journellement un grand. 



rissant on est maintenant cette nouvelle ™™^**^?™'£ *™?}*%™ £* 
ville de la Bessarabie. 

Cette ville est située sur la rive droite 
du Niéper, entre le Bog et le Niester , 
à l'est d'Ozakbw, a neuf lieues de ce 
port et à quarante-cinq lieues de celui . 
de Cher son. (*) Odessa cessera d'être 
considérée comme une rade, et son, 
port sera très-sûr, lorsque les ouvrages 
importons qu'on y a commencés t et, 
qui sont très- avancés j auront mis les 
navires à l'abri des ( yen ts d'est; qu'ils 
lui auront procuré en hiver, au moyep 
d'une jetée , toute la s&reté dont i\ est 
susceptible ; qu'enfin on sera parvenu à 
Je dégager des sables qu^y entraînent 



et la boue en hiver, les rendent fort inr 
commodes. Leur pavage peut seul faire, 
cesser ce fâcheux état : aussi attend-on 
impatiemment l'arrivée des gi es pour lf 
transport, desquels ont été expédiés, par 

" Uiraens, 
d rimée.). 
L villages. 
v oixante 
t d'indi- 
g d'Aile-, 

1 ?ar tares . 
1 ?timée r 
c luifs et 
c igneur, 

< animer-, 

< r: aussi 
1 >rtes de 
langues^ Odessa est heureusement située 
pour le commerce de la Bessarabie, 
pour celui des Palatiaats de Breslaw, de 
la Podolie,. de la Volhinie r et autres , 
pays échus à la Russie par les trois par-' 
tages de U Pologne. Plusieurs des pave 



(*) Le port de cette dernière ville est 
aussi d'une grande importance. Ses ex- 
portations consistent en .chanvre , suif » 
niés, seigle, mâts, hpjs de chôneet 
d]orme, meçrains, cire,, soie de porc, , o 

laines, toile k voiles*, bopuf salé, crin passés sous la domination de l'Autriche' 
de cheval , Un, .graine de hn r tabac , et $e la Prusse peuvent s'y procurer des 
duvet, fourrures l% .peaux de iièyres, marchandises étrangères et donner leurs 
nattes, fer, potasse, peaux de. bosufo* productions en échange; mais, pour 
de vaches , et de veaux non préparées , que ces rapports acquièrent plus de cou- • 
cuirs rouges et noirs, etc. Ce, port an-, sistance et plus d'étendue, il faut que 
rait acquis une bien plus grapde impor- le. régime d'administration de ces deux 
tance encore ,. si. £# théine. II lui e$t , puissances .y concoure et seconde les 
aççordi} )a franchise i m&s le sys^me . dispositions du gouvernement de la 
des .finances, de ^or^jpœpire^on* jet . Russie» (*) L'empereur Alexandre ,par 

dwanas^wnt M9% \metajytacipala , ■» ■ — 

s'y oppose vraisemblablement. (*) L'auteur aurait pu observer qu an 
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précieuse propre à remédier à cet incon- 
vénient : c'est une méthode qui ne dété- 
riore en aucune manière le bié qu'on y 
soumet. Pendant le séchage le blé est 
remué au moyen «l'une machine. Après 
cette opération , le beau froment de la 
Pologne méridionale qu'on rembarque à 
Odessa peut être expédié pour les pays 
les plus lointains, sans crainte qu'il ne 
s 'échauffe pendant le voyage. Le mou- 
vement que lui communique la machine 
lui donne un aspect brillant et un air de 



i5& 

iî^tï? ï™ r r tCUr Mpp0rte le * oi ^P^we.danslesmagasm.d'0- 
oW P ^ du commerced'0. annonce à ce sujet une découverte bien 

Le commerce manquait, à Odessa , 
d espèces de cuivre ; il s'y était établi un 
agiotage dans leur échange contre des 
assignations : l'Empereur y a établi une 
banque pour donner, au pair, de la 
monnaie de cuivre au porteur de ce pa- 
pier-monnaie. 

Pour fournir à la ville les moyens de 
subvenir aux dépenses que lui occa- 
sionnent les travaux qui se font au la- IUI UOOIi e un aspect Druiant et un air de 
zaret et au port, l'Empereur a accordé propreté qui doivent lui assurer la pré- 

? e . tte v iUe, entre autres immunités et férence dans tous les marchés. Les li- 
- privilèges, celui d'affermer à son profit, vraisons de blé du cru de la Pologne 
Ja vente des eaux-de-vie et de retirer de s'effectuent depuis le mois de mai jus- 
la douane le dixième des droits qui y qu'en août : il est arrivé quelquefois à 
sont perçus. Ce prince, en désignant Odessa, en un seul jour, cinq cenxa , 
Odessa pour l'un des quatre ports sept cents et jusqu'à mille chariots traî- 
pnncipaux de la mer Noire, avait nés par des bœufs : il vient aussi du 
nommé pour son gouverneur civil et Me" de Cberson à Odessa. Coostanti- 
m.lit aire M. le duc de Richelieu ; il l'a - nople reçoit de cette dernière ville beau- 
vait rendu indépendant dans ses fonc- coup de 'productions de la Russie : son 
tions , de sorte que ce gouverneur ne P°rt sert d'entrepôt aux blés expédiés 
rendait compte qu'aux ministres de de cette ville russe pour y être vendus : 
empereur à Pétersbourg Les étrangers leur transbordement et leur opération 
qui affluent à Odessa ont toujours éprou- »y opèrent sans entraves; mais il ne 
7 . ' d c . P art de M ' ,e duc de Richelieu , peut y être débarqué que pour la con- 
bienfaisance et protection. sommation locale. Les blés qui arrivent 

en partent tous les ans chargés de cette Un objet très-important a fixé Tatten- 

WaaÎ 6 ' 7 V 1 a de deux < ï uaîit ^ s » ,e tion de l'Empereur pendant son séjour à 

A -ta -i* *' ten dre j ce dernier est Odessa. Instruit que la ville manquait 

difficile à conserver dans la traversée; d'eau de source; et qu'on s'y servait gé- 

1 auteur croit , d'ailleurs , qu'on ne néraleraent de celle des puits publics , 

- . éfoignés des habitations ; qu'elles suffi- 

v saient à peine aux besoins des habitans 

moyenne la cession de la plus grande et à l'abreuvage des bestiaux qui con- 

nartie de Ja Pologne prussienne,' faite à duisaient à Odessa de nombreux cha- 

la Russie par Je dernier traité de paix, riots chargés de blés, ce prince, pour 

ce régime d administration, quant à faire cesser cette incommodité, a or- 

I ancienne Pologne prussienne , pour la donné la construction , à ses frais , d'un 

plus grande partie, est a la disposition aqueduc pour conduire dans les murs 

de la Russie. d'Odessa Veau d'une source abondante 
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qui jaillissait à une petite distance de la 
ville et était susceptible de s'élever à 
plus de quarante toises au-dessus de sou 
niveau. Cette source sert en même temps 
à alimenter plusieurs fontaines répandue* , 
dans la ville. Pour suppléer à la disette 
du bois à brûler qui est très-cher, ou 
emploie une herbe très-forte nommée 
bouriane et des bouses de vacbe se- 
chées; mais comme ces combustibles 
étaient insufÏÏsans , on fait venir de 



Cherson des rondins et des tronçons de 
différentes espèces de bois. II n*« encore 
été importé de la Pologne à Odessa , sur 
des chariots, et de la Russie par Cher- 
son, sur des allèges, que de petites 
Quantités de suif, de chanvre, de lin , 
de cire , de laine , de potasse, de peaux 
de lièvres et d'autres articles, de sorte 
que l'exportation de ces productions ne 
lorme pas un grand objet de com- 
merce. 



T R O I S I È M E C LA S S E. 



STATISTIQUE. 

Analyse s tal is tique des Etats- Unis . 
Par Adam Feysart, membre de 
la Chambre des reprétentans des 
Etats-Unis pour la ville de Phila- 
delphie. Traduit par G.N.Scheffer. 
1 vol. in-8, irissot-Thivars. 6 fr. 

Londres en 1 8 1 9, ( Voyez , pour 
le développement du titre, l'a- 
dresse et le prix, le précédent 
cahier de ce journal 1 820. ) 

Article deuxième. 

V Angleterre, observe l'auteur, est 
peut-être le seul pays de l'Europe où 
nue fable d'une absurdité monstrueuse, 
dune impiété révoltante, puisse trou- 
ver des partisans dans le siècle où nous 
vivons. Et pourquoi ? Parce que c'est le 
pays où Ton trouve le plus de fanatisme 
et de superstition ; parce que c'est là 
qu'on voit des gens qui , sans cesse oc- 
cupes à méditer sur la Bible, voulant 



expliquer des prophètes qu'ils ne peuvent 
pas comprendre, cherchent la vérité, 
. non dans l'humilité du cœur , mais daua 
l'orgueil de l'esprit , se jettent dans un 
labyrinthe dans lequel leur imagination 
s'égare et leur raison se confond. Croi- 
rait-on qu'au moment actuel il existe à 
Londres un docteur en théologie , ayant 
passé toute sa vie à méditer les prophètes 
de 1* Ancien-Testament , qui prétend y 
avoir découvert une prophétie qui an- 
nonce qu'il y aura 1 année prochaine 
une révolution épouvantable en Angles- 
terre ? 

On sait, dit l'auteur, combieu la 
société des amis des noirs, l'institution 
africaine , ont jeté de cris sur les tour- 
mens endurés par les pauvres esclaves à 
épiderme noire, sur les vaisseaux né- 
griers qui les transportaieut d'Afrique 
dans les colonies européennes: ils ont 
eu raison, sans doute; mais comment se 
fait-il que ces mêmes anglais , si cam- 
pa tissans pour les Africains , aient si peu 
d'entrailles pour leurs propres conci- 
toyens i*que les condamnés à la dépor- 
tation soient conduits k Botény-Btiy 
dans des bâtiment de transport à bord 



Digitized by 



Google 



i58 



Classé IIÎ. Statistique. 



desquels ils âou firent au moins les 
mêmes maux auxquels on se plaignait 
tant que lesexclaves noirs fussent exposés 
sur les vaisseaux négriers? Mais, dira t on, 
ceux-ci étaient innocent, et ceux-là sont 
coupables. L'auteur répond d'abord que 
parmi les esclaves noirs il se trouvait 
des condamnés, par les lois de leur pays , 
à être vendus ; ensuite , que parmi les 
déportés anglais, il s en trouve dont le 
crime est gracia ble anx yeux de l'hu- 
manité , celui , par exemple , dont est 
coupable un malheureux braconnier ; en- 
fin , quel que soit la cause de leur con- 
damnation , on ne doit pas en augmen- 
ter la rigueur , en les exposant à périr 
de misère dans le cours de la traversée. 
En vain un membre du parlement , 
M. Beniet, dans la séance du a5 javier 
jftig, annonça à la chambre des com- 
munes qu'il avait visité le bâtiment de 
transport, le Baring , prêt à partir pour 
Botany-Bay avec une cargaison de deux 
à trois cents déportés; qu'il avait vu 
vingt hommes placés à fond de cale dans 
un espace qu'il avait visité lui-même et 
qui n'avait pas douze pieds carrés (le 
v pied anglais est plus petit d'environ un 
pouce que celui de France); que les 
malheureux enfermés dans cette prison 
flottante passaient la nuit dans des trous 
de six pieds et demi de largeur sur cinq 
et demi de longueur, et où six individus 
étaient entassés ensemble ; que partout 
il n'avait vu que maladie et malpro- 

£reté : en vain ajouta-t-il que sur les 
tomens négriers On accordait un pied et 
demi d'espace à chaque esclave , tandis 
qiKon n'en donnait qu'un aux déportés ; 
que la Salty, partie en 1818 avec deux 
cents condamnés , en avait perdu qua- 
rante dans la traversée. Que répondit- 
on à ces faits positifs? Un honorable 
membre dk que le Baring avait été 
êquippé comme les autres bâtimens des- 
tinés au transport des condamnés à la 
déportation , ce qui ne prouvait assuré- 
ment pas qu'ils fussent traités' comme 1 ils 
devaient l'être , mais seulement que Ta» 
bus étant général , il n'eri~sottictcait qui» 



plus vivement une réforme. Un autre 
membre dit froidement qu'on ne peut 
pas voyager sur mer sans être exposé à 
quelques inconvéniens. Un troisième al- 
légua que les soldats n'étaient pas mieux 
traités sur les vaisseaux de ligne, et qu'ils 
n'y ont que dix pouces par homme. Pi- 
toyable raisonnement! car, si l'ai léga- 
tion était fondée , certes un abus . ne 
pouvait paS servir à en justifier un autre. 
Que devint, au reste, la dénonciation 
de M. Bennet? Tout se passa eu con- 
versation : le Baring mit à la voile , et 
les déportés, dit l'auteur» devinrent ce 
qu'il plut à Dieu. 

Nous passons d'un sujet si sérieux à 
l'observation qu'il a faite d'un ridicule 
relatif à l'un des acteurs les plus renom- 
més des théâtres de Londres : c'est 
Kean, acteur de Drury-Lane , qui à 
Londres a des partisans aussi formés que 
quelques-uns de ceux âeTalmak Paris : 
on pourra en juger, par le morceau sui- 
vant , traduit littéralement d'une notice 
mise au bas d'une affiche de Drury-Lane , 
du mois de mars 1819. . 

« Quelques grands» quelques trans- 
« cendans qu'aient été les succès de 
« M. Keàh\ dans les rôles qù J il a déjà* 
« joués en grand maître, la manière , 
« puissante et étonnamment sublinée 
« dont il a rendu le Nain de Naples , 
« samedi soir, a absolument surpris et 

* « enchanté l'auditoire; et quoiqu'il fût, 
« presque épuisé par les efforts prodi- 

, « gieux qu'avait exigés son rôle, tous les 
« spectateurs, sans exception , l'ap- 
« pelèrent à haute voix , pour qu'il vint 
« recevoir les Torrent d'applauditfsenierii 
« dont ils jugeaient convenable dliôno- 
« rer cette vaste addition à sa renom* 
« mée.» (*) 



(*) L'auteur observé" qu*fl ^aut qno 
Kèdn soit bien* pôiséilf au £èmon de la 
superbe , dém^rifaniïlier des cqméa\ie^s^ 
'" il Wtvral/potir avoir" souffert' une pa- 



Digitized by 



Google 



C^asçe I1L StQtif tique. 



i5g 



En parlant de l'exposition, ^es tableaux 
de Tec^le anglaise qui a lieu tous les ans, 
et particulièrement de celle de i^jq, 
l'auteur remarque que sur onitecentdi*'- 
huit tableaux qui y furent exposés dans 
les salles de Sornerset-House , il se trou- 
va, dam cette année, six ce^t vingt six 
portraits , cent soixante morceaux aprc 
partenants à l'architecture ; Je rçste était 
composé de paysages , de tableau* de^ 
genre , de quelques sujets d'histoire na- 
turelle : et les tableaux d'histoire, dira- 
t-on , ne s'en trouvait-il donc aucun? Si 
vraiment , répond assex malicieusement 
l'auteur, il, en est jusqu'à vingt' cinq que 
Von pourrait citer , si Ton voulait don- 
ner ce nom à des tableau* qui n'ont pas 
plus d'un pied clelong et dont les figures 
n'ont pas plus d'un ppuce de hauteur; 
mais l'exposition n'en offrait véritable- 
ment que huit ou dix auxquels ou, pû| , 
en conscience , donner ce nom. D'où ' 
vient, se demande à lui-même l'auteur, 
cette grande disette de peintures d'his- 
toire en Angleterre? C'est, dit-il , qu'il 
n'existe pas dans ce royaume d'encou- 
. ragemens pour, les peintres. Les églises 
ne soot pas décorées de tableaux; le gou- 
vernement n'en commande point ; et la 
xnafeure partie des amateurs, SÇ cqnten- 
tent d'avoip dans leurs collections un ou 
deux échantillons de ,1'écoïe, anglaise : il . 
•n résulté qu'on se jette dans le portrait, 
parce que c'est le^enre le plus lucratif, 
et* dans le paysage, parce que,, deman^,. 
dânt moins de peines et de temps, il est 
plus facile d'en tirer parti : il est mê/n*, 
des artistes qui ne sont pa$, dpuué>, de. , 
tout talent, qui nq dédaignent Pa4.de, 
peindre les planchers % des, s*i I Jea de bal . 
chez ' lés . granits ( seigneurs 4 suivait, la 
mode anglaise. t 



fiche. Sans adopter une observât „ J<w*na , M. /Tes* a neuit u 
p génMséA,sans doute., nous., £• quakers aur4aquelle.il jette, 
rneronsàdirenw sicetac/eur « . fu™£ L'expression des diver 



rejjle affich 

tion^trppg^ 

nous bornerons^ dirp flo$ < 

tout te mérite que lui.attribfo , JWfiohsi» -~ »• . . , - 



Les bornes de ce Journal ne nous 
pçrmetAen£ pas de suivre IWeur dans 
les détails où il entre sur plusieurs ta- 
bjeauxd histoire, et même sur quelques 
tableaux de genre faisant partie de l'ex- 
position : m#BS nous bornerons à dire . 
quelque cfjps* du jugement qu'il porte 
sur $L Wf&i président de l'Acadé- 
mie^ f) Ce** •> dit-il, un homme dun 
talent reconnu., et presque le seul pein- 
tre d'bisfpire que l' Angleterre puisse 
cjter aujourd'hui. Les trois tableaux qu'il 
avait mi» à l'exposition ont paru àl'auteur 
au-dessous de sa réputation, quoiqu'il 
noyait, trouvé .aucun reproche à lui faire 
ni pour le dessin, ni pour le coloris; 
raajs il faut < ©beerve-t-fl , autre chose) 
dans un tableau d'histoire : c'est la pen- 
sé?,; et il appuie ce jugement de plusieurs 
remarque* qui nous ont paru très -judi- 
cieuses. 

Pour bien juger une nation , dit l'au- 
teur dant une de ses lettres , pour ré- 
pondre au reproche qu'on lui a fait d'a- 
voir employé un ton.de couleur exagéré, 
pour peindre les mœurs à Londres , il 
ne faut, voir cette nation-, ni dans les 
salons des grands. et des riches , ni dan» 
le taudis de lav pauvreté, sous lesgue* 
nilles de l'indigence; Cet deux classée 
sont, à quelques nuances près, les mêmes 
dans tous les pays : c'est dans la classe 
moyenne qu'il faut faireses. observations, 
parce que- ce n'est que là qu'on peut 



(*) Cet artiste^ vient de mourir, et w 
c'est une perte ■ bien . sensible pour les 
béanx-arts en Angleterre, 11 était né à 
Philadelphie et était, de la secte des 
Quakers. Dans un tableau dont l'estampe 
de* même proportion que ce tableau 
mftmo appartient au rédacteur de ce 
jQurnal , M. IVeu a peint une famille" 
«u regard 
divers person- 
na^e^es* frappante * leus»,costuiae>sonx 
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trouver les moeurs vraiment nationales. 
Qu on entre chez un lord , chez un riche 
négociant , on y trouvera une table aussi 
bien servie qu'à Paris , les meilleurs vins 
d'Espagne et de France , un luxe d'ar- 
genterie inconnu dans les autres pays ; 
rien ne rappellera l'Angleterre que les 
excès d'intempérance auxquels on se 
livre quand les dames ont quitté la ta- 
ble , et le vase immonde qu'on n'ose 
nommer et qu'on trouve dans toutes 
les salles à manger. Le pauvre a, en 
Angleterre , les mêmes habitudes d'éco- 
nomies forcées que partout ailleurs ; on 
lui reconnaît seulement un penchant 
plus décidé à l'ivrognerie et à la licence ; 
mais que l'on voye ce que l'on appelle 
en France le bon bourgeois à table , en 
famille , c'est là qu'on trouvera le rosbif 
et Je plum-pudding, les pommes de terre 
et la bière ; qu'on verra manger sans 
serviette et boire dans la même pinte. 

CHRONOLOGIE. „ 

Nouvelles recherches sur V époque de 
la mort d'Alexandre , et sur la 
chronologie des Ptolémées ; ou exa- 
men critique de V ouvrage de M. 
Champollion-Figeac ; intitulé An- 
nales desLagides. Par M. /. Saint" 
Martin. 1 vol. in-8. Chez Y Auteur ^ 
lue Haute- Feuille , n. 10. 5 fr. 

HISTOIRE. 

Histoire de PEmpire de Russie. Par 
M. Karamsin; traduite par MM. 
Saint-Thomas et Jauffret. Tomes 
IV et V. in-8. On souscrit, pour 
cet ouvrage , chez M. Saint-Tho- 
mas , éditeur, rue de la Monnaie, 
n. 2 , et MM. Treuttel el fVùrte, 
rue de Bourbon, n, 17. 

Nous n'entreprendrons pas de donner 
l'analyse de ces deux volumes , non plut 



que nous ne l'avons fait pour les pécé- 
dens volumes : nOus en donnons la rai- 
son dans lehuiriéme cahier de ce Jour- 
nal 1819. Tome XXH. page a36. 

Histoire abrégée des Jésuites et des 
Missionnaires Pères de la Foi, etc.' 
( Voyez, pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
premier cahier de ce Journal 
18:10.) 

Article deuxième et dernier. 

La première qualité qu'on a droit 
de désirer dans un historien t c'est l'im- 
partialité. Elle ne paraît pas avoir tou- 
jours dirigé celui qui vient de nous don- 
ner l'Histoire des Jésuites. Sans doute 
il n'a pas exagéré quand il nous l'a dé- 
peinte comme «ne société dangereuse 
que les gouvernemens , à très-juste titre , 
ont expulsée : elle l'était sous plusieurs 
rapports : d'abord, par la nature même 
de son institut qui rendait ses membres 
des instrumens aveugles de leur général , 
lui-même l'auxiliaire passif des préten- 
tions de la cour de Rome} puis par son 
prosélytisme trop ardent qui la portait 
sans cesse à étendre obstinément le rè- 
gne de la religion catholique dans tous les 
pays où l'on avait bien voulu lui per- 
mettre de s'établir, en détachant, par 
toutes sortes de moyens ,' leurs habitans 
de la religion nationale : enfin par son 
ambition démesurée qui lui faisait por- 
ter le trouble dans tous les gouverne- 
mens, dans la vue d'y jouer lé principal • 
rôle en s'assujértssant en quelque sorte? 
leurs sujets. Mais y a-t-il de la justice à 
représenter cette société comme profes- 
sant encore- dans les derniers temps les 
affreux principes du régicide , parce 
qu'elle les professait à une époque où 
ils avaient infecté, particulièrement en 
France , la plupart des ordres religieux 
et même, la classe respectable des curé» 
de Paris. L'historien na-t-il pas été 
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Forcé d'avouer lui-même que lors de la des différons corps qui composent Par- 
trop fameuse conspiration ourdie contre mée de cet empire , auties que le corps 
le roi de Portugal et sa famille , on ne de Jannissaires , que porte t ses obser* 
put trouver aucune preuve juridique de vations 9 dont nous allons donner l'ana- 
complicité dans cet attentat , contre. le lyse dans le présent article en plusieurs 
trop fameux Père Maladrida, et qu'il extraits. 

fut condamné au dernier supplice pour , . , . „ ... 

toutes autres causes que pour celle de . Le premier de cet corps est 1 artille- 

cette complété dans il avait été d'abord "•• Mustapha III , effrayé par les revers 

accusé, L'historien , en insistant sur les da f° n arme f 1 et . P ar ? e » P er , tes c °™ dé ' 

différentes pratiques de la société pour râbles en artillerie, résolut de substituer 

se faire autoriser à partager l'instruc- aux canons massifs traînés par des bu fpes 

tion publique avec l'Université , n'au- q ui jusques-là avaient toujours été en 

rait-il pas dû convenir qu'après y avoir « s «g e » de f, P lècer «gères et da cam - 

réussi elle n'en a pas abusé pour infec- P a g ne attelées avec des chevaux. Ses or- 




de faire fleurir les belles-lettes , notam- Constantinople quelques pièces d artille- 
inent sous le règne de Louis XIV et ric lé g ere P ar le8 soms du baron d » lotr » 
même sous ceux des successeurs de ce l ui ' forni une centaine de canonniers. 
prince, et que la société a produit plu- <*• nouveaux canons ne furent pas 
•leurs membres distingués dans l'entai- ènvovésaux armées : les efforts du ba- 
ttement des lettres et daus l'éloquence ron de Tott pour perfectionner les diffé- 
de la chair, tels que les Pères Jouueney, rcnte ? ho ™ he * ? e l art,Ucne Revinrent 
Sanadon, Porèe, et les Pères Bourda* inutiles. Mustapha mourut ; la paix se 
loue, Cheminais, Segaud, et nombre &** « ™ n ne fut changé dans le person- 
d'autres qui n'étaient aucunement initiés ° el « le J mat *™ al àe Urulkne. Se- 
dans les dangereux secrets de la poli- hm III , doué d'un génie actif et animé 
tique de leurs chefs? Voilà ce que fins- Pf 1 exemple de Mustapha III son 
torien n'aurait nas dû dissimuler, tout P ère » forma, comme on Pa vu dans 

premier, la résolution har- 



torien n'aurait pas dû dissimuler , tout P ( . 
en insistant, comme il a dû le faire, 1 article 
sur la justice de leur expulsion de pres- 
que tous les états dé l'Europe. 



die de régénérer sa nation et ses armées : 
il demanda des officiers intelligens à la 
France, à la Suède et à l'Angleterre; 
encouragea ceux qui lui furent envoyés, 
et adopta plusieurs de leurs projets pour 
le génie , la marine et l'artillerie nom- 
Saint-Dcnis, etc. ( Voyez, pour le mément. La fonderie de Tophane, mise 
développement du titre , l'adresse par les officiers français sur un pied res- 
et le prix, le premier cahier de ce pectable, fut destinée à servir de modèle 

aux autres établissemens du même genre.. 
Les fourneaux furent perfectionnés ; on 
discontinua de- couler des canons au* 
dessus de trente-six livres de balle (*); on 



Révolutions de Constantinople en 
. 1817 eM8i8. Par A. Jucheteaûde 



Journal 1820). 
article troisième (premier extrait). 



L'historien nous donne des notions , ' . . 
moins étendues que ne l'a fait le. comte 

Marsigli, dans son état de l'Empire ot- (*) Anciennement en Turquie, les 
toman , mais plus intéressantes , parce batteries de côte étaient armées de ca- 
ne c'est véritablement sur l'état actuel nons monstrueux, dont quelques-uns 
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adopta les nouvelles dimensions dès française : car ayant remarqué* perdes 
pièces d'artillerie firâçnises; des^a nons expériences répétées, que les Otmsiers 
de douze , huit et quatre livres de balle allongés de six pouces des Russes avaient 
lurent exclusivement destinés à l'usagé une portée plus étendue que ceux, qui 
de l'artillerie de campagne , d'après le leur avaient été envoyés par la France', 
système qui régnait alors en France. La ils les préférèrent à ces derniers et le» 
construction des affûts fut dirigée par adoptèrent : ils ont même , en dernier 
des ouvriers français qui ce tardèrent lieu, ajouté, par des raisons sembla btes, 
pas à former des élèves habiles. Ce qu'il des pièces de six, suivant le modèle au* 
y a de bien remarquable et ce qui prouve trlchien, à leur artillerie de campagne. 
que si les Tur'cs étaient bien dirigés , ils Les Oulémas, et les Jannissaires^ne firent 
pourraient encore , sans le secours des entendre aucun murmure à l'occasion 
officiers étrangers et d'après leurs pro-- de ces cbangemens opérés dans le ma» 
près observations , se rapprocher deè meit- tériel de l'artillerie, parce que les mal- 
leurés méthodes européennes , et lutter neurs des dernières guerres en avaient 
dès 'lors avec leurs, belliqueux voisins fait sentir 1a nécessite. Ces innovations 
d'Europe (*), c'est que le$ nouveaux si utiles ne faisaient d'ailleurs aucun 
cbangemens ne furent pas adoptés par tort à leurs privilèges ; mais lorsque le 
eux avec un esprit serviie d'imitation sultan Sélim voulut organiser le person- 
pour tout ce qui tenait à l'artillerie net de l'urtillerie, et parut disposé à 

adopter pour cette arme le système d'or* 
■ » « ■ ■ — - camsation et la discipline des Francs \ - 

il connut bientôt, par les murmures 
sans affûts, sans tourillons, sans bou- desJannissaires, combien cette entreprise 
tons de culasse, et ne pouvant pas être était dangereuse Ce monarque laissa 
remués, servaient à lancer des boulets auxtopehys (c'est la dénomination qu'en 
de granit de sept à huit cents livres. La Turquie on donne aux artilleurs) leurs 
principale défense des remparts de leurs titres et leurs prérogatives dé Jannis* 
villes de guerre, consistait dans des ca- àaires (*) ; mais il divisa ce corps en 
nons qui , placés sur des affûts longs, et cent dix Odas de cent vingt hommes 
massifs, lançaient des boulets de cent chacun. Les officiers et sous-officiers de 
vingt livres, et nécessitaient l'emploi ces Odas devaient avoir les mêmes titres» 
de pins de vingt canonniers pour être jouir de la même solde et obtenir les 
remis en batterie. A ces armés gigan- mêmes récompenses que ceux des Jan-" 
tesqoes dent les batteries de côtes et les nissaires ; mais la solde moyenne du 
places de guerre continuent encore à être simple canonnier , au lieu de n'être que 
hérissées , ils ajoutaient , pour leur artil- 
lerie de siège , des pièces de canon de ■ ■ ■■ 
tout calibre , depuis celui de douze jus- 
qu'à celui de quarante; et, par un sen- 
timent de haine contre toute innovation, 



( * ) Le corps des artilleurs atïnt tou- 
jours eu un chef particulier , mais qui. 



ils conservaient avec soin aux pièces par soo organisation , dépendait de celui 

, nouvellement fondues et à leurs affûts des Jan nissaires , et en retirait les som- 

les proportion* et les formes qu'elles més v qui' étalent nécessaires à son ser- 

avsient dans 4e temps* de leur adoption vice. Les seizième et dix - huitième oçtaa 

en Turquie . dés Jarinissaires, étaient destinés à accorn- 

pagner et à sef vir l'artillerie, erse dis- 

(*) Nons avons eru devoir faire cette tinguaietft des^aiitresodas par des images 

observation Y qui paraît avoir échappé à de canons et de boulets peintes sur 

l'historien. leurs draffeaux'partFculiers! 
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de vingt aspres par jour , fut portée à dans les casernes , et de sages pi écau- 

quarante aspres , afin que cet encoura- tions étaient prises pour garantir la jei> 

gement servit à grossir ce corps, que nesse du plus affreux des vices. Les ca<* 

Sélim avait résolu de soumettre à une nonniers se rassemblaient deux fois par 

discipline sévère, et dont il voulait se jour et s'exerçaient trois fois la semaine 

servir comme d'un modèle et d'un ap- aux manoeuvres du canon. Depuis la 

pui pour ses autres réformes militaires, déposition de Sélim , la discipline des 

Le chef de ce corps , sous le titre de troupes s'est affaiblie f les exercices sont 

topchy-bachy , obtint les honneurs de devenus plus rares et les mœurs moins 

pacba à deux queues et cent trente mille pures : cependant le bon esprit établi 

piastres d'appointemens annuels ; mais dans ce corps par Sélim , dont la mé- 

on lui ôta les droits abusifs qu'il retirait moire est toujours chère aux topchys , 



de la fabrication de la poudre , des fon« 
deries et de la vente des emplois. Le 
nazir ou intendant fut chargé de l'admi- 
nistration des vivres , de la solde des 
troupes et de toute la comptabilité; il 
reçut dix mille piastres d'appointemens : 
ces deux chefs, naturellement rivaux, 



n'est pas entièrement éteinte. Les ca« 
nonniers se rassemblent encore une fois 
la semaine pour s'occuper de\ manoeu- 
vres , et ils se distinguent des autres ^mi- 
litaires par leur bonne conduite envers 
le public et par leur entière soumission 
au gouvernement. Les dépenses totales 



eurent des attributions qui les forcèrent du corps des topchys et des établisse mens 



de se surveiller mutuellement, et purent 
correspondre séparément avec le grand* 
visir. 

L'ambassadeur de France, Aubert* 
du-Bayet, avait amené avec lui un déta- 
chement d'artillerie à cheval. Lee ma- 



qui en dépendent , moment à près de 

Îuatre millions de francs; mais on ne 
ait pas entrer dans cette somme la va- 
leur du cuivre formé par les riches 
mines de Tocat, du fer qu'on retire du 
Mont-Hareus et des bois qui sont cou- 
pés dans les forêts impériales : i'abon- 
nœuvres promptes et précises de ces dance du cuivre , ses bonnes qualités et 
canonnjers , et les mouvemens rapides la facilité de son transport par mer , de 
des pièces qui pouvaient suivre partout» Trébisonde à Constantinopte, ont dé- 
mente sur les cnemins les plus difficiles , cidé la Porte à n'employer que ce métal 
, la cavalerie , étonnèrent et enchantèrent pour son artillerie de terre et de mer , 
les Turcs. On s'empressa d'imiter les et à ne faire usage du fer que pour les 
Français ; on aggrégea deux compagnies projectiles de toute espèce, 
d'artillerie à cheval au corps des top- 



chys. Tous les canonniers turcs dési- 
rèrent faire partie jde ce nouveau corps 
d'é^te. Leur bonne volonté et les excel- 
lentes qualités des chevaux turcomans , 
rendirent bientôt ces nouvelles compa- 
gnies comparables, par la vivacité des 
ieux,la célérité des manœuvres et la 
bonté des attelages, à tout ce qu'il y a 
de mieux en ce genre dans les armées 
européennes : ce corps s accrut par la 
suite et s'élève en ce moment à prés de 
huit mille hommes, La discipline des 
artilleurs à pied et k cheval lut sévère 
sous Sélim Ul : tous {es soldats non ma- 
*& $P*f9M*P*iBts à je retirer le soir 



Histoire de la chute de l'Empire de- 
Napoléon, ornée de huit plans ou 
cartes, pour servir au récit des 
principales batailles livrées en 
i8i3 et 1814. Par Eugène La 
Baume, chef de bataillon au corps 
royal d'état- major, chevalier de 
la légion-d'honneur et de l'ordre 
impérial de la couronne de fer 
d'Autriche, 2 vol. in-8. Aneelin et 
Poohardf, çt TreutUl t^l&inlz. 
iz fr. 
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* Par le grade qu'il occupait dans Far- 
inée, M: De la Baume était à portée 
d'observer les mouvemens de cette ar- 
mée et ceux mêmes des armées enne- 
mies , de juger jusqu'à un certain point 
leurs opérations. Les recherches qu'il 
paraît avoir puisées dans les meilleures " 
sources , l'ont mis en état de faire con- 
naître les raouvemens politiques dont il 
n'a pas pu être témoin. Dans., un pre- 
mier article , nous allons donner le som- 
maire des faits exposés par l'historien 
avec une grande impartialité et une con- 
cision lumineuse. Dans un second ar* 
ticle, nous recueillerons les observations 
|es plus remarquables répandues dans sa 
narration. 



Article premier» 

L'auteur a divisé son ouvrage en 
douze livres. 

Livre premier. — La Prusse* Napo- 
léon revient de Moskou. Son discours 
au Sénat. Destitution du préfet de Paris. 
Appel de l'empereur Alexandre aux na- 
tions européennes. Discours de lord 
Liverpool au Parlement d'Angleterre. 
Lord Walpole part pour Vienne. Défec- 
tion du corps d'York. Conduite du. ca- 
binet de Berlin % Séna tus- consul te pour 
une levée de deux cent mille hommes. 
Dévouement des Français Les débris de 
l'armée française sur la Vistule. Le roi 
de Naples abandonne le commande- 
ment. Prétendu concordat avec le Pape. 
P> o jet de régence. Politique du cabinet de 
Vienne. Le roi de Prusse quitte Berlin. 
Conduite du prince Eugène. Situation 
de l'Empire. 

Livre second. Création d'une nou- 
velle armée. Blocus de Dantzick et des 
■o laces de la Vistule. , Schwarzèuberg 
x entre en Gallicie. Sentimens de l'armée 
de Silésie pour le roi de Prusse. Emeute 
de Berlin. Révolte de Hambourg. Ai- 
sance de la Prusse avec la Russie. Dé- 
claration de guerre Le roi de Sexe quitte 



Dresde. Création de gardes ifkmneur, 
-Politique du cabinet autrichien. Marie- 
Louise nommée régente. Opérations mi- 
litaires sur l'Elbe. Rassemblement de 
l'armée française. Conférences entre le k 
duc de Bassano et le prince Schwarzèn- 
berg. Instructions de Napoléon à l'Au- 
triche. Politique de cette puissance dé- 
voilée. Entrée en campagne. Combat de 
Weissenfels. Mort et éloge du duc d'is- 
trie. Jonction de l'armée de Napoléon 
avec celle du prince Eugène. Bataille de 
Lutzen, Sensation que produit cette vic- 
toire. 

Livre troisième. Prise de Dresde. Na- 
poléon installe le roi de Saxe dans sa 
capitale. Retour du. prince Eugène en 
Italie. Napoléon propose à M. deBubna 
un armistice et la paix générale : il ar- 
rive à Bautzçn. Position de l'ennemi. 
Belle manœuvre du prince de la Mos- 
kwa ( le maréchal Ney. ) Les ducs de ' 
Tarente et de Raguse s'emparent de 
Bautzen- Bataille de Wurzen. More 
du duc de Frioul. L'armée française en- 
tre en Silésie. Combats d'Hoyers-Werda, 
de Hanau. Prise de Liegnitz Délivrance 
de Glogau. Prise de Breslau. Conclusion 
de l'armistice. Napoléon retourne à 
Dresde. Réflexions sur cette trêve. 

Livre quatrième. Politique des court 
de l'Europe. Efforts du parti de l'oppo- 
sition en Angleterre. Exaltation des 
peuples d'Allemagne. Portrait du prince 
royal de Suède : ses conseils à Napo- 
léon : il fait rappeler Moreau et s'allie 
avec l'Angleterre. Conduite du Dane- 
marck. La cour de Vienne offre sa mé- 
diation. L'empereur François II se rend 
en Bohême; son entrevue secrète avec 
l'empereur Alexandre. M. de Metternich 
se rend à Dresde. Prolongation de Par? 
mistice. Situation de nos affaires en Es- 
pagne. Bataille de Vittoria. Le prince 
royal de Suède accède à la coalition- 
Napoléon se rend à Mayence. Onveu* 
ture du congrès de Vjenne. L'autriche 
jse présente comme arbitre. Noie du duo 
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de Vicence. Réponse des ministres étran- 
gers Le congrès est dissous. L'Autriche 
entre dans la coalition. Arrivée du roi 
de Naples. Napoléon se rend à l'ar- 
mée. 

Livre cinquième. Ouverture de la 
nouvelle campagne. Forces de l'armée 
ennemie. Arrivée de Moreau : son en- 
trevue avec le prince royal de Suède; 
accueil qu'il reçoit dès souverains alliés. 
L'armée de Silésie ouvre la campagne. 
Napoléon menacé la Bohême- Bataille 
de Gross - Beeren. Dresde *;st attaquée. 
Napoléon vole à son secours. Grande 
victoire. Mort de Moreau. Napoléon 
rentre à Dresde. Désastre de 1 armée 
française sur la Bober. Défaite de Van- 
dainme. Le prince 4e la Moskowa miir* 
eue sur Berlin. Bataille d'Interbook. 
Napoléon se porte contre Blucher : il' 
tente l'invasion de la Bohème : ^re- 
vient de nouveau contre Blucher L'ar- 
mée de Silésie se réunit à celle du Nord 
Napoléon se porte sur la Mulda; le roi 
de Saxe raccompagne. 

" Livre sixième. Situation des armées 
françaises aux Pyrénées et en Italie. 
Opérations du prince jiugéne en lllvrie. 
Siège de Dantzick. Incursions de Thiel- 
mann , Czernischew et Tettenborh. Le, 
prince royal et Blucher se retirent vers 
Leijisic. Désertion de la Bavière. Com- 
bat de Wachau. Bataille du 16 octobre.' 
Les alliés reçoivent des renforts. Bataille 
du )8. Tra'hison des Saxons. Cruelle 
situation de l'armée française. Adieux 
de Napoléon au roi de Saxe. Bravoure 
Au troisième corps. Poniatowski etTVlac- 
donald font l'arrière-garde. Le pont de 
TElster est rompu. Mort de Poniatowski: 

i éloge de ce héros : douleur des Polonais. 
Bataille de Hanau Napoléon a. Franc- 

f fort : il repasse le Rhin et arrive à Pa- 
ris. Réflexions sur cetre iunesre cam- 

1 pagne. 

Livre septième. Position: dfc Napo- 
léon. Epidémie dans Parmée. Cônvoca- 
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tion du conseil d'état. Levée de trois 
cent mille hommes. Conduite des alliés 
sur le fthin. Propositions faites à M. jfo 
Saint-Aignan. Napoléon demande Pou* 
verture cl un congrès. Evénemens mili- 
taires aux Pyrénées et en Italie. Capitu- 
lation de Dresde. Fin du Royaume de 
Westphalie. Soulèvement delà Hollande. 
Opérations du prince d'Kokuiiïhl. Décla-r 
ration de Francfort. Plan d'invasion* 
Organisation de la garde nationale. 
Convocation du Corps législatif. Rap- 
port de la commission du sénat. Violai 
tion du territoire Suisse. Passage du 
Rhin à Bâle. Rapport de M. Laine Na- 
poléon congédie les députés ; invectives 
qu'il leur adresse. Stupeur de la France. 

Livre huitième. Reddition de Dan t- 
zïck, de Toigau. Modlen et Zen, ose. 
Bataille sur la Nève. Traire de \ uJen- 
cey. Conduite dès Cortex, t'use de Ge- 
nève. L'armée de Silésie franchit le 
Rhin. Le duc de Vicence sollicite l'ou- 
verture d'un congrès : réponse u*e Ai de 
Metteniich . Adhésion du lianemarrk à 
la coalition Opération militaire du vice- 
roi* d'Italie. Le roi de Naples se rap- 
proche de la maison d'Autriche ; il s'al- 
lie avec elle et avec l'Angleterre II s'em- 
pare des Etats romains. Evacuation de 
là Dalmatie. Proclamation d'Alexandre. 
Retraite des maréchaux Ney, Victor et 
Marmont sur la Meuse. Prise de Nancy. 
Retraite du duc de Tu rente sur ftfamur. 
Attaques de Bréda et d'Anvera. Lyoa 
menacé et délivré Prise dé Dijfrn , de 
Lan grès et de Chaumonr. Premier com- 
bat de Bar- sur-Aube. Marie-Louise rét 
gente. Adieux de Napoléon à la gftrde '\ 
nationale. Le pape est enlevé de f*i>n- 
tainebleau. l 

Livre neuvième. Arrivée de Napoléon 
à Vitry. Combat de Saint-Dizier. Ba- 
taille de Brienne et de la Rothière. Com- 
bats sur la Barre. Retraite sur Nogenr. 
Arrivée de lordCastelreagb Congrès de 
Cbâtil/on. Prise de Cnâlons et de Châ- 
teau Thierry. Consternation dans Paris. 
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Victoires dé Champ-Robert, de* Mont- 
aiiraii. Blurbcr attaque le duc de Ra- 
gusfe. Victoire de Vaucbamp. Procla- 
mation du prnce royal de Suède. Nou- 
velles tentatives de Bulovr sur Anvers. 
Prise de Soissons. Belle défense de Sens 
et de Montereau. Retraite des ducs de 
Reggio et de Bell une. Prise de Fontai- 
nebleau. Napoléon rallie l'armée. Com- 
bats de Mormant et deJMontereau. L'en- 
nemi fuit vers Troyes. Napoléon refuse 
la paix. 

Livre dixième. Les ennemis du gou- 
verne m en r impérial se déclarent. Un 
parti se lorme en faveur des Bourbons. 
Députation des royalistes de Troyes au* 

Srès d'Alexandre. Combat de Merry. 
lanoHivrés des alliés. Retour de Na- 
poléon à Troyes. Conférences de Lusi- 
gny. Conseil de guerre à Vandoeuvres. 
Bataille du Mincio, en Italie. Conduite 
de Joaehim. Influence du duc d'Otrante. 
Situation des ducs d'Albuféra et deDal- 
matie. Dernière résolution des Corte^ 
en Espagne. Bataille d'Ortès. Armée du 
duc d Angouléine dans le midi, et du 
comte d'Artois dans les Vosges Plan du 
parti royalbte. M. de Virroles se rend a, 
Chat il Ion. Blucher marche sur Paris. 
Prise de la F ère et de Soissons. Blucber 
échappe à Napoléon. Bataille deCrone. 
Combats sous Laon. Défaite du comte 
de Saint-Priest. Belle défense de Berg- 
op-Zoom Traité de paix proposé à Na- 
poléon : il le refuse. Rupture du con- 
grès de Cbâtillon. Des puissances. Dé- 
tournent des royalistes à Bordeaux. 
Journée du i a mars. 

Livre onzième. Opérations du duc de 
Tarente sur l'Aube. Napoléon vient à 
son secours : il demande la paix Com- 
bat d'Arcis et retraite de Saint- Dizier. 
Prise de L) on.Scbwarzen berg et Blucber 
marchent sur Paris. Intelligences d'A- 
lexandre avec les royalistes. Combat de 
Fère- Champenoise. Retraite malheu- 
reuse des maréchaux Mortier et Mar< 
mont. Faibles mesures de la régence. 



Arrivée des ennemis sur Paris ; conster- 
nation de cette capitale. Départ de Ma- 
rie-Louise et de son fils. La garde pa« 
ri sienne prend position. Combat de 
Romain y iile et de Pantin. Départ de 
Joseph Bonaparte, Combats 4e la Vtf- 
lète , de Belleville et de Charonne. Con- # 
du i te des élèves de l'école polytechnique. , 
Capitulation de Paris. Zèle de la carde t 
nationale. Bonaparte arrive à la Cour- 
de-France : il envoie le duc de Vicence. 
à Paris. Les préfets et le corps munici- 
pal se rendent auprès d'Alexandre. Dis- . 
positions des Parisiens. Proclamation de 
Scbwanenberg. Entrée des alliés. Les 
Bourbons sont reconnus par acclama- 
tion. Conseil tenu chei M. de Talley- 
rand. Déclaration des souverains contre 
Napoléon et sa famille. Conduite dm. 
sénateurs. Gouvernementprovisoire Ma- 
nifeste de Louis XVIII. Le sénat dépose 
Napoléon. Adhésion du corps législatif 
et de la garde nationale. 

Livre douzième. Retour du duc de 
Vicence. Revue des troupes à Fontaine- 
bleau La garde reçoit 1 ordre de mar- 
cher sur Paris. Démarche du maréchal 
prince de Neuichâtel et des autres ma- 
réchaux auprès de Napoléon. Le duc de 
Raguse négocie avec Schvrarsenberg. 
Les maréchaux Ney et Macdonald de • 
mandent la régence. Alexandre con- 
voque un grand conseil. î^e prince Tai- 
leyrand et le général Dessoles insistent 
pour la restauration du trône des Bour- 
bons. Défection du corps do duc de 
Raguse. Adhésion du prince de la Mos- 
kowa. Manifeste de Napoléon contre le 
sénat. La régence à Blois. Napoléon 
promet d'abdiquer; il s'en repent. Trêve 
conclue par ses commissaires. Batailla 
de Toulouse hommage expiatoire aux 
mânes de Louis XVI. Arrivée du comte 
d'Artois. Constitution proposée par le 
sénat. Traité de Fontainebleau. Abdi- 
cation de Napoléon. La régence est dis- 
soute. .Marie* Louise- quitte la France* 
Napoléon part pour l'île d'Elbe. Traité 
du comte d'Artois avec les puissances 
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éKsngfae*. Bévoloûon de Milan. Fin du 
royaume d'Italie Rétablissement du 
trône pontifical. Arrivés de Louis XV Ul 
Péclaretfon de Saint-Oeeu. Entrée so- 
lennelle du roi. Traité de Paris. Eloge 
d' Alexandre, évacuation du territoire 
Charte. 

Doeumens historiques et Réflexions 
sur le gouvernement de la Hol- 
lande Par Louis Bonaparte, ex- 



eureot à surmonter, comme les évé- 
nement publics et privés, patens ec 
secrets qui troublèrent le cours de 
leur vie. • . 



L'auteur se dépeint ensuite lui-même, 
ainsi que le peuple qu'il fut appelé i 
gouverner ; et il le fait avec une naïveté 
lien propre à inspirer 4e la confiance ec 
un véritable intérêt. 



Un homme né modéré et sans mmhi+ 
ro» dp hollande. (Vpyex f pour tio* , mais non dépourtm de moyens et 
l'adresse et le prix, le précédent de caraesete^ se trouvait, dit-il, gld- 



cahier de ce Journal i8ao. ) 

On assure que Louis Bonaparte a dé- 
savoué cet ouvrage. 



rieux et satisfait de voir son frère l'oo- 
jet de choix de sm concitoyens ; vive- 
ment attaché à son pays > il ne concevait 
F as de plus grand bien que celui de 
existence indépendante et occupée d'un 



Cet ouvrage est divisé en plusieurs simple particulier; il fut d'abord élevé, 
' parues : £ }a tête de la première, l'au- maigre lui, prés du trône impérial, et 
teur expose, 4ans les termes sui vans , lps 
motifs et le but qui l'ont porté à le rédi- 
ger et à le publier. 



ensuite porté sur le trône de Hollande. 
Soudainement transplanté' ainsi dans 
une terre étrangère , isolé , sans appui 9 
sans autre préparation et sans entres 
guides que son cœur et ses réflexions , 
on conçoit aisément quels nombreux 
,,.,... , obstacles a du naturellement rencontrer 

dans l'obligation de rendre cojmpte un étianger et un roi chez un peuple 
« des circonstances de sa vie privée, doué d'une intelligence supérieure, essen- 
n Quad même l'auteur pourrait l'ou tiellement juste et raisonnable , mais^en 
« blier entièrement, la postérité et l'nis- même tempe républicain, frondeur t 
« toire ne passeraient sous silence ni les ennemi de tout frein et sur-tout de tout 
« affaires de Hollande pendant cinq frein étranger. 
# années, ni un frère de 1 empereur Na- 



« Lorsqu'un homme, dit -il, s'est 
trQuyê à la tête, d'une nation,, et 
qu'il n'y t est plus, }l **t doublement 

l'< ' "' 



poléoq. L'histoire est un jugement 
« sur la conduite des hommes publics ; 
« lorsqu'elle est écrite par celui qu'elle 
« concerne principalement 9 elle est en- 
a core un compte rendu à la nation , à 
« tous ceux envers qui on a eu des de< 

• - v i:_ i * .1 :. 



Ce n'était pas là , à beaucoup près 3 
les seules difficultés que Louis Bonaparte 
eut à surmonter : il eut encore à lutter 
contre les démarches ostensibles et les 
menées secrètes du gouvernement qui 
aurait dû être son appui. Au dedans , 



voirs à remplir. L on ne devrait pas , au dehors , il ne trouva qu'obstacles , 

« poursuit- il , se bâter de juger Je> ac- que pièges , et nulle part ni appui , ni 

« tions des hommes publics , principa- conseil sincère ( ni secours, ni espé- 

« lement en des circonstances extraor- rance. Le pays d'ailleurs sur lequel il 



f « dinaires : car pour porter sur eux un ju« 
« gement équitable , il faut connaître la 
a situation véritable dans laquelle ils 
« furent placés , les moyens qu'ils eurent 
« a leur disposition , les obstacles qu'ils 



régnait se trouvait dans une telle situa- 
tion financière, dans un tel état de 
«êne que son salut paraissait désespéré. 
Les évéuemens et la situation de l'Eu- 
rope, loin de s'améliorer pour la Hol« 



Digitized by 



Google 



i48 



Classe. III.' Histoire. Biographie. 



lande /devinrent progressivement into- rien n'est moins mérité, rien n'est plat*' 

Je râbles : c'est on véritable objet d'éton- injuste que la surveillance et l'espèce de 

nement qu'un tel pays , si défavorable- > méfiance odieose dont on entoure un 

ment traité par la nature , ait pu résis- homme vieilli avant le temps, assez 

ter quatre années; et Ton en tirera éprouvé par une' vie remplie de tour- 

peut-être' la coméqueme qu'on ne doit mens erde malheurs , que le rang et la 

jamais désespérer du salut d'un pays, fortune n'ont servi qu'à lui faire mieux 

• tant que les babitans ont quelque ai- sentir, et dont aucune crainte, aucunes 

tance» et que le gouvernement s'identifie vicissitudes, aucun . intérêt n'ont pu 

avec la nation et n'a d'autre opinion changer les sentiment ! » 
que l'opinion publique. Que si son çou- 
Averoemout a péri après quatre années Après un tableau très-bien tracé de 

1 à existence et une année d'adminis - l'état de l'Europe et particulièrement de 

.tration, c'est qu'il est un terme pour celui de la Hollande en 1806, époque à 

. les /amitiés et les efforts humains 5 mais laquelle il fut appelé au trône de cette 

l'attitude des Hollandais durant **js cinq contrée , l'auteur a cru devoir donner 

année» est le . plus beau spectacle que une notice dé sa vie antérieure à cet 

puisse, offrir une nation. Quant à Louis événement qui changea d'une manière*! 



. Bonaparte , dit modestement l'auteur 
lui même , il ne mérita ni n'ambitionna 
jamais une grande gloire; il ne fit point 

. de £r:iudes. actions; il ne rendit pas de 

f ronds services k sa patrie, quoiqu'il 
ait servie aux armées pendant treize 
ans ; il na fit rien pour sa famille L'ac- 
t ses devoirs Ait la re- 



frappante le cours de ses destinées. Ce 
sera la matière d'un premier article , où 
nous recueillerons les traits les plus re^ 
marquables de cette notice. 



complissement de 

gle. constante de sa conduite ; il sacrifia 

à ce oromier mobile de «on existence, 

bien-être , repos ee même réputation, il 

termine ces considérations préliminaires 

par l'expression du vœu suivant : « Puisse 

le récit qu'on va lire, prouver aux Hol- y ' . , , ~ vrr 

landais/à ceux de ses compatriotes qui annales du règne de Georges III , 

l'ont connu , à l'empereur Napoléon roi d'Angleterre, traduite de 1 an- 



Beautés de l'Histoire des Croisades 

et des différent ordres religieux et 
' militaires' quiet» sont nés , depuis 

leur origine jusqu'à leur extinction. 

1 voL in- 8. avec six gravures» E*/- 

merjr.^îr. 



l'empereur Napoléon 
dans son inconcevable prison (*) , et aux 
souverains avec lesquels il rat en rela- 
tion , aue tels ont été bien réellement 
les mobiles de sa conduite publique et 
privée ; qu'il fut toujours digne de leur 
estime et dé celle des gens de bien; que 



(*) L'attachement que l'auteur con- 
serve pour son frère , quel que sujet qu'il 
ait eu de s'en plaindre , dans plusieurs 
occasions, peut seul expliquer comment 
la captivité où l'on retient Bonaparte 
par des motifs si puissant , peut lui pa-' 
raitre inconcevable. . 



glais de John Aikin. Par M* Eyriès, 
et continuées par M. Thévenm. 
3 vol. in - 8. avec le portrait de 
Georges 111. Gide fils. 

' *\ 

BIOGRAPHIE. 

Mémoires pour servir à V Histoire de 
Charles XIV Jean, roi de Suède et 
deNorwége, ete.( Voyez, pour le 
développement du titre, l'adresse 
et le prix, le précédent cahier de, 
ce journal 18*0.) 
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Article deuxième. 

Cet article ne contiendra que l'indi- 
cation des discours prononcés par le 
nouveau prince royal de Suéde en diffé- 
rentes circonstances ; celle de diverses 
notes essentielles et celle de diverses 
lettres formant sa correspondance jus- 
qu'à l'époque de ses campagnes comme 
généralissime des armées de la Suède. 

Discours du prince royal de Suède 
adressée l'archevêque de Suéde, après 
avoir fait, devant ce prélat, la profes- 
sion de loi sur la religion luthérienne. 
— Discours du prince royal aux csiva- 
liers, qui la reçurent sur le quai à Hel- 
•inbourg, le ao octobre i8»o. — Ré- 
ponse du prince royal à la lettre du roi 
de Suède , après avoir reçu le brevet de 
généralissime de terre et de mer. •— 
Discours du prince royal adressé a une 
nombreuse dépuration des états du 
royaume qui lui présenta , le 3i octobre 
18 ;o, à Drottingbelm, lacté d'élection, 
et qui reçut la signature de son Altesse 
royale , pour l'acte de garantie que les 
états avaient dressé. — Réponse du 
prince régent aux députés de la capitale 
qui reçurent son Altesse royale à la bar- 
rière le 2 novembre 1810. —Discours 
du pnnc e royal adressé au roi et aux 
états-généraux du royaume, le 5 no- 
vembte 810. — 1 ettre du prince royal 
*à l'empereur" des Français. — Discours 
.du prince royal à 1» clôture de la diète. 
■*- Note du ministre de France baron 
A ! quier. — Réponse du ministre d'état 
d'Engestx&m à cette note. — Discours 
du prince royal à l'Académie dès scien- 
ces. — Discours du nrinee royal à une 
députation de l'Académie d'Upsal. — 
Lettre du prince royal a 1 empereur des 
Français ; le 8 décembre 1810. — Lettre 
du même au même, 19 décembre sui- 
vant. — Note du baron Alquier. — Ré- 
ponse du baron d'Engestrom. — Note 
du baron d'Eogestrom, 6 janvier 181 t.— 
Lettre de Napoléon au prince royal. — 



Réponse du prince royal k une députa- 
tion de Verdon. — Autre à une dépu- 
tât ion de RosJagen. —Autre aux députés 
de la banque, le 3i août 1 81 1 . — Compta 
rendu au roi le 7 janvier 1812. — Lettre 
du prince royal à l'empereur des Fran- 

Sis — Note du baron d'Engestrom à 
• le comte Nipperg, ministre d'Au- 
triche. — Note remise par M. dObson, 
chargé d'affaires de Suède à Paris , à, 
M. le duc de Bassano, le 20 mai i8r?. 

— Note de M. d'Engestrom à M. de 

Cabre. -«Réponse de M. de Cabre 

Discours du prince royal aux députés 
des élats- généraux. —Dis cour s du même 
à la clôture de la diète, le 18 août 1812. 

— Lettre, du prince royal au baron de 
Céder sbjelm, nommé gouverneur du 
prince Oscar. — Discours du prince 
royal aux éiudians d'Upsal. — Rapport 
au roi sur la situation de la Suède», par 
Jas ministres des affaires étrangères — 
Lettre du grince royal à l'empereur Na- 
po'éon — Lettre du même à l'empereur 
Alexandre. — Discours à l'Académie 
d'Agriculture. — Lettre du prince royal 
à 1 empereur des Français , le a3 mars 
181 3. — Lettre du duc d'Augiistem- 
bourg au prince royal. — Réponse du 
prince royal, 

Mémoires historiques sur la tàe de 
A/. Suart, sur ses écrits et sur le 
dix-huitième siècle. Par Dominique 
Garât, î vol. in-8. Bélin. i3 fr. 

Nous revenons sur cet ouvrage, déjà 
( annoncé dans le précédent cahier de ce 
Journal. 

Dans ces Mémoires , M. Garar fcie 
figurer M. Suart, pendant là moitié du 
dix-huitième siècle et le commencement 
du dix-neu vienne, attirant à lui , comme 
un astre dominant, une foule desatellites 
pris parmi les hommes les plus distinguos 
de la France dans la littérature, les 
science?, les beaux- arts , et étendant 
même cette puissante iniluen.ee sur les 
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littérateurs, les savâns et les artistes qui 
arrivaient dans la capitale. C'est là sans 
doute un coup dfe force assé* extraordi- 
naire , si ce n'est pas un totar d'adresse 
Ibrt heureux. Qui ne voit, en eflet, que 
M, Garar ' s en s'écartant un peu de la fi- 
délité historique , a Voulu payer à là 
mémoire de M. Suâtt un tribut été re- 
connaissance (*), et signaler la longue 
Intimité de son commerce avec lui ? 
Certes M. Suart a publié plusieurs ou* 
vrages très-estimables , mais qui ne 
. peuvent pas le mettre sur la ligne des 
gfàrds écrivnins du dix-huitième siècle, 
tion pas même sa belle traduction de 
l'histoire de Charles - Qurttt (**) , ni ses 
excellentes notices sur - La Bruyère et 
La Rochefottcault , ni l'Anonyme de 
Vaugirard , ni plusieurs morceaux en- 
fin de dilférenS genres répandus dans 
les variétés littéraires et dans ses 
Mémoires de littérature Tous ces ou- 
vrages décèlent un critique d'un goût 
éclairé et pur, doué d'une instruction 
très*vâriêe, mais sans profondeur 5 d'un 
• sentiment délicat sur les beautés et sur 
les finesses des arts; enfin, d'une con- 
naissance très - approfondie des principes 
%t des règles tfe la larfgue, d'une grande 
adresse à varier les formes du style et 
d'une rae propriété d'expression; mais 
aucun de .ces avantages ne caractérise 
l'homme de génie et ne peut le mettre 
eu comparaison avec plusieurs écrivains 



(*) M. De Leyse, écrivain distingué, 
compatriote de MM. Garât frères, 
voulant attirer le plus jeune dans la ca- 
pitale ( c'est Fauteur des Mémoires) , lui 
promit et lui procura un accueil distin- 
gué chez M. Suart qui l'initia dans les 
sociétés littéraires d'alors. 

(**) Là plus excellente\ traduction 
d'un ouvrage écrit dans Tune ou l'autre 
des langues vivantes , n'a pas même 
autant ae mérite qu'une belle traduction 
• d'ouvrages écrits dans l'une ou l'autre 
des deux langues mortes. 



du dix-huitième siècle qui ont mérité ce 
titre. 1 

Une autre circonstance qui démontre 
une sorte d'idolâtrie dans le culte que 
M. Garât a décerné à la mémoire de 
M. Suart, c'est que dans ses Mémoires 
il lui fait assez fréquemment le sacrifice 
de sa propre gloire , en nous donnant 
plusieurs morceaux excellons répandus 
dans ses Mémoires comme les ré- 
sultats d'une réminiscence fidèle de ce 
qu'il avait oralement recueilli dans son 
.commerce avec M. Suart. Mais cette 
prétendue réminiscence aurait été bien 
extraordinaire, puisqu'elle lui aurait 
i'ourni des morceaux de philosophie et 
de littérature d'une très-grande étendue, 
ou certes la supposition de cette rémi- 
niscence se découvre assex aisément par 
la profondeur des idées et la vigueur du 
style qui caractérisent les morceaux 
dont il s'agit et qui évidemment- ne 
peuvent pas appartenir à M. Suart* 
■Nous aurons plus d'une fois occasion 
de Je. remarquer dans les analyses que 
nous nous proposons de donner de$ Mé- 
moires de M. Garât. 

JURISPHtJDENCE. 

Observations ou Réflexions sur la 
loi Hu 19 ventôse an X f relative à 
la médecine , accompagnée d'un 
plan proposé à douze sujets. Par 
/. B. de Sevin, docteur* knédecin. 
Broch. in«&\ Goujon. 

. Considérations sur la contrainte par 
corps en matières dites commer- 
ciales, suivie» dm tableau analy- 
tique des incarcérateurs. Pair M. 
Michel Bourg, ancien magistrat, 
etc. Broch. in- 8. Delaunay. 2 fr. 

Si l'institution du Jury convient à 
laSuisse? Ouvrage dans lequel cm 
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trouve le tableau complet de la les règles du droit et de la justice en ad- 

jurisprudence criminelle des cantons ministration , il croit bien mériter de ses 

de la Suisse et celui du Jury tel jeteurs en leor faisant connaître les prin- 

qu'il est pratiqué en Angleterre , cl Ç al . es déci "°™ <Je la haute justice ad- 

1 * r . j i f ^ , mmmratwe , rendue par le Roi eu cou- 

en France et dans les autres pays 8cikrétat Toutefoi . P , pour e soa 

ou il est en usage. Par M* ¥¥ , juris- . r€C ueU ne perde rien de tout ce qui est 

consulte à Lausanne. A Besançon, relatif aux matières judiciaires, il ne 



chez les Libraires de cette ville. 

Recueil général des lois et arrêts en 
matière civile, criminelle et de droit 
public - administratif, contenant , 
i.° dans une première partie, la 
Jurisprudence de la cour de cas- 
sation , c'est-à-dire les arrêts de 
passation et de rejet qui décident 
des questions de droit ou de procé- 
dure, ao. Dans une deuxième par- 
tie, les lois et décisions des cours 
d'appel et du conseil d'état. Publié 
par M. Sircy, avocat aux conseils 
du roi et à la cour de cassation , 
et membre de la légion d'honneur. 
Année 1820. 1er, se, 3e, 4e et 

" 6e cahiers in-4. On s'abonne , pour 
cet ouvrage, au Bureau du Recueil^ 
cour du Harlai. L'abonnement, 
pour Tannée, est de 24 fr. pour 

► Paris; de 27 fr. pour lea départe- 
naens ; de 5a fr. pour l'étrauger. 

Ce recueil qui a commencé à paraître 
en 1800, au commencement de ce siè- 
• «le , est du plus grand intérêt , puisqu'il 
fait connaître toutes les questions qui 
s'élèvent en matière de jurisprudence de 
tout genre , avec les jugemens oui inter- 
viennent sur ces questions , et les motifs 
très développés qui les ont dictés. Le ré- 
dacteur de cet excellent recueil fait ob- 
server que le gouvernement ayant établi 
une chaire de droit administratif , et que 
tous les jurisconsultes, sentant le besoin 
de savoir op d'apprendre quelles sont 



publiera , Je plus souvent , que de sim- 
ples notices de justice administrative , 
avec indication des sources où il aura 
puisé , pour y recourir au besoin.» 

Journal général de législation et de 
jurisprudence. Première livraison* 
Tome 1er. On souscrit au Bureau 
de ce Journal, rue des Grands» 
Augustins, n. 28. 

INSTRUCTION. 

Les Jeux de l'enfance, ou VHeure 
de récréation du premier et du 
second âges; traduit de l'anglais 
par T. P. Bertin. 2 vol. in* 1 8. avec 
24 planches. Brunot-Labbe. 

Elise; ou Entretiens d'un père avea 
sa fille sur la destination des femmes 
dans la société; -suivis d'observa- 
tions générales et particulières sur 

. le caractère des hommes} traduit 
de l'allemand deCampe. Deuxième 
édition, a vdl. in- 18. Cordier. 
afr. 

Dictionnaire d'émulation, h Vus âge 
de la jeunesse. Par le chevalier de 
Propiee, membre et correspon- 
dant de l'Académie de Dijon. 
1 fort volume in- 1 2. avec gravures* 
Eymery. 3fr,— 4fr, 
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VOYAGES. 

Voyages dans la Grande-Bretagne , 
entrepris relativement au service 
publie de la guerre , de la marine 
et des ponts et chaussées, — Force 
militaire de la Grande-Bretagne. 
Par Charles Dupin. 1 vol. in-4. 
aveu un cahier de 10 planches. 
Bachelier. 



Voyage pittoresque dans le dépar- 
tement de la Làire - Inférieure. — 
Description de la rivière d'Erdrc, 
depuis Nantes jusqu'à Niort. Pre- 
mière lettre. Par M. Ed. Richard, 
Brochure in-4. Nantes. Mellinet- 
Malassis. 1 fr. 5o c. 

L'auteur 4* cette brochure promet 
non seulement d'autres lettres, mais 
même un atlas de 48 planches qui seront 
publiées en doute livraisons. 

- De la Chine , ou description générale 
il* cet Empie 9 etc. P*r M. l'abbé 
Grosier, etc. Tomes V, VI, VII et 
dernier. ( Voyez , pour le déve- 
loppement du titre et l'adresse, le 
sixième cahier de ce Journal, 
tome XXII, 1819, page 169.) 
Prix de l'ouvrage entier, 42 fr. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

De V éloquence politique et de son 
influence dans les gouvernemens 
populaires représentatifs. Par 
R. M. S. t>amentin. 1 vol. in -8. 
rilïet aîné. 



ha voix de la Nature et de son Au- 
teur f sur l f origine des sociétés , des 
inégalités , des droits , de* proprié- 
tés , des autorités , des pouvoirs , 
des souverainetés, des cités, des 
lois, des constitutions, etc. Troi- 
sième édition. 1 vol. in-8. Esron. 
5fr. * 



Œuvres choisies de Mirabeau. — Des 
lettres de cachet et des prisons 
d'état. 1 vol. in-8. Brissot-Thimrs 
et Blanchard. 

C'est une nouvelle et belle édition d'un 
ouvrage qui, pour la première fois, à ce 
que nous croyons , avait été publié en 
178a, à Hambourg, en deux volumes 
in-8. L'éditeur , dans une note placée à 
la tête de l'ouvrage, nous donne l'anec- 
dote suivante. 

« On raconte qu'à "Vincennes, où 
« était détenu Mirabeau, frappé, pour 
• lu quatrième fois, d'une lettre cachet, 
« il était privé de papier : il arrachait 
t aux livres qu'on lui prétait les pre- 
« mières et dernières pages (probable- 
« ment des pages blanches; ; il s'étudiait 
« à resserrer dans un cadre très-éiroit 
« les pensées qui jaillissaient de sa phime 
« féconde : ce fut ainsi qu'à force de 
« soins et de patience, il sauva d'une 
t perte certaine l'œuvre de son génie. 
« Lorqu'il sortit de Vincennes, il portait 
« avec lui son ouvrage des Inères de 
a cachet cousu dans ses vétemens. » ' 



MORALE. PHILOSOPHIE. 
RELIGION. 

Maximes et Réflexions morales du 
duc de la Rochefoucault, édition 
stéréotype de Herhah. 1 vol. io-i 8. 
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Parii. Treutlel et Wurtz; Stras- 
bourg et Londres , même Maison 
de commerce* 

Cette édition des Maximes est enri- 
. cbie non-seulement de l'excellente no-, 
lice de M. Suard, sur les écrits du duc 
de la Rochefoucauld, mais encore du 
portrait de cet auteur tait par lui-même, 
qui ne se trouve que rarement dans les 
nombreuses éditions des Maximes* 



De ^influence des romans sur les 
mœurs. Broch. in- 8. Grabit. 1 fr. 

2 Se. 

Dans cette brochure , l'auteur pèse 
dans une juste balance les dangers qui 
peuvent résulter pour les mœurs de la 
lecture des mauvais tomans qui se sont 
multipliée- et se multiplient encore tous 
les jours d'une manière effrayante; et 
les avantages que peuvent procurer à 
ces m£mes lecteurs la lecture du très- 
petit nombre de bons romans qui ont 
été publiés jusqu'ici. La balance des 
dangers, suivant lui, l'emporte d'un 
poids très «considérable sur celle des 
avantages. 

Nouvelle étude de l'homme, ou de 
Vétat sauvage , considéré comme le 
dernier degré de la dégénération de 
Vespèce humaine , avec un aperçu 
des causes de cette dégénération , 
et des moyens de s'en garantir. 
Deuxième édition ^augmentée de 
plus de moitié. 2 vol. in- 8. Chez 
r Auteur, rue des Rosiers, au 
Marais , n. 2 , et Dondcy-Dupré. 

Procli philosopha platonici opéra a 
coda, mss, biblioth reg. parisiensis , 
nunc primumedidil, lectiones varie» 
taie et commentariis illustrant 



Fictor Cousin, prof essor philoso- 
phiez in academia Parisiensis. — 
Tomus primus, continens tria opus- 
cula de liber tate, providentia et 
malo (en français): Œuvres de 
Proclus , philosophe platonicien , 
publiées « pour la première fois , 
d'après le manuscrit de la biblio- 
thèque royale de Paris, et enrichi 
de variantes et de commentaires. 
Par Victor Cousin , professeur jje 
philosophie à l'académie de Paris* 
— Tome premier , contenant trois 
opuscules où il est traité de la li- 
berté , de la providence et du des- 
tin. 1 vol. in- 8. Chez X Auteur ; et 
, chez Treultel et JVurtz ; Stras- 
bourg et Londres ? même Mai* 
son de commerce. 7 fr. — 8 fr. 
5oc. 



Proclus , surnommé Diadocus , était 
un philosophe platonicien qui vers l'an 
de notre être 5oo , eut beaucoup de part 
à l'estime et à l'amitié de l'empereur 
Anastase : il se distingua par plusieurs 
savants ouvrages écrits en grec , et par- 
ticulièrement par des commentaires sur 
quelques livres de Platon. Le texte grec 
des trois opuscules que nous annonçons 
ayant été perdu , il ne nous reste que la 
traduction latine qu'en publia , dans le 
douzième siècle, Guillaume Morbeka % 
archevêque de Corinthe , dont un ma- 
nuscrit s est conservé dans la Bibliothé- - 
que royale : c'est cette traduction que 
M. Cousin* mise pour la première fois 
au jour, en l'enrichissant d'abord d'une 
préface générale applicable à toutes les 
œuvres de Proclus , puis d'une préface 
particulière à la traduction des trois 
opuscules j vient ensuite cette traduction 
même avec des notes cursives. U§ pre- 
mier opuscule traite de la providence et 
du destin. Dans le second , sont exposés 
dix doutes concernant la providence.. 
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Dans le troisième , il est traité delà sub- 
sistance do mal A la fin du volume est 
tin index àtê auteurs et des ouvrages ci- 
tes dans les trois opuscules. 

L'auteur se propose de mettre aussi au 
Jout deux autres ouvrages de Proclus ; 
savoir, des commentairessuri'Alcibiade 
et le Parménion. 

Préface de l'ouvrage intitulé Abrégé 
de la Bible , et choix de morceaux 
xle piété et de morale , à l'usage des 
' Israélites de France. Par un Israé- 
lite français , membre de la société . 
et du, conseil d'administration de 
la société pour l'instruction élé- 
mentaire fon dée à Paris, etc.Broch. 
in-16. Chez Y Auteur, rue Sainte- 
Croix de la Bretonnerie, n. 28; 
et mademoiselle Clémence 

Réflexions sur Vétal de tEglise en 
France pendant le dix -huitième 
siècle , et sur sa situation actuelle , 
suivies de Mélanges religieux et 
: fhtiotofthiques. Par M. l'abbé F.4e 
4a Mennais. Deuxième édition. 
t r+l. in- 8. Montpellier. Seguin et 
Tournasson-Molin. 

De l'existence de Dieu démontrée 

. par ies merveilles de la nature. Par 

M. Follet. Deux parties en 1 vol. 

* in- ix Besançon. Gauthier frères. 

. Méditations ecclésiastiques. Par P.P. 

Chevassu , curé du diocèse de 

Saint Claude. 5 vol. in- ta. Même 

adresse. 

»* 

Abrégé des vies des Pères, des Mar- 

f tyrs et des autres principaux saints. 

. far M. Gadeseard, chanoine de 



l'église de Saint-Honoré. 
in* 1 2. Lyon Mistral. 



« vol. 



Le nouveau Testament de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, traduction de 
Den Martin i avec des parallèles. 
Edition stéréotype cPHerhan . 1 gros 
volume in- 18. Treutlel el Wiirlz* 
sfr. 25 c. Papier vélin, 4 fr* 
5oc. 

Cette édition, recommandable par 
la beauté du caractère , l'est particuliè- 
rement encore par la modicité du prix. 

Abrégé des principaux points de doc» 
trine chrétienne, d'après les écrits 
de Swedenborg. Par Robert Hind* 
marsh 3 traduit de l'anglais. 1 vol. 
în-8. Treultel et Wikrti et Barois 
aimé, 3 fr. «— 3 fir. 76 c. 

De limitation de Jesus-Christ. Tra- 
duction nouvelle, etc. Par. M. 
Genêt. ( Voyez, pour le dévelop- 
pement du titre, l'adresse et te 
prix, le premier cahier de ce 
Journal» 1820). 

Article premier. 

Nous allons extraire de la préface mise 
à la tète de cette traduction , les recher- 
ches et les observations suivantes dont 
nous regrettons que les bornes de notre 
Journal ne nous permettent pas de don- 
ner tout les développemens. 

On a dit et répété souvent que V Imi- 
tation , écrite en latin , était le plu» 
beau livre qui fût sorti de la main de 
l'homme , puisque l* Evangile n'en vient 
pas. Il respire en effet tout à la fois la 
piété ht plus simple et la pms sublime. 
Aussi, pour en faciliter k lecture & toutes 
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ta chtoés de fidèles , en a-t-il pain suc- 
eessivement . plusieurs traductions. La 
-plus ancienne (*) est celle qni fat faite 
.et publiée à Toulouse sous le titre de 
V Imitation de MsKS-ChriH, avec les 
quatre livres : elle mentionne l'attribu- 
tion générale du texte donnée à Gerson, 
quoiqu'elle porte le nom de S. Bernard. 
Cette version dn Ton louief ut reproduite 
dans le seizième siècle , à Paris, à Lyon, 
à Anvers , modifiée , et revue sous les 
mêmes attribution!; mais avec réclama* 
ti >n en faveur de Rem pi s. A cette pre- 
mière version succéda celle d'Bennequin, 
évéque de Rennes ; où , dans un vieux 
langage, il se donna beaucoup de liber- 
tés. Mais, au moment où la langue 
commençait à s'épurer , sous Louis XIII, 
ptifutlft traduction, moins libre et plus 
exacte , du garde des sceaux Marillac : 
cette traduction respire fréquemment la 
simplicité, l'onction et quelquefois même 
la concision et la force de l'original Le 
renouvellemeut du langage, sous Louis 
XIV, a pu seul, à cause des tours et des 
expressions qui vieillissaient , en faire 
oublier la fidélité et la simplicité. La 
traduction de Sacy , de Port-Royal, qui 
parut sous ce règne, suit un texte com- 
posé on mixte et va plus loin que celle 
du P. Gérard , jésuite , qui s'était déjà 
écartée du mode adopté par Marillac. Son 
. abondance est souvent favorable à l'effu- 
sion de la piété. Le troisième livre sur- 



(*) On ne peut pas rigoureusement re- 

garder comme une véritable traduction du 

livre latin de V Imitation l'existence d'un 

second texte , sous le titre de Consolation 

. éternelle (ou intérieure) , même ouvrage 

~ en français ancien que MmiuUion en ï&* 

tin. Non-seulement I'EteIlnellb cokso- 

DATION est en trois livres, tandis que l'i- 

mitmtionen a quatre; mais d'ailleurs elle 

n'est point qualifiée de version , et elle 

offre quelquefois un texte différent de 

Y I mit a t i o n , soit plus développé on* plus 

i général , soie plus resserré. 
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tout de VlmhmHdn, prête beaucoup à k 
psrapbrase : c'est le plus érettdu et celui 
où 1 expression d'une douce énergie pro- 
duit au plus haut degré cette onction qui 
caractérise l'ouvrage : mais les tours 
animés , les formes elliptiques . le mou- 
vement de la phrase à la fois périodique 
et concis qui distinguent principalement 
le style de ce troisième livre , n'ont pu 
être remplacés dans une paraphrase en 
prose que par une élocution abondante 
et facile ; sous ce rapport , la traduction, 
de Sacy ne ressemble à aucune autre. La 
version de /. B. Qusèon, dite de Goritte^ 
lien, calquée dans l'origine sur celle 
de Sacy rapprochée du simple texte,' 
rendue plus commune dans l'interpré- 
tation pour les classes inférieures et en 
outre suivie de prières et de pratiques 
qui sont véritablement du P. Gonnelieu, 
a pris dans l'opinion la part d'estime 
populaire que lui a laissée la version de 
Sacy. Une autre traduction, revue et 
publiée par l'académicien Beaiizée, sans 
prières et sans la division du texte par 
versets , a le mérite d'avoir ramené gé- 
néralement au texte vulgaire celle de 
Vallart, et d'offrir plus de pureté et de 
correction entre les versions paraphra- 
sées ou d'une élégance académique, et 
les traductions littéraires, et d'une sim- 
plicité trop nue , de même qu'entre les 
éditions latines composées indifférem- 
ment sur plusieurs textes et les éditions 
faites d'après un seul texte reconnu in- 
suffisant parleséditeurs dits autographes , 
il existe sans doute un juste milieu au- 
quel doit tendre le traducteur ainsi que 
1 éditeur : c'est ce double objet que 
M. Gence s'est proposé. Le texte latin 
dont M. Gence offre la traduction, a 
été revu sur les meilleurs manuscrits , et 
les variantes en sont discutées dans des 
notes succinctes qui ont pour but de 
fixer les leçons' diverses des éditions 
même regardées comme authentiques : 
il est parti d'une base principale, un 
manuscrit de la Bibliothèque du Roi. On 
y a rapporté et comparé les leçons con- 
testées ou différentes des autres raanus- 
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crita anciens et des antres éditions. Dans 
cette même vue , l'esprit général de l'ou- 
vrage , les idiotisme* * la contexture des 
Î>hrases , les endroits parallèles du texte, 
es passages soit de la Bible, soit des 
Pères que l'auteur s'est appropriés , ont 
guidé M. Gence dans cet examen j et 
subsidiaireinent l'esprit des plus ancien- 
nes versions allemandes, italiennes, 
françaises, mais sur-tout le texte de 
V Eternelle consolation ont été consul- 
tés. Ce travail a pu seul, dit-il, l'en- 
hardir à donner une traduction nouvelle 
de Y Imitât ipn conforme, à son, édition 
latine dont la publication a été retardée 
par différentes circonstances. 

Il est remarquable qu'au milieu de 
cette surabondance d'entreprises d'édi- 
tions ou de réimpressions dans les genres 
qui ont le plus de vogue , il ait paru en 



même tempe deux traductions également 
nouvelles de Y Imitation : Tune est celle/ 
de M. -Gence ; l'autre est celle de M. Gé~ 
nonde* (*) Il nous a été communiqué , 
sous le voile de l'anonyme, en écrit qui 
contient un examen très approfondi de 
cette dernière traduction : nous le fe- 
rons connaître successiveat dans les ca- 
hiers de notre Journal , en plusieurs ar- 
ticles. » 



{*) Il est intitulé : « Limitation de 
« Jé'sus-Cbrist , traduction nouvelle. Par 
« E. Genoude; augmentée d'une pré- 
n face et de réflexions à la fin de chaque 
« chapitre, par M. l'a bbé De la Mennais. 
« Elle se trouve eh tète de la Bibliothèque 
« des Dames chrétiennes. » 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 



Paris tl ses alentours à plus de trente 
lieues à la ronde : ouvrage national 
de gravures, présenté au Roi par 
M. F. Dumaine de Martrais , au- 
teur des vues, des usages et des 
costumes de Russie. Troisième li- 
vraison , format in folio. Chez 
V Auteur i rue Neuve-des-Peiits- 
, Champs, n. $8, près la rue de 
Gaiilon, Bernard et Bance, mar- 
chands d'Estampes. En noir , 5o f. 
imprimée et retouchée en couleur, 
ioofr.(*) 

(*) Nous avons annoncé les deux'pre- 
-mières livraisons dans le quatrième ca- 
hier de ce J Ourna I 1819. 



Cette livraison contient quatre feuilles 
de texte et cinq planches. Le texte, ré- 
digé avec une grande clarté , contient la 
description du Palais-Royal et de son 
jardin ; ceHe des superbes galeries qui 
l'entourent ; celle de la fontaine Bondy 
et du boulevard de ce nom ; celle des 
greniers de réserve ou d'abondance ; 
celle des rossés de l'ancienne Bastille ec 
de l'île Louviers ; celle de l'archevêché 
de Notre-Dame et de l'Hôtel-Dieu , en- 
fin , celle du Pont-Royal et des Thui- 
leries. 

Los planches, dessinées avec soin et 
supérieurement gravées , représentent , 
ï •. la vue du Palais-Royal ; a . ïa vue 
du Cbâteau-d'Eau ; 3 e - la vue des gre- 
niers de réserve ou - d'abondance ; 4° Ja 
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voe de TArcbevéc!ii; S 9 , la 
Notre-Dame. 



Collection de onze planchés lithogra- 
phiques , représentant la vue de 

, Newmarcket, et la vue du cheval de 
course. Par A. Dubost, capitaine 
adjoint du génie. Premier et 
deuxième cahiers, in -folïo-oblon g 
de dix feuilles , avec dix planches. 
Chez l'Auteur, quai de Billy, 
». 18. 

'Collection complète des portraits de 
, tous les souverains de V Europe, et 
,4e tous les hommes, illustres mo- 
> dernes , dessinés d'après nature ; ou 

tableaux originaux gravés par d'ha- 

' biles artistes, accompagnés d'un 

■ texte biographique de leur vie éivïlt 

et littéraire. Huitième et neuvième 
( livraisons i«-4* Par, M,- Ma%er. 
jChei V Auteur, rue des Fraucs- 
. Bourgeois-Saint-Michel «n. 8. (*)■ 

POÉSIES, THEATRE. 

-Les exilés de Parga, poème. Par 
M. le baron d'Ordre, membre 
de plusieurs sociétés littéraires. 
Broch. ia-8* Janet. 1 fr. 

Fables, contes et poésies diverses. 
Par /. F. Roucher. 1 vol in -8. 
Brissot-Thivars, 5 fr. 



(*) Les six premières livraisons avaient 
été annoncées , par erreur, sous' le nom 
de madame Mayer, dans le sixième 
cahier de ce Journal 1819* 



Poésies diverses. Par le chevalier de 
Cuzajr. Broch. in-4. PéUssier. 

Méditations poétiques. Par M- Al" 
phonse de la Martine. Troisième 
édition. Broch. in-8. Au dépôt de 
la librairie grecque -latine -alle- 
mande , rue de Seine, n. 1 a. 3 fr. 

îïous reviendrons sur cet ouvrage. 

La petite Agathe , ou la sentinelle 
oubliée 1 vaudeville en un acte. Par 
H. Louis. Broch. in-8. Fages. 7 Se. 

Marie Jobard, imitation burlesque, 
en six actes et en vers. Par MM* 
Eugène, Scribe, Dupin et Car- 
monge. Broch. in-8. Mme Huet. 
x fr, a'5 c. 

ROMANS. 



Les funestes égaremens , ou histoire 
de la comtesse de Stanmore. Tra- 
duit de l'anglais par mademoiselle 
Collet. 4 vol. in- ix Chez Y Auteur, 
porte Saint- Antoine , n. 76, et 
Pigoreau. 

Les Chefs écossais. Par Miss 
JcanneP or ter .Traduit de l'anglais. 
Deuxième édition. 5 vol. in- 12» 
Nicolle. 12 fr. 

La révolte de Bostrin, ou la jeune 
hospitalière. 3 vol. in- 12. Lecomte 
et Durey. 7 fr. 5o c. 

Lafiancée de Lammermor.Conies de 
mon Hôte, recueillis et mis au 
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, Jour pir Jaàadich Cleisbotham et 
par WéilUrScQU. 5 vol. iu- 12. iVi- 
co//e. 7 fr. 5o c. 

M. Walter Scott soutient» dans ce 
roman, la réputation frés-dwife*"?* 
que lui ont acquise ses prét^cfons rp- 
mans dont le théâtre était l'£co*se et où 
il a peint avec tant de talent les an- 
ciennes mœurs de ce pays et le carac- 
tère de ses ha bit ans. Voici l'avertisse- 
ment qui se trouve à la fin du troisième 
volume. 

J'ai la vanité" de supposer que mes 
« romans ont été assez répandus pour 
« montrer a mes concitoyens (M. Wal- 
% ter Scott est écossais) , et lea qualités 
t qui les caractérisent sous un jour peut- 
« être neuf partout ailleurs qu'eu Ecosse ; 
« et je sais que la lecture de ces fictions 
« a engagé a lire l'histoire de ma patrie 
« bien des gens qui sans cela n'y auraient 
« peut-être jamais pensé. Je quitte donc 
« un champ sur lequel il reste, encore 
« ' une riche moisson ; mais je laisse après 
« moi des ouvriers capables de les re- 
« cueiUùv» 

Ivanoe, ou le retour du Croisé. Par 

l Walter Scott , roman traduit de 

l'anglais par le traducteur dès 

contes de mon Hôte. 4 vol. in- 12. 

Hicolle. îofr. 

Le traducteur, dans sa préface, ob- 
terve que dans une série de romans, 
"W al ter Scott nous a lait connaître les 
mœurs et les usages de l'Ecosse, et que 
la fidélité des descriptions » l'originalité 
des caractères , Je cadre historique dans 
lequel ils venaient se placer naturelle- 
ment, tout contribua à les ranger au- 
dessus de la classe ordinaire des romans ; 
mais que l'auteur sentit lui-même qu'il 
avait épuisé son sujet, et qui, i près avoir 
slécrit ie$ sites les plus pittoresques de 



rKco»ia, après avoir tiré parti ôV tan* 
les événemens qui présentaient un inté- 
rêt d'autant plus vif qu'ils étaient histo- 
riques, il ne pouvait plus que rétrogra- 
der dans la carrière qu'il avait si heu- 
reusement parcourue. Mais on sait, 
ajoute ingénieusement le traducteur, 
que les adieux d'un auteur, qui réussit ne 
sont jamais définitifs ; que s'il ne restait 
plus rien à dire sur l'£cps«e , quelque 
autre pays pourrait fournir à son tour 
une mine féconde à exploiter ; que ce 
n W pas lorsqu'on est encore dans toute 
la force de son talent qu'il est permit 
de dire : Cestus artemque repono. Aussi , 

Pursuit-il , WaJter Scott reparaît-il atif 
ird'hui dans l'arène, et c'est pour 
nous retracer les mœurs et tes coutumes 
de la -vieille Angleterre, hameè com- 
mence cette nouvelle série, et le lecteur 
admirera avec quel art et quel naturel 
«ont traités joua les caractères «,t sujrtqut 
ceu* de Richard-Cœur- de hion et de 
Jean sans Terre. 

H est étonnant que le traducteur , ap» 

Sréciateur si éclairé des beautés répeu- 
ues dans tons les romans de Waker 
Scott , s'arrête là dans l'éloge qu'il fait 
de celles qui distinguent la nouvelle 
production de ce célèbre romancier , et . 
qu'il ne dise rien du magnifique épisode 
de Rebecca, fille du juif |saac d'York : 
où l'a uteur peint, en traits si énergiques, 
l'arrogant empire que s'étaient arrogé, 
dans toutes les cours de l'Europe , lea 
Templiers , par suite de leurs brillans 
succès dans l'Orient , et où il prête a 
Rebecca , traduite devant le sang uinaite 
tribunal fie Tordre, pfésio'é par ton 
grand - maître , une si (éloquente 9 une 
si sublime défense. 



Sophorine, ou l'Avanturier du fau- 
bourg Saint- Antoine. Par M* Afer- 
pille. 2 vol. in*} 2. Corfcf* 
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Charles de Valence. Par mademoi- 
selle Louise Vauria t. a vol. in«i2« 
Lerouge. 5fr. 

Quelques scènes de village: Par ma- 
demoiselle Mails, née de Beau- 
lieu* 2 vol. tu- 19. Lcooudco, 
5fr. 

Alix et Charles de Bourgogne. Par 
mademoiselle El... H.... a volumes 
in-i a. Maradan. 5 fr. 



avec le texte en regard , et accom- 
pagnées de remarques. Par Victor 
Verger. 

Télégraphe de la littérature, des 
spectacles , des sciences et des arts. 
Toulouse. Benich aine. S fr. pour 
dix feuilles, S f. pour vingt feuilles 
et 1 5 fr» pour quarante feuilles. 

Histoire littéraire de la France, etc. 
Tome XV. in-£. Firmin Didot et 
Treuttel et fVUrtt. 2 fr. 

Tout Pouce, ou le petit Garçon 

jwu pius grand fus /e doigfc T«a- Couw <*« littérature dramatique , ou 
duit de l'anglais par 4S**#»o et ftecuef/, par brrfre de mftfttre», 
fler/i». Brochure in-i6\ Cordier. *** feuilletons de Geoffroy. Tom. 5. 
a fr. iû*6. JBkiKfcor*. 7&. 



< MUSIQUE. 

Annales dé la Musique , ou Abna- 
naoh musical de Paris , des dépar- 
tement et de V étranger , depuis 
(an 1810. Deuxième année. 1 vol. 
in-i 8. -4i* Bureau de ces Annales , 
ru* ïïfontorgueil , n. 96. 3 fr. 5© c. 
et 45 c. de plus par la poste. 

LITTÉRATURE. 

£es Nmfo attiques éPAulugclle, nou- 
- #eWéme»/ (*) traduites ca français, 



(*) Nous avons ajouté au ffcre d© cet 
ouvrage le , mot nouvellement, parce- 
qu'il existe une première traduction <Jés 
Nuits attiques, par l'abbé de Verteuil, 
qui a paru antérieurement à Paris, en 
J776. 



ANTIQUITÉS, 

Discours sur les médailles d'Auguste 
et de Tibère, au revers de fautel de 
Lyon, suivi de Mémoires sur lés 
recherches d'une statue équestre 
faite vers l'emplacement de V ancien 
temple d'Auguste. Par M. Artaud* 
chevalier de la légion d'honneur, 
directeur du Conservatoire des 
arts çt métiers de Lyon. 1 vol. 
}n-4* accompagné de douze plan- 
ches et trois vignettes. Lyon. 
Lambcrt-Gputot. 

Arts et Métiers des Anciens, repré- 
sentés par les monumens oit ou- 
vrages archéologiques , servant 
principalement à Vexplication d'un 
grand nombre ^antiquités décou- 
vertes entreSaint-Dizier etJeinriUe, 
département de la Haute-Marne 9 



Digitized by 



Google 



i6o 



Classe V^ Mélange* , &èc. 



. etc. Par M. Grivaud de la Vincelle, 
ett. .Deuxième, troisfème et qua- 
trième livraisons. (Voyez, pour 



Je développement du tjtre, l'a- 
dresse et le prix, le premier 
cahier de ce Journal 1820.) 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Mémoires d'unVilain du quatorzième 
siècle. Traduits d'un manuscrit de 

, i3<>9. Par/. 4- S. ÇollindePlancy. 
u vol. in- la. Lhuillier. 6fr. — - 

' 7 fr. 5o c. 

Le Citateur politique , moral et lit- 
téraire ; ou U passé* miroir du pré- 
sent. Tome. îçr, i»-8* A la Li- 
brairie historique, rue Saint-An» 
dré-des Arts, ». 46. 6fr. 

V Anti-Novateur, ou Réflexions sur 
'ks mœurs, lamordleet la religion. 
Par un élève de l'Ecole normale. 
: 1 vol. in- 12. Policier. 

.Mémoires "de madame deCoulanges, 
suivis de Lettres inédites de ma- 
dame de Sévigné et de son fils, 
d'Arnaud d'Auditif, à*" Arnaud de 
Yompone, de Jean La Fontaine, et 
d'autres personnages du même 
siècle. Publiés par M. de Mont- 
marqué. 1 vol. in-8. Biaise. 10 fr. 

' Le même, in- 1*. à ta même adresse. 
6fr. 

Principes de littérature , de philoso- 
. phie, de politique et de morale» 

Tome 1er. in-8. Baudouin frères. 

4 fr. 



ÉTUDE DES LANGUES. 

Dictionnaire languedocien-français. 
Nouvelle édition, dans laquelle 
on a ajouté un grand nombre de 
mots tirés des meilleurs produc- 
tions patoises. 1 vol. in-8. Mont- 
pellier. Séguin. 

Recherches sur les langues tar tares / 
ou Mémoires sur différents points 
de la grammaire et de la littérature 
des Mandchoux , des Mégots , des 
Ouigours et des Thibé tains. Par 
M. Akei Remusat. 1 vol. jn~4» Im- 
primerie royale. Se trouve chez 
. TrcuttelelWurtz. 

' Nous reviendrons sur cet ouvragé. * 

JOURNAUX. 

Journal des Savant. Cahier de mai. 
in-4. 

Les articles de ce cellier les plu* re- 
marquables sont : Histoire de 1 Empire 
de Russie , par M Karamsin ( article de 
M. Daunou.) — Le Parnasse occitanien , 
ou choix de poésies originales des Trou- 
badours '( article de M. Renouarrd. ) — 
Poliercéttque des anciens, ou de l'atta- 
que et de la défense des places avant 
1 invention de la poudre, par M. Dureau 
de la Malle (article de M. leTronne) 
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JOURNAL GENERAL 



DE LA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



t SIXIÈME CAHIER , 1830. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix , s épaté s par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger % vu les frais 
ultérieurs $ en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des Mammifères , 
par MW. Geoffroy - Saint -Hilaire 
et Cuvier. Quinzième livraison 
in-fol. Chez l'Editeur, M. le comte, 
de Lasteyrie et Treuttel et Wurïi* 
1 5e livraison. Prix de chaque li- 
vraison, i5fr. 

Cette livraison contient six planches 
avec leurs descriptions ; savoir : i°. Je 
Pat as à bandeau noir femelle; 2°. le 

Journal général, 1820 , N » 6» 



Màkiroux femelle; 5° Métis femelle 
d'âne et de zèbre ; 4°* Bouc et chèvre 
nains ; 5°. le Zèbre femelle ; 6°. le Dau- 
phin vulgaire. 

Toutes lès figures qui composeront cet 
ouvrage seront faites par les peintres du 
Muséum d Histoire naturelle et par 
M. Wemer , bien connu par les quatorze 
livraisons qui ont déjà paru. 

Histoire générale et particulière des 
Mollusques terrestres etfluviatiles f 
tant des espèces que ton nouveau* 
jourd'hui vivantes que des dépouille $ 

L 
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fossiles âe celles qui n existent plus , 
classées d'après les caractères essen- 
tiels que présentent ces animaux et 
leurs coquilles, etc. Œuvre pos- 
thume de M. le baron J. B. L. 
d'Audebard de Férussac, colonel 
d'vartiJKrie, continuée f)«r f M. le 
baron £ Audebard de Férus sac, son 
fils. 18 20 in-folio* Arthus -Bertrand. 
Prix de chaque livr*âêe»4»-4. *&& 
in-folio , 3o fr. 



A. Z. 7***. Brochure in-8. Che« 
V Auteur, boulevard de la Made- 
leine, n. 17; et Dentu. 

MÉDECINE. CHIRURGIE 
€T PHAHMAC.1E. 



Histoire de la Médecine depuis son 
origine jusqu'au dix-neuvième siè- 
cle Par KurtSprengcl-, traduite de 
l'allemand sur la de u rème édition. 
BOTANFQÇP. Vu A.liL.lorian, docteur en 

médecine de la Faculté de Paris. 
9 vol. in- 8. Paris. Béçhet jeune. 
ftfoig pettier. Gabon. Prix de cha- 
que vol. 7 fr. 5o c. 



Histoire naturelle des orangers. Par 
A. Kisso, ancjen -professeur; A. 
Poiteauy botaniste, etc. ouvrage 
orné de figures peintes d'après 
nature. Dix-septième et dix-hui- 
4i c m c livrais o ns in-f oli o av ec -qna- 



Les deux derniers volumes qui Tiennent 
de paraître ne seront vendus sépare- 



treplanches dans chacune. A Nice,, ment que jusqu «upremier janvier 48a 

chei.AiMo; à Versailles, çbn T " — ; -~- - J — ; > — ! - 

f oiseau ; à Paris, chez Audot. Prix 
dp chaque livraison , 1 5 f. sur.pap. 
ordin. 2 5 fr. sur papier vélin. 



Le neuvième et deenier vojume contient 
une table analytique et alphabétique des 
neuf volumes. 



TBTSlQtfÈ. 



Réflexions critiques sur un écrit de 
Hf. Vhomet , ayant pour titre, 
m Existence des fièvres.* Par De- 
«onjtp, tdoCtenr en médecine de la 
Faculté de Paris. Brôch. in-8. Mé- 
quignon-Marvis. 



Le Magnétisme ànimaj cart]s{à)ér4 x 
dans ses rapports avec diverses 
branches, de la Physique générale. 
l>ar A. N.J. de Châtenel, marquis :J 

de Puységur. Deuxième édition Annuaire médico - chirurgical des 
avec gravures. 1 vol.iû-S. Dtntu. hôpitaux et hospices $t ràtis; où 



6&. 

Discours sur les principes généraux 
de la théorie végétative et spiri- 
tuelle\ie la nature, faisant connaître 
le premier moteur de la circulation 
du sang, le principe du magnétisme 
animal, celui du sommeil magné- 
tique, ou somnambulisme. Par 



recueil des Mémoires* et Observa- 
tions par fw "médecins et chirur- 
giens de ces ita^bîissemens publics , 
au béntfite âe ces hôpitaux* 1 *ol. 
in-4. de texte et un atlas grand 
in-folio de planches représentant 
les sujets de grandeur naturelle , 
exécutés par les premiers artistes. 
Crockard. £6 fr. 
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Dictionnaire des Sciences médècaie*. 
Par uoe société de médecins et de 
chirurgiens. Tomes 37 m 44. in-ô. 
Chez Panckouckc. Prix de chaque 
volume, 9fr, 

Dictionnaire des Sciences médicales. 
— ftogftyJise meVfccofe. Tome 1er, 
demi 4 volume. Ou souscrit, pour 
cet ouvrage, même admie ow ct- 



Béenmoms échapper eûctmè circons- 
tance propre à faciliter tffiXelffgence des 
écrits de chaque «échec» * ou à per- 
mettre d'établir un jugement exact sur 
son savoir et sur son caractère. On si- 
{paiera surtout les découvertes .a nato. 
iniques tt les tues par lesquelles As t'est 
illustré, <eu qui doivent lui mériter no. 
tre suffrage, pu consacrer* un «oin par- 
ticulier aux noms propres qu'on mutile 
chaque jour d'une manière ridicule. Les 
titres seront indiqués tout au long. On 
dessus. Prix de chaque volume, établira une liaison entre toutes les par- 



3f. — 4f. 

La peinture exacte de la vie des hom- 
mes qui se sont élevés par leurs qualités 
éminentes , ou en profitant avec habileté 
des circonstances , dit l'éditeur de cet 
ouvrage ( M. Jourdan ) , a toujours ins«- 
pire de d'intérêt. Quand on lit leur his- 
toire , on se met en scène avec enx 



tîes du travail auquel on se liviera 
a quelques articles générao** comme 
anatoraistes,, botanistes 1 chimistes , hip- 
piatres , médecins, naturalistes, chirur- 
giens , pharmaciens, physiologistes , etc. 
dont le but serait de préseriter un aperçu 
rapide de chacune des branches essen- 
tielles ou accessoires de la suedecine : 
twyp mm ^ ^^ ^ B ^ wow WB1 , mMi m àe cette manière , il se formera un - 
îeum 'virais; leurs ^andes^clkm's t Ttur « n . i ?. B » ble .<l m punira la commodjt^ 4'en 
les productions de leur esprit «cîmimaire aux avantages d une mstoiro 



savoir, f ._ s 

nous font aimer le bien , piquent notre 
curiosité on excitent notre émulation ; 
leurs Malheurs même noos consolent 
quelquefois , peut-être parce qu'ils satis- 
font l'envie secrète que nous portons à 
tout ce qui s'élève au-dessus de nous. 
jftous aimons aussi à retrouver dans les 



philosophique d'après l'ordre des temps. 
Exécutée sur ce plan, la biographie 
médicale réunie au dictionnaire des 
sciences médicales « formera, •une, vaste 
encyclopédie, comprenant tnistoire ce 
Fait depuis sa' naissance jusqu'à nos 
jours, et celle des hommes retdmmaî- 



détails de la vie privée d'un personnage é ££* 1 ui l#m ***** dau* tous fcs 
illustre les causes de son illustration , •*•$*•• v 



ou plutôt nous cherchons ce qui cache 
le masque dont il se revêt en public* 

De tes considérations générales,, ap- 



li nous a paru que, Affns fa première 
parts* du tome pwm^queweufcaStiion- 
çovrs, les .rédacteurs des a r rides «foi Je 
composent, avaient rempli toutes (es 



». .i»i ^t.» 1 - composent, avaient rempli toutes les 

phoaUesÀ tous les onvtages biograobi- con <fi t ions que l'éditeur leur avait en 

^.V™? 1 * 5 "! ï? 85 ? * ^ «bservanona quelque sorte imposées, 

particulières à la biographie médicale ; 
quHi offre au public : ilttit voir d'abord 

compensent urami^etslesdicrionnaires Nouveau Tableau de l'amour conftf- 

de biographie médicale qui ont paru jus- gai ; ou Traité, t°. des organes de 



qu'à ce jeur; que les dictionnaires gêné' 
reux de ce genre renferment des notices 
trop courtes et que les' biographies spé- 
ciales sont presque toujours d'une pro- 
lixité fatigante. On évitera , dit-il , dnns 
la nouveue biographie médicale , f un et 
l'outre de ces extrêmes , ou no laissant 



la génération, de leurs Jonctions et 
de leurs maladies j a°. du mariage 
considéré comme moyen préserva- 
tif, et motif des maladies et en gé- \ 
héraî de tout ce- qu'il importe aux 
feus mariés de connaître, pour 
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remplir leurs devoirs <f époux, sans 
, compromettre leur santé. * vol. 
- in- 12. Crevot. 5 fr.— 6 fr. a5 c. 

Des aeeidens qui exigent un prompt 
secours. Par /. Herean. Brochure 
in-8. Chez l'auteur, rue de Seine, 
faubourg Saint-Germain, et Mon- 
gif* 

l)es hémorrhàï&s , ou Traité analy- 
tique de toutes tes affections hémor» 
rkotdalet. Par >4. J; de Montègre , 
docteur en médecine de la Faculté 
de Paris , nouvelle édition. Colas. 
5fr. — 6fr.5oc, 

Traite* de !<t ^vre jaune. Par J. de 
' Vexe, docteur en médecine de fa 
' Faculté de Paris. î yoLin-8. Aymé- 
Comte. 5fr. 

Traité sur le cancer de la matrice 
et sur les maladies des vbies uté- 
rines.' Par E. G. Paifix, docteur 
en médecine, professeur particu- 
lier 4e thérapeutique et de matière 
médicale; membre de # la sOciéié 
médicale d'émulation , etc. î vol. 
itt $. Gfeei Vsjutcur, rue de l'Ob- 
servance ♦ n. 8 ; et Maradan. 6 fr. 
Soc. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Cours complet des maladies des yeux, 
suivi (Fui* Traité abrégé d'hygiène 
oculaire, comme faisant partie in- 
tégrante de ce cours. Pat M Delà- 
rue (du Puy de Dôme), docteur 
en médecine et de chirurgie ocu- 
laire, membre de la société mé- 



dicale de Paris, etc. î vol. in-8. 
Chez V Auteur, rue de PArbre- 
Stc % n. ao, et Maquignon- Marins 
et Gueffier, 

Nous reviendrons aussi sur cet ouvrage. 

Considération sur la confection des 
corsets et des ceintures propres à 
s'opposer à la pernicieuse habitude 
de V onanisme. Par J* Jaladc- ta- 
Fond, docteur en médecine *de 
la Faculté de Paris Brochure in-8. 
avec deux planches. ChezlMuteur, 
rue de Richelieu, n. 46, et Mé- 
quignon-Marvis. 

Histoire naturelle des médicamens , 
des alimens et des poisons tirés des 
trois règnes de la nature, etc. Par 
/./. Vircy,etc. ( Voyez, pour le 
développement du titre, l'adresse 
et le prix, le quatrième cahier de 
ce Journal 1820. ) 

Nous revenons sur eer ouvrage , pour 
indiquer le but que l'auteur s'est proposé 
en le rédigeant. II a cru devoir, dit-il, y 
réunir les notions les plus exactes et les 
plus précises qu'on' a J)u recueillir sur 
les diverses substances médicamenteuses, 
alimentaires» vénéneuses: il avait déjà 
tenté, dans la première édition de son 
traité de pharmacie , dot rir une 
esquisse de la matière médicale de* 
trois règnes , d/ajm t le plan des mé- 
thodes les plus naturelles : il a , dans son 
nouvel ouvrage , perfectionné ce tra- 
vail , en lui donnant tous les développe- 
mens que réclame l'état florissant dont 
brillent aujourd'hui les sciences natu- 
relles. Sans s'appesantir sur des descrip- 
tions détaillées de chacune des plantes , 
il a pris un soin particulier pour distin- 
guer exactement les espèces et pour ex- 
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poser avec fidélité leurs caractères pro- 
pres : on voit en effet la négligence , en 
cette matièie, amener sans cesse les 
plus dangereuse* équivoques , et faire 
présenter souvent un poison au lieu d'un 
médicament précieux. (*) D'ailleurs, 
poursuit-il , la distinction des espèces 
est d'une haute importance , puisque 
les qualités de ces plantes , quoique voi- 
sines, peuvent être fort différentes. Qui 
ne voit que , faute de pouvoir bien dis- 
tinguer une sorte d'ipécacuhana ou de 



quinquina, oud'aloës,ou de scamrao- 
née, le médeciu , le pharmacien, le 
droguiste doivent commettre involontai- 
rement des erreurs graves et capables 
même de mettre en péril l'existence des 
hommes? 



(*) Le Journal des débats du 34 juin 
vient de rapporter un exemple terriWe 
du danger de ces équivoques , puisque a 
causé la ntort à une jeune personne. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES. 
TIQUE. 

Beautés au jardinage : ouvrage orné 
de figures symboliques des mois, 
et de quatre jolies figures d'après 
Girodet. 1 vol. in- 12. Petit. 3fr. 

Économie de l'agriculture. Par le 
baron E. V. B. Crud. 1 vol. in-4. 
avec des planches. Genève et Paris. 
Paschoud. îôlfr, 

Mémoire sur Pinfluence des grami- 
nées et des cy parafées , comparée 
avec celle des autres végétaux saxi- 
fires\ suivi de quelques observa» 
tions sur le disque. Par M. Tessier* 
Brochure in-4- avec deux planches 
contenant quarante-cinq figures. 
Madame Huzard. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Art de faire le vin et de distiller les 
eaux-dc-vic. Par A. C***. 1 vol. 



in. S. avec planches. Bemudoui* 
frères. 3 fr. 5oc. 

COMMERCE ET NAVIGATION. 

Essai sur les entraves que le corn* 
merce éprouve en France. Par JL F. 
de Todée , curé à Nantes. 1 vol. 
in -8. Janet et CoUile. 6 k. — 
5o c. 

Décadence de la marine français*, 
ses causes et les moyens de Parrèler. 
Par P. de L***. 1 vol. in-ia. An- 
toine Boucher et Bachelier, a'fr. 
5oc. 

Cet ouvrage est divisé en deux parties 
Dans la première , Fauteur expose les 
causes du dépérissement de la marine 
française : dans la seconde, il indique 
les moyens qu'il croit propres à l'arrê- 
ter, 

Première partie. — Etat du dépéris- ' 
sèment de la marine depuis la restaura- 
tion. — Ressources de la France pour 
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se créer un? marine imposante. Cause* 'ministre dot k marine et des colonies 

r ;"'•• „ — 

causes qui, dans les premiers temps de 
sou existence , ont empêché la France 
d'avoir une marine forte et puissante. — 
Juste tribut d'éloges aux rois de France 
qui ont lait prospérer k marine, etaux 
Français qui. Pont honorée autrefois par 
leurs vertus et leur valeur et soutenue 

Îar leurs râlen8. — Même tribut eux 
airs ,. aux députés et à tous Je* écrivain* 
qui embrassent aujourd'hui sa défense 
et cherchent à la sauver de sa ruine. — 
Développement des causes qui,, après 
l'établissement d'une marine en France , 
ont arrêté l'essor qu'avait pris cette ma- 
rine, et la retiennent dans l'état de 
faiblesse et de kngpeip» dont on ne l'a 
vu sortir que par intervalle. —Ministres 
auxquels on peut reprocher la déca* 
4encA «k k marine française, Ckoiseul 
d' Ainboise ( plus connu sous le nom de 
Choiseul-Praslin) \ Bourgeois de Boy ne; 
Grawillier\ (*) k comte. B eu griot , le 
comte de Jaucour; le vicomte du Bou- . 
chage\ sous le ministère duquel a eti 
lim k naufrage de k frégatte la Mé- 
duset-M* Çhanmereys; M. Schalmz. 
Déplorables effets de l'incapacité et de 
la faiblesse de 14 > Dubouchage. Erreurs 
relatives à M. le vicomte Chaffbntainp , 
à M. Desbàssafes.M.. Gouvion de Saint- 
Cyr : espérances qu'il donnait. M. le 
comte Mole} ses réformes , ses écono- 
mies. M* ik'iutfmt Portai; son silence , 
s» nullité. : / : -" 

Seconde partie, — Du choix d'un 



ui ont arrêté l'essor qu. aurait p» pren- connaissances nécessaire* pour occuper 
re cette marine. — Développement de* ee poète avec homme. On doit f si 1 on 

veut avoir une Marine florissante, la 
confier à un ancien officier supérieur de 
cette aime (*) P»»m# ees marins , ri 
en est plusieurs capables de la rempKr. 
De l'utilité d'un conseil de marine ; 
quelles doivent et» k composition et ks 
attributions de ce conseil. Grades, hon- 
neur», dignités, récompense» qu'on doit 
accorder k k mari**, si l'en veut ten- 
dre à cette arme la grandeur et l'éclat 
auxquels elle a droit de prétendre. Des 
intendances. Des préfectures maritimes. 
Des classes Des équipages de haut- 
bord Deê compagnies d'ouvriers mili- 
taires. Quelques réflexions, sur le rap- 
{)ort 4e M; Bsugnat , ^sur les dépenses , 
es économies, et sur k budjet de la 
marine pour l'exercice «Je i-Sso. 



Leçons de navigation. Par M. Delagc, 
ancien • professeur d'hydrographie 
au collège de Rouen > à l'usage de 
la marine et des écoles 1 d'hydro- 
graphie. Huitième édition, revue 
et corrigée par un professeur d'by? 
drographie. î vol. in- 8. avec huit 
planches. Detalain. 

Essai historique sûr le commerce et 
' la navigation de la mer Noir* , efo* 
( Voyez, pour le développement 
du 'titre, l'adresse elle pris, le 
troisième cahier de ce Jowwal 
i8-io.) 



(*J En' signalant ces trois personnages 
comme ayant inffué dans la décadence, 
de la^mariné' française, l'auteur se met 
en coutraéicaoa avec son assertion qnç 
cette décadence date depuis la restaura" 
tio/i , puisque tous les trois ont été à* la 
tôte de la marine avant même la révo- 
jnttôn. ^ A ' 



(*) On fit , sous le règne de Louis XV, 
un ttèa-rruu'beiuwux essai d'an pascil 
choix , krsqu^on confia le ministère de 
la marine à un lieutenant^général des 
armées navales, qui se montra teufrà-faiç 
incapable 4e, remplir ce ministère* 
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Article deuxième ( deuxième et der- 
nier extrait. ) 

La Porte s'était exclusivement réservé 
1a navigation dans la mer Noire : elle 
était même sévèrement interdite aux 
navires des puissances ses alliées. Nous 
allons, donner le sommaire des événe- 
mens et des traités qui ont successive* 
ment ouvert la mer Noire à la naviga- 
tion ef au commerce de plusieurs nations. 

La prétention de la Porte s'annonce 
par le refus qu'elle fait à un bâtiment 
appartenant à l'auteur de passer dans la 
mer Noire. Elle déclare la guerre à la 
Russie, d'après les intrigues de Y Angle- 
terre. Interruption du commerce et de 
la navigation de la mer Noire. Traité* de 
paix entre la Porte et la Russie. Réta- 
blissement des relations de commerce. 
Promulgation d'un nouveau tarif des 
douanes. Déclaration de guerre à la 
France par les Turcs. Rétablissement de 
la tranquillité et de la paix en France. 
Renouvellement des expéditions pour la 
mer Noire. Traité de paix de la France 
et de l'Angleterre avec l'Empire otto- 
man. Liberté au pavillon français de 
naviguer dans la mer Noire, dation 
donc les navires peuvent entrer dans la 
mer Noire. Etablissement de consuls ou 
de commissaires de relations commer- 
ciales. Obtention pour M. Ruffinji'un 
firaian pour le premier navire français/ 
entré dans le Ponc-Euxiu. Faix générale. 
Grande activité du commerce de la mer 
Noire en *8o3. Déclaration de guerre 
de l'Angleterre à la France dans cette 
même année. Motifs et vues du cabinet 
de Londres. Rétablissement à Cherson 
de la maison de commerce fondée en 
178s. Motifs de la préférence donnée à 
ce port sur celui d'Odessa. Tarif de la 
douane. Fret des marchandises, Tableau 
des monnaies , échanges , poids et me- 
sures nécessaires à connaître , et langue 
russe à apprendre Résultat heureux des 
exportations en grains. Considérations 



sur les effets résultants de la navigation 
et du commerce de b mer Noire polir 
les ports de cette mer, pour ceux de la 
Baltique et de la Méditerranée, et spé- 
ctalvment pour Conttentinople et pour 
Marseille. Rncourafamens à donner paf 
la France et la Russie- & leurs rasa fions 

Ï>ar la mer Noire Obligation où sont 
esbâtimens de relâcher à Constant t- 
nople en allant dans la mer Noire et à 
leur retour. Observations ,sur les deux 
quarantaines-. Facilités accordées dan* 
Conttantraople au corasmfrcedanslamer 
Noire. Utilité de ce commerce pour les 
Turcs. Ancienne franchise du port de 
Marseille. Etablissemens d'entrepôts 
combinés, substitués, quant à pré- 
sent , à cette franchise , par ordon- 
nance du roi, du 10 septembre 18.7. 
Etat de la cargaison du navire nommé 
Alexandre I , commandé par le capitaine 
Ruffani , russe , expédié de Marseille à 
Odessa. Tableau des monnaies, changes, 
poids et mesures de Russie. Notices sur 
Marseille, ou fragment de l'article sur. 
Marseille , tiré du dictionnaire universel 1 
de commerce de JWttrjr. Commerce en- 
tre la mer Noire et la mer Caspienne. 
Routes pour commercer en Perse et 
dans les Indes orientales, par les. ports 
asiatiques sur la^jner Noire. Notions sur 
Qbitochney ou Nogaïsk , ville nouvelle- 
' ment fondée sur la côte septentrionale 
de la mer d\Âzow. Commerce des biés 
arrivant des ports de la mer Noire dans 
ceux de la Méditerranée. Loi relative a 
l'importation et è) l'exportation des 
grains en France. Observations nautiques 
sur la mer Noire, d'après lesquelles 
Fauteur recommandait de diriger la na- 
vigation de ses navires: i°. navigation 
de Constantinople à Cherson. , a Odessa 
et en Crimée; i°. la navigation de Cou - 
tantinople à Tangarok ^ port de Russie 
situé dans la mer d'Azow; 5°. naviga- 
tion pour retourner de Cherson,, d'O- 
dessa et de Tanaerok à Constantinople. 
On regrette que l'auteur ne nous ait 
rien dit de l'état actuel de la, navigation 
des navires français à la mer Noire. 
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FINANCES. ART MILITAIRE. 

Dictionnaire de manutention des em- 
ployés de ^enregistrement et des 
domaines et forêts, 5 vol. in-8. y 
compris le supplément» Auxerre. 
Lecocq. 

Abrégé d'extérieur, à l'usage des 
officiers et sous-officiers de dra~ 



gons de la Marine* Par MaximeJan- 
nequin, sous-lieutenant. Cambray. 
Hérez. 

Ecole du soldat et du peloton , ex- 
trait du règlement contenant l'exer- 
cice et les manœuvres de l'infan- 
terie. Du i« août i$ç)i« Brochure 
in-18. Strasbourg. Levrault. 



TROISIÈME' CLASSE. 



STATISTIQUE. 

Zondres en 1819. ( Voyez, pour 
le développement du titre, l'a- 
dresse et le prix , le quatrième 
cahier de ce Journal 1820). 

Article troisième, 

La grande occupation de la portion 
ignorante et désœuvrée de la noblesse 
anglaise , c'est la chasse. Comme les plus 
forts ont fait la Ipi, il n'est pas éton- 
nant que dans leur sagesse législative , 
ils n'aient considéré pour rien les inté- 
rêts de tout ce qui est au-dessous deux. 
Presque tous les ans on fait une tentative 
pour obtenir un adoucissement à la ri- 
gueur des lois sur les chasses, même 
pour en changer entièrement le système ; 
mais les chasseurs de renards , les gen- 
tilshommes campagnards sont toujours 
en majorité. Encore cette année (1819), 
on proposa un bitl qui paraissait fort 
sage , qui n'avait peut-être d'autre dé- 
faut que d'être encore trop favorable 
, aux plaisirs ( on ne peut pas dire in no- 



cens), des gentilshommes de la cam- 
pagne; il lut rejeté malgré les efforts de 
MM. Wilberforce ex Coke. « On, parle 
« beaucoup de l'intérêt et des plaisirs des 
« propriétaires des grands domaines , dit 
« ce dernier; mais je n'ai pas été en- 
<t voyé ici pour m'occuper de cet intérêt, 
« de ces plaisirs , j'y suis pour protéger 
« ceux que je représente contre l'action 
« arbitraire'. et cruelle des lois tyran- 
« niques et insupporta blés.» UnM.Shej- 
ley prétendit que la chasse était une ex- 
cellente école pour former des officiers. 
Un M Banke alla jusqu'à dire que les 
gentilshommes, de la campagne faisaient 
la force du royaume et qu'il serait très- 
imprudent de leur retirer leurs amu- 
semens; mais, observe judicieusement 
l'auteur, il ne s'agissait pas de les leur 
retirer, mais de les rendre moins exclu- 
sifs et de les soumettre à de plus justes 
réglemens. Au surplus , pour faire con- 
naître le système des lois anglaises sur la 
chasse , pour en faire sentir les abus , il 
ne peut pas mieux faire , dit-il , que de 
traduire les réflexions d'un journaliste 
d'Edimbourg sur ce système: comme 
c'est un habitant de la Grande-Bretagne 
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qtii parle, on ne le soupçonnera pas de 
charger le tableau. 



« Personne ne peut avoir légalement 
le droit de tuer du. gibier, s'il n'a cent 
livres de rentes en terres f 2,4oofr.) : 
c'est, dit-on, pour empêcher le petit 
propriétaire de s'habituer k la paresse 
et à la fainéantise ; mais l'empêche-t- 
on d'aller voir un combat de coqs, 
de taureaux, de boxeurs? On ne 
prend ce soin paternel de $es moeurs 
que lorsque ses arauSemens peuvent 
nuire à ceux de son riche voisin. La 
toi est si ridicule, relativement aux 
petites propriétés, que personne au 
monde n'a le droit de tirer un coup 
de fusil sûr son propre domaine, si le 
revenu de ce domaine est au-dessous 
de cent livres sterlings ( 1,400 fr. ) . Le 
propriétaire de ce domaine peut à la 
vérité défendre au seigneur suzerain 
d'y chasser, mais il s'expose à une 
poursuite judiciaire s'il y chasse lui- 
irême. DansleNorthumberJand, des 
fermiers qui ont Une exploitation de 
deux à trois mille livres sterlings dont 
les propriétaires ne résident pas sur 
les lieux leur permettraient volon- 
tiers de faire au gibier tout ce que 
bon leur semblerait, n'oseraient pas' 
tirer un coup de fusil sur les terres 
qu'il» exploitent. Un anglais peut pos- 
séder des millions dans les fonds pu- 
publcs et n'avoir pas le droit de pas- 
ser une heure à la chasse, s'il n'a pas 
cent liyres sterl. de rente en propriété 
foncièie : il peut fournir au gouverne- 
ment es moyens d'éqdipper touuà- 
coup tne flotte et il ne peut pas 
accepter l'invitation que lui fait un 
ami d'aller tuer une perdrix. Le pro- 
priétaire peut louer ses terres , mais il 
de peut pas céder le droit de tuer le 
gibier qa'elles nourrissent. Chose bien 
plus étrange ! il peut tuer son gibier , 
mais il n'a pas le droit de le vendre ; 
car la vente en est prohibée par la 
loi; mais on a beau en défendre via 
vente, cette défense ne sert qu'à en 



« augmenter le prix, et par conséquent 
« à doubler le nombre des braconniers. 
«Croit-on que le lord-maire donnera 
« son dîner annuel sans gibier? que le 
« riche négociant consentira à s'en pas* 
« ser? Non: il en faut à tout prix, 
« à tout risque. Plus de douze cents per- ' 
« sonnes ont été mises en prison , en 
« 1818 pour cause de braconnage, et 
« sept ans de déportation à Botany-Bay, 
* pour le doux châtiment dont est 
« puni le meurtrier d'un lièvre. Qu'en 
« résulte-t-il ? que le braconnier chasse 
« à main armée : il ne le ferait pas s'il 
« n'avait à craindre qu'une amende ou 
« une détention temporaire. De là une 
m guerre entre lui et le garde-chasse. 
« oi chaque propriétaire pouvait tuer 
r son gibier sur sa terre, s'il pouvait en« 
« suite le vendre , le marche en serait 
« approvisionné d'une manière légale 
« et licite; le prix en serait raisonnable 9 
« et le braconnier n'aurait plus de mo- 
« tifs assez puissants pour le déterminer 
« à braver les châtimens prononcés par 
« la loi. Qu'on jette les yeux sur la 
« France: y manque-t-on de gibier? 
a n'y jouit-on pas comme chez nous des 
« plaisirs de la .chasse? Mais la sévérité 
« des lois ne suffisait pas aux gentils* 
« hommes campagnards : ils ont iraa- 
a giné d'autres punitions contre les des- 
« tructeurs de leurs gibiers ; ils placent 
« des fusils à ressorts dans le» sentiers 
« de leurs bois : l'homme un peu plus 
« humain se contente de tendre des 
« pièges qui peuvent estropier celui qui 
« s'y laisse prendre; quelques-uns même 
« se bornent à disposer des trapes pour 
« prendre le braconnier tout en vie , 
« comme dans une souricière. » Édin- 
«-iùurgk review, n.° 6rw 
J 
C'est ici le lieu de placer un fait arti- 
culé par M. Coxe , dénommé plus haut 
dans la discussion qui eut lieu au sujet du 
bill proposé dans la chambre des com -, 
munes. Tout récemment, dit-il, dans 
le comté de, Norfolk, une pauvre femme, 
traversant le bois d'un lord , fut griève- 
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ruent blessée par ta décharge .d'un fusil à 
report caché dans les brouasaiHta. $ea 
cris avant attira le garde-chasse, U la 
consola eu lui disant; que le fusil n'était 
chargé qu'à plomb , et qu'un peu plu* 
loin «Ile aurait pu en faire nartir. un 
chargé k balle qui l'aurait hs/aUliblemapt 
tuée, ta malheureuse se rendit cbe* va 
magistrat pour rendre plainte; «lequel 
était ce magistrat ? Le propriétaire mima 
du bois> (*) Quelle réparation ipi offrit-* 
il ? Vu bon sur la paroisse» pour «pion 
luipayAt, un scheling par semaine. (**) 
VqiU pourtant « dit M- Coin, comment 
eput employés les fond» destinés, au son* 
logement des pauvres. 

. A ee tableau dee Joie sur la chasse en 
eigueutt e» Angleterre tracé pet l'auteur , 
bous oreyeneoWeii ajouter le» o bser v a - 
tions suivante**: 

Ces lois sont sans doute qn éconte- 
nient dû régime tyrannique introduit en 
.Angleterre par Guillaume le Conqué- 
rant. If est (rien surprenant quelles exis- 
tent chez une nation qui ae qualifie le 
peuple le plus fibre de la terre. Croira- 
t-on que leur rigueur excède même celle 
du Code des chasses qui , avant la révo- 
Jntion française régissait les pays encla- 
ves dans ce qu'où appel* it en France les 
Capitaineries ? Pour s'en convaincre , il 
ne faut que consulter un ouvrage publié 
en 1785. (***) On y verra qpe quelque 
Oppressif que fut le régime de ces capi- 



v {*) AppevenMBeét le joge de paix. On 
élit qu'en Angleterre les gens les plus 
qualifiée exercent cette fonction. 

(**) Certes nne pareille ofure ne si- 
gnale pas la générosité des lords. 

(***} Cet ouvrage est intitulé : Essai 
sur tes Capitaineries et mures , etc, ,• ouy 
vrage publié conformément afi vœ* de* 
trois ordres des bailliages de Melun et, 
de Moret. par B. p. L. R. (Coucher de 
la r£icbarderie. 4 vol. in-8. Paris. i^8p^ P 
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taiueries, le* peines dépensées, pe* la- 
Code qui les régissait n'étaient pas aussi 
sévères que celles qui ont lieu en Angle- 
terre. Le mnêfik+4 unlièv*en< etai* point 
pu»i, daœ une capifttiuerie , par sec** 
aat de dépertatioft , mais par quelques 
mois , pas que lqu e s semaines marne de 
détention. La peine la plu* sévère % celle 
dea galères à temps , n'était infligée eue 
pour le meurt** des ceiffs ; délit beaucoup 
plus rare sens doute que celui 4u meer- 
trm d'un lièvre. Observons, d'ail leur* que* 
le régime des capitainarjesrne eéteedaitt 
au plue, qu'à, vingt lieues autour de, la ca- 
pitale, tandis orales lois anglaisas sur 
la chasse embrassent les troie royAiu*u» 
de la, Grajide-nVatagee. 

Eu 1 8 1 8, la Cour du banc du Roiavei* 
ordonné le combat à outrance, à, champ 
clos , entre un prévenu, de meurtre et sont 
accusateur. La loi en venu de laquelle 
cette étrange décision avait été rendue 
au dix-neuvième siècle r était véritable- 
ment une honte pour l'Angleterre: aussi 
le procureur-général , dès Je lendemain 
de. ce jugement , annonça-t-il àja cham- 
bre dea communes qu'il lui proposerait 
incessamment des lois législatives à ce 
sujet ; U ne tint pas sa promesse : le reste 
de la session se passa sans qu'il scnjeâr 
à la réaliser, et probablement celle de 
1 819 se serait écoulée de la même ma- 
nière, si M. Lawson n'eût annoicé, le 
29, janvier , qu'il proposerait incessam- 
ment un bUl pour l'abolition dn"unbat 
judiciaire: cet avis» dit ingénievsiment 
l'auteur, produisit sur le procure ur-gén 
nérai l'effet d'un violent steriotatoire 
appliqué aux narines d'un ho rime en- 
dormi : il se réveilla , et ne voulant pas 
laisser à un autre le: mérite de provoquer 
cette mesure, il proposa , le 10 février y 
l'abolition de ce reste de barbarie : il fit,, 
suivant l'usage des orateurs parlement 
tairee anglais* uo très-long; discours pour 
démontrer l'absurdité de cette «ocienie 
pratique , ce que personne ne contestait, 
et lebiil fut adopté après las délais dV* 
sage. Poilàdonc, dit l'auteur, un non- 
veau pm fait par if Angletecte v*rs la» 
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owilmatàm. (*)• Ce4te ineewre ne Ait nnnson habitée ; celui de 5 schelings (Tant 
nouciam* paj adoptée sens difficulté; une boutique , et celui de la moindre 
mm il faut ic» te rappeler l'état de la, bâgarelle sur fa grande route , sont sou-* 
question. Lorsqu'un. prévenu. dfe meurtre mis' à bette peine. Aux assises du comté 
avait été absous par le jury, il pouvait étpre deLancasrre , en mars 1819, deux hora- 
reraîs en Jugement une seconde tq\s h la me» furent condamnés pour avoir voie 
requête du plus proche parent du défunt : à, une femme , sur la grande route * dne 
il était alors traduit devant un nouveau pièce de six sous d'Angleterre ( 1 s sols ) % 
jury } et s'il était déclaré coupable f le , qèoîcn/îb n'eussent joint à ce vol ni 
roi' Savait pros le droit de lui (aire mauvais traitemens, ni menaces. U ré* 
grâce; mais raccusé pouvait s? soustraire suite, observe très-judicieusement l'au- 
k ce second jugement en demandant! le tèur, beaucoup d'abus de cette sévérité 
combat judiciaire contre sep accusateurs excessive des lois. D'abord le$ condam* 
Le bill présenté par le. procureur-génital nations 1 h mort produisent moins d'effet 
proposait l'abolition non-seulement du sur le peuple, par cela même qu'elles 
combat judicieire t mais encore du droit sont plus fréquentes; et cotpi^e il est 
d'appel de meurtre h c'e&t-à-uwe du connu que sur treize qui ont été pronon- 
droit dé faire remettre eja. jugernenA un, cées , une tout au plus est exécutée, et 
abcusé déjà absous: personne ne réçiama. que lès autres sont suivies d'une grâce 
contre Ta iboliijon du combat judiciaire} où d'une commutation de peine, les 
mais la, cité de Londres, présenta une criminels se flarjtent toujours que la ri- 
pétition pour demander la conservation^ gueur de la loi né les frappera pasj, et 
du droit d'appe] de n^çurtre, et. 8irJ?rau* cette espérance multiplie les crimes, 
risque Bufdet appuya fortement cette D'une autre part , le voleur q/ii sait que 
demande; et pourquoi? Parce que cette le simple vol est puni de la même peine 
abolition, disait-il, ajoutait trop aux que le meurtre, se décide plus communé- 
rjrârogeeivés du trône ;. il força la cham- ment à assassiner pour se débarrasser 
. bret à aller aux voix , et il trouva parmi d'un témoin qui pourrait le faire pendre 5 
ses collègues jusqu'à trots personnes de ce qu^i ne ferait pas si les peines étaient 
sen «vie» mieux graduées; Enfin , une, aiitrç coa- 
Cbeaft^icuDenatiorTciviligéo, iin'existe séquence encore plus fâcheuse de cette 
u» code de lois criminel les semblables à sévérité, c'est d'habituer les hommes à 
celui de Y Angleterre^ Gîr devrait Tmth- se mettre en place de la loi , et à vouloir 
tuler: Code de*mowt; car oeete pemo la corriger, lorsqu'ilslà trouvent injuste* 
capitaines* infligée à cnaqu#pege , non* à force de justice. Quoique les jurés 
seulement oooiao ies crimes , tels que 1» sachent fort bien que fa plupart des con- 
reeurtre , l'incendà*, le viel, et». ; mais damnés à mort reçoivent leur grâce , Us 



contre aV simples déîss» qui ne ses* plus 
nulle, paet punis avec cette sévérité. Le 
vol dé 40 scheliags (48fo) dans une 



ont toujours une certaine répugnance à, 
donner lieu, par leur déclaration, & 
1 application d'une peine qu'ils regardent 
avec raison comme excessive, et il en 
. ■ ,,.,.. résulte quelquefois des déclarations ridi- 
cules par leur absurdité: ainsi , un jury* 
P) Ce qui, s> la première vue, nç ps- chargé de prononcer sur le sort d'un 
rwt ici qw'usi .trais amet Wscé contre homme convaincu d'avoir volé un billet 
l'Angleterre V est une observation pleine de banque de dix livres sterlings (*4© fr.} , 
de. justesse , en ee qui concerne m juria- et ne pouvant pas se dispenser de le dé- 
nnidenoe criminelle , comme' ois va le clarer coupable-, ajouta à sa déclaration 
voir dan* les. détails où entre» l'auteur à que l'objet talé n'était pas d'une valeur 
ce sujet. ' K dé 39 schelings (46 fr. 80 c. ) parce que 
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le vol au-dessous de 4o scbelings n en- 
traînait pas, en ce cas, la peine de 
mort. Q On a vu plus haut que le vol 
d'une misérable pièce de douzesols , vol 
que la faim avait pu faire commettre, 
qui n'avait été accompagné, ni de coups, 
ai de menaces , avait été puni de mort 
par ces lois de sang; et, chose bizarre ! 
la déportation est la seule peine qu'elfe 
prononce contre. le vol de ce que les 
nommés ont de plus précieux, le vol. 
d'un enfant! 11 n'y avait que très- peu de 
temps, dit Fauteur, qu'une femme bien 
mise et annonçant dt l'éducation , avait 
été déportée pour ce cri me „ sans avoir 
jamais voulu avouer les motifs qui le lui 
avaient fait commettre. Une autre qui 
avait volé une petite fille dans la rue, 
dit pour sa défense , que l'enfant lui 
avait paru pauvre, qu'elle avait intention 
de l'adopter ; et comme elle lavait tou- 
jours bien traitée, elfe ne fut condamnée 
qu'à un an d'emprisonnement. Mais 
comment se fait-il que ce vol soit si com- 
mun dans les îles Britanniques? Il ny 
a point d'année, dit l'auteur , où l'on ne 
puisse citer dix & douze exemples : il est 

Forte à en accuser en grande partie 
usage où sont toutes les famille* an- 
glaises de substituer tous les biens de 
mule en mâle , par ordre de primogéni- 
ture, en ligne directe ou collatérale, de 
manière que la fille d'un père opulent 
voit souvent passer toute sa fortune à 
àes cousins éloignés. N'en est-ce pas 
assez dès-lors pour engager d'un côté 
certaines familles à substituer un enfant 
étranger à celui qu'elles ont perdu en 
bas Age ; et , d'une autre part , pour 
porter des collatéraux intéressés à faire 
disparaître un enfant qui met obstacle à 



(*) Ainsi , le corps du délit étant cons- 
tant, le jury se permettait de changer 
arbitrairement la valeur de la monnaie ; 
et sa déclaration étant régulière deve- 
nait, malgré cette absurdité, absolument 
irréfvrmable. 



leurs prétentions. Là premièfé de cet 
deux hypothèses est celle qui explique * 
suffisamment la fréquence des vols d'en*. 
fans en Angleterre, (*J 

On avait fait, le 1 5 mars, dans la 
chambre des communes une motion as- 
sez singulière : elle avait pour objet d'a- 
bolir les chàtimens corporels dans l'ar- 
mée , notamment celui du Jouet. Un gé- 
néral déclara qu'il serait impossible d'y 
maintenir la discipline sans ce moyen, 
et l'on ne donna aucune suite a cette 
proposition. Cette peine du fouet, ob- 
serve l'auteur, a encore de nombreux 
partisans en Angleterre : non-seulement 
elle est en usage dans les collèges et 
dans les pensions (**), à l'armée, et 
comme peine prononcée par les lois ea 
certains cas; mais c'est même on châti- 
ment banal qu'un simple magistrat a 
droit de faire infliger à sa volonté. Un 
mendiant, un vagabond arjrété dans les 
rnes, est envoyé en prison pour quelques 



(*) En France, où Ton a aboli les 
substitutions , les vols d'enfans sont ex- 
trêmement rares. Un Journal (le Jour- 
nal des Débats) en a fait la remarque à 
l'occasion d'un voléfe cette nature, dont 
la connaissance et l'instruction viennent 
d'être portées tout récemment à la Cour 
d'assises du département de la Seine. 
La rareté d'une affaire criminelle de ce 
genre et la bizarrerie du motif qui avait 
porté l'accusé a commettre levol, avaient 
attiré un grand concours de monde à 
l'audience. Si l'institution des majorât*, 
prenait une grande extension , les vola 
d'enfans pourraient devenir plus com- 
muns. 

(**) La punition du fouet a été abso- 
lument abolie en France , dans les pen- 
sions, dans les écoles, dans les col- 
lèges, c'est un des bienfaits de la ré- 
volution ; car , outre que ce châtiment 
avait quelque chose de flétrissant, il 
blessait aussi la pudeur, 
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tours , et tous 1m matins on lui donne la 
buet avec une poignée de franches de 
bouleau. Le maire d'alors , M. Atklns t 
était tellement partisan de cette peine % 
que la populace lui donnait communé- 
ment le nom de Maître Foueueur. 

Dent le même mots de mars , l'oppo- 
sition remporta , sur la matière dont on 
vient de s'occuper , un triomphe décidé 
sur le parti ministériel : eue réussit , 
après un débat vif et prolongé , à obte- ' 
nir la nomination d'un comité chargé 
d'examiner le système de la législation 
Criminelle de la Grande-Bretagne Cer- 
tes-, dit fauteur, ce comité ne manquera 
pas do besogne , s'il veut porter dans ce 
cahos la justice et la raison ; s'A cherche 
seulement à graduer les peines sur les 
délits. Le grand argument des Ministres, 
pour de rien changer aux lois actuelles ,' 
malgré leur excessive sévérité , c'est que 
sur treize condamnations, comme on 
l'a dit ci-dessus , il n'y en a guéres qu'une 
qui soit suivie de l'exécution ; mais c'est 
précisément, observe-t-il très judicieuse- 
ment , ce qui augmente le nombre des 
crimes : chaque malfaiteur se flattant 
que l'indulgence s'étendra jusqu'à lui. 
D'ailleurs, pourquoi avoir des lois qu'on 
n'exécute qu'une ibis sur treize, à moins 
que ce ne soit pour ménager au m<» 
narque l'occasion de faire usage du plus 
beau droit delà souveraineté, celui de 
faire grâce ? 

L'Europe et ses colonies en décembre 
1 8 1 9. a vol. ia-8. Brissot-Thivars 
et Dtlaunay. 10' fr. 

A la tête de cet outrage se trouve le 
préambule suivant : 

a Les Français,. trop exclusivement 
« occupés de leurs discussions intestines, 
m observent généralement avec peu de 
• suite et d'intérêt la marche de la po- 
« litique extérieure. : ils ne peuvent ce* 
« pendant, sans, compromettre leur 
m existence à venir , fermer négligea** 



e ment les yeux sur les hautes préten- 
t tions qui divisent aujourd'hui les puis* 
« sances, Si tant de négociations enta- 
t mées , rompues, reprises, aboutissent à 
« Yultima ratio regum, vainement on se 

• flatterait de rester neutre. La France , 
« par la force des choses, se verrait en- 
« gagée dans cette lutte meurtrière. U 
« est donc important que noscompa- 

• triotes suivent le cours des intrigues 

• qui donnent lieu à tant de congrès , à 
« tant de traités éphémères dans les- 
« quels il paraît qu'on ne cherche qu'à 
« se tromper. C'est dans la vue de ren- 
« dre en quelque sorte populaire parmi 
« nous la connaissance de ces hauts 
« intérêts que nous publions cet ou* 
e vrage : il dévoilera , nous l'espérons 
v du moins, les vues des principales 
a cours de l'Europe , leurs plans et leurs 
« moyens. Londres est en quelque sorte 

• le centre de la politique du monde c 
v les intérêts des nations y sont parfai- 
« tement connus, bien appréciés, et 
« nulle capitale ne peut se flatter d'être 
« aussi féconde qu'elleen grands hommes 
« d'état C'est donc k Londres que nous 
« nous plaçons pour voir le jeu des res- 

• sorts de la politique universelle. Sans 
« autre préambule, nous commençons 



« par 
ta la 



ir la Russie dont l'ambition menace 



fois tant d'états. « 



Nout tâcherons, dans plusieurs ar«- 
ticles . de donner une idée de cet Ouv 
vrage , dans lequel on verra que l'auteur 
e donné beaucoup plus détendue a 
l'Angleterre et à la Russie qu'à aucuns 
autres états de l'Europe, parce qu'il les 
regarde dans sa. manière de voir , peut- 
être un peu outrée , comme des; puis* 
sances éminemment envahissantes. On 
y trouvera aussi des notions plus claires, 
plus satisfaisantes que celles qui nous 
ont été données jusqu'ici dans nos drvers 
papiers publics , sur les nouvelles répu- 
bliques qui se sont formées dans l'Amé- 
rique méridionale espagnole. 
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JUstêk* des ro'aaéWâpAr «t vde* gue/** 

premier. iVol.isi-8. TreuUei a 
PVurtz. X>€launay. y Motvgèt aine. 
Cfr. ' , ' 

ï)ans un premier article,, nous allons 
donner un entrait des cons&ératiotie 
qu'offre le discours préliminmi enlacé à 
la lére de cet ouvrage. Dans un second 
titre , nous donnerons le sommaire <ie# 
évéhemens qui fonda matière de -ce jure* 
mier volume. 



Article pretnhr '{premier extrait. ) 

La période «pi'aenbraase cetttéujtctire, 
quoique d'une durée «W «main* de n*ok 
siècles , est la pans éléeonaW 4è mm le* 
temps anciens at «aoatane* «a évfee* 
mejM«ùraordioaioes. Cet» granrJe«épo* 
que est devenue «fcsnSou e^ pour rappeler 
aux peuples de quoi eat capabie^'ameur 
de la gloire et de la patrie , et à quels 
résultats peuvent aspirer, eu*- les «rknmps 
de bataille * aie gésue et Je valeur centre 
la supériorité numérique j peur leur ap* 

? rendre en même temps à «fe défier de 
esprit de /action et &mom a*riwek>ii 
immodérée 9 et à neoejinaafre set divers 
moyens «eis en usage, a«ve séus «mi 
moins d'habileté et <oe eapccèsy pour les 
tromper et le» asservira ette samiie «e 
qui produit lee réfutions et ce «quittes 
produisent.*...» Le public* tu avec pésiw 
eir <qu'oa est réuni <eu difâfeeae corps 
d'histoire les révolutions de Rosn** de 
Suéde, de Portugal ^ d'Angleterre, de 
France et d'autres uaye; û 1 -apprêt**** 
sans doute qu'à l'imitation des écrivain» 



fd%m*rmè i tie**a}eà (*j ; iï Ûbû avefc 
fcumjBa*9hs Y**) , nm ait ieû ïa ,£ensée de' 
lu* »e»!$r également Haùs l'ouvrage qu'on, 
fafc'ears^, iWttfhré sociale de ces 
réwfettens <ét tîé ces guerres antiques 
qui sem%)eirt aVôîr servi dé typé pour 
toutes Je* autres :JL n'en «est paie* *oa 
les Factieux «et les tyrans se soient livrés 
â plus d'emportement at d'accès.; mais 
aussi il n'en est foint -ty# abondait «a 
flus de caractères et -d'aaWyn» héVoï-» 
ques. Cetie foule de traits rde^ courage* 
ces discours et ces démarches où -respira 
rêTeVatmn de l'âme et du génie* «tous ces 
éyënemens mémorables doat l'Asie «i Au 
Grèce ont exé je théâtre 3 oooueetK «eu* 
les ^ges depuis le collège jusau/a la <rt*ik 
leese. Le sujet de l'ouwage «earepris 
par fauteur «a divise AatureUesntent i an 
trpïs parties distinctes qui ietent cha- 
cune la matière d'un iolqmm», ce qui 
permet de le publier par Ji mai s on s sépa* 
rees , mais à des termes ti^ rapprochés» 
On verra , dans la première* la race du 
monde < alors connu ) „ changée par le 
Grand Q rus ^ et bientôt après «n asHre 
spectacle^ peut-être enoere plus éton- 
nant et plus admirable, de petites léper* 



0*) Nous avons cru devoir suppléer 
te* mots sôbs-tignés a ta place des mots 
ces écrivains, parce que 1 auteur Savait 
point précédemment indiqué les écri- 
Haà>f t 4MM<iiei4eeBent ta ouvAaavsv 

ï**) t)e tous les ouvrages qui ont^éié 
publiés sous le titre de Révolutions, 
M Dela^ra.ve n'a,vaiç à redouter gfuela 
comparaison qu'on pourrait faire «le son 
ouvrage avec ceux dé Vertot : encore, 
si l'an «an -eoceoee let &évahutem ro- 
main* de •cet éctitutn^ k «ijet -a^ùe 
tMiae M» Delagrewe remporte de betfu* 
coup par seal tasa^orraftee sur «eau qui 
font te matière des antree «ananas de 
l'abbé 4tVartou 
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tftkfue* luttent **& succès contre les 
IbrcW colossales de la PeYsô. Les scènes 
fameuses cfelftararnon, des Thermo- 
frites , de Salàmine et de Platée, excitent 
toujours un intérêt aussi vïf que si ces 
grandes et immortelles actions s'étaient 
passëes sons nos y eu* ..... Les poètes et 
tes artistes sont assurés de nous plaire 
tftarque foison 'ils en offrent à nos regards 
quelques traits. La fouie , en se pressant 
devant le superbe tableau de l^éonidas, 
ne veut pas moins rendre dommage au 
tahteau du peintre qu'à la belle action 

tju'ij a retracée Si les événemens 

que comprendra fa seconde partie ont 
Quelque chose de moins éclatant, ils 
ti en sont pas moine instructifs : ils in- 
truruent plus spécialement où conduisent 
le» passions desordqnnl*es et l'abus de la 
Jtospérïtë. LesGrecs.» après avoir impo- 
sé des fois à ceux qui étaient venus pour 
les subjuguer, ne savent point user Sa- 
gement de la victoire : aussitôt qu'ils 
ïreurait \fojt$ d'ennemîs à redouter au 
dehors, l'esprit de naine ft de rivalité 
^ s'empara d'eux ; et ils se firent plus de 
mal par leurs guerres intestines que ne 
leur en avait lait l'invasion terrible de 
plusieurs tnilliofts 4e harbaros Tout 
«lors se rappetiese et dégénère dans ces 
jpémes lieux d'où étaient -sortis tant ée 
Wrosj et l'on -ne voit plus de belle* 
actions qu'elles ne Soient «nfcaefeéeS -de 
«nés personnelles rat desentisnens- re* 
prèbensibles. AgéeUes oublie Je* fro- 
ntières maximes de Lycurgue et veut 
conquérir toute la Basse- Asie jusqu'au , 
mont Taurus.Lj sandre s'illustre en ter- 
minant , à la gloire des Spartes , la Ion- 
eue et fatale guerre du Péloponése.; 
mais il se rend odieux p«ir une' politique 
atroce et tellement aveugle en même 
temps, qu'elle révolte tous les autres 
peuplés et fait naître une nouvelle. ligue 
Çui contraint Agésilas à renoncer à ses 
conquêtes en Asie, et, à ramener pré- 
cipitamment en Grèce ses troupes vic- 
torieuses. Cette nouvelle guerre intes- 
tine prend une tournure si inquiétante, 
que la république de Sparte, effrayée de 



ses suites et voulant y employer toutes 
ses forcés, fait une paix eonteus* avec 
le roi de Perse.. Ces fautes , comme À 
l'ordinaire , en font commettre d.la*tfref. 
Les Lacédémoni.ehs s'imaginent pouvoir 
retenir par la violence, et le despotisme , 
une domination. ef une influence qui 
leur échappent : ils s'emparent traîtreu- 
sement de la ville et de la citadelje de 
Thèbes, et prétendent, de ce point 
central et imposant, dicter plus que ja- 
mais des lois impérieuses «à tout le reste- 
de la Grèce ; mais cette co 
ooutit qu'à leur faire essuvej 
plus sensible encore que les 
Pélopidas, à la tête d'une 
conjurés , s'introduit dans 1 
délivre de ces insolens d 
"Cette révolution fait sortir 
rite un autre grand nomme qui fixe sur 
lui tous les regards, et qui fait bientôt 
.à la réputation de Sparte des blessures 
incurables : la bataille de Leuctrès le 
place a la teté des plus habiles généraux 
et fait trembler cette orgueilleuse Spart» 
oui se vantait de n'avoir, jamais wi 1a 
fumée d'un camp ennemi. L idéal d,u»e 
Jbelle ame et d'un grand, caractère?, 
joints à tontes les sorr.es de talon* $t dp 
vertus» se trouve, observe l'auteur,, 
réalisé dans Eparoinono>s : c'est 4*.pk*s 
^parfait modèle que l'antiquité .nous 4% 
légué. (*> L'entreprise de Thraeibule^ 
et sa touchante amnistie, après que la* 
tyrans sont chassés d'Athènes^ 1 infatir 
gable activité de Conon , ponr réparer 
les désastres que sa patrie a essuyés; J« 
mort de Socrate; Pexpédition du jeûna 
Cyrus contre son frère Artaxerce , roi de 



(*) Jusques. là l'auteur avait judicieu* 
sèment laissé dans l'ombre , eu -milieu du 
brillant tableau qu'il trace 4a bord de 
Sparte i puis de Thèbes, la oéJèbre ré* 
publique d'Athènes , parce quelle était 
comme anéantie sous le joug de trente 
tyrans dont elle ne fut délivrée , comme 
on va le voir, que par Thrasibule. 

/ 
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Perse ^ la retraite det dix mille qui im- 
mortalise Xériophon par la' double 
gloire dont il se couvrit comme général 

' et comme historien ; ce qui concerne les 
deux Den ys , tyrans de la Sicile ; Ta belle 

' conduire de Timoléon ; les exploits de 
Cbabrias, d'Htphicrate et de Tbimo- 
tbée complètent la .seconde partie de 
l'ouvrage. Toute la troisième est consa- 
crée aux règnes de PbiJippe et d'Alexan- 
dre Ici , observe l'auteur , la • scène 
change encore d'une manière surpre- 
nante. C'est de la Macédoine , pays na- 
guère barbare et dépendant de ses voi- 
sins que sortent les . vainqueurs des 
Grecs. Vainement ceux-ci s'agitent et se 
'débattent contre le joug qu'on veut leur 
imposer , il faut 0,11*1 ! le subissent , et 

1 pour comble d'humiliation, que leurs 
ressources augmentent les ressources de 
leurs nouveaux maîtres, qne leurs soldats 
deviennent d'utiles instrumens de l'am- 
bition de ces conquérans. Philippe, élevé 
à Pécolé.d'Epaminondaa, et dans sa 
\ maison même , a appris des Grecs à les 
vaincre : il spécule sur les passions qui 
les tourmentent, sur la discorde qui 
les énerve , il connaît la valeur de chaque 
renommée, le tarif tje chaque con- 
acierine; et, doué d'autant de talens pour 
-l'intrigue que pour la guerre, d'autant 
de patience à attendre et à faire naître 
les événemena ' que d'adresse pour en 
profiter; homme d'esprit et de plaisir, 
•ans que jamais on le trouve en retard 
Ou en défaut dans les affaires ;' affectant 
Tde craindre Démostbènes pour lui don 
rterp'us d'importance, de louer Pbocion 
pour le compromettre; généreux par 
système, humain par penchant, sévère 
par calcul; s'aidant dans toutes se* en- 
treprises de menées sourdes et de cor* 
ruption , et quoique presque toujours 
sur de vaincre, n'en venant jamais aux 
mains qu'à la dernière extrémité et tou- 
jours à propos; il harcèle long-temps la 
Grèce, finit par la subjuguer, et la sé- 
duit encore après par le dessein giçan- 
teêyitc de venger les anciennes injures 



Qu'elle a reçues des rois de Perse. (*}Son 
1s est *un autre phénomène joui étonne 
l'univers. Il est reçu , dans une certaine 
école (**) où l'on compte peu de nom*' 
imposans, de rabaisser Je génie d'A- 
lexandre , et d'en faire un conquérant 
avantureux et cruel, digne de mépris et 
d'horreur. D'autres, dont le suffrage a 
beaucoup plus de poids • d'accord avec 
toute 1 antiquité, admirent qu'à un âge 
où le Jugement est à peine formé chez 
les autres hommes , celui-ci n'ait jamais 
eu que des idées exactes de toutes choses ; 

2ue dans le conseil , comme au milieu 
u plus grandi péril , son coup-d'œil ait 
toujours été aussi prompt que juste ; que 
ses combinaisons, quoique si variées et 
hardies, aient toujours été empreintes 
du caractère d une merveilleuse saga- 
cité, et que par la grandeur de ses 
desseins et la rapidité de ses exploits , 
il ait justifié en quelque sorte sa préten- 
tion excessive de n'avoir point d'égaux 
en nobles sentimens , en courage et en 
renommée. Ûes traditions attestent en- 



(*) Ce projet n'était pas tellement gi- 
gantesque qu'il n'ait été pleinement exé- 
cuté par Alexandre son fils ; et il devait 
d'autant moins lui paraître tel à lui- 
même , qu'il avait autant de * moyens 
qu'Alexandre pour l'exécuter , si l'atten- 
tat commis sur sa personne ne l'eut pas 
arrêté dans safcarrière. 

(**) Celle des libéraux et des républi- 
cains , vraisemblablement. C'est par un 
tout autre motif que Boileau , que cette 
école se plaît à décrier Alexandre : ce 
grand personnage leur est odieux pour 
avoir comprimé toutes ces petites répu- 
bliques de la Grèbe qui ne conservaient 
un simulacre de liberté, ou plutôt de 
licence effrénée , que pour se déchirer 
intérieurement. Boileau ne l'a qualifié 
un *fou que parce qu'il n'a pas même 
entrevu dans ce conquérant l'immortel 
fondateur d'Alexandrie. 



Digitized by VjOOQIC v 



Classe IIL Histoire. 



177 



core aujourd'hui sur Jes bords du. Nil , 
de, l'Eupbrute ci de l'Indus et dans toute 
l'Asie , que son passage par ces contrées 
n'a laissé que des souveuirs honorables 
et des tracés précieuses pour leurs habi- 
tant Là, comme paftouc ailleurs, son 
nom est resté synonyme de valeur et 
d'héroïsme. Assurément personne ne 
peut approuver l'esprit de conquête et 
ses déplorables résultats , louer une in- 
satiable ambition, et excuser des excès 
condamnnbles; mais si Alexandre n'eût 
point touché à la terre par quelque côte t 
il eût été un dieu et non un homme. 

Dans un second extrait nous indique- 
rons le but que M. Delograve s'est pro- 
posé en composant son ouvrage. 

Histoire de VEmpire de Russie* Par 
M. Karamsin; traduite par MM. 
Saint-Thomas et Jauffret. Tomes 
IV et V. in-8. (Voyez, pour l'a- 
dresse, Je précédent cahier de 
ce journal 1820.) 
u 

Précis de VHistoire des Jésuites , 
suivi de la Bulle qui supprime celte 
société et de jla constitution qui la 
rétablit dans tout l'univers, avec des 
noies sur Ignace de Loyola, fon- 
dateur de cet ordre, sur Vins ti tut 
des Jésuites et sur la morale qu'ils 
enseignaient. Par G. J. Charvilhac. 
îvvol. in-8. accompagné de l'es- 
tampe du tableau trouyé dans 
l'église des soi-disants Jésuites du 
collège de Billom en Auvergne , 
l'an 1762. Chez Lhuillièr. 4 f. 5 o c. 
— 6&*5c 

Ayant fait connaître, par plusieurs 
extraits qui ont récemment paru dans 
ce Journal, une histoire abrégée des 
Jésuites, mais beaucoup plus étendue 
néanmoins que celle que nous annon- 
çons . ici , nous nous bornerons à em- 

s Journal général, 1820, N<\ 6. 

\. 



prunter de la préface placée à la tAte de 
ce dernier ouvrage l'avis suivant qui 
est relatif à la concurrence de la publi- 
cation des deux ouvrages. 

« Depuis que j'ai mis mon manus- 
« crit dans les mains d'un éditeur , dit 
« l'auteur du Précis , on a annoncé et 
« même publié un ouvrage sur la même 
« matière $ cette circonstance me paraît 
« heureuse. Quoiqu'il soit présumable 
« que les auteurs de ces deux ouvrages 
u aient puisé dans les mêmes sources , il 
v est à peu près certain que ce qui aura 
« échappé à l'un aura été relevé par 
« l'autre. En pareille matière tout est 
a important à connaître , etc. u 

En reconnaissant la justesse de cette 
observation , nous ajouterons que le ta- 
bleau dont l'auteur du Précis a enrichi 
son ouvrage est un tableau allégorique 
chargé, d'inscriptions. 



Histoire de la chute de Vempire de Na- 
po/éon,ef c.Par EugèneLaiaume^tc. 
( Voyez, pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix , le 
précédent cahier de ce journal 
1820;) 

article deuxième. 

Dans cet article , nous allons extraire 
de la narration de M. Eugène La Baume 
le judicieux exposé qu'il fait des circons- 
tances qui précédèrent la concession de 
la Charte par Louis XVIII et des pré- 
cieux avantages qu'elle a procurés à la 
France. 

« Pendant que Louis XVIII allait 
« exercer les droits de la souveraineté, 
« les parties s'agitaient autour . de lui 
« pour le diriger dans le sens de leurs 
« intérêts et de leurs opinions : mais la 
« révolution avait changé les boni nies et 

M 



Digitized by 



Google 



J78 



Clisse \W Histoire, 



« déplacé les fortunes; par l'effet d'une 
a longue habitude, l'ordre t'était élevé 
« du milieu des ruines , et il était im« 
« possible de reconstruire l'ancien édi- 
« fice sans renverser le nouveau ; le dan- 
« ger d'irriter les homme» qui en étaient 
« les fondateurs « ne pouvait pas erre 
« compensé par le faible, secours qu'on 
« aurait pu obtenir en favorisant les 
« hommes d'autrefois. Un retour vers 
« l'ancien régime eût causé une com- 
« motion qui, dans ses ébranlemens, au- 
a rait tout englouti. D'ailleurs le Roi 
« avait promis de respecter les instiru 
a tions modernes « et sa parole sacrée 
« devait être le fondement solide de la 
« constitution qu'il nous avait promise. 
« Plusieurs conseillers du Roi, effrayés 
« de l'esprit des militaires arrêtés dans 
« la carrière de l'ambition et de la gloire, 
« pensaient que le trône ne se consolie 
u derait jamais qu'en conservant autour 
« 4e ce trône une force étrangère ce pa- 
ît ble de faire respecter les premiers actes 
« de l'autorité D'après ces principes, ils 
« proposaient l'anéantissement de l'ar- 
« mée française, en ne lui donnant plus 
« de solde, et en la laissant se désor- 
« ganiser par la désertion. Mais le Roi 
« ne voulant rien devoir qu'à lui-même 
« et à l'amour de son peuple , rejeta ce 
« conseil comme indigne de sa loyauté ; 
«c aussi impatient que la majorité des 
a Français île délivrer le royaume , il 
« <iè$pndit d'obtempérer aux réauisitions 
« dus commandons alliés postérieures à 
*» la convention du 22 avril. Cet acte qui 
« honorait le caractère du monarque , 
« en prouvant sa grandeur d'âme , attes- 
« tait son impatience de conclure la 
« paix , afin de recréer une armée qui 
fc fit respecter l'indépendance nationale. 
« Quoique la convention signée par le 
« comte d'Artois eût déjà fait connaître 
11 quelles seraient les bases du traité, 
« on était dans l'attente des négociations 
« qui allaient fixer nos limites et notre 
« rang parmi les nations. On espérait 
« qu'en faveur des garanties qu'offrait 
a l'ancienne dynastie , la France obâen- 



« drait des conditions plut favorables V 
« surtout si les souverains étrangers* se 

* rappelaient cette vérité qu'ils avaient 

* anooncée , que pour rétablir un juste 
« équilibre, il ne fallait pas affaiblir la 
« puissance qui , pour le repos de l'Eu- 
« rope, ne devait pas cesser d^ètre 
« grande et forte. Enfin parut ce traité 
« si impatiemment attendu , et par le- 
» quel le royaume rentrait ïlans ses an- 
« ciennes limites, avec l'augmentation 
« de quelques cantons de la Belgique et 
« la meilleure partie de la Savoie. Le 
« commerce, par les rapports qu'ont 
« entre eux les peuples civilisés étant 
« devenu un besoin universel , il était 
« sage et prudent de laisser à la France 
„ son activité et son industrie : sans 
« cette prévoyance, le caractère belli- 

* queux de ses habitans leur aurait fait 
.« regretter les guerres du continent; ils 

«, pouvaient tourmenter de leur courage 
« les peuples qu'ils n'auraient pas pu 
« alimenter de leur sol et de leurs ma- 

* nufactures : dans ces vues , nos colo- 
p nies nous furent rendues , à l'excep- 
« tion de Tabafp , te Sainte-Lucie et 
« de l'île de France Ces conditions , 
« quoique pénibles , étaient encore 
« avantageuses, si Ton songe que le 
« sort de ces colonies avait toujours dé- 

« pendu des combats maritimes dans . 
a lesquels nous n'avions éprouvé que 
a des désastres. Si Ton eût privé l'An- 
' « gleteTre de ses possessions conrinen- 
« taies , elle n'aurait pins été intéressée 
« à contenir chaque puissance dans ses 
« limites, et se serait infailliblement 
« dédommagée de ses pertes, en terre - 
« ferme par l'envahissement de toutes 
« les possessions lointaines. Ainsi les 
« puissances alliées, en affaiblissant 
<r notre prépondérance excessive sur le 
« continent, opposaient également des 
« limites à l'ambition de l'Angleterre 
« sur la mer. (*) Ce traité blessait nb- 

(*) Il nous semble qu'aux considéra- 
tions que fait valoir M. De la Baunje 
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m rre amour» prouve et contrariait nos 
« intérêts; dès qui 1 parut il excita un vif 
« mécontentement et tel qu'un épais 
« nuage obcurcitle brillant horison qu'a- 
« vait fait entrevoir le retour des Bour- 
« bons : il était cruel , en effet , de cé- 
« der , d'un trait de plume , des con- 
« quêtes regardées comme les limites 
« naturelles de la France. Néanmoins , 

• c'était une grande injustice que de re- 
« Brocher à Louis XVIII les malheurs 
«r a 'une ambition dont il n'était pas cou- 
« pabie. Si, au lieu de s'élever contre 
■•*. des clauses qu'il était impossible d'ob- 
« tenir plus avantageuses , les Français , 

• instruits par l'expérience , eussent été 

• ramenés aux principes de la raison 

• et de la sagesse , ils auraient entrevu 

• que ce traité 9 en mettant un terme à 

• toutes nos espérances ambitieuses , ne 

• renfermait dû moins aucun des germes 

• de discorde qu'avaient entretenus les 

• traités précédens. En recouvrant plus 

• que l'ancien royaume avec lequel nous 

• avions établi notre prospérité et re- 
•- conquis nos véritables titres à la gloire , 

• nous redevenions spectateurs tran- 

• quilles des grandes crises que l'am- 

• bition fait éclater parmi les nations 

• conquérantes. De ce jour, notre re- 

• pos allait commencer, tandis que le 

• reste de l'Europe en armes avait en- 
« core des intérêts compliqués à régler. 



E>ur justifier la restitution de l'état de 
auovre à l'Angleterre, on peut ajouter 
eue dans le cas d'une guerre de la 
France contre cette puissance , supposée 
toujours heureuse pour la France sur le 
continent et toujours malheureuse pour 
elle sur mer, comme les événemens 
passés n'ont cessé de lé justifier, l'état 
de Hanovre qu'on aurait enlevé pen- 
dant le cours de la guerre à l' Angleterre , 
deviendrait un équivalent pour obtenir 

S 'elle, en le lui rendant, la restitution 
es colonies françaises dont elle se serait 
emparé pendant la guerre. 



En profitant des leçons du passé, nous 
pouvions «par Je seul poids de notre 
force, fait pencher la balance, ec 
obtenir par les négociations diploma- 
tiques , des aggrandissemens plus sûrs 
que ceux qu'aurait pu procurer la vic- 
toire. Aucune stipulation ne nous im- 
posait Jes tributs, nous n'avions pas 
a subir l'ignominieuse condition qui 
avait été imposée k Napoléon de don* 
ner trois de nos places fortes en otage. 
Ce qui devait surtout nous consoler , 
c'était l'entière conservation de nos 
musées dont -les chefs-d'œuvre ren- 
daient Paris le sanctuaire des arts et 
la capitale du monde civiiisé. Cet 
hommage rendu à la valeur et au ca - 
ractére de la nation était d'autant 
plus flatteur, que cette propriété ac- 

3 crise et perdue par Je sort des armes, 
evenak plus légitime dès quelle nous 
était laissée par l'effet de l'admiration 
au'inspire le génie. (*) Les souverains 
tarent preuve d'une grande modéra- 
tion en n'exigeant, pour^prix de tant 
d'efforts , que le renversement d'un 
seul homme. (**j Les peuples qui a*ar- 



(*) Cet exposé des avantages qu'à la 
suite de nombreux revers laissa encore 
à la France le traité de paix du 3o mai 
i8>4f forme un douloureux contraste 
avec W sacrifices énormes que la désas- 
treuse invasion de Bonaparte en France , 
dans le mois de mars i8i5, a obligé la 
France de souscrire par le traité du iq> 
novembre suivant , et qu'heureusement 
pour le cœur éminemment' français 
de M, De la Baume, il n'entrait pas . 
dans son plan de rappeler. 

(**) Malheureusement on ne pritpas f - 
pour rendre ce renvoi sèment bien défi- 
nitif et à J abri de (toute possibiliii de 
chances quelconques , les sages précau- 
tions qu'on a prises depuis, en confinant 
Bonaparte dans l'île $aint*Héléae . sous. 



Digitized by 



Google 



i8o 



Classe m. Histoire* 



« mèrenr en Allemagne pour a'affran- 
« ctoir de sa domination , .après a? oir 

* reconquis leur liberté , voilaient à leur, 
m tour devenir oppresseurs : animés par 
<t Ja passion et par l'ivresse de la- vie- 
il toire ; ils accusèrent leurs princes de 
« pusillanimité, et leur reprochèrent 

• d'avoir posé les armes sans nous en- 
« lever nos plus riches provinces et la 
« prépondérance > que nous devions à 
« notre industrie, à notre amour pour 
« les arts et à la centralisation a une 
« immense population obéissant aux 
« mômes lois. Mais l'empereur de Russie 
a n'écouta point les vaines clameurs des 
« libéraux despotes de l'Allemagne : il 
« jugea que la France, gouvernée par 
m un monarque pacifique, ne devait 
« plus inspirer les mêmes craintes, et 
« que le démembrement de notre patrie 
« perpétuerait des révolutions qu'il fal- 
« lait étouffer. Rien ne méritera Jea 
« éloges de l'impartiale postérité comme 
„ la conduite d'Alexande à cette époque. 
« Triompher d'un juste ressentiment , 
„ oublier les plus sanglantes injures , 
« s'occuper du bonheur de ceux qui 
„ nous ont fait du mal , sont des vertus 
«, si surnaturelles qu'on n'a point encore 
« d'expressions assez énergiques, assez 
« éloquentes pour les célébrer digne» 
« meut. Tant de magnanimité était 
v le fruit d'une éducation modelée sur 
« *eelie que Féflélon voulait donner aux 
« princes destinés à nous gouverner : 
« elle était due au général La Harpe , 
« instituteur du c*ar, qui lui «inspira 
« ces sentimens nobles, généreux, su- 
it blimes auxquels on doit la conserva- 
it tîon de Paris. Les victoires de son élève, 
« aussi' éclatantes que celle du héros 
« macédonien ( dont il porte le nom) % 
a ne causèrent aucun effroi; il ne se 
« livra point à l'orgueil qui enivre les 
« conquérant ; par respect pour la justice, 



la surveillance do commissaires des 
grandes puissan c es» 



a il nous conserva nos lois , nos magis- 
« tratr, nos libertés; et, par amour 
« pour l'humanité et les. beaux-arts, il 
« entra dans Paris en libérateur , tandis 
« que le fils de Philippe, maître de 
a Thèbes, n'y respecta que la maison 
« de Pindare. Le palais du roi de France 
« et tous les autres monumens publics le 
« furent par les troupes russes. (*) L'é- 
« vacuation du territoire français avait. 
« commencé en vertu de la convention 
« souscrite par le comte d'Artois, le 
« traité définitif consomma l'entier af- 
« franchissement et rendit à la France 
« toute son indépendance politique ; les 
« corps prussiens se dirigèrent vers 
« les départemens du Bas-Rhin ; le* 
« Russes prirent la route du Palatinat ; 
" les armées autrichiennes et celles des 
" confédérations de l'Allemagne, par 
« les routes établies entre Biberach et 
€ Philipsbourg , rentrèrent dans leur 
« patrie. Pendant ce temps, le duc 
« d'Angouléme fut reconnu au milieu 
« des plus vives acclamations par le» 
« troupes revenues d'Espagne , et leur 
m fit occuper les jsjpvinces méridionales 
m que l'armée W Wellington venait 
« d'abandonner. Enfin, tous les régi- 
« mens reçurent l'ordre de se mettre en 
« marche pour occuper les garnisons 
« qu'on leur désigna , et où ils reçurent 
« une organisation nouvelle. Des-lors 
« le calme revint dans nos contrées 
« désolées ; tout rentra dans Tordre ; et , 
« pour la première fois depuis vingt-cinq 
« ans, on put espérer que le vœu tant 
« désiré d'une heureuse alliance entre là 
« trône et la nation serait enfin réa- 
« lise. » 



(*) A Ja seconde occupation de Paris , 
en i8i5, ce furent, dans l'éloignement 
des troupes russes, les Prussiens et les 
Anglais qui réglèrent le sort de cette 
capitale : il y eut une capitulation qui 
lut garantissait la conservation de set 
monumens publics; mais , par une inter- 
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Document historiques et Réflexions 
sur le Gouvernement de la Hol- 
lande. Par Louis Borçparte. 
( Voyez, pour l'adresse et le prix, 
le quatrième cahier de ce Journal 
i8ao.) 

Article premier. 

Avant d'occuper le lecteur du tableau 
rapide de ses premières années , Louis 
Bonaparte a cru devoir relever quelques 
grossières calomnies que la haine et l'a- 
veuglement, dit-il , ont voulu accréditer 
sur la famille Bonaparte. Les libellistes 
"ont voulu que cette famille ne fût ni 
noble ni française. Il y en a qui ont 
avancé que Charles Bonaparte, père de 
Napoléon, avait occupé des emplois 
très-secondaires ; que madame Bona- 
parte mère et ses filles , lorsqu'elles ont" 
demeuré à Marseille , vivaient dans ha 
misère, etc. etc. On lit encore dans des 
livres honorés du titre historique ( d'af- 
freuses calomnies sur la vie intérieure 
de Louis Bonaparte, auxquelles un ma- 
riage mal assorti et sans inclination ré- 
ciproque n'a que trop souvent donné 
lieu. &t dédaignant de réfuter ces li- 
belles, l'auteur se borne à donner des 
document sur la famille de Bonaparte : 
il établit dans une note très-étendue et 
en «manière de supplément, que la no- 
blesse de cette famille est tréi*ancienne 
et très-constatée dans les annales d'Ita- 
lie. On sait , dit-il , que lorsque l'empe- 
reur Napoléon était sur le point dépou* 



prétation arbitraire de cette clause, on 
ne crut toas devoir regarder comme tels 
ces chefs-d'œuvre de sculpture et de 
peinture dont le traité du 3e mai 1814 
avant assuré à la France la conservation , 
- et lui en garantissant la propriété , les 
rangeait évidemment dans la classe de 
ses monumens publics : ils furent enlo* 
vés de Paris à main armée. 



ser 1'arcbiduchesse Marie-Louise , l'em- 
pereur d'Autriche répondit à des remon- 
trances .qui lui lurent faites sur cette 
alliance : «Je ne la lui donnerais pas si je 
« ne savais que son origine est aussi noble 
« que la mienne. » On présenta à l'em- 
pereur Napoléon un recueil de docù- 
tnens extraits des archives de différentes 
villes d'Italie desquelles il résultait que 
les Bonaparte étaient tous ancienne* 
ment seigneurs de 1 révise : il le jeta au 
feu : «Je veux que ma noblesse ne date 
« que à» moi , dit-il avec force , et ne 
« tenir mes titres que du Peuple fran- 
« çais. » Sans doute , observe l'auteur , 
la famille Bonaparte est d'origine ita- 
lienne , puis qu ils sont originaires de 
Toscane et des états de Venise) mais un 
Bonaparte, toscan d'origine, établi à 
Suzana , dans l'état de Gènes , vint 
se fixer dans la petite ville d'Ajaccio en 
Corse , du temps des guerres des Guelfes 
et des Gibelins. Cette île ayant été cédée 
à la France sous Louis XV, Louis Bo- 
naparte et ses quatre frères , ainsi que 
leurs sœurs qui tous y ont vu le jour , 
sont donc très-français. (*) 

La famille Bonaparte vint habiter la 
Provence , lorsque Paoli commandant 
en Corse , trahit son serment et livra 
cette île aux Anglais. Les Bonaparte 
préférèrent voir leurs maisons incen- 



(*) Charles Bonaparte, père de l'au- 
teur, de ses quatre frères et de ses trois 
soeurs , combattit il est vrai pour l'in- 
dépendance de la* Corse, avec Paoli et 
quitta File de Corse avec lui; mais , 
rappelé par Louis XV, il retourna dans 
sa famille et devint bon Français : il fut 
plusieurs fois député de 1% noblesse à la 
eour dont il reçut beaucoup de faveurs. 
Ses enfans , Joseph et Napoléon furent 
élevés aux écoles . militaires : leur sœur 
Elisa le fut à Saint- Cyr. On sait qu'il 
fallait , pour y être admit, faire preuve 
de noblesse. 
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diées et leurs terres dévastées à rallinnce 
des ennemis de leur patrie : ils vinrent 
s'établir à la Valette, prés de Toulon , 
et ensuite à Marseille. On pourra juger 
de l'absurdité des propos rappelés plus 
Haut sur le prétendu état de misère au- 

5 [uel ils étaient réduits dans cette ville, 
orsqu'on considérera que Napoléon était 
alors commandant en chef de l'artillerie 
au siège de Toulon , c'est-à-dire la se* 
conde personne de l'armée ; qu'à cette ' 
même époque Joseph Bonaparte épousa 
Julie Clari, sœur du premier négociant 
de Marseille, d'une famille considérée à 
l'égal de la première noblesse et qui ap- 
porta en dot à Joseph on demi-million» 
Pendant le siège de Toulon 9 Napoléon 
venait souvent à Marseille pour bâter les 
préparatifs du siège et en même temps 
pour y voir sa famille. Dans un de ses 
voyages , Napoléon décida sa mère à en- 
voyer Louis Bonaparte à l'école d'artille- 
rie de Cbâlons, afin de lui faire subir 
l'examen nécessaire pour entrer dans le 
corps de cette arme auquel il avait été 
, destiné de. tout temps. Le jeune Louis 
courût, beaucoup de danger en passant à 
Lyon, a fors le théâtre de massacres ré- 
volutionnaires. Arrivé à Chàlons, on 
lui dit que l'école de Cbâlons était dis- 
soute : il crut à ce bruit qui n'était pas 
fondé, et revint à Marseille. Quelque 
temps après ," mieux instruit , il retourna 
à Cbâlons pour y subir ses examens ; 
mais, après le i5 vendémiaire, Napo- 
léou , général en chef à Paris , l'appela à 
/ son ésat-major ; il obéit, quoiqu'avec 
beaucoup de répugnance. Depuis cette 
époque , il a presque toujours été attaché 
■ à son. frère dans le service militaire , 
» dans différons grades, jusqu'à son éîé- 
> va lion au trône de Hollande. On en lira 
tnec intérêt Jes détails dans la narration 
qu'il en donne : nous nous bornerons à 
en extraire quelques traits : il rapporte 
avec une grande simplicité plusieurs ac- 
tions où if montra la plus grande intré- 
pidité; mais il ajoute, avec la pins naïve 
modestie * que s'il -montra du courage 
en plusieurs rencontres , ce fut par bou- 



tade , s'occupent fort peu d'acquérir usa 
réputation militaire ; qu'il montra beau- 
coup de xèle, une prodigieuse activité , 
du sari* froid , mais nul désir d'avancer. 
Dans le cours des campagnes qu'il fit 
d abord en qualité d'aide-de camp de 
son frère, il remarque que Napoléon et 
Berthier n'ont jamais été blesses , tandis 
que Lanes , au contraire , ne pouvait se 
trouver à une affaire sans l'être. (*') En 
terminant sa relation à l'époque de l'érec- 
tion de l'empire , il nous apprend qu'il 
fut nommé tout à la fois général de di- 
vision et conseiller-d'état attaché à la 
section de législation, et qu'après le sacra 
et le couronnement de son frère , il per- 
dit en partie l'usage des doigts de sa 
main droite. Sans doute, dit-il , lé froid» 
les rhumatismes^et les fatigues de toutes 
les cérémonies furent cause , ou plutôt 
les progrès très-lents, mais réels, de sa 4 
maladie inconnue même aux • méda». 



BIOGRAPHIE. 

Précis de Vhitsoire de Jeanne d'sfrc, 
surnommée la P ocelle d'Orléans ; 
extrait de la collection des Mémoires 
pour servir à P Histoire de France 
publiée par M. Petitût. 1 Vol. in- 1 2, 
Foucaut. 



[*) On se rappellera qu'il n'a pas pu 
échapper enfin à sa destinée, et que lors 
k de la blessure mortelle qu'il reçut , Na- 
poléon montra une sensibilité qui n'était 
{ias commune cher lui,. quoiqu'il on eût 
aissé échapper quelques mouvemens re- 
lativement à Louis : car celui-ci étant, 
arrivé auprès de lui, après la bataille 
d'Arcole. Napoléon fit un mouvement 
de surprise et de joie : «Je vovs croyais 
« mort, lui dit-il. «Des grenadiers étalent 
Venus lui annoncer la mort de Louis. 
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Essai historique sur Theddée Ko- novembre. — Note relative au blocus et 

siusko. Par Low. Brochure in - 8. «n «iége/ de Hambourg. Lubeck, 6 dé- 

Plancher. cembre. Neu munster , îa décembre. 

• Kiel , les 16, ai et a5 décembre. 



Mémoires pour servira ? Histoire de 
Charles XIV Jean, roi de Suide et 
de Norwége , etc. ( Voyez, pour le 
développement du titre, l'adresse 
et le prix, le quatrième cahier de 
ce journal 1820.) 

article troisième et dernier. 

Campagne de 1812. Réflexions géné- 
rales — Conférence du général Lauris- 
ton avec le général Kinusoft. — Confé- 
rences du roi de Naples avec le généra 
Miloradowich. 

Début de la campagne de i8t5* — 
Affaires de Lutzen et de BaUtzen.— — Le 
prince royal débarque à Stralsnnd. 

Campagne de 1 8 1 3 — Procla mation 
du prince royal de Suède à ses frères 
d'armes (Carlscrone, 8 mai ib"i3. ) — 
Instruction donnée à Stralsnnd, rela- 
tive à la défense de Hambourg — Bul- 
letin* de Parntèe du nord de l'^ille- 
• magne. D'Oraniesbourg , le i3 août; 
dePostdam* le 14* — Proclamation à 
l'armée du nord de l'Allemagne d'Oria- 
nenbourg, le 1 3 août. Postdaiu, les t août. 
Tattow, 2S août- Saarmund , «8 et 29 
août. Betitz, 3o août. Rodigké, 4 sep- 
tembre — Interbock , 8 septembre (ba- 
taille -de Dénewiiz.) — Proclamation 
aux Saxons, Interbock, le 10 septembre. 
Seyde, le ia. Coswig, le 14 —Note 
sur M»reau et Bernadore. — Zerberg, 
16, 20, 22, ad et 3o septembre. Des* 
sau , 4 et 6 octobre. < — Leipsik , 21 oc- 
tobre ( bataille de Leipsik ) —Réflexions 
sur ce bulletin et sur les événémens mi- 
litaires de cette époque. Mulbausen, le 
1 Y 'octobre. Heligenstadt , 3o octobre. 
Hanovre, le 10 novembre. —Note sur 
la bataille ^de Hanau. Boizembourg ; 3o 



Opérations de 181 4* — Kiel , 6 et 17 
janvier. ( Paix du Daneraaro avec la 
Suède et l'Angleterre.) Buxtende, Si 
janvier. Cologne, 1 a février. — Procla- 
mation aux Français , du même jour.— 
Réflexions sur la campagne de France 
et l'occupation de Paris par les armées 
alliées. — Réunion de la Norwége. 
— Cours de la guerre de Norvrège. — 
Proclamation du prince royal à set 
troupes. Lubeck, 21 mai. —Proclama- 
tion du prince ChrÎ6tian<Frédéric , roi 
de Norwege. —Adresse de la diète nor- 
végienne au prince Christian. — Ré- 
flexions d'un député de la diète de Nor- 
wége. — Note, diplomatique de M. J J. 
Muller (6 juin) Discours du prince 
royal à Stokholm ( 16 juin. ) — Note de 
Gotbembourg. — Le 18 le roi Charles 
XIII part pour l'armée. — Proclamation 
du prince royal à l'armée. Weners- 
bora, 17 juillet. Stromstadt, 78 juillet. 
—Ordre du y>ur.-~ Bulletin de l'armée. 
Westgard, les 6, 7, 8,9, 10, 11, 12, 
i3, 14 et 1 5 août. —Texte de la con- 
vention passée entre le prince royal et le 
gouvernement de Nom ège, à Moss , 
ïe 1 4 août. — Texte de la convention 
passée entre les armées suédoises et 
norvégiennes — Réflexions sur ces évé- 
némens. — Proclamation du prince 
royal aux députés de Sterling. —Pro- 
clamation à l'armée — Discours du 
prince royal aux députés de Srorting. — 
Déclaration du roi Charles XIII. —Dis- 
cours prononcé par le prince royal, 28. 
janvier 1 8 5 , et à l'ouverture de la 
dière , le 4 mars suivant. — Réponse du 
prince royal aux états-généraux, le i5.. 

— Réflexions sur l 'époque des' cent jours. 

— Discours du prince royal aux quatre 
ordres, le 1 5 août. — Lettre à M. Catteau- 
Calleville , 3o janvier 1816. — Discours 
à l'Académie d'agriculture , 28 janvier 
1817. — Réponse aux corps militaires 
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.et au Krigsbefai , le 14 mars 1817. — - 
Réponse aux députés de la banque de 
l'ordre des paysans , le i5 mars 1817. 

— Discours au Krigsbefai , 27 mars. 

— Réponse aux marchands de vin , 1 3 
avril suivant. — Réponse du prince royal 
à la députation qui avait présenté ia 
médaille frappée à l'occasion du serment 
ne fidélité prêté par le-prince Oscar. — 
Discours au conseil d'état, le jour où le 
prince Oscar y vint siéger pour la pre- 
mière fois, le 14 juillet 1817. — Fi- 
nances,. — Discours du roi qui éman- 
cipe le prince Oscar à l'ouverture de la 
diète, le 27 novembre 1817. — Dicours 
du roi à l'ouverture du Sterling de Nor- 
vège , le 6 février 1818. — Réponse du 
président. 

' Mort de Charles XI IL Avènement 
de Charles X1P '. — Proclamation. Let- 
tre du même au roi Charles- Jean. — 
Couronnement à Stokholm. — Couron- 
nement à Drpntheim —Conclusion. 

Mémoire» historiques sur la vit de 
M. Suard, etc. ( Voyez \ pour ïe 
développement du titre et l'a- 
dresse, le précédent cahier de ce 
Journal 18*0.) 

, Article premier. 

En, recueillant , dans cet article , les 
traits un peu remarquables répandus en 
petit nombre , d'après les '• mémoires 
mêmes de M. Garât, dans la longue 
carrière qu'à parcourue M. Suard , nous' 

* croyons devoir rappeler ce qui a été 
observé tant de fois, que la vie des 
hommes de lettres n'offre communé- 
ment que très-peu de faits dignes de 

. quelque attention, propres à inspirer 
quelque intérêt. (*; 



M. Suard naquit enr?3s, à Besancon, 
et dans une famille, comme l'observe 
M. Garât , dont la condition semblait 
le destiner aux lettres : son père était 
secrétaire de I "Université de cette ville ; 
il put faire d'excellentes études sans 
sortir de la maison paterne' le. Il profita 
de toutes ses leçons avec tant de facilité 
qu'on eût dit qu'il ne faisait que se 
ressouvenir de ce qu'il apprenait. Dans 
tous les concours il emportait tous les 
prix ; ces couronnes de la première jeu- 
nesse ne l'occupaient que les jours de 
composition et les jours de couronne- 
ment : cette extrême facilité lui laissait 
beaucoup de temps, et il l'employait 
tantôt à des études plus fortes que les 
études ordinaires , et tantôt à des exer- 
cices du corps qui développent ia force 
et l'adresse : l'escrime l'attachait parti- 
culièrement; il remportait à Besançon les 
prix des salles d'armes , comme tous les 
prix des classes. Cette habileté, dange- 
reuse par elle-même, ne pouvait pas., 
dit M. Garât, porrer à des provocations 
un jeune homme d'un naturel doux, et 
qui passait sa "vie dans un collège et 
dans sa famille Cependant il fut obligé 
de mettre l'épée à la main vis-à-vis d'un 
officier du régiment du Roi • et , par 
une fatalité plus fâcheuse, il assista 
comme témoin à un autre duel où le 
neveu du ministre de la guerre fut tué. 
Trahi et livré par celui qui lui avait 
donné un asile, il fut plongé dans un 
cachot'; il y subit un premier interroga- 
toire par le Grand lVevôt , un second 
par le gouverneur même de la province. 
Transféré dans un autre cachot \ il fut 
placé à côté de deux scélérats condamnés 
à mort. Toute la ville de Besancon et le 
régiment même du Roi prirent un vif 
intérêt à son sort. Le Parlement témoi- 
gna beaucoup de bienveillance pour lui 



genres, la plupart si intéressans, fait 
(*) La vie de Voltaire , particulière- une exception presque unique. 4 cette 
ment, semée de tant d'incidens de divers observation* 
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dans le jugement qu'il rendit dans son 
affaire. Mais tin ordre arbitraire do mi- 
nistre de la guerre l'enleva à la prison 
légale où il était détenu et le fit conduire 
à la prison d'état du fort Sai n te- Margue- 
rite r dans la Méditerranée: il ne put 
pas même apprendre à sa famille ce qu'il 
était devenu ; une étroite ouverture lui 
permettait à peine d'entrevoir la mer. 
On peut juger de l'impression que de- 
vaient faire sur un jeune homme qui 
n'avait que vingt ans, lés tempêtes et 
les fêtes que lui offrait là Méditerranée. 
Les sons d'une flûte qui lui Arrivaient 
dans un demi-sommeil , lui donnaient 
des espérances et du courage : il de- 
manda des livres , le gouverneur du fort 
eut l'humanité de lui envoyer la Bible 

- de Don Cal met et le grand dictionnaire 
de Bas? le : il s'attacha vivement à ces 
deux lectures. On lui permit aussi des 
communications avec le ; chevalier* de 

. l*** t prisonnier dans le même fort. Ce 
chevalier était d'une rare intrépidité et 
s'était déjà échappé de tous les cbèteaux- 

" forts dn royaume : il vola M. Suard et 
se sauva du fort en plorgeant dans la 
mer de toute la hauteur du château et 
nn couteau à la main. Quelque temps 
après cet événement, le ministre de la 
guerre fut disgracié, et la prison où était 

- resté M. Suard pendant treize mois lui 
fut ouverte. (*) Ses impressions , on les 



(*) Nous croyons devoir • ajtfnfer à 
la narration de M. Garât nue l'épreuve 
- cruelle que venait de subir M.Suarddes 
sa première jeunesse semblait le mena- 
cer d'une vie très-orageùee ; mais heu- 
reusement cet augure ne s'accomplit pas ; 
il courut à la vérité quelques dangers dans 
le temps de la terreur , mais, outre qu'ils 
lui étaient communs avec tout ce qu'il y 
avait d'individus distingués en France, 
ils ne furent pas prolongés, ainsi qu'on 
le remarquera dans la suite ; il fut même 
enveloppé, comme journaliste, dans la 



conçoit aisément, furent très-vives au 
premier moment de sa liberté. De retour 
à Besançon, la Ville et l'Université le» 
recurent avec une espèce de triomphe. 
A son arrivée à Paris , en 1760 , n'ayant 
aucune fortune , il accepta le traitement .. 
d'une espèce de surnumérariat , et y re- 
nonça au bout de quelques mois • parce 
qu'on n'y attachait pas de travail. Une 
intelligence très.* rare de la langue an- 
glaise lui procura alors ta traduction 
bien payée d'une feuille hebdomadaire 
in-folio : ce journal eut un grand succès 
au plus fort de ce qu'on a appelé V anglo- 
manie ; ce travail l'obligea à des études 
nouvelles de la littérature et de la philo- 
phie anglaise; elles eurent une grande 
influence sur toute sa vie. Vers ce temps 
il emporta Je prix de prose dans une 
académie de province, par un éloge de 
Montesquieu: l'auteur, de Y Esprit des 
Lois exprimant partout le désîr de con- 
naître son jeune panégyriste , M. Suard 
se rendit chez lui , et il y trouva Helvé • 
tius, l'abbé Raynal, M. Darcet, tout 
trois jeunes encore. L'abbé Raynal s'é- 
tant pris d'amitié pour lui , le présenta 
chez madame Geoffrin,à Fontenelle qui, 
à l'âge de près de cent ans , travaillait à 
un traité de la raison humaine , dont 
M. Suard, M. Garât, l'abbé Trublet ont 
conservé des fragmene admirables. M .Ga- 
rât énonce ici 1 opinion de M. Suard sur 
la grande influence de Fontenelle et 
, même sur Montesquieu et sur Voltaire 
dans cette espèce de monde des lettres , 
des sciences et des arts. M. Suard et 
l'abbé Arnaud se rencontrèrent pour ne 
, plus jamais se quitter; et tous les deux 
et l'avocat Gerbier vivaient comme trois 
frères, se convenant par les ressem- 
blances et par les différences de leurs 
caractères et de leur genre d'esprit. 



funeste proscription du 18 fructidor; 
mais , comme 00 le verra aussi , il eut le 
bonheur d'y échapper facilement. 
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La communication de leurs recherches 
respectives donna k l'abbé Arnaud et 4 
M. Suard l'idée d'un journal étranger 
qui établirait des échanges entre touxes 
les nations littéraires. Les quatre vo- 
lumes des Variétés littéraires, dont le 
succès fut si prompt et s'est toujours 
accru , en ont été le résultat* 

En insistant sur la nécessité de con- 
naître l'histoire des conversations en 
France , depuis qu'elles ont commencé, 
pour bien apprécier celles du dix-hui- 
tième siècle, M. Garât observe que 
Voltaire a écrit quelques pages de cette 
histoire dans son tableau des moeurs et 
de l'esprit des nations, et il prononce 
que peu d'écrivains étaient aussi propres 
que M. Suard à l'écrire toute entière; 
qu'il en a eu plusieurs fois l'intention et 
qu'il l'aurait renfermée dans tïinq ou 
six tableaux assez resserrés. Le baron 
d'Holbach avait conçu beaucoup d'ami- 
tié pour BÉ. Suard, 'quoique celui-ci ne 
pensât pas du tout comme lui; mais il 
consultait son goût littéraire comme l'un 
des plus purs et des plus sûrs du siècle : 
il fit des efforts inutiles pour lui faire 
accepter un présent de dix mille francs. 
M. Suard eut des relations plus intimes- 
encore avec Helvétius et sa famille. Les 
premiers écrivains de la nation furent 
les apologistes .du livre de Y Esprit lors- 
que la persécution menaçait Helvétius 5 
ils en furent les juges les plus sévères 
lorsqu'il fut rentré en France. C'est de 
M. Suard, qu'il interrogea de préférence, 

3 u' Helvétius apprit les véritables causes 
ece changement. Dans un de ces dîners 
où M. Suard prenait peu la parole, il eut 
néanmoins l'occasion de combattre tour- 
à-tour avec succès une opinion d'Hel- 
vétius et de Diderot. 

A l'époque où M. Suard entrait dans le 
monde, le commeree des hommes et des 
femmes aimables y rapprochait plus que 
jamais toutes les conditions : les grâces 
de l'esprit et les avantages de k fortune 
faisaient oublier l'orgueil des généalo- 



gies, La baronne de Krudner(*), délaissée 
par son mari qui avait disparu, rencon- 
tra dans la société M. Suard, et une 
étroite liaison se forma entre eux; elle 
était abandonnée et M. Suard n était pas 
marié ; tous le* deux étaient libres. Le 
cœur de madame Krudner se parta- 
geait entre son amant, une sœur reli- 
gieuse et le dieu que lui avait donné sa 
sœur fit son amant; le peu d années 
qu'elle avait de plus que M* Suard la lui 
rendit d'abord plus chère : il continua 
do l'aimer tend: émeut; mais U cessa 
d'en être amoureux. 

M. Panckoucke qui sut donner dans 
la suite une sorte de grandeur au com- 
merce de librairie et à l'existence per- 
sonnelle d'un libraire, vint s'établira 
Paris avec deux sœurs , toutes les deux 
jeunes et une seule jolie, la plus jeune. 
Une liaison assez intime s'établit entre 
M, Suard et M- Panckoucke : sa jeune 
sœur qui voyait en lui un père^ ne vou- 
lait point se marier sans $oa consente- 
ment, ni M. Suard sans celui de ma- 
dame Krudner. Cette femme généreuse 
accorda le sien comme unique moyen 
d'être consolée ; et celui de M. Panc- 
koucke fut obtenu dans un dîner chez 
M. de Buffon. Le ménage de M. et ma- 
dame Suard, formé sous les auspices du 
grand monde , y fur appelé le petit mem 
nage; et bientôt, des hôtels les plus 
magnifiques, du pavillon môme de Flore, 



(tyApteur ira roman defWer/e, ott let- 
t ne&de Gustave de Linar qui a eu quelques 
forces , mais beaucoup plus connue perses 
pérégrinations dans. toute l'Europe et plus 
particulièrement en AUemague où elle se 
faisait suivre par une foule de disciples 
imbus de êes idées mystiques et dont le 
rassemblement a donné quelque inquié- 
tude aux souverains des états qu'elle 
parcourait. Nous avons cru pouvoir 
soulever le voile très-transparent dont 
M. Garât la couvre en la désignant par 
ce mot; madame Krud***. 
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se rendaient à la porte du petit ménage dure. 30. Dana une deuxième par- 

des hommes puissanset de grandes da- tie Us lois et détisions fa eouf i s 

mes qui vendent enlever le mari et la # . t d u ^ t p feHé 

femme pour les conduire à leurs salons. *?. * •»«'••«*»«»*. uuic 

II se fit une rencontre tout-à-fak drama- P ar M ; Sir ?r> « vocal ««* conseili 

tique entre madame Suard et madame de du roi et a la cour de cassation, 

Geoffrin qui , en femme excessivement et membre de la légion d'honneur. 

prudente, s'était opposé au mariage Année 1820* -Sixième cahier 

sans dot. j n . ^ Q n Cabotine , pour cet 

ouvrage, au Bureau du Recueil, 

Examen critique et complément des cour au Harlai. L'abonnement , 

Dictionnaires historiques le* plus . pour l'année, est de 24 fr. pour 

répandus depuis te Dictionnaire 4e Paris; de 27 fr. pour les départet- 

Moréri jusqu'à la Biographie uni" mens ; de 3a fr. pour l'étranger. 

vérseUc inclusivement. îome 1er. n ... .. ,, 

, . , * A A , ' Ce recueil qui a commencé à paraître 

( A- J ), contenant environ 2*0 en l8o0f au ^ ommence(nent 4J "<* sie- 

nrtides nouveaux, 5o refaits et c Ie , est du plus grand intérêt % puisqu'il > 
56o corrigés ou augmentés par fait connaître toutes les questions qui 
l'auteur du Dictionnaire des Ou- s'élèvent en matière de jurisprudence de 
y rages anonymes et pseudonymes. tour genre, avec les jujpmens oui intei- 
( M. £ar*ier. ) 1 vol. in-8. Rey et viennentjur ces questions , et fes moti'a 
C ramier 8 fr très développés qui les ont dictés. Le ré- 

u dacteur de cet excellent recueil fait ob- 

server que le gouvernement ayant établi 
JURISPRUDENCE. une chaire de droit administratif , et que 

tous les jurisconsultes, sentant le besoin 
traité des servitudes ou services fon- ** savoir ou d'apprendre quelles sont 

cicrs.Par M.Pardessus. Cinquième ,e * rè 6 ,w . du d . r . oU e .< de . Ia *"""* en * d ' 

..... _ , . a r c V minisirauon » il croit bien mériter de ses 

édition. 1 vol. in-3. 6 fr. 5o c. lecteurs en leur faisant connaître les prin- 

cipales décisions de la haute justice ad- 

De la réforme des lois concernant la ministrative , rendue par le Roi en con- 

contrainte par corbs en matière de "U-d'tot. Toutefois, pour que sou 

********** un., 1 „- aa~*^a «.- recueil ne perde rien de tout ce qui est 

commerce : lettre a un députe par . . r r _ ...» *^*-x- • 1 

. v r ? relatif aui matières judiciaires, il ne 

lin ancien avocat. JUirt 1890. pub Hera, le pbs souvent , que de sim- 

Irocn. in-8. Dentu et Ddaunay. ^ no ti<m à» justice administrative , 

a fr* * avec indication â&t sources où il aura 

puisé , pour y recourir au besoin. 

Recueil général des lois et arrêts en 

matière civile .crimineilett de droit INSTRUCTION. 

public - administratif ', contenant, _ „ % *, „ ., 

. ».• dans une première nartie, ia *if™ d un P èr f àjonfils. Par M. 

Jurisprudence de la cour de cas- £*" l ^ »-«• Lenormant et 

cation, c'est-à-dire les arrêts de TreutUl et IVurtz. 

cassation et de rejet qui déeidemt Dans un a vaot-propos l'auteur prévient 

des questions de droit ou de procé- le lecteur qu'il n'avait pas dessein de 
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faire imprimer ces leçons qu'il avait 
composées en 1816: il y a tant d'ou- 
vrages sur l'éducation , ait-il , qu'il ne 
pouvait rien dire qui déjà n'eût été ré- 
pété bien de» fois avant lui ? il n'écri- 
vait que pour son fils , et il voulait seu- 
lement reunir, dans un cadre peu étendu, 
des préceptes disséminés dans beaucoup 
de volumes , et qui fussent propres à 
l'éclairer et a diriger sa conduite, dans 
cet âge où les passions viennent plus ou 
moins violemment maîtriser les sens et 
étouffer la voix de la raison. Aussi n'a- 
pA employé aucune phrase recherchée : 
le style le plus simple a paru devoir 
remplir le mieux son objet- L'amour 
paternel guidait sa plume; il exposait 
par écrit ses propres sentimens , comme 
s'il conversait ; il donnait des leçons à 
méditer et des exemples à suivre. Les 
notes et les citations qu'il se plaisait 
à multiplier, n'avaient point pour but 
de prouver de l'érudition , mais unique- 
inent d'instruire son fils et de lui taire 
connaître que ses avis étaient puises 
dans la morale des plus grands nom- 
mes de tous les temps. S'il s'est déter- 
miné à faire imprimer cette espèce de 
manuel dont le mérite principal est 
dans la répétition de vérités utiles et 
dans sa brièveté, c'a été d'après le con- 
seil de quelques amis sur les lumières 
desquels i) peut compter. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à la 
déférence de l'auteur pour Je conseil de 
ses amis. Toutes les leçons qu'offre 
l'ouvrage nous ont paru avoir un but 
très-utile , et les citations être parfaite- 
ment appropriés à ce but. 

Rapport fait au conseil d'adminis- 
tration de la société pour l'enseu 
gnement élémentaire. Par M. Marc- 
. Antoine Julien , de Paris ; au nom 
d'une commission spéciale pour 
les livres élémentaires.Broch. in* 8. 
Colas. 



Contes pour Us en/uns de cinq à 
six ans» Par madame de ELennevilte. 
1 vol. in-i 8- orné de Gg. Blanchard. 

1 fr. 26 c. 

Voyages. 

Beautés de VHistoire des voyages , 
ou le La Harpe de la Jeunesse v 

> contenant les relations des Voyages 
les plus intéressans et des notices 

. sur- les mœurs, la religion, Us 
usages des principaux peuples de la 
terre , rédigées d'après La Harpe 
Hwnboldt, Paron^Macartney, Bar» 
row, LevaiUant , La Peyrouse f etc. 

2 yol. in-2. ornés de 12 planch. 
Delalain. 7 fr. 5o c. 

Cet ouvrage est un extrait de l'abrégé 
de Phistoire des voyages de La Harpe , 
auquel on a joint des extraits des rela- 
tions qui ont paru depuis la publication 
de cet excellent abrégé. Il sera utile, 
non-seulement pour la jeunesse, mais 
même pour ceux à qui leurs facultés ne 
permet pas de se procurer l'ouvrage 
assez volumineux de La Harpe , et en- 
core moins les nombreuses relations qui 
ont succédé à sa publication. 

Voyage .pittoresque de la Grèce. 
. ParM.C^oiieui-Gou^er.TomelI. 

Deuxième livraison grand in-fol. 

Chez Biaise. 170 fr. (*) 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



(*) Le prix de cet ouvrage n'était qu# 
de 60 fr. avant le 1er juillet. 
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e pittoresque et historique 
pagne. Par Alexandre De la 



Voya^ 
del\ 

Borde et une société de gens de 
lettres et d'artistes de Madrid. 
Quarante-huitième et dernière li- 
vraison, format atlantique. Nie 
colle. Le prix de l'ouvragé en- 
tier, papier fin, est de 1008 fr. 
papier vélin , 1 7 28 fr. papier vélin, 
figures avant la lettre, 2880 fr. 

La quarante- huitième livraison qui 
terminé ce magnifique ouvrage est com- 
posée des sujets suivans : 1*. une notice 
historique du régne de la maison des 
Bourbons en Espagne ; S , d'une des- 
criprion de la Navarre , avec une notice 
historique sur cette province ; 3°. d'une 
description de l' Aragon, avec une pa- 
reille notice ; 4°- d'une description de 
la Castille , avec pareille notice ; 5°. d'un 
conp-d'ceil sur l'état de la nature en Es- 
pagne. 

Les planches dont est enrichie cette 
livraison sont : i°. une carte physique de 
l'Espagne et du Portugal , par Je baron 
Bory de Saint- Vincent ; a°. une planche 
représentant un couvent près de Sarra- 
gosse et Notre - Dame - de - Pilar en cette 
ville ; 3°. une planche où est figurée la 
manière de voyager en Espagne. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

La voix de la Nature et de son Au- 
teur sur V origine des sociétés , des 
droits , des propriétés , des autori- 
tés, des pouvoirs 9 des souverai- 
netés , des titres , des lois , des 
constitutions , etc. Troisième édi- 
tion. Egron et Dentu. 5fr. — 
6 fr. a 5,c. 

On trouve dans cet ouvrage , avec des 
tenseignemens très-lumineux, i°. l'his- 
toire naturelle des développement de 



l'ordre social 5 a , les vrais principes 
du droit naturel, civil , politique et re- 
ligieux; 3°. la* fausseté des doctrines 
.meurtrières de l'égalité, des pactes so- 
ciaux et de la souveraineté du peuple; 
4°. la cause certaine des régicides , des' 
homicides et des assassinats qui désolent 
le monde ; 5°. la nécessité de rendre 4 
Dieu là gloire qui lui est due , celle d'à* 
voir subordonné par lui-même les so- 
ciétés.. 



Le Visiteur du pauvre , Mémoire 
qui a remporté le prix proposé 
par l'Académie de Lyon sur la 
question suivante : « Indiquer le 

. « moyen de reconnaître la véritable 
« indigence, et de rendre l'aumône 
«utile à ceux qui la donnent comme 
«à ceux qui la reçoivent.» 1 vol* 
in-8. Colas , Treutlel el WUrts* 

Endéiamètre : modèle d'un livret 
pour chaque pauvre ou chaque famille 
de pauvre , à l'usage du visiteur. Nom 
et demeure des visiteurs des pauvres ; 
date de son entrée en fonctions. 

Première partie. — Nom et prénom 
du pauvre ; son domicile actuel , anté- 
rieur ; son sexe ; son âge ; sa profession ; 
s'il est célibataire, marié, veuf ; s'il a 
des enfans; leur nombre; leur sexe*, 
leur âge, leur état. — Ses paréos, père 
et mère , frères ou sœurs , proches pa- 
rons ; leur domicile , leur condition ; se- 
cours qu'il pourrait en attendre. — S'il 
est infirme ; quelle infirmité , incurable, 
non incurable. —S'il est malade ; quelle 
maladie, depuis quand, quel médecin 
le traite , s'il est reçu au dispensaire. — 
S'il est valide; s'il manque de travail ; si 
le travail est insuffisant , depuis combien 
de temps. Secours accordés; à combien 
de centimes par jour ils sont fixés; date 
de cette fixation ; date k laquelle ils ont 
commencé; sommes promises au visi- 
teur, et secours particuliers que le pau- 
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vre reçoit; de qui ? connu, anonyme. 
Quotité total». Secours momentanés, 
une fois reçu«. 

Seconde partie. — i°. Loyer; prix an- 
nuel. 2 . Lits; matelas, draps t cpu>er- 
tures. 3°. Mobilier. 4°* Habillement. 
$°. Linge. 6 • Chaussure. 7 . Chauffage, 
é°> Nourriture. 9°. Médicamens. ;o°. 
Lavette pour les enfau* »x°. Si les en- 
fans vont à l'école ; à quelle école", gra- 
' tuite ou payante; prix par mois. ia°. 
Genre de travail; métier ou instrument 
de travail; dettes ; effets au Mont-de- 
Piété; apprentissage des en fans; chez 
qui ; pour quel état, sous quelles condi- 
tions ? 

Secourt donnée en navire. — Epoque 
à laquelle ils ont été donnés et par nui ; 
le prix des objets fournis àoit être éva- 
lué approximativement. 

Troisième partie, — Variations sur- 
venues dans les deux premiers tableaux. 
Epoques. Variations survenues dans les 
secours. Quotités* Espèces et époques. 

Quatrième partie. — Notes sur la 
moralité et la conduite. — Sur les pa- 

rens. Imprévoyance 5 paresse 5 désordre facultés de la vie animale, r— Des cu> 

de mœurs ; ivrognerie ; jeu ; loterie ; vio- constances occasionnelles. De la misère, 

lence de caractère 5 idiotisme; découra- De l'occasion et de la société Pu climat, 

gement ; irréligion; disposition au crime. — Des circonstances préparées. — Des inr 

— Sur les en/ans des deux sexes. Tra- strumens extérieurs. — De quelques mo- 

vail^-de quel genre ; instruction morale des d'action des facultés. De l'attention et 

et religieuse, lecture, écriture, etc. du plaisir. Dés passions. De lasvoWté. De 

Conduite ; docilité. — Sur les enfant en l'instinct ; des facultés. 
apprentissage. Travail; instruction ; con- 
duite ; soin des parens pour leurs enfane ; 

respect des enfans pour leurs parens. i» ûoma , e 



Caractères et réflexions morales. 
Par le vicomte L. G. 1 vol. in-Ô. 
Firmin DidoU s 

Leçons de philosophie , ou essai sur 
tes facultés de l'âme. Par M. La 
Romiguière , professeur de philo- 
sophie à la Faculté des lettres de 
T Académie de Paris. 2 vol. in-ti. 
Brunot-Labbe. 

Essai philosophique sur la nature 
morale et intellectuelle de l'homme* 
Par Q. Spùrzheim. docieur en mé- 
decine. 1 vol. in - 8. Paris. Treti*- 
tel et Wtirtz. Strasbourg et Lon- 
dres, même Maison de commerce* 
4fr. 

Section première. — Des facultés fou? 
damentales de la vie animale. Des $ysr 
témes philosophiques des idéologistes. 
Des moralistes. Classification nouvelle 
de la vie animale. 

Section deuxième. — De l'origine des 



Section troisième, — Des rapports 
entre le physique et le moral de 



PHILOSOPHIE. RELIGION. 

Leçons élémentaires de philosophie» 
Par J S.FU>Ue, officier de l'Uni- 
versité royale de France. Troi- 
sième édition. 3 vol, in- 1 a. Brunot- 
Labbe* 



Section Quatrième. —De la morale 
naturelle de l'homme. — Du matéria- 
lisme. Du fatalisme. De la liberté mo- 
rale. Du bien et du mal. De l'origine du 
mal. Réflexions pratiques. De la morale 
chrétienne. 

faction, cinquième. — De quejqufs 
coa*i4totio*S pratiques. — Des owdifi- 
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cations ; des manifestations effectives et 
intellectuelles. — De la difficulté de 
juger les autres. De l'indulgence natu- 
relle. — De la sympathie. De l'antipa- 
thie. — Du bonoeur des hommes. Que 
faut-il faire pour rendre l'homme heu* 
reuz ? De la liberté individuelle. Des 
hommes naturellement bons. Explica- 
tion de quelques termes philosophiques. 
.Appendice, 

lies idéologistes ont beaucoup écrit sur 
les facultés de l'homme M. Spurzheim 
Jette un nouveau jour sur l'exercice de 
ces facultés et sur le mode de le faire 
contribuer au bonheur de l'homme. 



,De l'usage et de l'abus de V es prit 
philosophique durant le dix-huir 
. tième siècle, précède d'une notice 
. sur la vie de l'auteur et d'un dis- 
cours préliminaire. Par J. E. Por- 
talis , l'un des quarante de l'Aca- 
démie française, a vol. in- 6\ avec 
le portrait de l'auteur. Egron. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



La vraie Religion chrétienne, con- 
tenant la théorie universelle de la 
nouvelle Eglise prédite par U Seù 
gneur dans Daniel. 8. i3. 14. et 
dans F Apocalypse, xxi. 1. s. Par 
Emmanuel Swedenborg, serviteur 
du Seigneur Jétfus' Christ. Traduite 
du latin sur l'édition d'Amster» 
dam de 1771. Par/. P. Moètdt 
Versailles, et publiée par un ami 
de la vérité. 2 vol. in-8. Bruxelles. 
Maubach. i5fr. 

t 
Du C\el et de ses merveilles , et de 
VEnfer, d'après ce qui a été entendu 
et vu. Par Emmanuel Swedenborg. 
Traduite du texte latin sur l'édi- 
tion de Londres de 1758. Par 
Moet de Versailles $ et publié par 
un ami de la vérité, tfvol. in*o\ 
Même adresse. 6 fr. 

Sermons de Vahhé Legris Duval, pré- 
dicateur ordinaire du Roi, pré- 
cédés d'une notice sur sa vie. Par 
M. L. C. de B. a vol. in-i a. Adrien 
Leclerc. 6fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 

BEAUX-ARTS. 



Pensées de Gareis, jeune peintre 
Saxon , ou- collection d'esquisses 
et de sujets gracieux, d'api es les 
dessins qu'on a de lui; précédée 
d'une Notice biographique. Pre- 
mier et deuxième cahiers in-4. On 



peut voir les premières livraisons 
ci on souscrit cae* l'Editeur 4 
rue de Bourbon- Villeneuve, n. 47, 
près la porte Saint-Denis; et cher 
M. Kemu\ au dépôt général de 
lithographie, quai Voltaire,*. 7. 
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Chaque livraison de cet ouvrage sera 
composée de huit dessins , dont la plu- 
part sont imprimés sur papier de couleur 
et rehaussés de blancs. Il y aura six 
livraisons. La septième, qui compren- 
dra un nombre indéterminé de dessins , 
sera offerte gratis aux souscripteurs. 
Le prix de la livraison est de 4 fr« celui 
de l'ouvrage entier, &4 ^ r * ^e tirage 
ayant été borné à un petit nombre 
d'exemplaires et les planches ayant été 
effacées, on ne pourra prendre aucune 
livraison sans souscrire pour toutes. Le 
premier et, le second cahiers vont erre 
publiés; le troisième paraîtra dans la 
«juiozaine; les. autres de mois en mois* 
On peut payer l'œuvre entier d'avance 
ou par chaque 'livraison publiée. La 
souscription fermée, le prix sera de 
3o fr. an lieu de 24 fr. 

Monument de la Normandie, re- 
cueillis , lithographies et décrits 



torique et descriptif; elles formeront 
deux volumes imprimés sur gcpnd pa- 
pier Jésus. La souscription sera fermée 
dès que le premier volume sera imprimé : 
on ne paie rien d'avance. Chaque volume 
sera de dix s douze livraisons ; le premier 
sera consacré aux mo nu mens de la ville 
de Rouen et de ses environs. 

De toutes les contrées de la France, 
la Normandie est l'une de celles où Ton 
trouve le plus grand nombre de raonu- 
mens iméressans , soit sous le rapport 
de leur architecture', soit sous celai des 
événemens dont ils rappellent le sou- 
venir. L'auteur a réuni une nombreuse 
collection de dessins exécutés par lui- 
même avec la plus grande exactitude : 
ce ne sont pas seulement de simples vues 
prises indifféremment ça et là : c'est 
une réunion, disposée avec ordre et* 
d'une manière classique , de tout ce que 
la Normandie offre de plus rare et de 
plus remarquable en ce genre , avec les 

par F. f. de /oTimôn*, ex-ingénieur dèveloppemens nécessaires k l'étude de 

employé au cadastre. Première et l art et de !'«««"*•• 

deuxième livraisons in-fol. Chez 



Le Blanc. Prix de chaque livraison, 
1 2 fr. pour les souscripteurs; 1 5 fr. 
pour les non-souscripteurs. 

Ces monumens se publient par livrai- 
sons qui paraîtront à des époques très- 
rapprochées ; elles seront composées de 
six sujets lithographies et d'un texte his- 



BOMANS. 

Le Moine et le Philosophe , ou. la 
Croisade et le bon vieux temps ; ou- 
vrage critique et philosophique. 
Par Richard Saint- Hilairc. 4 vol. 
in-12. Au cabinet littéraire de 
Leroi 9 rue Saint- Hilairc, n. 5 2, 



CINQUIEME CLASSE. 

ÉTUDE DES LANGUES. 



Tableaux contenant la construction 
grammaticale et Vanalyse logique 

* des phrases et des périodes fran- 
f aises, d'après la méthode de L. 
Gautier.ln-fotio+Colas et&enouard. 



Cette méthode, applicable à toutes 
les. langues, a l'avantage d offrir en 
même temps, à la vue , et l'ordre direct 
des mots et la diction inverse lorsqu'elle 
a lieu. 



ïgitized by 



Google 



JOURNAL GENERAL 



DELA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



SEPTIÈME CAHIER, 1820. 
Prix pour douze cahiers, 1 5 francs. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal f désignent le prix, pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , ( jusqu'aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. m 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire générale et particulière des 
Mollusques terrestres ctfluviatiUs, 
etc; Septième livraison. (Voyez, 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce J ournal 1 8*io. ) (*) 

(*) Noos répétons en abrégé l'annonce 
de cet article , parce que dans la précé- 
dente annonce il a été omis d'indiquer 
la nouvelle et septième livraison. 

Journal général, i8ao , N*« 7« 



Histoire naturelle des Lépidoptères, 
. ou papillons diurnes des environs 
de Paris. Par M. E. & Génons/ille, 
docteur en médecine. Troisième 
livraison iû-8. avec deux planches. 
Crévot. 

Zoologie et anatomie comparée , fai- 
sant partie du Voyage de M. Hum- 
boldt. 2 vol. in -4. accompagnés 
d'un grand nombre de planches la 
plupart imprimées en couleu£ II 
N 
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en a paru dix livraisons dont sept 
forment le premier volume. La 
onzième paraîtra vers le 1 5 août 
prochain. la Conchyologie , y avec 
planches imprimées en couleur, 
f< ra partie du dernier volume. Se 
trouvent chez \taze. 

BOTANIQUE. 

Système floral : texte d'un quart de 
feuille, avec six planches colo- 
riées, dont quatre doubles et dix 
pages de Hg. lilhographiëes avec 
les explications. Chez V Auteur, rue 
du Dragon, n. 22 y et Delaunay, 
a fr. 5o c. 

Botanique faisant partie du Voyage 
de MM. Humboldt et Bonpland. 
Plantes équinoxiales. 2 volumes 
in-folio , papier grand-jésus vélin, 
ornés de planches noires. 

Monographie des Mêlas tomes. 3 vol* 
in-foi. papier grand-jésus vélin « 
ornés de planches en couleur ; ces 
deux parties sont rédigées par 
M. Bonpland. Il en a paru 21 li- 
vraisonsJtSe trouvent chez Maze. 

Nova gênera et species plantarum 
quas inperegrinationeadplagamaf 
quinoctiâttm orbis novi collegerunt, 
descripserunt partim adumbrave» 
runt A, Bonpland et Alex* de Hum' 
lolflt. In ordinem digessit C. S. 
Kunth. Fasc. XVI. in-4. major. 
( £11 français) s Nouveaux genres 
et espèces de plantes recueillies , 
décrites et coloriées en partie par 
^. Bonpland et Alex. Humboldt , 
dans leur voyage à la contrée 



équinoxiale du Nouveau-Monde , 
et mis en ordre par C. S. Kunth. 
Fascicule seizième, grand in • 4. 
(Voyez, pour les diftérens prix 
des fascicules , le précédent cahier 
de ce Journal 1820. ) 

ANATOMIE. PHYSIOLOGIE. 
MÉDECINE 

Recueil anatomiqme à Vusage des 
jeunes gens qui se destinent à l'é- 
tude de Ul chirurgie , de la méde- 
cine , de la peinture et de la sculp- 
ture ; avec des explications suivant 
la nouvelle nomenclature métho- 
dique et des tables synonimiques. 
Par M. Chaussier, professeur de la 
Faculté de médecine de Paris, 
médecin en chef de l'hospice de 
la maternité, membre de la légion 
d'honneur, de Tordre royal de 
Saint. Michel, etc. 1 vol. in-4- 
orné du portrait de l'auteur. 
Caille et Ravier, Méquignon- 

> Marvis , Chanson, 1 2 fr. 

Dans cet ouvrage on a préféré les 
planches ' anatomiques ù? Albinus. La 
réduction de» figures a été faite par 
M. Dutertre , professeur de dessin et co- 
opéra teur du Voyage d'Egypte. Elles 
ont été gravées sous sa direction par les 
plus habiles artistes en ce genre. 

Dans son introduction, fauteur ob- 
serve qu'on donne le nom d'anaiomie à 
la branche des sciences naturelles qui a 
pour objet l'étude , la connaissance des 
différentes parties solides qui entrent 
dans la composition des êtres organisés , 
et sont les agens on les instrumejis de 
leurs fonctions. Sous ce point de vue 
général, dit-il, l'anatomie embrasse 
également les végétaux et les animaux ; 
car quoiqu'il y ait de grandes différences 
entre les uns et les autres , cependant i\fl 
se rapprochent par quelques points dans 
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leur texture , dans leurs fonctions ; et 
Jeur comparaison peut fournir quelques 
observations utiles. Mais , d'après 1 ac- 
ception lapins ordinaire, on a spécia- 
lement réservé cette dénomination pour 
lu connaissance de la structure du corps 
des animaux; mais, dans le but qu il 
s'était proposé , celui de se rendre utile 
aux élèves en chirurgie , en médecine , 
et aux élèves dans les différentes parties 
des beaux-arts , il a cru devoir se borner 
entièrement a la considération de 
1 homme; et comme l'anatomie de 
l'homme est d'une nécessité indispen- 
sable pour celui qui étudie et pratique 
la médecine; comme elle est également 
importante pour le peintre, pour l'artiste 
qui dans ses ouvrages veut exprimer avec 
vérité la position, l'attitude, les gestes, 
les mouvemens de l'homme, il a cru 
rendre service aux uns et aux autres en 
publiant une collection de planches gra- 
vées qui représentent avec exactitude la 
forme , la disposition des os et des 
muscles. On a senti , ajoute-t-il, depuis 
très-long-temps 1 avantage de ces sortes 
de planches , soit pouf disposer à l'étude 
de l'anatomie, soit pour rappeler à la 
mémoire des objets qu'on a déjà vus , 
mais dont le temps pouvait avoir effa- 
cé les traces : aussi , depuis Pésale , on 
a publié successivement, et sous diffé- 
rons formats , un grand nombre de 
planches an atomiques; mais toutes n'é- 
taient pas également propres à l'objet 
Sue se proposait M. Chaussier : il a 
onc, comme il a été dit ci-dessus, choisi 
celles d'Albinus , comme réunissant l'é- 
légance 4 l'exactitude , et il y a ajouté 
des explications propres à en taira con- 
sacre tous les détails. 

Mais comme quelques personnes ne 
sont point encore familiarisées avec les 
nouvelles divisions et la nomencla- 
ture méthodique de l'anatomie, M. 
Chaussier a cru devoir présenter à la tète 
de son recueil anaiomique /des consi- 
dérations générales sur Je squelette et 
des tables synonymiques daus lesquelles 



on trouve, par ordre alphabétique, les 
dénominations anciennes et les mots 
nouveaux ou adoptés qui leur correspon- 
dent. On trouve en effet dans l'ouvrage 
un précis de srnielettologie ou table êy- 
noptique de squelette , divisée en deux 
parties : la première relative au tronc » 
la seconde aux membres.. Suivent immé- 
diatement la synonymie des os et de 
leurs différentes partie*, et celle des 
muscles : le tout est représenté par un 
grand nombre de planches avec les ex- 
plications : ce sont autant de prélimi- 
naires essentiels à l'étude de i'ostéoiogie 
et de la myologie qui tiennent le pre- 
mier rang dans celle de i'rnatomie. 

Alliance oVhygiène % ou Vart d'em- 
bellir d'après les principes de la 
physiologie, précédé d'un dis- 

. cours sur les femmes et les mœurs 
des anciens. Par /. B. Mége. 
Deuxième édition. î vol. in- 12. 
Chez V Auteur , rue Saint-Floren- 
tin, n°. 9. Béchet jeune, afr. Soc. 

Pièces historiques sur la peste de 
1720, 1741, 1722, trouvées dans 
Us archives de m&lcl-dc-Ville , 
dans celles de la Préfecture, au 
bureau de l'Administration sani- 
taire , et dans le cabinet des manus* 
crits de la Bibliothèque de Mar~ 
s cille , publiées en 18 uo , à ïoeca- 

' sion de l'année séculaire de la peste. 
Tome 1er. Première oartie. 1 vol. 
in- 8. Marseille. Carmud. 

Le Moniteur médical , ou secours et 
remèdes à donner avant l'arrivée 
du médecin; ouvrage utile aux 
chefs de famille 9 aux maîtres et 
maîtresses de pension, aux maires , 
aux curés et principalement aux 
personnes qui habitent la caia- 
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pagne. Par M. Havet, docteur- 
médecin, et botaniste. 1 vol. in- 12. 
P. Blanchart. 



régna à Cadix en tÇoo. — Résultais gé- 
néraux obtenus par l'inspection des ca- 
davres des individus morts de la fièvre 
jaune. Observations. 



Traité de la fiè^e jaune ( Voyet, Uv ^ deuxième . Des causes de la 
pour le développement du titre, fièvre jaune. Des causes occasionnelles. 
l'adresse et le prix, le précédent Des causes prédisposantes. De la plé- 



cahier de ce Journal 1 820. ) 



On peut considérer la fièvre jaune 
comme une nouvelle espèce de peste ab - 
tolument inconnue aux anciens , qui 
l'était même dans la plus grande partie 
des temps modernes et qui ne s'est dé- 
clarée que dans le dix-huitième siècle. 
Les ravages qu'elle a exercés dans l'an- 
cien et Te nouveau Monde la rendent 
extrêmement redoutable. U est donc du 
plus grand intérêt d'en connaître la na- 
ture et les caractères , se$ diverses pé- 
riodes , ses causes , le traitement qu on jaune, 
doi; employer pour sa cure. C'est ce que 
l'auteur s'est proposé de faire connaître 
, dans l'ouvrage que nous annonçons qui 
doit inspirer une grande confiance, puis- 
qu'il est le résultat des observations Qu'ils 
a faites dans le berceau même de la 
fièvre jaune (Philadelphie) et dans d'au- 
tres parties de l'Amérique. Le sommaire 
des sujets qu'il a traités dans son ou» 
vrage fera voir qu'il a envisagé la fièvre 
jaune sous tous les rapports : cet ouvrage 
est divisé en trois livres , précédés d'une 
introduction 06 l'auteur donne l'histo- 
rique de la manifestation de la v fièvre 
jaune à Philadelphie et dans diverses 
autres contrées. 



thore. Du défaut d'habitude à l'action 
du climat propre à la fièvre jaune. Des 
états et de quelques autres causes néces- 
saires. De la chaleur. Des foyers d'infec- 
tion . — De l'infection et de la contagion, 
considérées en général et dans les cas 
particuliers. La fièvre jaune est-elle une 
maladie par infection , ou bien une ma» 
ladie contagieuse ? (*) De la naissance 
de la fièvfe jaune ; de sa propagation ; 



de son état tant qu'elle règne ; de sa dis- 
parition. Considérations générales. Preu- 
ves de la non contagion de la fièvre 



Livre troisième. Du traitement , dans 
les premiers , deuxième et troisième pé- 
riodes. De quelques médicamens parti- 
culiers. — Traitement prophylactique. 
Premier et second ordres de moyens. 

L'auteur termine son ouvrage par la 
transcription du rapport qui a été fait , 
le i3 mars 1890, de son mémoire rela- ' 
tif à la contagion prétendue de la fièvre 
jaune. Voici les conclusions du rap- 
port. 

« Suivant le vœu de l'auteur» nous 
« proposons à l'Académie , qui ne peut 
• manquer d'accueillir son travail, 
t de le transmettre au gouvernement 



Livre pr enfer. Description de la fièvre 
jaune, fplle qu'elle fut observée par l'au- , 
teur pendant l'épidémie qui a ravagée * 
Philadelphie, en 179S Description de (*) L'auteur établit, par des observa- 
la fièvre jaune. Première , deuxième et tions qui nous ont paru assez concluan- 
'* troisième périodes. Pronostic et termi- tes , que la fièvre jaune est une maladie » 
saisons. — Caractères de la fièvre jaune ; par infection seulement, et qui n'est pas 
changèmens que cette maladie peut contagieuse. Ces observations , l'auteur 
éprouver. De 1 intensité, des terminai- les qualifie, comme' on va le voir, de 
•ont. Description de la fièvre jaune qui prmwa. 
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« auprès duquel il vient d'être formé 
« une commiiêion spéciale sous le nom 
• de Comité sanitaire. — L'Académie 
t approuve le rapport et en adopte les 
e conclusions^» (*) 

Traité sur te cancer de la matrice 
et des voies utérines , efc. ( Voyez , 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix , le précédent 
cahier de ce Journal 1820.) 

^ Entre Tes di fférens cancers qui affligent 
l'humanité , le cancer de la nmtrice est 
celui qui est le plus commun et dont les 
résultats sont les plus douloureux et les 

S lus funestes , si lion ne s'oppose pas 
origine à sa formation qui une lois 
consommée rend impuissans tous les 
remèdes qu'on peut employer Cette con- 
sidération a déterminé 1 auteur à faire 
précéder son traité déconsidérations gé- 
nérales sur le pronostic, parce quon 
pourra en faire une application particu- 
lière au cancer de la matrice et aux ma- 
ladies des voies utérines. 

A la suite de ces considérations est le 
traité même, divisé en trois parties. 
Nous alloos donner lejksommaires des 
sujets dont s'est occ Jft l'auteur , soit 
dans les considérations, soit dans le 
traité. * 

Considérations générales sur le pro- 
nostic. Principes d'où Fauteur est parti en 



composant son ouvrage sur le cancer^ 
Conditions organiques de l'état de santé. 
Causes extérieures et ordinairement se- 
condaires dans la production des mala- 
dies. Affections organiques, toujours 
primitives. Eau mé" ration des affections 
organiques qu'on observe dans l'accrois- 
sement, premier période de la vie hu- 
maine. Enumération des affections or- 
ganiques qu'on observe pendant le dé* 
croisseraent , seconde période de la vie 
humaine. Désordre que ces altérations 
organiques peuvent introduire dans le 
système retendant ces deux périodes Pro- 
nostic tiré de l'âge du malade, de la 
profession de l'individu. Des phéno- 
mènes qui se manifestent pendant le 
sommeil. De la durée des maladies ai- 
guës et chroniques. De l'ordre dans le- 
quel se succèdent les symptômes pen- 
dant le développement des maladies ai-__ 
guës. Des symptômes accidentels qui 
surviennent durant les maladies* Du 
mode de l'acte maladif. Du genre de l'af- 
fection organique. De la constitution 
régnante. De la transposition des mala- 
dies de l'enfance chez les vieillards , et 
de celle de la vieillesse chez les enfans. 
Les leçons de chaque système pris isolé* 
ment. 

Traité sur le cancer de la matrice et 
sur les maladies des voies uri noires* 
— Première partie. Programme de la 
Société rovale de médecine de Mar- 
seille (*) Histoire générale du cancer. 
Analyse' succincte de la dissertation 



(*) Le voyage vraiment nhifanthro» 

Sique que M. Variset , l'un de nos mé- 
ecins les plus distingués, vient de faire 
cette année à Cadix, peur y étudier , dans 
le foyer même de la maladie, les symp- 
tômes de la fièvre jaune dans ses diffé- 
rentes périodes , les traitemens plus ou 
moins essentiels qu'on y employait, jet- 
tera un nouveau jour dans une matière 
ei intéressante pour l'humanité. 



(*) La Société royale de méde- 
cine de Marseille avait proposé, pour 
sujet d'un prix qui serait décerné daussa 
séance publique de 18 9, la question. 
suivante : i°. quelles sont les maladies 
de l'utérus qui sont susceptibles d'être 
confondues avec le cancer et l'ulcération 
de cet organe? a 11 , quels sont les carac- 
tères qui établissent leur différence «l'une 
manière sensible? 3°. quels sont les 
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académique sur le cancer de Pejrilhe. trice. Tumeurs sanguines des grandes 
Opinion de Camper sur le siège du ran- lèvres. Tumeurs enkystées clans les pa- 
cer. Division du cancer en quatre espèces rois du vagin. Polypes utérins. Inflam- 
distinctes : par exubérance, par atro- mation aiguë de l'utérus. Inflammation 
phie, par érosion et enfin cancer mixte, chronique de {'utérus. Supplément à la 
Cancer pur exubérance et ses variétés, première espèce de cancer : sixième va- 
Cancer par atrophie. Cancer par érosion, riéié Conclusion générale. Pâte arsénjL- 
Cancer mixte. Différences qui existent cale, ou caustique arsenical, 
entre les ulcères cancéreux et les autres 



Cours complet des' maladies des 
feux, suivi oVun Traité abrégé 
d'hygiène oculaire, comme faisant 
partie intégrante de ce cours* Par 
F. Delarue, du Puy-de-Dôme, 
docteur en médecine, professeur 
de médecine et de chirurgie ocu- 
laire, membre du bureau de cha- 
rité du quatrième arrondissement , 
de la société du centre médical de 
Paris, etc* etc. 1 vol. in-8. Chez 
V Auteur, rue de l'Arbre- Sec 9 
n. a 2. Méquignon*Marvis. 

Après avoir établi , dans son discours 



espèces d'ulcères Quel est Je système 
organique où se trouve le siège du can- 
cer? Corollaires. 

Secortde partie •^Description des or- 
ganes générateurs de la femme. De. l'art 
du toucher. Histoire du cancer de l'ilté- 
rus. Traitement. Extirpation et cauté- 
risation du col de l'utérus. 

Troisième partie Détermination des 
maladies de l'utérus oui offrent plus ou 
mo ns d'analogie avec le cancer de cet 
organe. Leurs caractères distinctifs % leur 
traitement.— Division des maladies non 
cancéreuses en quatre classes- — Pre- 
mière classe. Varices du méat urinaire : 
caractères qui les distinguent de la blen-> 

norrhagie et de la gravelle : traitement, préliminaire, que toutes les branches de 
"-Seconde classe., Hydropisie et tym- la médecine sont également utiles à la 
parti te de l'utérus. Grossesses extra-uté- société, Fauteur ajoute qu'on sera ce- 
rines. Hydropisie et hydatides des ovai- pendant forcé de convenir que parmi les 
res. Tumeurs cartilagino-fibreuses des différées organes dont notre machine se 
ovaires. Concrétion fi bro- calcaire de trouve composée , les uns sont plus ou 
i 'utérus. Complication du squirre de moins essentiels à notre conservation , 
l'ovaire avec les hydatides et les tumeurs tandis que d'autres concourent plus ou 
fibreuses et fibro- Calcaires. — Troisième moins à semer des fleurs sur notre 
classe. Menstruation. Traitement — existence par les sensations agréables 
Quatrième classe Ecoulement virginal , qu'ils nous procurent. Parmi ces der T 
f>u fleurs-blanches. Traitement de l'é- niers, l'organe de la vue doit naturel- 
roulement virginal pendant l'enfance, lement occuper le premier rang, si 
chez les adultes j pendant la vieillesse, nous portons un moment notre atten- 
Complication de l'écoulement vaginal tion sur les sensations multipliées qu'il 
avec l'écoulement urétral. Inflammation nous procure. Dans un temps où toutes 
chronique du vagin. Hernie de la ma* les sciences naturelles, physiques et mé- 
dicales ,. tendent à leur perfectionne- 
, , ment, il y a sans doute lieu de s'éton- 
ner que tes maladies des yeux , si corn- 
moyens curatifs ou palliatifs que l'expé- munes à la ville et à la campagne î 



nence a 
caces ? 



démontré être Jes 



plus effi- n'aient pas éprouvé depuis long-temps 
l'impulsion de ces améliorations gène- 
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raies. Frappé de cette considération? 
rameur se détermina , il y a quelques 
aunées , à faire un cours sur les mala- 
dies des yeux , et il Ta continué tous les 
ens. 

Avant d'exposer Tordre des matières 
qui forment ce cours , il a pensé qu'on 
résumé chronologique sur les progrès 
d'une branche si importante de l'art de 
guéri.' ne serait pas sans intérêt pour 
fixer l'attention du lecteur sur le choix 
ces auteurs qu'il peut lire ou consulter 
evec fruit. Les* anciens, dit-il, n'ont 
connu qu'imparfaitement les maladies 
des yeux ; aussi ne trouve-t-ou rien de 
satisfaisant k ce sujet dans les ouvrages 
c'Hippocrate , de Gallien et de Celse, 
eu reste si profonds et si instructifs sur 
ha antres branches de l'art. L'histoire 
xous transmet seulement que chez les 
inciens Egyptiens, des médecins , con- 
nus sous le nom de Pastophores (*J , 
•'occupaient exclusivement des maladies 



ladies des yeux , publié dans la mémo 
année ; Guérin , traité des mala lies d*.è 
yeux , 17^9; Janin, mémoires et abser* 
cations sur Ictil , 1 77^ : Scarpa, traité 
pratique sur les maladies des yeux , 
nouvelle édition dr Tumeur, ou la tra- 
duction par M. l'Eveillé; le manuel dé 
l'oculiste , par M. de Wenzel ; les mé- 
moires, de M. Demours (*; , remplis de 
belles observations très-curieuses, dit 
Vaureur j enfin les ouvrages de chirurgie 
de MM. Boyer et Ricberand. 

Personne n'ignore , dit Tauteur, que 
dans un cours d'ordre, la précision et la 
clarté sont le principal mérite de l'ou- 
vrage. D'après ce principe, il a divisé 
son ("ours en trois parties. Dans la pre- 
mière v il s'occupe de rappeler , le plus 
succinctement possible, Tanatomie dès 
organes dont il aura à décrire les mala- 
dies dans les deux parties suivantes : il y 
joint les principes physiologiques connus 
et généralement admis , tant sur le mo- 
des yeux Ce n'est que depuis le quin- canisme de la vision et de l'action vitale 
ftième siècle qu'on trouve des traites ex des organes . que sur leur hjtoin et leur 

utilité particulière pour perfectionner le 



professo sur cette maiière, et que dea 
médecins et des chirurgiens se sont oc- 
cupés exclusivement de la recherche 
des maladies des yeux : tels sont Guille- 
srieau, des maladies des yeux, i586; 
Vesale, consilium pro 1 isu par tint de» 
purato partira abolit u : édition de 1 5fc3 , 
Joannes Hauraitis, tr'actatus de morbis 
oculorum, 1602] Antoine Maitre Jan , 
traité des maladies des y eux , 173a ; 
De Saint* Yves , nouveau traité des ma- 



(*) II' est bien éronnant que, dans un 
pays où: V ophtalmie est une maladie 
éminemment endémique, Tart' de la 
guérir n'ait pas continué d'y être cultivé 
malgré toutes les révolutions dont ce 
pays était le théâtre Cest une observa- 
tion qui u aurait pas dû ce nous semble 
échapper à Tauteur. 



sens de la vue. Dans la seconde , il fait 
connaître les causes, la marche , les 
signes, (es symptômes ex Je traitement 
des maladies qui affligent les organes 
accessoires ou conservateurs de la vue , 
ce qui iorme la première classe des ma- 
ladies des) eux. Dans la troisième par- 
tie , il s'occupe des affections du globe 
de l'œil ou de l'organe de la vue propre- 
ment dit , ce qui iorme la deuxième et 
dernière classe. 

Nous donnerons , en deur articles , le 
développement de ce plan', en* indiquant 
sommairement les sujets traités dans 
l'ouvrage. 



(*) Nous avons rendu compte, en 
plusieurs articles , de ces mémoires pu* 
bliés à Paris en deux volumes in-4* 
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PEUXIÈME CLASSE, 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Système d'agriculture, suivi par 
M. Coke sur sa propriété d'Holkom. 
comté de Norfolk en Angleterre , 
décrit par Edward Kigley et Fran- 
cis Blaikie; traduit de l'anglais* 
avec des additions et des descrip- 
tions des instrumens extraordi- 
naires^ dont on fait usage dans 
cette grande exploitation. Par F.E. 
Molard, seus directeur du con- 
servatoire des arts et métiers, 
1 vol. in-8. Madame Huzard et 
Mongieatyé. 

ARÏS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Traité complet de Mécanique ap- 
pliquée aux arts, contenant Vcxpo- 
sition méthodique des théories et 
des expériences les plus utiles pour 
diriger le choix, l'invention, la 
construction et l'emploi de toutes 
les" espèces de machines. Par M. J. A. 
Borgnis, ingénieur et membre de 
plusieurs Académies. — De* Ma- 
chines imitatives et des machines 
théâtrales, i vol. in-8. arec u6 
planches. Bachelier. 

Description des machines ci procé- ? ra PP° rC •, w P«*«nté ™ Jury cta, 

dés qualifiés dans les breveté fin- S ,!„;*" X n° 6 f"! v " CW §* 
venlinn. a* «-..,£. ,• * «* "* d*Jui rendre compte do 1 examen de* 

venlion, de perfectionnement et produits relatifs aux arts meullurgique™ 



d'importation dont la durée es\ 
expirée. Publié par les ordres de 
S. Exe. le Ministre de ri n terreur. 
Par AL Christian, directeur du 
Conservatoire des arts et métiers. 
Tomes 1, II, III. in-4- Madame 
Huzard. Prix de chaque, volume , 
25 fr. 

Travaux publics 4* l'Angleterre 
extrait du Moniteur ( 27 septem* 
bre, 28 octobre, 1819 et 4 jan. 
vier 1820. ) — Administration. 
Travaux publics. Brochure in-4. 
Smith. 

C'est un compte rendu du mémoire 
sur les travaux publics de l'Angleterre % 
par J. Dutens. 

Rapport fait au Jury central de 
l'exposition des produits de l'indus- 
trie française de Vannée 1 8 1 9 , sur 

% Us objets relatifs à la métallurgie, 
et augmenté de quelques annota- 
tions. Par A. M. Hiron de Ville- 
fosse, membre de ce Jury, ins- 
pecteur divisionnaire au corps 
royal des mines, maître des re- 
quêtes au conseil-d'état, membre 
de l'Académie royale des sciences, 
etc. Brochure in-8. Madame Hu- 
zard. 
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Annales de l'industrie nationale et 
étrangère, ou Mercure technolo- 
gique ; Recueil de mémoires sur les 
arts et métiers, les manufactures , 
Vindustrie, l'agriculture , etc. ren- 
fermant la description du musée , 
des produits de l'industrie fran- 
çaise exposés au Louvre en 1819. 
Dédié au Roi par L. S. Lenormand , 
professeur de théologie et des 
sciences physico-chimiques, appli- 
quées aux arts;, et J. G. V. De 
Moléon , ingénieur des domaines 
et fotêU de la couronne , ancien 
élève de l'école polytechnique, 
membre de Ja société d'encoura- 
gement pour l'industrie nationale, 



de la société royale académique 
dessciences de Paris, etc.Tomeler. 
Numéros 1, 2, 3 (janvier, fé- 
vrier et mars i v 8ao , enrichis de * 
planches. On souscrit, pour ces 
Annales, chez Bachelier. Le prix 
de la souscription , pour Paris est 
de 3o fr. Pour les départemens, 
36 fr. Pour les étrangers, 42 fr. 

La souscription se compose, chaque 
aimée, de douze numéros, formant qua- 
tre volumes de 336 pages chacun : cha- 
que volume contient douze planches 
simples gravées. Chaque numéro paraît 
dans le courant du mois dont il porte la 
date. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. STATISTQUE* 

Géographie de Virgile , par Ralliez ; 
augmentée de la Géographie d'Ho- 
race; ou Notice des lieux dont il 
est parlé dans les ouvrages de ces 
deux poètes. Nouvelle édition en- 
richie de quatre cartes géogra- 
phiques. Par M. J. G. Mas se lin, 
ancien chef d'institution. 1 vol. 
in- 12. Delalain. 

Coup-êœïl sur Lishonne et Màf/rid 
en 1819, suivi d'un mémoire poli- 
tique contenant la constitution pro- 
mulguée par les Cortez à Cadix et 
d'une notice sur Vétat moderne des 
sêienees mathématique* et physi- 



ques en "Espagne. Par Ch V. d'Hau» 
tefort. 1 vol. in -8. Delaunay. 
6fr. 

Essai historique, topographique et 
médical sur la ville £Hylrcs en 
Provence, avec un précis des trou- 
bles quUont eu lieu dans cette ville 
en 18 1 5. Par Honoré Zenon Gco- 
folland (de la Guadeloupe) , doc- 
teur en médecine de la Faculté de 
Montpellier. Brochure in-8. Mé- 
quignon-Marvis . 

Londres en 1819. ( Voyez, pour le 
développement du titre, l'adresse 
et le prix, le quatrième cahier de 
ce Journal 1 Ô20. ) 
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Article quatrième et dernier. 

Dans le précédent cahier , nous avons 
,'fait voir, d'après les observations de 
l'auteur , les vices de la jurisprudence 
criminelle en Angleterre : nous allons 
maintenant tracer aussi, d'après lui, le 
tableau de la faiblesse de la police dans 
ce royaume, particulièrement à Lon- 
dres, n 

Des spectacles à la porte desquels on 
s'étouffe , parce que la liberté ne permet 
pas que des gardes y maintiennent l'or- 
dre; des rues où l'on rencontre des bri- 
gands qui commencent par vous assom* 
mer , pour vous dévaliser plus sûrement 
ensuite , parce que , pour assurer la 
tranquillité publique, il ne s'y trouve 
que d?s vieiljards n'ayant d'autres armes 
qu'un bâton dont souvent ils ont besoin 
pour se soutenir, une lanterne qui ne 
sert qu'à les taire apercevoir de plus loin 
par les brigands , une crécelle qui leur 
sert k appeler à leur secours des cama- 
rades qui ne sont ni plus vigoureux, ni 
plus ingambes qu'eux ; des çabaretiers 
ui vous empoisonnent en vous vendant 
e la mauvaise bière et des liqueurs spiri- 
tueuses encore pires, parce que, par 
suite du système adopté pour accorder la 
pei mission d'ouvrir boutique , ils ne 
peuvent pas s'approvisionner chez le fa- 
bricant qui leur fournirait la meilleure 
marchandise, mais sont forcés de pren- 
dre tout ce qu'ils débitent chez un petit 



C) H n'a pas tepu à M. Colquboun que 
cette police ne s'améliorât beaucoup. 
Ce magistrat distingué, dans son excel- 
lent traité sur la police de Londres où il 
donne le tableau des crimes et des délits 
qui se commettent à Londres , indique , 
avec une rare perspicacité, les moyens 
de les prévenir; mais il parait que le 
gouvernement a négligé de les em- 
ployer. * . 



I 



tyran qui les opprime ; des rues couverte* 
d'une boue épaisse, parce que, sous le 
prétexte que les trottoirs suffisent aux 

Î>iétons, on regarde comme inutile de 
es balayer; des mendians qui vous 
assaillent à chaque pas, quoique le riche 
soit surchargé par la taxe imposée au 
profit du pauvre, parce que la réparti* 
tion des secours est mal faite ; des vieil- 
lards indigens, malades, iu firmes, inhu- 
mainement renvoyés d'une paroisse à 
Fautre, parce qu'il ne leur est dû des se- 
cours nue dans celle où ils ont acquis 
domicile ; des criminels échappés à la 
justice quand ceux qui' ont à s en plain- 
dre, retenus par la crainte des com- 
plices ou d'une vengeance subséquente , 
ne se présentent pas pour les poursuivre, 
parce qu'il n'existe pas en Angleterre de 
ministère public chargé d'office de la ré- 
pression des crimes et des délits; d'an- 
ciens abus maintenus avec opiniâtreté, 
parce qu'ils sont consacrés par le temps : 
tout cela suffit , dans l'opinion de l'au- 
teur, pour annoncer une police encore 
au berceau ; car si elle était dans sa dé- 
crépitude, ort remarquerait au moins 
encore en elle quelque signe de viri- 
lité. 

Rien ne prouve mieux l'état de fai- 
blesse d'inertie , de nullité de la police 
en Angleterre, que ce qui se passe dans 
les foires des environs de Londres et 
même dans celle qui se tient en cette 
ville, dans Smithfield , à la Saint-Bar- 
thélémy : c'est le rendez-vous des bri- 
gands, des filous et des filles de mau- 
vaise vie de la capitale qui , bravant ou- 
vertement la police, se réunissent par 
troupes de vingt à cinquante, attaquent 
de vive4brce celui qu'ils veulent dépouil- 
ler, le maltraitent sans pitié s'il fait ré- 
sJ8|§pce et souvent m Ame sans qu'il en 
faM, et se permettent d'insulter, delà 
manière la plus indécente et la plus 
grossière, les lemmes honnêtes assem 
'Imprudentes pour céder à la curiosité 
qui les attire en ces lieux. Quel moyen 
a-t-on imaginé pour arrêtai ces désor- 
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dres? La police a senti que ton bras 
était impuissant pour empêcher le mal ; 
elle a pris le parti d abattre l'arbre qui 
n'avait besoin que d'être élagué ; elle a 
coupé le noeud qu'il s'agissait de dé- 
nouer : déjà plusieurs «le ces foires ont 
été supprimées , et Ton parle de suppri- 
mer celles qui subsistent encore. Le 
peuple , observe très-judicieusement l'au- 
teur , a pourront en Angleterre si peu 
d'occasions de se divertir, qve c'est 
presque une, inhumanité de le priver du 
petit nombre qu'il eu peut trouver; mais, 
il faudrait pourvoir à sa sûreté et la ga- 
rantir d'une manière efficace. 

Une des principales causes du défaut 
de police à Londres, c'est le manque 
d'unité; c'est qu'il ne s* trouve pas un 
point central d où partent tous les or- 
dres, et où 1 on veille à leur exécu- 
tion. (*J U existe en cette ville huit tri- 



(*) Nous croyons devoir ajouter aux 
observations de l'auteur les considéra- 
tions suivantes: ce point central existe 
depuis pi us d'un sièt le et demi enPrauce: 
c'est à Louis XIV qu'on en doit l'éta- 
blissement comme de tant d'autres, ce 
fut lui qui créa un lieutenant de police : 
le premier fut M. de la Re) nie qui com- 
mença àorg niser cette importante par- 
tie de l'administration; M. d'Argenson 
la perfectionna d'une manière presque 
mira«ul«use. On peut voir dans son éloge 
par Fontenelie le magnifique tableau que 
cet écrivain trace des opérations de la 
police M!e s'est encore perfectionnée 
depuis, notamment par la création/d'une 
préfecture de police à Paris et de magts* 
. truts pré|>osés ad /toc dans les principales 
villes du rovaume. Le gouvernaient 
anglais avait donc depuis très-long- temps 
sous les jeux des modèles qui l'auraient 
bientôt mis sur la voie d'établir, a^l 
des modifications convenables aux loca- 
lités, et au caractère du peuple, une 
bonne police à Londres et ailleurs; mais 



bunaux ou bureaux de police , non 
compris celui qui est chargé de celle de 
la Tamise , tous indépendans les uns des 
autres, et n'ayant à rendre qu'un compte 
sommaire et insignifiant au ministre de 
l'iniérieur : ils ont à leurs ordres des 
légions de suppôrs et d'alguasils, sous 
les noms d'officiers , de constables , de 
patrouilles, etc. Chaque paroisse fait 
faire en outre la police dans son arron- 
dissement par de nombreux watebmen; 
mais toutes ces polices, loin de s entr'ai- 
der . ne font souvent que se .nuire par 

i'alousie. Les employés de la police d un 
mreau ou d'une paroisse ne se mêlent 
en aucune manière de ce qui se passe 
dans un arrondissement voisin* Les ma» 
gistrats n'ont aucun rapport, aucune 
correspondance entre eux , de sorte que 
Je brigand poursuivi dans un quartier, 
pour ses déprédations , n'a quelquefois 
besoin t^ne d en èhanger pour échapper 
au châtiment qu'il mérite. C'est proba- 
blement par suite de cette impuissante 
morale de la police, qu'il s'est établi à 
Londres une société pour la répression 
du vice et une autre pour la suppression 
de la mendie tié Malgré les^ins de cet 
deux sociétés qui ont aussi une espèce 
de police composée d'espions et de delà* 
teurs, il n'est aucune ville où le vice 
soit plus répandu , et où la mendicité ait 
poussé de plus profondes racines qu'à 
Londres : on peut -dire même que leurs 
efforts n'ont abouti jusqu'à présent qu'à 
quelques vexations particulières, sans 
qu'il en soit résulté aucun efibt utile. A 



la fierté anglaise a dédaigné et dédaigne 
encore d'emprunter d'une puissance voi- 
sine, Tidé*' même d'établissement utiles , 
tandis que cette puissance au contraire 
n'a cessé de puiser en Angle te terre ce 
qu'elle pouvait lui offrir en inventions 
utdes plus ou moins heureuses , et l'a 
fait même quelquefois avec excès, au 
point de lui Eairf encourir le reproche 
d'anglomanie» 
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l'appui de cette assertion , l'auteur cite 
un grand nombre de faits tous assez 
curieux, mais dont les "dérails excèdent 
les bornes de notre Journal. Nous croyons 
avoir extrait de Londres e«^i8ig, ce 
que cet ouvrage offre déplus intéressant, 
et particulièrement de plus neuf: car 
ce qui Tétait lors de sa publication , sa- 
voir le tableau des troubles qui ont 
agité 1* Grande-Bretagne pendant ces 
dernières années et qui occupent une 
grande place dans l'ouvrage, ne Test plus 
aujourd'hui pour la majeure partie de 
nos lecteurs, d'après les détails très-cir- 
constanciés que nous ont donné sur ces 
troubles les journaux français, d'après 
ceux de l'Angleterre. 

HISTOIRE. 

s 

Annuaire historique universel pour 
1819, avec un appendice conte* 
nant les actes publics, traités, notes 
diplomatiques et tableaux statis- 
tiques, financiers, administratifs 
et nécrologiques ; une chronique 
offrant les événement les plus pi" 
quans , les causes les plus célèbres, 
etc., des extraits des voyages et 
des mémoires Us plus intéressons 
et des notes sur ha productions les 
plus remarquables de Vannée. Par 
CL. Lesur, t gros vol. in- 8. £/î- 
colle et Treuttel et Wihrtz. 

Collection des Mémoires relatifs à 
l'histoire de France , depuis l 'avè- 
nement de Henri IV jusqu'à la paix 
de Paris, conclue en 1 8 1 5 , avec des 
notices sur chaque auteur et des 
observations sur chaque ouvrage* 
Par U.FelitoL Tomes I et II ( se- 
conde série.) 2 vol. in- 8. Foucault 
îafr. 



Histoire de la révolution aVEspagne 
en 1 820 ♦ précédée d'un aperçu dm 
règne de Ferdinand VII depuis 1 8 1 4 
et d'un précis de la révolution de 
P Amérique du sud. Par Ch. L***. 
1 vol. in-8. Plancher. 6 fr. — 7 fr. 
5oc. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Révolutions de Constantinople en 
1 807 et en 1 808. (*) Par A. Juche- 
reau de Saint-Denis , etc. ( Voyez» 

.pour le développement du titre, 
l'adresse et le pris» le premier 
cahier de ce Journal 1820). 

Article troisième (deuxième extrais.) 

Les bombardiers « ou camkaradgis , 
forment un corps séparé de celui des 
Topcb vs et ont un cbef particulier : leur 
organisation est tout-* fait différente 
de celle des Jannissairesetdes Topcbyt, 
et annonce ta nouveauté de leur institu- 
tion. Us faisaient autrefois partie du 
corps des canonnière ; mais la difficulté 
de trouver dans toute l'artillerie otto- 
mane des hommes capables de faire le 
service des mortiers à bombe, engagea , 
au commencement du dix -huitième 
siècle, le célèbre renégat et comte de 
Bonneval, connu depuis sous le nom 
à* Ali- Pacha, à pioposer au gouverne- 
ment turc de former un corps particulier 
de bombardiers dont il devint le chef. 

Les Laghumdgis , ou mineurs» sont 
séparés des bombardiers sous les ordres 
d'un chef particulier : leur organisation 



V (*) C'est par erreur que , dans le cin- 
quième cabier de ce Journal, on a 
donné à ces révolutions la date de 1 &; 7 
et 1818. 
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de quatre cents vol u m et parmi lesquels 
on distinguait X Encyclopédie française* 
On y ajouta des instrumens excellent 
qu'on fit venir d'Angleterre pour fa ira 
des opérations géodésiquess. Un profes- 



et leur costume, sont néanmoins sem- 
blables a. ceux des bombardiers) leur 
«force totale n'est que de- deux cents 
hommes; ils s exercent fréquemment à 

la construction des mines pour lesquelles f 

ils ont des tables tirées des ouvrages seur ne langue française fut attaché à 

français relatifs à cet art, et mettent l'école oh Ion employa plusieurs offt» 

dans leur construction beaucoup de ciers supérieurs du génie militaire fren- 

temns, de patience et de solidité; mais çais ou anglais. Le sultan Sélim qui 

il n existe parmi eux aucun officier qui avait étudié avec fruit dans les écrits 

entende parfaitement la théorie des laissés par les Arabes les sciences physico* 

mines et des contre-mines , et qui puisse mathématiques , et qui était regardé par 

faire un bon usage de ces moyens puis- « les Turcs comme le meilleur poëte et 

tans d'attaque et de défense. Il est re- l'écrivain le plut» pur et le plus élégant 

marquante que les Turcj qu'on regarde de son siècle, se faisait un plaisir do 

comme les inventeurs du système bas- visiter souvent, incognito, l'école de 

tionné, et qui les premiers ont fait usage Sulitté , d'interroger lui même les jeunes 

de parallèles et de tranchées , n'ont plus élèves , d'examiner avec soin les plans , 

aucun officier qui soit en état de con- i»$ caries t les nouveaux projets de eons- 

duire un siège. tructions militaires , ai d encouraner par 

i en- ttt î *• ses largesses les ingénieurs et les élèves. 

Le sultan Sélim III , qui avait senti , UM * àe Su|il|lé m p^fc^jon^i, ainfî 

d après la mauvaise défense d Ociakovr toU8 le# . et domiair ^ |||§ flM- 

et 3 Ismaelow , dans laquelle les Turcs teusef ' erancet . mais la déposition de 

» avaient montré qu un courage aveugle, mm fit r lomber aYec Jftl cetétablisse- 

combien il !ui était important d avoir de mem da ta cr £ atioil- Véco[e de Sutitzé 

bons ingénieurs militaires, connus sous 8ubsiste en mai rivég dê ]eurg 

la dénomination de Muendis, , résolut nouv6aul privilèges, négligés par le 

de donner à ce corps et à l$colede iOUV erain , mépr&s même par leaJan- 

Suluté* une organisation plus parfaite, nissairea, les ingénieurs militaires re- 

Des jeunes gens furent admis à cette tombent insensiblement dans l'état d'i- 

école, depuis 1 Age de huit ans jusquà ^^ d > où Mim les avait fftit 

doute , et reçurent , par voie d encoura- Jort j r< 
gement , les vivres et un traitement de 

2uinze piastres par mois. Ceux de ces Les Toulambadgis, ou pompier , fora 
lèves qui , après quelques années d'é- ment un corps destiné à écarter les fré- 
tudes, pouvaient se rendre utiles, obte- quens inceuaies qui quelquefois consu- 
ltaient le titre de sous-ingénieurs , avec ment tout un quartier de Constantin 
des appointemens de trente à quarante- nople ; ils forment un corps divisé en 
cinq piastres par mois. Tous les profes- quatre odas de deux cents hommes ; 
saurs de l'école de Sulitzé et une ving* ils tiennent» par leur institution, au 
taine d'anciens élèves des plus instruits corps des Jannissaircs. Les ravages eau* 
formaient le corps des Muendi*. Le ses par ces incendias ont fait établir pré- 
traité de l'attaque et de la défenje des m inventent , par Mahomet II , puis par 
places par Vauban, déjà traduit par un le Grand Soliman , des règles sévères de 

grince de Valachie, fut imprimé : ils se précautions et de police pour arrêter \^% 

t de* traductions d'autres ouvrages sjar progrès des flammes et empêcher les 

Fart militaire et les mathématiques : il vols et les autres crimes qui accompa- 
fut formé , sur les diverses parties de gneot trop communément ces funestes 

l'art militaire , Une bibliothèque de près événement» Aussitôt que les cris alar- 
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mflns de feu se sont fait entendre du 
h: ui des tours destinées à cet usage et 
que la vont lugubre des gardes de unit 
les a répétés dans tous 1rs quartiers de 
la ville, le grand visir, le capitan-pacha , 
l'aga des Jannissaires et tous les com- 
meudans militaires quittent leurs palais 

Pour se rendre en toute bête oit a éclaté 
incendie. Le Grand-Seigneur lui-même, 
est obligé par l'usage de sortir de son 
barera, de monter à cheval et quelque- 
fois de traverser Je Bosphore, dans une 
barque , au milieu d'une nuit orageuse , 
pour donner l'exemple du ?èle, animer 
les travailleurs et effrayer les scélérats. 
Si le grand-seigneur arrive # au lieu de 
l'incendie avant le grandvîsir, celui-ci 
est oblige de lui payer une forte amende. 
Le capitan-pacha et l'aga des Jannis- 
saires sont traités de même s'ils se laissent 
précéder par le grand-visir , et ils exercent 
un droit semblable sur tous leurs subor- 
donnés : ces réglemeos rappellent l'ac- 
tivité des premiers empereurs turcs. (*) 
Qne de chagrins, d'inquiétudes et de 
fatigues, observe judicieusement Tau 
teur, les monarques ottomans ne s'évi- 
teraient-ils pas! et que de désastres 
seraient épargnés aux habitans de Cons- 
tant raopW et des autres villes de l'empire, 
•i , au lieu de rues étroites et de maisons 
bâties en bois. Je gouvernement pouvait 
exiger qu'à l'avenir les rues fussent re- 
largies et soumises à "un alignement , et 
que tous les édifices publics hissent cons- 



(*) On sait que les Jannissaires sont 
quelquefois eux-mêmes les auteurs de 
ces incendies pour lesquels leurs aggrégés, 
les Toulumbadgis, ou pompiers, ont été 
institués afin d'en arrêter les ravages ; 
car lorsque cette séditieuse milice veut 
donner à son souverain une leçon utile 
ou non, elle met le feu dans un des 
quartiers de la ville, et l'oblige ainsi 
à venir entendre par lui-même les mo- 
tifs de leur mécontentement et de leurs 



truies avec des pierres, ou 'en briques si 
communes dans le pays et si durables 
sous <e climat conservateur! Mais d'a- 
bord l'usage ennemi de toute innovation 
cbei les Turcs et à leur imitatioo eues 
leurs sujets , les porte à bâtir leurs mat- 
tons . comme elles Tétaient autrefois : 
aucun d'eux ne veut consentir à mettre 
ses propriétés a la disposition d'un gou- 
vernement toujours avide et nécessiteux, 
et à renoncera son terrain pour y percer 
des rues ou y former des places publiques* 
Puis, les lois et les oulémas viennent a 
l'appui de ces prétentions particulières : 
la religion sanctionne cette résistance en 
consacrant ce funeste principe qu'il est 
inutile de s'opposer aux arrêts du des- 
tin. 

Les Dgébedgia forment un corps trèst 
ancien dont l'existence estnarticu litre à 
la Turquie et dont les fonctions ont 
toujours été d'accompagner les équipages, 
les vivres et les munitions de guerre dans 
les marches et dans les combats. Ce 
corps, qui devrait éire composé d'ar- 
muriers pour la réparation des armes et 
de soldats disciplinés pour la défense des 
équipages, n'existait que de nom avant 
le sultan Sélim, et figurait néanmoins 
pour une somme assez forte dans les dé-, 
penses du trésor public ; mais elle était* 
abusivement détournée de sa destina- 
tion : le mai était si enraciné que Sélim 
ne put réussir entièrement à rendre à ce 
corps sa première organisation. La dépo- 
sition de ce monarque a fait renaître les 
anciens abus ; et un corps qui compte 
près de quatre mille hommes sur ses 
registres, qui possède de droit plus, de 
soixante timars et qui retire près 5e 
600,000 francs du trésor poblic, aurait 
peine à réunir cinq cents nommes effec- 
tifs pour marcher à la suite des ar- 
mées; 

Les Spahis qui forment une cavalerie 
permanente soudoyée par l'état, forment 
divers régimens ou huluAs, dont celui 
qui marche sous la cornette jaune, n'est 
composé que d'environ cinq cents cava- 



Digitized by 



Googk 



Classe III. Histoire. 



207 



licr§ , mais est commandé par le porte 
glaive du sultan C'est aux Spams de 
ceue cornette qui formaient la principale 
fwrce des armées d Osmand I qu'on doit 
pttribuer les premiers succès des Os- 
man lis et W fondations de l'Empire ot- 
toman: ils jouissent de très-grands pri- 
TÎIéges : leur chef est un des personnages 
les plus important du sérail. Tous les 
cavaliers de ce buluk sont traités comme 
officiers , et ont leurs appoiniemens assi- 
gnes sur des fiefs on timars : les pages 
du grand -seigneur ambitionnent la fa- 
veur d'être admis dans ce corps distin- 
5 né qui fait un service constant auprès 
e la personne du monarque. Le corps 
entier des Spahis est d'environ douze 
mille hommes : il était beaucoup plus 
considérable autrefois ; mais cette cava- 
lerie , qui coûte près de trois millions de 
francs au très vf public, ayant excité 
plusieurs fois des troubles à Constanti- 
, nople, a été renvoyée en Asie. (*) Les 
Spahis se montrèrent turbulent et sédi- 
tieux long-temps avant les Jannissaires : 
la Porte voulant se délivrer deux, se 
Servit des Jannissaires pour les répri- 
mer , et n'eut pas de peineg^ diminuer 
leur nombre, en limitant Tachât des 
chevaux , sous le prétexte , souvent bien 
fondé , des embarras du trésor public. 

Les Tchiaous formaient autrefois un 
des corps de la cavalerie permanente 
soudoyée par l'état: mais ils ne servent 
en général aujourd'hui que comme huis- 
siers de justice en temps 00 paix et com me 
courtiers en temps de guerre : ils sont 
au nombre d'environ neuf cents à Çons- 
tantinople : leur chef doit rester cons- 
tamment auprès du grand- visir; il fait 



(*) II est bien entendu sans doute 
qu'il faut eo excepter le buluk de la cor- 
nette jaune qui continue de résider à 
Coostantinople , puisque, comme on 
vient de le voir , il fait un service cons- 
tant auprès du sultan. 



exécuter ses ordres , et est chargé de lui 
présenter tous les personnages impor- 
tante qui obtiennent l'honneur d'une 
audience publique ; c'est à ce titre qu'il 
fait les fonctions d'introducteur des am- 
bassadeurs : les Tchiaous coûtent peu à 
l'état et sont payés sur des timars et sur 
les profits qu'ils retirent des jugement , 
dont 1 exécution leur est confiée Tel»' 
sont tous les corps d'infanterie et de ca- 
valerie qui, étant constamment sur 
pied, reçoivent leur solde du trésor pu- 
blic ; ils forment la milice régulière dis-? 
ponible connue sous le nom de Capiculi % 
ou esclaves de la Porte; mais, outre 
cette milicevle gouvernement a le moyen 
d'accroître considérablement ses armées 
en temps de guerre , en appelant à lui 
les troupe* connues sous le nom de 
Tropuclis ou troupes féodales fournies 
par les Zuimset les timariots , de Sçrrat- 
culis ou troupes des frontières, et les trou- 
pes particulières des pachas, $and jeaks et 
des principaux Ayans , sur lesquels on 
trouvera dans l'ouvrage même des dé- 
tails très-satifaisans. 

Dans l'extrait suivant nous ferons 
connaître les observations générales de 
l'auteur sur la tactique des Turcs, 

Histoire des révolutions de la Grèce 
et de l'Asie, etc. rV M. Delagrave. 
(Voyez, pour le développement 
,du ti^re, l'adresse et le prix, le 
précédent cahier de ce Journal, 
1820}. 

Le principal but de cet ouvrage étant 
de montrer ce que peuvent le génie et ls\ 
valeur dans les situations les plus déses* 
péréei , et dans quels malheurs les peu- 

{des sont entraînés par les passions et 
es foutes dé ceux qui les gouvernent , il 
était difficile de trouver un cadre qui en 
fournit des exemples frappa ns. Sans que 
Fauteur y ait mis de (affectation, et 
qu'il ait au contraire soigneusement évité 
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d'en mériter les reproches , par une at- 
tention extrême à conserver l'exactitude 
historique, en prenant pour principaux 
guides parmi les anciens, Hérodote, 
Thucidide, Xénophon, Plutarque , 
Diodore de Sicile , Pausanias , Arrien , 
Strabon, Cornélius Népos, Justin, Po* 
lvbe , Eli en ; parmi les modernes , Bos- 
4 euet, Rollin, Follard , Mably, Guicfaart, 
* Montesquieu, Raynal , Barthélemi, 
Sainte-Croix, Olivier, (*) parmi les 
voyageurs , ceux qui ont examiné avec 
'le plus d'attention et de perspicacité le 
théâtre de ces événèmens; quelque soin 
qu'il ait pris de n'indiquer aucuns rap- 
prochemens etde les laisser naître d'eux- 
mêmes, on sera certainement frappé do 
tous ceux que présentent les temps an- 
ciens et modernes. Il se flatte , et avec 
raison, ce nous semble, que les actions 
et les acteurs sont jugés dans son ouvrage 
avec cette impartialité et ce désintéres- 
sement que n'ont jamais les nationaux 
et les contemporains, comme on s'en 
aperçoit aisément dans Xénophon et 
Plutarque, lorsqu'ils parlent de choses 
qui les touchent un peu. Si ces rappro- 
chemens donnaient lieu à de malignes 
allusions, l'auteur s'en déclare innocent, 
et répond avec La Bruyère, qu'un au- 
teur n'est pas obligé de remplir son esffrit 
de toutes les explications injustes qu'orf 

5 eut faire au sujet de quelques endroits 
e son ouvrage, et encore moins de \t% 
supprimer. Ce serait aussi- être un peu< 
trop ombrageux que de s'effaroucher 
parce qu'un auteur s'explique sans mé- 
nagement et sans restriction, soit qu'il 
loue, soit qu'il blâme, sur .des hommes 
qui ont étonné ou bouleversé le monde 



(*) Il nous semble (\u Olivier ne de- 
vait pas être rangé parmi les historiens 
et les écrivains politiaues , mais parmi 
les voyageurs ; car , si dans son voyage 
il parle de l'état ancien des pays qu il 
visite , c'est uniquement, pour le com- 
parer à l'état actuel de ces pays. 



il y a plus de deux mille ans. Ces nom- 
mes, depuis long-temps , sont pleine- 
ment justiciables de la postérité; et quel* 
que éclat que conserve leurs noms, 
leurs empires et leurs races ont disparu ; 
il n'en reste plus de rejeton dont l'in- 
fluence fasse infirmer les sévères arrêta 
de l'écrivain. Où est le mal de s'indigner 
avec toutes les âmes généreuses de Hn- 
grâtitude et de la cruauté des Athéniens 
envers Miltiade et Thémistocle à qui la 
Grèce devait son salut et sa gloire ? quelle 
indiscrétion y aurait-il à dire que Niciaa 
était sans génie pour la guerre? quoiqu'il , 
en eut la prétention et qu'il jouât, un 
grand rôle dans son pays $ à montrer , 
par ce que produisirent' la conduite de 
Lysandre et celle des tyran* d'Athènes 9 
qu'une politique atroce ou lâche n'a ja- 
mais que des résultats funestes; à faire 
voir, par des exemples remarquables, 
que rien ne se consolide par la violence 
et l'injustice, et que les plus grands ta* 
lens , sans grandeur d'âme, n'obtiennent 
que des succès éphémères? Si l'on estime 
les conseils des vieillards, parce qu'ils 
ont l'expérience du passé, quel cas ne 
dptou pas^aire des conseils de l'histoire 
qui nous apporte l'expérience de tous 
les su clés? L auteur, après avoir retracé 
une époque -si fertile en grandes choses 
et en grands hommes , s'arrête dès qu'il 
n'en trouve plus : c'est ce qui sert de 
point de départ et de terme à son ou- 
vrage. Il finit par le spectacle que pré- 
senta l'univers à la mort prématurée 
d'Alexandre; et, par une rapide ex* 
position de la conduite des divers compa- 
gnons de ce conquérant dans ce moment 
difficile, et de l'aveugle et "bizarre in- 
fluence de la fortune sur leur singulière 
destinée. 

U n'est point de gouvernement et 
d'institutions concernant la paix on la 
guerre, dont l'idée ne vienne de ces 
temps reculés ; quel que soit le change- 
ment survenu dans les esprits et Tes 
mœurs, il ne faut que jeter un regard 
sur les constitutions modernes pour en 
être convaincu. Les législateurs des peu* 
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pies libres empruntent a uxQrecs, comme ' 
firent autrefois les Romains,; et tout l'art 
consiste à approprier au nouvel -ordre 
social que les temps »nt amené, les 
maxime» de Lycurgue, de Solon . de So- 
crate ,• de Platon » d'Aristote et de tous 
les autres philosophes de l'antiquité qui 
se sont occupés de morale et de politique. 
On ne peut presque plus rien penser et 
dire sur ce sujet qu ils ne l'aient pensé et 
dit. Quant à ces gouvernemens mixtes , 
regardés par quefques-uns comme une 
combinaison moderne, où la liberté se 
trouve si heureusement alliée aiec la 
monarchie, pour faire jouir' les peuples 
de tous les avantages de l'une et de l'au- 
tre et leur en épargner les abus, on ne 
peut s'empêcher d'en reconnaître le' 
germe dans la maniéré dont le pouvoir 
était partagé à Sparte entre le roi , les 
éphores-et le sénat; et ce qui n'est pas 
moins frappant, la même application 
peut se faire aux gouveinemens despo- 
tiques. Quand on parcourt quelques con- 
trées de l'Asie et de J 'Europe, on est 
étonné d'y trouver des moeurs, des 
usages » des ressorts qui rappellent en- 
core ceux de l'ancienne Perse et de Hfcrj- 
cienne Scytbie. Mais le plan de l'ou- 
vrage ne comportait pas de développe- 
ment à ce sujet : on s y est borné à re-' 
connaître deux causes des bouleverse- 
mens qui ont eu lieu dans la Grèce et 
dans l'Asie depuis Cyrus jusqu'aux suc- 
cesseurs d'Alexandre, à faire ressortir 
les belles actions et les désastres qui en 
ont été la suite, et à décrire ces guerres 
mémorables où les régies de l'art ont été 
fixés avec tant de génie qu'elles sub- 
sistent encore. Chabria s , dans une po- 
sition embarrassée, imagine de faire 
mettre un genou en teire aux premiers 
rangs de son infanterie, la pique eu 
avant , et de recevoir , dans cet'e atti- 
tude, la charge de la cavalerie; ma- 
noeuvre qui réussit à merveille , qui fait 
Ja plus grande réputation à un général , 
qui révèle la supériorité d'une arme sur 
1 autre , et sert encore» aujourd'hui de 
base à quelques - unes des nôtres. L'ordre 
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oblique auquel un grand monarque du . 
Nord a dû la plus grande partie de ses • 
succès, pendant la guerre de sept ans , 
appartient àEpamrnondas.LWtde ployer 
et de déployer les masses, selon 1 occa- 
sion et le terrain , et d'opposer une ré- 
serve impénétrable à un ennemi qui. se 
croit sûr de la victoire, ce èjui forme 
aujourd'hui notre principale manière de 
combattre, date de Philippe et d'Alexan- 
dre :,nos carrés sont des imitations de 
leurs pba lances; et tous nos souvenirs 
sont pleins de ces journées célèbres où. 
tout a dépendu du choc ou de la résis- 
tance c'e ces formidables colonnes C esc 
ainsi qu'en morale, comme en politique 
et. en législation , il n'existe presque 
rien parmi les modernes qui 9e tire son 
origine de cette haute antiquité : de ma- 
nière qu'en paix comme en guerre , soit 
qu'il s agisse de vaincre ou de discuter 
ces lois fondamentales sur lesquelles re- 
posent le salut et la prospérité des peu* 
pies , Y Histoire nous oiïre des leçons } 
utiles, des pièges à éviter et des exemples 
à suivre. (*) 

L'auteur des Révolutions de Grèce et 
d'Asie % comme on peut le voir, par- . 
court exactement la même carrière 
<ftie l'a fait Kollin dans son Histoire 
ancienne. Si , dans son ouvrage , il 
répand moins de réflexions morales 
que son prédécesseur , on y trouve aussi 
beaucoup plus d'aperçus politiques et 
philosophiques. Rollin'travailloit prin- 
cipalement pour l'instruction de la jeu» 
nesse : M. Delagrave a eu particulière- 
ment en vue les hommes d'un âge plus 



(*) Nous nous sommes permis de faire 
ici un léger mais indispensable change- , 
ment dans la phrase de l'auteur qui nous 
a paru très-obscure. Nous avons pris la 
même liberté dans quelques autres en- 
droits du discours où les changemens 
que nous avons faits sont moins remar- 
quables. 
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jpûr auxquels il présente, quoique saut 
dessein bien marqué, des rapprochmens 
ttes-piquans et très-instructiis entre la 
marche des gouvernemens anciens et 
celle des gouvernement modernes : on a 
vu qu'il en a fait lui-même l'observation 
dans son. discours préliminaire. U n'a 
pas négligé néanmoins , mais avec plus 
dq sobriété que Rollin, de jeter dans aa 
narration quelques applications mo- 
rales. 

Document historiées et Réflexions 
iur le gouvernement de la Hollande. 
Par Louis Bonaparte. (Voyti, pour 
l'adresse et le prix, le premier 
cahier de ce journal, 1820. ) 

article deuxième. 

Dans un ouvrage qui, comme on 
voit , a pour objet de donner des docu- 
raens historiques et d'offrir des ré* 
flexions sur le gouvernement de la Hol- 
lande , des extraits comporteraient une 
grande étendue qui excéderaient les 
bornes de notre Journal: nous nous 
bornerons donc a recueillir quelques, 
$raits des plus remarquables. 

Un des premiers est la répugnance de 
Louis Bonaparte pour le trône sur lequel 
aon frère voulait le faire "monter; elle 
ne céda qu'aux considérations sui- 
vantes t 

L'existence de Louis devenait de jour 
en jour plus insupportable en France. 
Sans intérieur , sans tranquillité , muet 
au conseil, non employé militairement , 
\ voyant à cet égara ses fonctions res- 
treintes à présenter des officiers au ser- 
ment , et à visiter de temps en temps 
l'école militaire , portant ostensiblement 
des marques de défaveur, très- peu de 
personnes osant le venir voir , il se sen- 
tait dans un état de gène et de spasme 
moral qu'il lui était impossible de sup- 



porter plus long-tenue, ai les érénemene 
n'étaient pas venus 1 arracher à sa posi- 
tion a La Hollande, disait- il-, lea mte%» 
« rets, les besoûis, les affaires publiquea 
« m'occuperont entièrement : je porte- 
« rai sur mon pays toute l'aUection que) 
« je ne puis placer dans mon intérieur : 
« je pourrai peut-être revenir de mon 
« abattement physique et moral. • • 

Dès qu'il fut monté sur le trône, la 
principale attention de Louis se porta 
sur les digues dont l'entretien est u im- 
portant pour la conservation d'un pajsv 
conquis sur la mer* Chose presque in- 
croyable ! il n'y avait point de système 
général à cet égard : chaque ville;, cba- 

2ue village , chaque seigneurie élevaient 
es digues , desséchaient des marais pour 
leur compte : pour la forme seulement : 
on demandait l'approbation du conseil 
suprême, composé de cinq membres : lea 
ingénieurs n'étaient occupés qu'à des 
ouvrages partiels qu'on abandonnait à 
des chefs ouvriers du lieu qui n'avaient 
pour guide qu'une routine aveugle et 
une sorte de tradition* L'administration» 
générale des digues s'occupait presque -' 
uniortement des frais- à régler pour cette 
partie , de la décision des contestation» 
élevées à cet égard , de la nécessité et de 
la distribution des secours que le gou- 
vernement pouvait accorder, et des ar- 
rangemens nécessaires pour le grand 
nombre d'emprunts partiels dont les 
propriétaires avaient besoin pour subve- 
nir aux frais : les ingénieurs mémo* 
gens habiles et zélés, étaient Souvent 
employés à ces affaires de pure admi- 
nistration qui les détournaient de la di- 
rection des travaux d'art. Il y. avait 
cependant alors deux ouvrages considé- 
rables déjà commencés : les écluses de 
Catwick et le dessèchement des marais 
de Niewkope , entre Utrecht et Amster- 
dam. 

En jetant les yeux sûr les cartes par- 
tielles du pays , en suivant h cours des 
fleuves et les principales digues, on 
cherche eu vain à connaître lé système 
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S énéral qu'on avait suivi , quel était le 
ut commun où se réunissaient les tra* 
vaux et les efforts individuels; on ne 
peut les découvrir, parce qu'il n'en exis- 
ta jamais. Chacun élevait des digues pour 
protéger son territoire au détriment de 
•on voisin ou sans «'embarrasser de l'ef- 
fet de ces obstacles nouveaux sur les 
rives , quelquefois même contre le véri- 
table intérêt de la sûreté et de l'amélio- 
ration du v sol. Si quelque ingénieur, 
quelque homme éclairé, voulait élever la 
voix pour demander un système général 
et unique pour le sol entier de la pro- 
vince, une fouie de récln mations et de 
contrariétés l'étouffaient bientôt: Nos 
pères ont vécu ainsi; nos pères ont été 
conservés par la manière actuelle , nous 
le serons comme eux. 

Mais c'était justement parce que le 
sol s'était conservé si longtemps, parce 
qu'on avait vécu au jour le jour, parce 
qu'on n'avait remédié qu'aux degats 
journaliers , qu'il y avait tous les jours 
davantage à craindre de grandi désastres. 
Il est inconcevable , observe judicieuse- 
ment l'auteur, qu'un peuple qui a tant' 
de jugement puisse s'endormir à ce point, 
quand il a sans cesse sous les yeux les 
grandes révolutions de son sol, telles 
que le Zuyderzée , le lac d'Harlem et 
tant d'autres; mais il eh est des peuples 
comme des individus : il ne suffit pas 
' d'avoir des lumières, du jugement, il 
faut encore qne le tempérament et le ca- 
ractère s'accordent avec eux. 

Le défaut de plan général n'était pus 
le seul inconvénient majeur de l'admi- 
nistration générale. 11 y a deux sortes de 
terrains k tourbes , qu on distingue par 
les noms des tourbières hautes et tour- 
bières basses. Les premières sont utiles , 
parce qu'après l'exploitation on peut 
cultiver le terrain sans qu'il se couvre 
d'eau ou qu'il exige d'autres frais; mais 
les tourbières basses liassent toujours 
après l'exploitation un lac assez profond, 
quelquefois impossible à dessécher: c'est 



de-là que viennent plusieurs mers inté- 
rieures dans diverses parties de la Hol- 
lande. 

Dès son arrivée , et malgré la pénurie 
du trésor, Louis trouva mo^eu et setn- 
pressa de continuer les ouvrages de Cat- 
wik commencés sous l'administration 
du conseiller pensionnaire : il les visita , 
approuva leur utilité pour décharger le 

Î»a\s de Leyde des eaux superflues; il 
oua la hardiesse et la solidité des cons- 
tructions : mais ils regretta qu'on n'eût 
point rendu navigable le canal de dé* 
charge qui passe sous l'écluse , et qui 
aurait été fort utile à la ville de Leyde. 
Comme les écluses ont à résister aux 
coitrans, aux ensa blême ns et aux vagues 
de la haute mer , on sera o! lige de tra- 
vailler constamment à maintenir le lit 
de la mer, au dehors de l'écluse, à une. 
certaine profondeur, pour faciliter l'éva- 
cuation des eaux intérieures , par consé- 
quent il en aurait peu coûté pour faire 
de l'écluse un petit port ; il ne fallait 
que laisser un passage aux bateaux sous 
les ponts du canal. 

Louis eut à décider sur une ques- 
tion très épineuse pour celui qui ne con- 
naissait encore ni les affaires du pays , 
ni Ja localité Entre la ville d'Amster- 
dam et celle d'Harlem, la digue du 
Slaper g ira ntit le terroir des inoodafl 
tions des hautes marées. Depuis quelques 
années , on avait observé que 1a mer s'é- 
levait davantage à ces époques; les ha- 
bitons du pays situé derrière le Slaper 
voulaient en conséquence que la digue 
fût exhaussée : d'un autre côté , les ha bi- 
lans d'Amsterdam soutenaient , avec 
raison, que si l'on élevait le Slaper, les 
eaux seraient refoulées avec plus de. 
force sur la ville , qui serait en danger 
d'être submergée. Ils avaient de tout 
temps obligé les propriétaires du terri- 
toire garanti p.ir le Slaper, et nommé le 
Rhinland, à laisser leu» digue au-dessous 
du niveau de celle de la ville , afin de 
protéger celle-ci. Les habitans du Rhia- 
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land opposaient qne depuis l'accroisse- 
ment des hautes marées, il ne s'agissait 
plus pour eux d'un léger dégât, mais 
d'une ruine entière ; tandis que la ville 
d'Amsterdam n'aurait à souffrir que dans 
•es glacis et «es quais. Les deux parties 
soutenaient leurs prétentions avec la plus 
grande chaleur : les gens de l'art, 
quoique Louis eût sous les yeux les cartes 
et les plans , n'osaient énoncer leur avis 
sérieusement : Louis était très-embar- 
rassé. Finalement il ordonna que la digue 
de Slaper serait exhaussée, mais que 
les digues d'Amsterdam léseraient aussi 
dans la même proportion Cette décision 
était juste , puisque la ville restait , sous 
ce rapport , dans la même situation à 
l'égard du Rhinland , et que celui-ci 
obteuait le rehaussement désiré Cepen- 
dant elle ne satisfit aucun des deux 
partis, parce que tous deux voulaient 
leur plus grande sûreté au détriment de 
leurs voisins. La ville d'Amsterdam pro- 
testa d'avance contre les suites , et, quel- 
ques mois après , lorsque l'époque des 
grandes marées arriva, que -l'on vit les 
flots de la mer près de surpasser les digues 
de la ville, malgré leur surhaussement , 
la populace murmura contre Louis; mais 
il n'arriva aucun accident f&cheux, et 
l'expérience démontra que ce que l'on 
avait fait était le parti le plus sage. 

Mémoires et anecdotes sur la dynas- 
tie régnante des D/ogouns, sou- 
verains du Japon , avec la descrip- 
tion des fêtes et des cérémonies 
i observées aux différentes époques 
de Vannée, à la cour de ces princes, 
et un appendice contenant des dé- 
tails sur la poésie des Japonais , 
leur manière de diviser ï année % etc. 
ouvrage orné de planches gravées, 
tirées des originaux Japonais. Par 
M. Titsingh : publié avec des 
uotes par M. AbelRcmusat 9 tneoi- 
de l'Institut, professeur au collège 



de France, ele. 1 vol in-8. Nepveu,- 
figures noires» 8 fr. coloriées* 
tafr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage* 

BIOGRAPHIE, 

Victoires, conquêles,rcvers et guerres 
civiles des français, de 1792 à , 
1 8 1 S. Par une société de militaire» 
et de gens de lettres. II à IX* 
in-8. (*) Panckouclce. Prix de cha- 
que volume « pour les souscrip- 
teurs, 6 fr. 5 oc. * 

Mar-AuriU % ou histoire philoso- 
phique de Marc-Antonin ; ouvrage 
où L'on présente dans leur entier, 
selon un ordre nouveau, les maxi- 
mes de ce prince qui ont pour, 
titre, Pensées de Marc-Antonin, 
de lui- même à lui-même, en les rap- 
portant aux actions de sa vie pu* 
blique et privée. 4 vol . in-8. Allais. 
Prix, jusqu'au ter octobre* a5 fr. 

Biographie pittoresque des députés. 
. 1 vol. in-8. Béchet aine. Sî. — 7 £. 
5o c. 

Mémoires historiques sur la vie de 
M. Suard, etc. ( Voyez, pour le 
développement du titres et l'a- 
dresse, le cinquième cahier de ce 
Journal 1820^) 



(*) Le tome premier de cet ouvrage a 
été annoncé dans ce Journal, année 
1817. tome XX. page i38. 
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Article deuxième. 

Quelque temps après leur mariage , il 
y eut entre M. et madame Suard une 
espèce de traité par lequel ils convinrent 
> qu'il irait seul habituellement dans Je 
monde , et qu'il ne manquerait jamais à 
passer ses soirées chez lui depuis la fin 
fdes spéciales. M. Garât trace le tableau 
de ces soirées, les momens les plus heu- 
reux de leur vie et ceux où M. Suard 
était le plus aimable. Des cadeaux des 
chasses de Versailles, de celles du prince 
deBeauveau et du marquis de Cbatellux 
'mettaient le petit ménage en état de 
donner des festins à ce que d'autres que 
M. Suard appelaient la haute littéra- 
ture» 

Vers ce temps , M. Robertson envoya 
à M. Suard les épreuves de son Histoire 
de Charles Quint, à mesure qu'il Jes 
corrigeait. L'ouvrage et la traduction 

Fa lurent en même-temps, et mirent 
auteur au rang des meilleurs écrivains 
français 

L'abbé Delille et M. Suard ayant été 
nommés à l'Académie française, le' duc 
de Richelieu, qui y portait Lemierre, ob- 
tint de Louis XV le refus de sa sanction 
en leur faveur. M. Suard n'avait jamais 
écrit une ligue pour l'Encyclopédie ; 
Delille, très- probablement n'en avait 
pas Ju une page : tous deux furent écar- 
tés comme encyclopédistes : on s'en af- 
fligea, mais surtout, dit M. Garât, on 
en rit ; bientôt ils furent réélus epiccep* 
tés. La réception de M. Suard; fut très- 
remarquable par son discours, par la 
réponse de Gresset, par l'extrait qu'en 
donna La Harpe dans le Mercure, et par 
une lettre de Voltaire, que M. Garât pu- 
blia pour la première fois. La vente de 
l'Histoire de Charles-Quint et celle de 
l'exposé succinct de la querelle entre 
Hume et Rousseau , autre production 
moins aussi importante de M. Suard , 
répandirent de l'aisance dans la vie 
de M. et de Madame Suard. Il s'é- 
tablit des, sociétés très • régulières en* 
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tre t;ois ou quatre maisons où Ton 
•'occupait également des lettres , du 
monde et dès intérêt de l'humanité. Let 
mêmes, sociétés, dans la belle saison, 
se rendaient régulièrement à Moulin- 
Joli, chez M. Watelet; à Saint Ouen , 
chez M. Necker ; à Aubonne, chez M.St- 
Lambert. Beaucoup de voyageurs de 
toutes les nations de l'Europe, se mê- 
laient à ces réunions. Jamais, dans au* 
cun temps, tant d'étrangers illustres ne 
visitèrent la France, et tous semblaient 
se donner rendes vous au cabinet de 
M. Suard et au salon de sa femme • on 
n avftit pas vu un pareil concours , même 
aux plus beaux jours dû siècle de Louis 
XIV ; il semblait réservé à aggrandir et 
embellir le siècle de Louis XV. On en 
fut bien redevable, observe M. Garât, 
ace qu'on votait ou a ce qu'on croyait 
voir de nouveau dans" ie$ principes de là 
littérature et île la philosophie françaises* 
a. plusieurs ambassadeurs qu'on* aurait 
cru choisis par la France elfe-même; et 
sur- tout à 1 heureuse facilité du carac- 
tère de Louis XV qui semblait dire à set 
ministres, à propos des négocians, 
laissez les passer; et à propos des philo- ' 
sophes , laissez-les penser. Les perséfcu- 
tions mêmes , toujours courtes et pres- 
que douces, étaient, sous ce prince, des* 
égards pour les erreurs plutôt que des 
appuis. On distinguait particulièrement 
un ambassadeur suédois qui, par sa ma- 
nière de sentir et de peindre les beautés 
de son pays , les représentait , sous les 
glaces mêmes, comme l'Italie du Nord. 
Cet ambassadeur avait un goût très- 
connu pour la société de M. Suard; il 
s'était établi d'intimes rapports entre 
lui , Diderot et Grimm. Le caractère de 
ce dernier était devenu suspect à beau- 
coup de gens sur des faits très-peu ap- 
préciables par leur nature Du reste, \\ 
montra beaucoup de générosité et de 
noblesse dans ses dispositions testa- 
mentaires et une grande confiance en 
ces derniers momens pour M. Suard. 

En exprimant son regret que les Wis- 
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land , las Goethe, les Schiller et les Kant 
ne soient pas venus à Paris ; lorsque les 

Premiers talens de l'Europe y venaient, 
I« Garai nous apprend que M; Suard 
attendait de bons effets de la littérature 
allemande pour nous, mais il avait peu 
de goût ou plutôt même du dégoût- pour 
la philosophie de Kant. A cette occasion, 
il nous donne son opinion sur l'outrage 
de madame de Staël concernant l'Alle- 
magne : il insiste sur In nouveauté et la 
richesse des vues littéraires qu'offrent 
les deux premiers volumes, et rapporte 
l'enrielien qu'il eut avec M. Su.irjl sur 
le troisième et sur la philosophie alle- 
mande. 

Baynal, dit M. Garât, voulait faire 
entrer M. Suard dans la carrière diplo- 
matique, les ministres étaient disposés 
à la lui ouvrir; mais M. Suard aima 
mieux rester à Paris où il était , suivant 
lui au moins, comme un intermédiaire 
entre le gouvernement et la littérature. 
Le Wigh-Wilke, traiié de brouillon par 
l'auteur du Contrat-Social , fut accueilli 
.à Puris, comme le Tory-Bolingbroke. 
ïiui et ML Suard étaient d'opinion très- 
diff'éreple sur le genre d'utilité dont 
peuvent être ces débats interminables , 
qui ont lieu entre le parti ministériel de 
l'Angleterre et le parti de l'opposition. 

En observant que Garrik, renommé en 
< France pour être le Lekain et îe Prévilie 
de l'Angleterre , était mis par une na* 
tion aussi éclairée que lest la nation 
anglaise , au-dessus de tous les poëtes , 
M. liarat nous instruit de l'appui 
donné A cette opiniou par M. Suard 
qui s'enthousiasmait difficilement. M. 
Suurd expliquait, d'une -maniéré très- 
plausible , les prodiges opérés par 
Garrik qui les co infirmait et les renou- 
velait presque dans les salons de Paris , 
en jouant seul des scènes séparées du 
prestige de l'action entière de la pièce , 
du prestige de la scène. M. Garât rap- 
porte, à ce sujet, des anecdotes qui 
S cuvent la profonde -étude de l'art 
ite par ce favori de la nature. M .Suard 



avait des idées particulières sur les rap- 
ports qu'il serait aussi utile que facile* 
suivant lui, d'établir entre les repère 
toires des théâtres des nations française 
et anglaise continuellement l'une cbee . 
l'autre» Après avoir remarqué que les 
ouvrages de Hume composés en grande 
partie en France ne lui attirent en 
Angleterre ni éloges, ni critiques, ni 
persécutions , trois choses que désirait 
également cet écrivain, dont l'indif- 
féieuce était plus que stotque à la chute 
de ses ouvrages , il ajoute que sa 
gloire ne commença qu'en France. 
M. Suard , comme on l'a déjà vu , fut le 
premier qtiknous fit connaître, d'une 
.manière satisfaisante, la querelle de 
Hume avec Rousseau qui , d'après le 
contraste de leurs caractères , ne pou - 
vaiént se comprendre en rien et devaient 
se traiter de scélérats* à la moindre rixe ; 
il fut le premier à soupçonner cette exr 
plicarîon qui transformait en malenten- 
dus les crimes q*ie s'imputaient ces deux 
philosophes. 

C'est d ins le cabinet de l'abbéArn au d 
et de M. Snard rjue parut la première tra- 
duction du magnifique ouvrage de Gib- 
bon. M. de Sept- Chênes, en mit le premier 
volume en état de paraître avec suc- 
cès en français. Vers la fin de sa vie , 
M. Suard a eu encore des i apports stiiv a 
e£intimes avec le dernier et le meilleur 
traducteur de tout l'ouvrage. 

M. Garât, long-temps occupé à coté 
de M. Suard, du fameux ouvrage de 
Smith sur la nature et les causes de la 
richesse des nations, voyait tous les 
doutes de M* Suard, en économie poli- 
litique, fixés dans cet ouvrage; et cepen- 
dant il n'en était rien : M. Suard, en 
admirant beaucoup cet ouvrage, le trou- 
vait difficile à lire et tout aussi difficile à 
retenir. Il estimait l'ouvrage d'un autre 
Anglais , M Stewart, sur l'entendement 
humaiu , comme l'un des plus propres à 
combattre avec avantage et avec succès 
la philosophie allemande. Le duc de 
Sragance * venu en France , désirait; 
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trés-vivèment dé cdrinàfâre M. Suard qui 
«Tait itoére dans Ses Variétés littéraires 
la relation la plus exacte du tremble» 
ment de terre dé Lisbonne et la plus ho- 
norable en même-temps aux premiers 
tooms de la monarchie portugaise : l'oc- 
casion lui en fat fournie par le duc de 
Grillon. 

Dans la fameuse querelle qui s'éleva 
entre les Gluckistes et les Piccinistes et 

3ui divisa toute la littérature avec plus 
e violence encore que la dispute sur les 
anciens et sur les modernes. (*) Les huit 
à dix lettrée de ï Anonyme de Vaugi- 
rard (M. Suard J eurent un succès aussi 
brillant et moins contesté que celui du 
chef-d'œuvre de Gluck (l'Alceste) dont 
elles étaient la défense ; on les attribuait 
tour-à-tour aux premiers écrivains de 
Ja nation, ou à quelque talent nouveau 
.et supérieur à ceux qu'on admirait ; exa- 
gération que le voile impénétrable, dont 
l'auteur resta long-temps couvert, exci- 
tait , et que le mérite très-grand , très- 
réel des leftres, justifiait en partie. A 
l'exception de deux hommes de lettres 

?ui se déclarèrent d'abord pour Gluck , 
abbé Arnaud et M. Suard 9 tous les 
autres s'armèrent pour l'Italie. La bro- 
chure de Ma rmon tel, laquelle, dit M. 
Garât, excellente comme littéraire , et 
égale ou supérieure aux meilleurs arti- 
cles de ses Elémensde littérature , au- 
rait seule suffi pour faire deviner que 
son oreille était fausse. La lettre de 
La Harpe sur le même objet était bien 
écrite, mais pleine de bévues. Ici M. 
Garât observe que la lutte de l'Anonyme 
est une des meilleures leçons de logique 
daàs ces questions de goût où la logique 
elle-même doit sortir dé rame, comme 
les passions, avec les manières les plus 
délicates de tous tes sentimens. La Harpe, 
étonné d'avoir trouvé un adversaire dont 



(*) Ce fut une seule lettre , celle de 
l'abbé Arnaud sur Topera d'Alceste do 
Glu* k , qui mit tout en feu. 
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il ne triomphai; pas, comme des Linguet 
et des Clément , se hâta de sortir de la 
lice. Martnontel se tut , et en faisant 
d'abord appel au temps qui, suivant lut, 
ferait tomber Gluck, et en composant 
un poëme satyrique qui ne prouvait quo 
son talent , et qu il a brûlé pour prouver 
Sa morale et son respect pour ses an- 
ciennes amitiés. 

M. Garât a crut devoir présenter les 
variations que la fortune de M. Suard à 
reçues en divers temps , parce qu'elles 
répandent pîus d'un jour sur ce grand ' 
monde où il a beaucoup vécu, et que ce 
jour fait voir plus .de vertu et de bien- 
faisance que les préjugés ou l'expérience 
n'en font attendre dans ce grand monde. 
L'abbé Arnaud , tout entier à Homère 
et aux scholiastes , était prêt a refuser la 
rédaction de la Gazette de France avec 
tin traitement honnête: la lettre de refus 
était écrite et signée; M. Suard se charge 
seul de la rédactiou et partage le traite- 
ment avec son ami qui n'eu écrit rien , 
qui n'en lit rien, qui en entend à peints 
parler. Ce traitement, trop petit pour le 
rédacteur , réduit comme il était à moi- 
tié , fit concevoir k M. Suard un nouveau 
plan pour l'administration de la Ga- 
zette, madame de Tessé et madame de 
Grammoni l'appuyèrent auprès d'un 
premier commis qui s'étonnait et s'indU 

Î;nait que des hommes de lettres vou- 
assent cesser d'être pauvres, ce qui 
excita à son tour l'indignation de ma- 
dame de Tessé. Ce plan fut adopté par 
le ministre , M. de Choiseuil : il valut 
aux deux amis dix mille f canes à cha- 
cun : c'était la. pour eux une fortune , 
et elle était même trop grande pour que 
l'on ne l'enviât pas Elle leur fut enlevée, 
dans un changement de ministre, par 
Marin , le même que celui de Beaumar- 
chais : tout Paris et tout Versailles s'in- 
téressèrent à deux hommes de. lettres, 
tous deux membres de l'Académie fran- 
çaise: une indemnité leur lut accordée* 
Un particulier , plus généreux encore , 
fit remettre à la porte de M. Suard, sans 
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se nommer , un contrat de rente consti- 
tuée au principal de vingt ft) il le francs. 
11 fut contraint de se nommer par les 
refus autrement invincibles de M.Suard. 
"Vers cette époque, il fut nommé cen- 
seur des théâtres et continua de l'être 
pendant plusieurs années. Dans l'exer- 
cice de cette place , il n'eut qu\i ne seule 
querelle avec un seul auteur, avec Beau- 
marchais , au sujet du Mariage de Fi- 
garo que le censeur ne trouvait pas d'une 
assez bonne morale. Beaumarchais n'a- 
vait plus affaire ici aux Goësman , aux 
Warin et aux Baculard : les avantages 
qu'il avait pris sur eux , M. Suard les 
prit sur lui , .en répondant comme direc- 
teur de P Académie, au discours de ré 
ception de M. le marquis de Montes- 
quiou : le succès de cette réponse fut 
aussi éclatant qne celui des lettres de 
l'Anonyme de Vaugirard. 
____ . , \ 

JURISPRUDENCE. 

Recueil général des lois et arrêts ers 
matière civile* criminelle et de droit 
public* administratif, contenant, 
i.° dans une première partie, la 
Jurisprudence de la cour de cas- 
jsation, c'est-à-dire les arrêts de 
cassation et de rejet qui décident 
des questions de droit ou de procé- 
dure. 20. Dans une deuxième par* 
t\e 9 les lois et décisions des cours 
d 9 appel et du conseil d'état. Publié 
par M. Sirey % avocat aux conseils 
du roi et à la cour de cassation * 
et membre de la légion d'honneur. 
Année 1820. Septième cahier 
in - 4» On s'abonne , pour cet 
ouvrage, au Bureau du Recueil , 
cour* du Harlai. L'abonnement , 
pour l'année, est de 24 fr. pour 



Ce recueil qui a commencé à paraître 
en 1800, au commencement de ce siè- 
cle ,Jest du p\us grand intérêt i puisqu'il 
fait connaître toutes les questions qui 
s'élèvent en matière de jurisprudence de 
toiit genre, avec les jugement qui inter- 
viennent sur ces questions , v et les motifs 
très -développés qui les ont dictés. Le ré- 
dacteur de cet excellent recueil fait ob- 
server que le gouvernement ayant été pli 
une chaire» de droit administratif, et que 
tous les jurisconsultes, sentant le besoin 
de savoir ou d'apprendre quelles sont 
les règles du droit et de la justice en ad- 
. rainisi ration , il croit bien mériter de ses 
lecteurs en lenr faisant connaître les prin- 
cipale» décisions de la haute justice ad- 
ministrative , rendue par le Roi en con- 
sed-d'état. Toutefois , pour que son 
recueil ne perde rien de tout ce qui est 
■ relatif aux matières judiciaire», il ne 
publiera, le plus souvent , que de sim- 
ples notices de justice administrative, 
avec, indication des sources ou il aura, 
puisé , pour y recourir au besoin; 



Essai sur la puissance paternelle. 
Par J. P. Chrétien de Poty, vice- 
président du 'tribunal de la Seine , 
membre de la légion d'honneur. 
1 vol. iu-8'. Egron. 

article premier, 

. Ce que l'auteur de cet ouvrage ne 
présente au public que comme essai , 
nous a paru un traite complet dans, u 09 
matière du plus grand intérêt et qui 
n'avait jamais été traitée avec tant da 
profondeur. On pourra eu juger par les 
seuls sommaires que nous donnerons en 
deux articles, des chapitres de l'ou- 
vrage. 

Chapitre premier — De la puissance 
paternell" chez lez dijfèrens peuples , 
Paris ; de 27 fr. pour les départe- depuis l'origine du monde jusqtSà ce 
mens ; de x 5afr. pour l'étranger. jour. — De la puissance paternelle au 
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rection du enfant au-dessous de vingt 
ans et mineurs de vingt-cinq , lorsqu'ils 
ne sont ni mariés , ni émancipés. -~De 
l'émancipation des enfans âgés de vingt 
ans et mineurs de * vingt-cinq. En quoi 



temps des patriarches dans l'enfance 
des peuples , chez les Hébreux et chei 
les Romains. — De la puissance pater- 
nelle cbez les' autres peuples anciens et 
modernes les plus célèbres. —De la puis- 
sance paternelle ehei les Français, de* elle consiste. Quelles restrictions peuvent 
puis la conquête des Gaules jusqu'à y être mises. Quand elle est révocable , 
ce jour. et quels sont ses effets à l'égard de Ut 

-, . . .. t*, . puissance paternelle, relativement aux 

Chapure deuxième. -Delà néces- tiens , à Ja personne et à la correction 
eité de donner plus de poids ec de force ae^it. e»àW -De l'émancipation par 

le mariage. — pu droit de la puissance 
paternelle relativement au mariage des 
enfans mineurs de vingt-cinq ans , quel- 
que so\t leur sexe. 



répressive à la puissance paternelle, dan* 
l'intérêt de» famille* et de la société en* 
tière. —Coup-d'oeil sur l'intérieur des 
familles. Avilissement où est tombé la 
puissance paternelle : ses effets déplo- 
rables et dangers auxquels il expose le 
corps social*—- Insuffisance du lois en 
vigueur pour arrêter et guérir le mal 

affreux que fait aux familles et à l'état Education par Vhistoire , ou Ecole 
l'avilissement auquel est réduite la puis- g éi ieanéâ ffens m contenant de* mo- 
sance paternelle. —Il est possible, il 
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est instant de reconstituer la puissance 
.paternelle avec la force, la durée, les 
moyens de récompenser et de punir qui 
l'ont rendue autrefois si utile et si res* 
.pectable. 

Chapitre troisième, — Bases des lots 
qui doivent reconstituer la puissance pa- 
ternelle. — Section première. — Des 
personnes qui jouissent de la puissance 
paternelle. —Quelles sont les personnes 
qui doivent jouir de cette puissance , à 
l'égard des enfans nés en légitime ma- 
riage. — - Des personnes qui jouissent de 
cette puissance à l'égard des enfans na- 
turels. 

Section deuxième* — Des droits de 
la puissance paternelle à l'égard des en- 
fans mineurs au-dessous de vingt ans. 
— Du droit de correction sur les enfans 
au-dessous de vingt ans. 

Section troisième, — - Du droit de la 
puissance paternelle à l'égard des enfans 
au-de«sous de vingt ans et mineurs de 
vingt-cinq. —De la majorité : des droits 
de la puissance paternelle, en ce qui 
touche la personne, les biens et la cor* 



des jeunes gens, contenant de; mo- 
dèles de toutes les vertus du pre- 
mier ordre f pris parmi les Français 
de différentes classes , extraits des 
ouvrages de RoUin, Bossuet 9 Fi* 
néton, Vahbi Barthélémy et autres 
auteurs célèbres. 1 vol. in-it. 
Genest jeune. 3fr. 

Le retour des Vendanges', contée 
moraux et instructifs, à la portée 
des différées Ages. Par madame de 
Kenneville. Deuxième édition. 
4 vol. in-i 8. Même adresse. 8 fir. 



\ 
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Voyage en Allemagne, dans le Ty- 
rot et en Italie , etc. ( Voyex , pour 
l'adresse et le prix, le premier* 
cahier de ce Journal i8ao. ) 

Article huitième. 

Après avoir visité une partie du 
royaume de Naples , madame de Recke 
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revînt à Rom* et y fit encore quelques 
observations dont nous avons recueilli 
«elles qui nous ont paru les plus inté- 
ressantes. Pendant les semaines du Ca- 
rême, la tranquillité des rues de Rome 
est encore plus frappante que dans les 
-autres temps : cependant ces temps d'ab- 
etineace et de calmé né différent pas 
autant qu'on pourrait le croire de celui 
on le mouvement de la ville est plus 
libre. Il existe à Home un gouverne* 
ment de prêtres qui, à plusieurs égards » 
• plus opéré de mal qu'on gouvernement 
militaire : pour en juger , il n'y a qu'à 
jeter un coup-d'oeil rapide sur lés deux 
villes dirigées par ces deux gouveroe- 
snens, Rome et Bethu. Le mouvement 
de la première se rapporte à l'activité de 
Lt seconde, comme la démarche lente 
et traînante duo vieil tard à la vivacité 
d'un adolescent. Qu'un étranger par- 
coure Itê rues de Rome , il ne trouvera 
pas un seul riche magasin rempli d'hom- 
mes laborieux : au lieu de 1 activité à 
laquelle il est accoutumé dans les grandes 
villes commerçantes et militaires, il voit 
le peuple se tenir oisif dans les rues et 
sur les chemins; il n'aperçoit aucun 
mouvement do gens occupes de leurs 
affaires temporelles: il ny en a pas 
d'autres que celai oes cérémonies du 
cuber des colonnes de processions dé- 
filent lentement de tous côtés ; partout 
on voit une nombreuse population de gens 
isolés, nulle part de 1 activité et de l'in- 
dustrie : quelques marchands d'antiques 
et d'estampes, quelques fabricans de 
mosaïques , quelques artistes gagnent à 

Etine leur vie t les artisans sont tous des 
rangers: les boulangers mêmes vien- 
nent de la SOualbe. Le commerce est 
presque nul; il nest pas du tout ques- 



ques« 
: le gouverne" 
ment ferme hs yeux sur tous ces «Je 
faut*, il n'encouraaerien, il ne fait rien 
pour ramener a Rome une activité qui 
lasse prospérer l'état : l'éducation et 
l'instruction publique n'ont fait aucuns 
progrès et sont encore sur le même 
P*<£ 



P as ( 
iion dé celui des livres : 



ûger. 

Une chose ttfès- frappante chez les W* 
hit ans de Robe , et qui les distingue des 
autres peuples et même, des Italiens, 
c'est que dans toutes les classes , même 
les plus basses , on trouve une mobilité 
facile dans l'esprit , des sensations vives, 
delà profondeur de sentiment et souvent 
des pensées fines et délicates: on n'a- 
perçoit presque pas-, comme ail leurs, de 
■contraste marquant parmi les diflérens 
états» sous leurs rapports moraux; 
l'homme du peuple s exprime comme 
l'homme du grand mondes et il en est da 
même des manières ; on n'entend aucune 
expression vulgaire ni grossière dans les 
propos : on pourrait affirmer hardiment 
qu'à Rome il existe bien une basse 
classe du peuple , mats point de popu- 
lace. Ce qui produit et entretient cette 
disposition , c'est la fierté romaine ; le 
peuple aime à se rappeler Bon ancienne 
grandeur; les femmes même ne sont 
pas exemptes de cette fierté : une ou- 
vrière , soupçonnée de vol , s'écria avec 
une noble colère : io aono Romana ( je 
suis Roinaine ) ; une autre, à l'occasion 
de la reine de Naples à qui l'on repro- 
chait un peu trop de popularité , disait : 
elle ne sait peut-être pas, celle-là, que 
jadis des reines captives furent menées 
en triomphe dans les rues de nome. Un '* 
sentiment aussi exalté de soi-même , 
observe judicieusement madame de 
Recke, est secondé par une sobriété 
constante, une modération dans les 
jouissances de la vie qui n abandonnent 
presque jamais les Romains. On entend 
quelquefois , il est vrai , parler de scènes 
sanglantes de vengeance; mais en re- 
vanche il n'y a jamais, de facheuseï 
suites de l'ivrognerie; point de filoute- 
ries , de fourberies , de vois Le Romain 
p irdonue l'assassinat et prend le meur- 
trier sous sa protection ; mais il repousse 
le voleur et 1 abandonne à la justice On 
vole à Paris, à Berlin, à Dresde , etc. 
plus dans un seul mois que dans toute 
une année a Rome. Pendant tout le 
temps des deux séjours de madame de 
Recke à Rome t il n'y eut qu'une seule 
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enquête pour toI, et le voleur était tin 
Génois. CetU rareté de vol a inspiré de 
la confiance eux kebitans : les portes et 
. les fenêtres sont peu garanties » même 
. dans le temps du carnaval , où il circule 

dans les rues une si grande foule, et on eux de génération "en génération par 
abandonne sa maison ouverte. tout ce qui les entoure : les pierres leur 

Quant aux désordres moraux et au parlent , les restes de Tait antique leur 



marquables par leur vivacité et par leurs 
facultés intellectuelles, les Romains sur- 
tout se distinguent par la finesse , la pé- 
nétration et par un degré marquant de 
culture : cet*vantage s'est fortifieVcfaet 



libertinage , on peut bien présumer que 
les Romains n'ont pu écbapper à ce 
genre de corruption : la renommée 
charge particulièrement les femmes ma* 
liées de fréquentes atteintes à la fidélité 
conjugale, te reproche n'a pas paru à 
madame de lUcke être tout-à-fait desti 
tué de fondement , mais elle le croit du 
moine fort exagéré* Les jeunes per- 
sonnes sont , en revanche , assujéties à 
une sévère surveillance qui est confiée 
non aux mères, comme partout ailleurs, 
mais aux pères ; et cela seul , il faut 
l'avouer, pourrait faire suspecter les 
mœurs des maris. Ce pèie observe sa 
fille avec sévérité et demandera raison , 
«ans balancer, au jeune homme qui la 
saluerait, soit en passant, soit à sa Fe- 
nêtre, d'une manière trop significa- 
tive ; elle n'est jamais nulle part aban- 
donnée à elle même, partout elle est ac- 
compagnée de son f>ére : madame de 
Recke en fit elle même l'expérience. En 

f général , dans toute l'Italie et particu- 
it' rrmeut à Borne dans les maisons 
bourgeoises , les rapports entre mari et 
.femme sont tout autres qu'ailleurs : le 
anari soigne les affaires au ménage et 
Jes détails même de la cuisine ; il prend 
aoin des petits enfans , tandis que sa 
•femme s occupe à 'lire, à chanter, à 
babiller avec ses voisines, ou se tient à 
la fenêtre. C'est une chose étrange , 
mais touchante, dit madame de Recke, 
de voir le père portant sur ses bras son 
onlant enveloppé dans son long marne* u 
bleu et le promenant ainsi devant la 
porte de sa maison : il y a pourtant ,, 
n|oute*t-elle , quelques exceptions à ces 
usages, et l'on rencontre aussi des femmes 
bonnes ménagères er bonnes mères. 
Entre tous les Italiens en général re- 



uispirent du goût et pàtissenUeur esprit. 
Qu'un étranger observe une statue , 
un monument, un reste de l'ancien 
temps , un Romain , même du peuple , 
s'approche, lui dit ce qu'il sait, le 
questionne sur ce qu'il ne sait pas et 
s'instruit de cette manière. A ces idées 
se rattache encore la connaissance géné- 
ralement répandue de l'ancienne litté- 
rature italienne. Les questions et les ré- 
ponses spirituelles qui s'échangent entre 
Marphorio et Pasquino sont ordinaire- 
ment des productions du peuple : dans 
les plus petites auberges l'homme de la 
. basse classe prend le pi us grand plaisiraux 
improvisations. Il est fâcheux qu'aux 
avantages de l'esprit les Romains joi- 
gnent une profondeur de sentiment qui 
serait un des plus précieux dons de la 
nature si elle n'allumait pas dans leur 
cœur une flamme de vengeance qui ne 
peut s'éteindre que dans le sang dé ceux 
qui les ont offensés. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Les Missionnaires de o,3, par l'au- 
teur de la Révolution considérée 
dans l'éducation. Deuxième édi- 
tion , corrigée et augmentée, ter- 
minée par la liste des régicides *, 
avec la distinction des morts et 
vivons, bannis et rentrés, oubliée , 
et par le plaidoyer de Louve/. 
1 vol. in- 8. Lenormant. 

Sur les' propriétés d'origine natio- 
nales* — Difficultés qui peuvent 
encore s'élever relativement à tes 
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propriétés, — Projet d'une nouvelle 
loi pour prévenir ces difficultés. 
Par A. J. Lhcrbctte, docteur en 
droit Broch. in-8. Baudouin fils. 
- 1 fr. 5o c. 

De la Révolution actuelle de l'Es- 
pagne et de ses suites. Par M. de 
Pradt, ancien archevêque de Ma- 
lines. i vol. in-8. Béchet aine. 
4fr. froc. — 5fiPi s5c. 

De t affaire de la loi des élections. 

Par le même auteur. 1 fort vol* 
' in-8. Même adresse. 6ft. — ?j£r. 

5oc. 

PHILOSOPHIE. RELIGION. 

De l'usage et de Valus de V esprit 
philosophique dans le dix-huitième 
siècle. Par/. E.M. Portalis, l'un 
des quarante de l'Académie fran- 
çaise; précédé d'une notice sur la 
vie de l'auteur et d'un discours 
préliminaire. 2 vol- in-8. ornés du 
portrait de l'auteur. Egron* 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Essai sur l'indifférence en matière de 
religion. Par M. l'abbé F. de la 
Mennais, Tome second, in - 8. 
Tournasson~Molin et L. Séguin. 
Le premier volume de cet ouvrage 
a été annoncé dans le deuxième 
cahier de l'année 1819. Prix des 

deux volumes. 1 1 fr. 5o c. 

\ 

Dans le début de sa préface qui occupe 

Srèa de la moitié de ce deuxième volume, 
I. l'abbé de la Mennais s'exprime ainsi : 
» La première partie de Y Essai sur fin- 



« différence en matière de religion J 
« parut il y a deux ans. La bienveillance 
« avec laquelle elle fut accueillie montre 
« combien les peuples sentent le besoin 
e de la vérité, et combien il serait facile 
« de rétablir son- règne si les gouverne- 
«r meus secondaient cet heureux mouve- 
« ment des esprits , s'ils connaissaient 
« leurs forces , s'ils avaient foi dans In 
« puissance que Dieu leur a donnée. 
« Mais, an contraire,' ils se croyent 
« plus faibles que toutes les erreurs, pins 
« faibles que toutes les passions : ils ont 
« des désirs et point de volonté. Irrésolu, 
« craintif , le pouvoir demande grâce, 
« comme s'il ignorait que le peuple ne 
« l'accorde jamais. La royauté descend. 
m de peur d'être précipitée , et on la voie 
« partout occupée d'écrire son testament 
• de mort. (*) Hélas! elle aurait pu e'er 
« pargner ce dernier soin, elle n'a pas 
« d'espérances à léguer*. » 

Ces violens reproches adressés aux 
gouvernemens enveloppent nécessaire- 
ment le nôtre , et Ton entrevoit même 
aisément que, maigre une généralité 
apparente et assez maladroitement em- 
ployée , ils s'y appliquent spécialement. 
.Ainsi les sages mesures prises par ce 
gouvernement pour assurer une existence 
honnête à la portion du* clergé oui sup- 
porte le plus grand poids du saint mi- 
nistère; la protection accordée aux 
missionnaires à titre de ses auxiliaire*; 
la restauration, l'embellissement même 
des édifices consacrés au culte; l'éta- 
blissement de plusieurs séminaires des- 
tinés à former de jeunes ministres de ce 
culte ; celui de nombreuses écoles ou 
l'enseignement est basé sur la religion ; 
les secours immenses prodigués avec la 
chaleur de la charité chrétienne , tant 
aux nombreuses victimes des fléaux de 
la nature qu'aux véritables nécessiteux ; 



(*) Hé quoi!.... d'un prêtre est ct-Ià 
le langage? Athalie , acte 2 , scène 5. 
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le cbef du gouvernement donnant tous les et cet ardent zélateur de la religion, 




ou très- peu de chose en comparaison des 
avantages ineffables qui ont résulté de la 
publication de Y Essai sur l'indifférence 
en matière* de religion. C'est- faute d'a- 
voir secondé le mouvement des esprits 
excité par cet écrit, que le gouvernement 
est accusé d'être tombé dans le plus dé- 
plorable état de faiblesse , que la royauté 
même est signalée, comme descendue à 
un degré d'abaissement tel qu'il la me- 
nace de la mort. Voilà certes une asser- 
tion qui n'est rien moins que modeste ; 



chrétienne. Ses accusations, au reste, 
ne sont pas dirigées seulement contre le 



(*) Page 3 de la préface : 
11 et îa. 



lignes 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 
/ 



Les monument de la France classés 
chronologiquement et considérés 
tous le rapport des faits histori- 
ques et de i élude des arts. Par le 
comte Alexandre Laborde , mem- 
bre de l'Institut, etc. Les dessins 
faits d'après nature par MM. Bour- 
geois , Bance , etc. Dixième livrai- 
son format atlantique. On sous- 
crit chez Joubert et NicoUe, et chez 
Didot aîné. Chaque livraison, pap. 
fin , 1 8 fr. papier vélin t 3o fr. 
avant la lettre, 5o fr. 

Cet ouvrage sera composé de trente* 
six livraisons dont trente-trois d'es- 
tampes et trois de texte. 

Recueil de dessins lithographies , 
d'orne mens d'architecture. Publiés 



par M. Sampé, sculpteur , décora- 
teur. Quinze livraisons, petit- 
in-folio. Chez Engelman, litho- 
graphe. Prix de chaque livraison. 
2 fr. 5o c. 

Ce recueil contient tout ce qui a rap- ' 
.port à la décoration des appartenons , 
tels que panneaux , dessus de portes , 
dessus de glaces , frises , pilastres , «ion- . 
tans , rosaces , entablemens , mou- ' 
Jures, revinsons, modi lions , etc. qui se 
trouvent dans les magasins de l'auteur, 
rue de la Paix, n.° n. 



Les ruines de Pompéi , dessinées et 
gravées par F. Mazois 9 architecte, , 
pendant les années 1809., *8io et 
1811. Dixième, onzième, dou- 
zième et treizième livraisons. Le- 
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•1ère et Didol aine. Prix de chaque 
livraison, sur papier colombier 
fia , 20 fr. sur demi- colombier vé- 
lin, 3ofr. 



Monument des victoires et con*> 
quêtes des Français depuis 179* 
jusqu'en 1801. Par M. /. T. Paru 
sot, officier de marine. Deuxième, 
troisième, Quatrième et cinquième 
livraisons. (*) Panckoucke. Prix de 
chaque livraison , 3 fr. 5o c. 

Galerie française , ou collection des 
portraits des hommes et des femmes 
qui ont illustré la France dans les 
seizième, dix-septième et dïx-hui- 
iième siècles. Par une société d'hom- 
mes de lettres et d'artistes. Pre- 
mière livraison, grand in-8. sur 
papier vélin, avec quatre planches 
et un fac simile. On souscrit pour 
cet ouvrage, chez M. Lefort, rue 
des Fossés - du - Temple , n^. 24. 
Prix* pour Paris, 6fr. pour les 
département» 7 fr. So c. 

Cette collection, sur papier vélin 
grand in-4. contiendra cent portraits 
environ : cbaquelivraison offrira quatre 
portraits , quatre notices et , autant que 
possible , de* fac simile de récriture de 
la personne représentée. 

Histoire d* Angleterre complète* de- 
puis Jules -César jusqu'au traité de 
Paris, de 1818., représentée par .£- 
gures et accompagnée d'un précis' 



(*) Nous avons annoncé les deux pre- 
mières livraisons dans le onxième cahier 
de l'année 1819. 



historique. Onu* livraisons in-8* 
Chex Y Auteur r vue de Tournon, 
o. 17. Prix de chaque livraison , 
afr. ' 

De V opéra en France. Par M.Castel* 
Blèse. 2 voL in-8. Jantè et Colette» 
1 3 fr* papier vélin « 24 fr. 

POÉSIES. THÉA.TRE. 

Fables nouvelles , suivies de poésies 
fugitives. Par M. Pabbé G***, 
a vol. in- ta. Arthus- Bertrand* 

Les Journaux, satyre par l'auteqr 

de la Satyre du dix-neuvième siècle. 
Brochure in- 8. Goujon. 

L'Exilé , élégies nationales , suivies 
du siège d'Orléans. Par C. M. Ca- 
quet. Brech. in-8. Mme Huet. 1 £ 
ôo c. 

Méditations poétiques. (Voyez, pour 
le développement du titre, l'a- 
dresse et le prix, le cinquième 
cahier de ce journal 1 820: ) 

Dans plusieurs de ces méditations, le 
poète rivalise avec les belles stances de 
Racine et de J.B. Rousseau , avec plu* 
sieurs cantates de ce demie*, : ses des- 
criptions rappellent aussi le mre talent 
de DelUle dans le genre descriptif Tou- 
tes les parties de 1 ouvrage offrent tant 
de beautés diverses qu'il serait difficile 
de donner une préférence marquée à 
telle ou telle de cet médit* tions : - nous 
croyons néanmoins peuvoir distinguer 
particulièrement les première t sixième, 
septième , neuvième , dix - septième , 
dix-neuvième, vingtième et vingt-qua» 
uième. 
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Poésies dtAuqufle.BtqiHd. , membre Coarotfis et Frédéric tragédie en 
de l'Académie des sciences et cinq actes et en vers. Par M. Zù<- 

deres. Çroch. w-8. JMëme adresse e* 
même prix. 



pelles-lettres de Montpellier, etc. 
1 vol. in- 18. Béchet. 1 fr. 5oc. 



hycios , poëme en cinq chants « 
juivi de W IJummamisme ou VEeolè 
du Siècle, comédie. Par M. le baron 
de VArorf. Petit et Boueher. S fr. 

Contes ^t autres poésies t suivis dei 
Mœurs villageoises , aoutiefte pnjfo* 
raie en ver*. Par M. Buaot, niera*» 
bre de l'Athénée des arts. ll im « 
édition. 1 vol. in-18. Barba. 

La drvina eomedia di* Dante Ali g» 
hieri 9 publieata da A, Buttura. 
(en français) La divine comédie 
du Dante, publiée par A. But tur a. 
3 vol. in-24. pap. vél. Le/ivre. 9 f. 

~ ( Cette édition est précieuse, tant par la 
correction du texte, revu par un nabile 
littérateur^ que par la belle exécution. 

Himinta di Torquato Tasso (en 
français ) l'Aminte dû Tasse. 1 vol. 
in-14 papier vélin, ornée d'une 
jolie figure. Même adrese. 3 fr. 

L'exécution de ce poëme est aussi 
belle que celle de l'article précédent. 

L'Intriguant, comédie en cinq actes 
et en vers. Par M. Lamèer A Broch. 
in- 8. Cues les Marchands de nou* 
veaulés. 

L'Homme poli , ou la fausse bien- 
veillance, comédie en cinq actes 
et en vers. Par M. Mcrville. Paris. 
Barba* a fr T 60 c. 



Èémétrius, tragédie en cinq acte* 
et en yen. Par JnVDe/rieu. Broch* 
in -8. Ladvocaté afr. 5 oc. 

ThéAlre.ip** le comie /. R de Gai* 
Montagnasx, gouverneur du châ- 
teau royal de Pau. 1 vol. in-8. 
Polay.fi îj?^ 

Les pièces contenues dans ce théâtre 
sont: Charles-Quint à Saint Just. — 
Conjuration dos Adolescent. —Charles /. 
Ces trois pièces sont en cinq actes et en 
prose. 

le retour de Werther, comédie en 
un acte, mêlée de vaudevilles. Par 
George DuvaL Brochure in-8. 
Barba. 1 fr. 2 5 c. 

Le Flatteur, comédie en cinq actes 
et en vers Par & Gosse. Brochure 
in-8. Même adresse, 2 fr. 5.0 c. 

Le Folliculaire , comédie en cinq 
actes et en vers. Par M. De la 
Ville de Mesmant* Brochure in-8« 
Ladvocat. 3 fr. 



ROMANS. 

La Jeune Bostonienne , suivie d'A- 
nica» nouvelles par madame Ar+ 
mande Rolland. a voL *o^a, Mu*.e 
Renard. &fr. — 6fc 
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Classe V. Rommi. Journaux: 



Saint-Allin. i volin-12. Grondin. 
afr. 



Raphaël âPAguilord, ou Us Moines 
portugais. Par R. de Rougemont. 
2 vol. in -12. Grondin» 5 fr. 

La vie d'Erostrate, découverte par 
Léontin, ou le départ et le retour. Alexandre Verri. Traduite de Pita- 
Par madame /. A. L. a vol. in- 1 2. lieu- par A. C. 1 vol. in- 1 i. Mon* 
Leroi. 5 fr. — - € £r. gie aine. 

Edmond et Juliette, m les Amans Le comte Arthur de Strandfort 9 ro- 
somnambules. 3 voL in- 12. Mme' man tiré de l'histoire des Croi- 
De la Vilk. 5 fr. — 6 fr. sades. Traduit de l'anglais, a vol. 

in - 12. Boisverï. 

Le droit du Seigneur. Far Jacques 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 



Œuvres de lord Byrori. Nouvelle 
édition , augmentée de plusieurs 
pièces et à* une notice. 5 vol. in- 8, 
ornés du portrait de l'auteur. Lad' 
voçjnd. 18 L 



Fragmens. 1 vol. in* 18. Renouard. 
Ne se vend pas. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



JOURNAUX. 



Journal des Savons. Cahier de juin. 
in-4. 

Les articles de ce Journal les plus re- 
marquables sont : Voyage pittoresque 
de la Grèce , par M. de Choiseul-Gouf- 
JUr( article de M. Letrosne.) —Recher- 
ches critiques sur l'Age et l'origine des 
traductions latines a Aristote , par M. 
Jourdain (article de M. Abel Remusai. ). 
— Considérations sur la nature et les 
causes de l'aurore-boréale ( article de 
M. Biot. NN 



Mercure royal , consacré â la litté- 
rature. Publié par V Académie des 
ignorons. Première livraison. ■ 
Tome 1er. in- 8. On souscrit au 
Secrétariat de V Académie des igno- 
rons, rue Saint- Sauveur,- n. 290. 
Le prix de la souscription est de 
1 4 fr. par volume de 600 pages. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



HUITIÈME CAHIER, i3îq. 



Pri* pûçg: dçyz» cahiers, i5 francs. 



un tiret — , cottes au* articles 




PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire nature tir des Mammifères, 
Par MM. Geoffroy -Saint -Bilaire 
et Cuvier. Seizième et dix- septième 

«livraisons in-folio. Cher l'éditeur, 
M. le comte de Lasieyrïe et Yrèùt- 
iel et Wiirtz. Pritf de chaque li- 
vraison, i5 fr. r ' " v * 

La dix-septième- livraison contient la 
description .de mi planches \ sa voie : 



i°. Je Jaquar mâle; a le Cheval du 
Sénégal i 3*. h Genette m A le 3 4*. Je 
Cerl' à dagne de l'Amérique septenfrio- 
na)e ; 5°. la Biche du cerf «le ta Louisiane; 
;8°1 le Mouton : variété à longue jambes. 

-. - ' ,y 

Œuvres complètes de Çuffoti* uiises 
en ordre par M. te comte de /.a- 
jcfoède. Seeoncje jéfiitiop. 1 à VII 
volumes in-$V. jUpei. Prô de 
chaque volume, îofr. 



Journal général de la littérature de France, 1820 , N°. 8. 
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BOTANIQUE. 



géminées ; 5*. du rosier buisson ; 6>. dé 

rosier cotoneux. 



Plantes de la France naturalisées et 
cultivées en France, décrites et 
peintes d'après nature par Jaume 
Saint^Hilaire^ Deuxième partie, 
vingt<uniéme et vingt- deuxième 
livraisons, grand in- 8. Chez V Au- 
teur et chez Tr eut tel et fVurtz. 
Le prix de chaque livraison in- 6. 
sur papier ordinaire, 8 fr. sur 
papier vélin in-4. i6fr. 

Ces nouvelles livraisons sa recom- 
mandent, comme les précédentes, par 
l'exactitude et h clarté des descriptions, 
k netteté du dessin, la beauté de la 
gravure des planches. 

-Herbier général de l'amateur , con- 
tenant la description, f histoire , 
les propriétés et la culturt des vé- 
gétaux "utiles et agréables. Par 
Mordant Delâunay, continué- par 
JA.Loysetkur des Longchamps, avec 
figures peintes d'après na ure par 
Mi P. Basia, pekitre d'histoire 
naturel lé , * qûVriah i ; e-trbisième et 
quaran le- septième li vraisonsJ>eux 
cahiers ensemble de trois feuilles 
de texte et dé six planches colo- 
riée* a chaque cahier. Audot. Prix 
> aie chaque cabier, $f)rv 

Les Roses + par P. /. Redouté. 
Dix-septième livraison tn-fbtio et 
grand in* 4. Chez i* Auteur } et 
Treuttel et Wurtx. 

Cette livraison contient le description 
s°. du rosier de Philippe-noisette; *<du- 
rosier de Bengale* fleurs blancheê* 3°: du 
rosier blanc à neige \ 4** du rosieràHeurr 



PHYSIQUE. CHIMIE. 

Journal de physique et de chimie +- 
d'histoire naturelle et des arts» par. 
M* Ducrotay de BlainvilU.-r Avril 
1830. in-4. Chez madame Cour» 



Annales de chimie et de Physique. 
Par M. Gay - Lussae et Arago. 
Tomes XI II et XIV in-4. Crochard. 
Prix de la souscription pour l'an- 
née, 24 lr.— 28 fr. 

Le tome XIII contient les cahiers de 
janvier à avril 1820 Le cahier de mai 
est le premier do tome XIV. Ce cahier 
contient les articles soi vans t i** sur la 
limite inférieure des neiges perpétuelles 
dans Jes montagnes de l'Himalaga ,' etc v 
Par A. Humboid ; a°. un mémoire sur 
la fabrication du strass et des pierres 
coloriées artificielles; 3°, examen chi-, 
inique de plusieurs végétaux de la fa- 
mille des colchiées, etc. Par MM. Pelfle- 
tier et Carenton; 4°. deux rapports faite 
à l'Académie des sciences, par M Prony, 
etc.; 5°. une note sur un nouveau pro- 
cédé pour obtenir la cirorne pure ; S°. lesr 
observation! météréologiqoés du mois 
de mai. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. CHI- 
RURGIE. PHARMACIE. 

Recherches jsur le mécanisme de la 
respiration et la circulation dis 
sang, essais qui ont obtenu une 
mention honorable au concours 
, de PAcadémie des sciences de 
, l'Institut royal de France. Par 
Isidore Bourdon, élève naturaliste 
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du Gouvernement, i vol. ta- 8. 
J. B.tBailtièr* a fr. 5o c. 

Cours complet des maladies des 
feux, etc. Par F. Delarue, etc.' 
( Voyes, pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
précédent cahier de ce journal 
1820.} 



article premier. 

Première partie. -— Description nna- 
tomiqne des organes protecteurs de la 
vue. ~ Description de* fosses orbiraires, 
—-Description du sourcil. — Descrip~ 
tion des paupières, r- des voies lacty». 
maies. — Description de la glande la- 
crymale. — - de la caroncule lacrymale. 
— des points et conduits lacrymaux* 
; — du canal nasal, ou du conduit Je> 
çrymo-nasal. — des muscles de l'osil. *•■ 
des nerfs des muscles de l'œil. — Des- 
cription anatomique des organes propres 
à la vision. — Du globe de l'œil, de ses 
muscles et de ses membranes. — De la 
sclérotique. — De la cornée transpa<- 
r ? nl ?" T' ï^« la choroïde. —Du ligament 
ci lia ire. ~ Des procès et des corps ci- 
liaires de l'iris. — De la rétine. — Des 
nerfs optiques. , — Du gaogliou ophtal- 
mique. —De l'humeur aqueuse et de sa 
capsule. — Du corps vitré et de lameuif 
brane hyaloide. — Du globe de l'œil en 
général, —De la lumière.— Mécanisme et 
phénomènes de la vision. 

Mémoires sur les altérations du foie 
dans plusieurs maladies % et sur les 
moyens curali/s qu'elles réclament. 
broch. in-8. Ballard, 



ses terminaisons} les différences 
qui les distinguent en délire aigu, 
les moyens de tfaitemehf qui' lui 
conviennent; suivies dé recher- 
ches cadavériques. Par M. Gcor. 
get 9 docteur en médecine de la 
Faculté de Fairis. 1 vol.in-8<>. Cre-* 
vot. 6fr. 

Nous reviendrons sur cet onvrage.- 

Noweau Traité de la rage. Ohserv 
* rations cliniques ; recherches d 7 *. 
natomîe pathologiques et doctrine 
de cette maladie. Par L. F. Trolliet, 
P>ofes5etrr de médecine - clinique 
à rft:6tèl4)iéu de Lyon, t voL 
in 8. Lyon ; Chet les principaux 
Libraires. Paris, Méquignon-Mdr- 

t»M. 

te téte-à-téle de Lacine : c'esïk- 
dire circonstances remarquables 
d'un accouchement tel qu'il n'en 
fHkt jamais-, précédé d'une révéla* 
tion précieuse pour l'humanité , et 
d'une épitre pour réclamer en som 
nom l'initiative du grand prince 
que le fait concerne personnelle- 
ment. Par un homme étranger à 
Part. Brochure in- 12. Francfort , 
chez V Auteur. Se trouve à Paris, 
chezTreutteletrTurtz. 

Manuel légal des médecins, cfcirar- 
gierij et pharmaciens. Nouvelle 
édition , considérablement aug* 
mentée. 1 vol. in- ta. Décla. afr* 
Soc 



MATHÉMATIQUES. 



Dé la Folie : considérations sur cette 
maladie. Son siège et ses symp- 
tômes, la nature et le mode dac- Annales de Mathématiques pures et 
lion de ses causes t s% marche et appliquées : ouvrage périodique. 
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Par M. J. J). Gergone, professe» 
d'astronomie. Tome IX » numéros 
3, 10^11, 1 2 ; mars, avril , mai 
et juin 1819 Idem tome X* Ga&cr 
in-4. Madame Coureur. Prix an- 
nuel pour toute la France* 21 4r. 
pour l'étranger , 24 fr. 

U parait tous les mois une livraison 
de trente à quarante page*. 

MÉLANGES SUR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Mémoires de V Académie royale dits 
sciences de l'Institut de France. 
Année 1818. 1 vol. gros in - 4. 
Firmin tHdot, père et fils. 

Ce volume est h treizième de îfct col- 
lection des Mémoires de l\Aoaatéinre«àes 
science*, depuis l'ordonnance du 91 
mars 1816. Voici les sujets gui $ «sont 
traites : 

Mémoire* sur Wflttt *t îe Yemixdfela 
mer; par M. ie marquis De^Laplàtt. — 
Mémoire sur les mw^atiens 'Souter- 
raines auxquelles sont -expeeés piiîiuti- 
quement plusieurs quartiers ffe iforis. 
Par M. Girard. — Description d'une 
aggrég&tfon de pierres observées -dans la 
Caroline du Nord, Etats-Unis d'Amé- 
rique, et connue dans le pays .tous la 



dénomination de mur naturel ( naturel 
wal), par M. dé Beauvoir, avec «me 
planche. — Mémoire sur l'intégration 
de quelques équations linéaires aux dif- 
féfrences partielles, et particulièrement 
de l'équation généra te du mouvement 
des puide* éktâquee , par M. Poisson. 
— Mémoire sur les lois générales de >Ja 
double réfraction et de Ta polarisation 
'dans les corps régulièrement cristallisés, 
par M. Biot , avec six planches. — Mé- 
moire sur Ja combinaison de l'oxigètie 
„avec l'eau, et sur Jes propriétés extraor- 
dinaires que possède 1 eau oxigénée , nar 
M. Thénard. -*. addition au mémoire 
mari* figure de ia terre, insérée dans le 
volume précédent , par M. le marquis' 
-De la Place. — Analyse des travaux de 
4'Académie des science* pendarit'Tannée 
-ig*$. -~fWtie>mtthématique f par M. le 
afcevalier Delambre, ■secrétaire perpé- 
tuel : partie physique , pat M. le baron 
-Cbviery secrétaire perpéttreL Notice sur 
4a vie et les travaux de M. 'Périer % par 
M.Jechevefcer Z>eAwn£re — Notice sur 
«lus voyages entrepris pour mesurer la 
«ourbure de la terre et la variation de la 
pesanteur terrestre sur l'arc du méri- 
dideta compris entre les fies Pytbieuset 
et les îles Sferttend , par ht.THot. - 
•Rapport fait à l' Académie royale des* 
erienres sur un' ouvrage de M. ficati 
ingénieur des ponts et chaussées , inti- 
tulé : Recherches expérimentales sur là 
tfkaiiàs de construction^ etc. Commis* 
•aires , MM. de Prony, Gaj-Lussac et 
Girard P > rapporteur. 
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DE U X I È ty E C L A S S £. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Abrégé £ agriculture pratique éco- 
nomique, à la portée de tout le 

• monde, contenant: Méthodes gêné' 
raies pour réparer un bien négligé 
•avec la plus grande économie , ou 
le conserver en itat de production 
par un entrelien facile, sans presque 
aucuns frais y s'il est déjà en rap- 
port, mais en changeant de mé- 
thode et en suivant celle qui est ^ 
prescrite dans cet ouvrage. Par, 
Joseph F*** de Toulouse, i vol. 
in-8. A Toulouse , chez Sanac. 

Esquisse du règne végétal, ou ta* 
bûaucaractéris tique des familles des 
plantes , avec ^indication des pro- 
priétés générales de chaque famille 
et des principaux médicament 
quelles fournit 9 la classification 
adoptée pour le cours de botanique 
spéciale , et d'un aperçu de phy- 
siologie végétale , suivi de la clas- 
sification des méâêcamens exposés 
dans le- même 'cours. Far A. L* 
MarquisDM.?. îvel. in- 8. ft on en. 
Baudry. Paris, Treuttcl et Wûrtz. 

Plans raisonnes de .toutes les ejpiaes 
de jardins. Par Gabriel Tktmùi. 
cultivateur el architecte de jar- 
dins. Septième, huitième, neu- 
vième % dixième , onzième et der- 
nière livraisons in-folio, avec des 



planches. Chez l'Auteur, rue <Ja 
Jardin du Roi, o. 8; et TxeutUl 
et Wurlz, Paris, Strasbourg et 
Londres. Prix de chaque livraison, 
i5fr. 

Traité âtanatomic vétérinaire, ou 
Histoire abrégée de tanatomie et 
de la physiologie des principaux 
animaux domestiques. Par /. Gi- 
rard, directeur à l'école rurale et 
Vétérinaire d'Alfort. Deuxième 
édition , revue et corrigée. 2 vol. 
in- 8 Madame Huzard, 

La premier volume est terminé' par un 
Mémoire sur le vomissement contre na- 
ture des herjwvorf s domestiques ; et le 
second, par un Mémoire sur la ranuV 
nation. ,' . 

AftTO MÊCÀMQTJES ET INDU&, 
TRIELS, 

7 

Architecture rurale f théorique et 
pratique, à l'usage djas proprié- 
taires et des ouvriers de la cam- 
pagop. f vol. in-#. ayee onze plan- 
ches doublas, youlou^e,. Boula- 
doute. 

Le Cuisinier royal, ou fart défaire 
la cuisine ? la pâtisserie et tout ce 
qui concerne {'office, jpour toutes les 
fortunes. Par M. Viard, fcpmme 0)) 
t>ouche. pixième édition, aug- 
mentée de huit cent cinquante ar- 
ticles, oPjtiée de neuf planches 
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Classe III. Géographie. 



pour le service des tables, depuis 
douze jusqu'à soixante couverts. 
Par M. Fouret, ex-officier de bou- 
chedu roi d'Espagne ; suivie d'une 
notice sur les vins. Par M. Pier- 
hugue, sommelier du roi* I vol. 
in. 8*. Barba. 7 fr. 5 oc 

FINANCES.. 

Vu système d?imp6t fondé sur les 
principes de ï économie politique» 
Par M- le vicomte dé Saint- Çha- 

_ mont, maître des requêtes au con- 



seil-d*étai. 
mani. 6 fr. 



1 vol. îo»8°. Lenor- 



Observations sur la dette flottante 

, et la dotation de la caisse d'amor * 

tissement. Brochure in-8. Dcnèu* 

ART MILITAIRE. 

Réflexions sur le corps royal de 
•* V état-major 1 ou examen de l'écrit 
publié sous le même titre. Par 
M. le baron Thibauld , lieutenant 
du corps royal de l'état -major. 
in-8. Anselin et Pochard. 2 fr. 



TROISIÈME CLASSE. 



géographie. 

Recherches sur la voie de Rome en 
.Espagne, à travers le Roussilfan; 
et examen critique de l'itinéraire 
à*Antonin , depuis Narbonne jus* 
qu'aux trophées de Pompée. Par 
D. M./. Henry. Brochure in «8. 
Perpignan* Tes tu père., 

'Atlas universel de géographie phy- 
siq ue , politique et his torique , an- . 
cienne^ et moderne , contenant fc* 
cartes générales et particulières des 

.. ci»^ parties du monde , dressées 
conformément aux progrés de la 
science , pour servir à la lecture 
des meilleurs ouvrages de géogra- 
phie et d'histoire. Par--4r H. fyiuf, 
géographe de S. A. R. Monsieur, 



Chez Charles Simmoneau 9 graveur 
et marchand de cartes géographi- 
ques, rue de la Paix, n. è. 

L'atlas èpmplet sera composa de 
trente cartes entièrement neuves, sur 
lesquelles cinq sont destinées à représen- 
ter la géographie ancienne et vingt-cinq 
ht géographie moderne: La France, par 
département, étant sur deux feuilles, il 
y aura en tout trente-une planche». 

Composition de l'atlas, 1. Monde 
connu pea ancien*, s. Grèo*V Asie mi» 
neute , Egypte et Syrie. 3 Italie an- 
cienne. 4. Le» Gaules. 3 Empire ro» 
main sous Conttantin. 6. Mappemonde 
phvsique (sur la projection de Mercator ) 
7. Mappemonde en deux hémisphères. 
8* Europe. 9. Danemarck, Suède et 
Norwège. 10. Russie d'Europe. 1 1 . Iles 
Britanniques. 1 a. Royaume des Pays- 
Bas. 1 5. France comparative des trente* 
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Classe III. Géographie. Statistique. **j 



deux gouvernemens et d^s départemens 
actuel*. 1 4* France par départemens et 
. divisions militaires ( partie occidentale. ) 
i5. France idem (partie orientale.) 16. 
Suisse. 17. Allemagne par cercles, 1799* 
18. Allemagne en 1830 —19. Espagne 
,et Portugal. 90. Italie, ai. Turquie 
d'Europe, a*. Asie- a5 Turquie d'Asie » 
Perse et Caboul. (*) 94. Indes, en-de 
çà et au-delà du Gange, al Empire 
Chinois. a6.Qceani«C cinquième partie 
du monde. ) zj. Afrique. a8 Amérique 
septentrionale, 19. Etats-Uajs So. Golfs 
du Mexique et îles Antilles. Si» Amé- 
rique méridionale* 

Dix de ces cartes viennent de paraître ; 
savoir : mappemonde en deux bérais- 
phares. Prix, a5fr. L'Europe, l'Asie; 
l'Océanie ; l'Afrique ; l'Amérique septen- 
trionale 5 l'Amérique méridionale; la 
France comparative, etc. et la France 
sur deux feuilles, divisée en départe* 
mens et divisions militairea. Le prix de 
chacune de ces neuf dernières cartes est 
Bxè a la modique somme de a fr. 5o c. 

Toutes ces cartes sont gravées avec le 
plus grand soin , imprimées sur papier 
vélin et coloriées avec la plus grande 
netteté, 

STATISTIQUE. 

Annuaire statistique ai descriptif du 
département d'Bure et Loir , pour 
s 810. 1 val. in- 13. Chartres. La* 
balte p^re et fils. 

L'Europe elses colonies en décembre 
1819. ( Voyei, pour l'adresse et v 
le prix* le sixième cahier de ce 
Journal iÇao.) 



(*) Le cadre de cette cette donnant 
une étendue Suffisante oour l'Egypte, on 
a cru devoir placer ici le détail de ce 
pays, quoique appartenant à l'Afrique. 



Dans son Introduction , l'auteur s ex* 
prime ainsi : 

« Les Français, trop exclusivement 
occupés de leur distensions intestines, . 
observent généralement avec peu de 
suite et d'intérêt la marche de la po- 
litique extérieure. Us ne peuvent pas 
cependant, sans compromettre lent 
existence à venir, fermer aégliaao»» 
ment les veux sar les hantas préten- 
tions qui 4iyisant aujourd'hui les puis» 
sauces. 6i tant de négociations enta- 
mées , rompues , reprises , aboutissent 
à Vttkim* ratio regum , vainement on 
se flatterait de rester neutre t la 
France , par la force dea choses , sa 
trouverait engagée dans cette lutte 
meurtrière» Il est donc important que 
nos compatriotes suivent le cours des 
intrigues qui donnent lien à tant da 
congres ; à tant de traitas éphémères 
dans lesquels il parait qu'on ne cher- 
che qu'à se tromper. C est dans la vue 
de rendre en quelque sorte populaire , 
parmi nous, la connaissance de cee 
hauts intérêt! eue 1 auteur publie cet 
aperçu : tf dévoilera , il a f lieu du 
moins défi espérer, les vues des prin- 
t cipalea cours de l'Europe, leurs plana 
et leurs moyens. Londres est en quel* 

Sue sorte le centre de la politique 
u monde. Les intérêts des nations f 
sont parfaitement connus, bienap- 

Sréciés; et nulle capitale ne peut se 
atter d'être aussi féconde en grande 
hommes d'état G 'est donc à Londres 
que l'auteur se place pour, voir les 
reasorts de la politique universelle. 
Sans autre préambule, il commença 

rir la Russie dont l'ambition menace 
la fois tant d'intérêts. » 

Nous allons donner, d<tns le prisent 
rticle, et nous continuerons dans 1er». 
Jcle suivant de donner les sommaires 
des sujets traités dans l'ouvrage : ils suf- 
firont, re nous semble, pour exciter la 
curiosité de connaître tous les dévelop- 
pemens qui s'y trouvent. 
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Chapifà premier: — kiissiè. Etats 

qu'elle menace —Chine. —Inde. Pêrïî. 

*-* Turquie. -r f Pologne. — Suisse. — 

Cote »ord. —Ouest de l'Amérique. — 

puissance des Russes. 

Chapitre deuxième. *— Autriche^ 
Chapitre troisième. — Prusse. 

~* Chapitre quatrième — Allemagne. 

* Chapitre cinquième. — Pays-Bas. — 

Bkalûé entre les Pays-Bas et J'Angle- 
-ten*. -w Cession de l'Ile de Banca aux 

^Hollandais — Résultats au préjudice du 

sultan de Palembang. 

. Chapitré sixième. — France, 
/Chapitre s'ppçfSme^ ~~ Espagne. 



, y —wvr ~rrrr "*«.* ^ *^**£«e.. -r- -ti--:; &< 

.Colonies espagnoles de V^tnériaue sep» * WCf ution , etc 



•f Wf*»'°^ m ? nt J*. premipre partie 
^c la nouvellefMiiion in*8. et in-4, 
. Tomes Ill-et IV in~6. Mo redis et 
Arthur Bertrand. îtfrr. 

Dans le trOisierfie cahier dé notre 
^Journal (mars >ftio], ftoils avons dé> 
donné cette annonce, et nous l'avons 
fait suivre de l'article suivant : 

« Dans le dixième dattier de ce Jou*- 
« ual (iSrojYnbu* avons VÏbnné FbSstJ- 
« rique 9es trois éditioHs précédentes , 
« dont la dernière dé iJS5 — 1787, eh 
« trois volumes gros in-folio, conservera 
« toujours une grande Valeur par sa belle 



Cet article doit itre rectifia ainsi qu'il 
suit ; 

« Dtènfe lé deniiènîe cànief de ce 
«Journal (tBi<)]; nous avons donné 
* l' historique 'de raVr&venBér levâtes 
« des faits historiques, 'des triplions, 
» des chroniques et antre* anciens Vno 



J^^P/iale. Fk>rides. Nouveau JVlesnquf . 

,Ça| ^'or^e, Mexique. Ouatimala., Ile de 

,Cuba. Porto-Ricco. Saint-Domingue. 

Colonies espagnoles à* l'Amérique 

• méridionale. Nou vel le i Grenade. Capi- 
taiûerie^cénéraJede Caracas , ou la Véu& 

• auéia. République de Buenos -A vres. 
Constitution des Provinces-Unis deY A- ™ ,.-.— M „ „» wlMI ^ ««^«s m». 

tmériqueduSud, Du Chili Traité ent T e « numens avanpPèrè chrétienne , par 'ufe 

'les^etaes de la Plata et du Chili , relanV « religieux de la congrégation de Saint- 

. vement au Pérou; Secours fournis aux * Maur. Imprimé , pour la première 

colons espagnols. Mariannes et Philip. • fois, sur les manuscrits des Bénédic- 

P ,ne8 < « tins, etc. Dans le- même cahier, nous 

Chapitre huitième.— Portugal.- Suite * avo . ns donné aussi lliistoriqtie des 

de Vocctipafîoh dé Montèvîédo par Tes * ïr o js éditions précédentes de l'Art» de 

'Brésiliens. —-Autres colonies portîi- " v ® rî " cr îes dates , etc . depuis la nais- 

gàisésv i « santé de Notre Seigneur /dont la cter- 

( r « nière conservera toiijôifrs tme 'grande 

\ CHRONOLOGIE, * ? aleVr par ** beI,e ' e *& Wo ' tti f Wc- » 



X'^Tri de vérifier les dates des faih 
historiques , des descriptions % êtes 
chroniques et autres anciens tn o nu- 
mens avant Ter c chrétienne PàriAi 
religieux delà congrégation deSt.- 
, Maur, Imprimé pour l'a première 
, fois sur les manuscrits des Béné- 
dictins, mis en ordre par M. Saint» 



HISTOIRE. 



Révolutions de Cons tan tinople en 
1807 et en 1Ç08. Par A. Juche» 
reau de Saint Ùenis , etc. (Voyez , 
pour le développement du titre, 
1 adresse et îè prix, ïç premier 
cahier de ce Journal 18&). 
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jêrud* troisième (Troisième €t dernier 
extrait.) 

Les armées turques qui conquirent 
tant de royaumes, avaient une exceUente 
tactique. Leur cavalerie , comptée dé 
plievaux Forts et infatigables et d'hommes 
b^en armés et bien exercés, ne le cédait 
pas poux le courage aux valeureux che- 
valiers du temps de la féodalité, et les sur- 
passaient de. beaucoup en discipline, 
fceor infanterie; vivant Ions Un Wgime 
•ostHrè eé s'dctupaVtt boïlriniteUetnèfft 
tte manœuvres et tiVxeVctcès sdris tes 
jeux de ses Monarques guerriers, avait 
une Immense supériorité' sur tdus ces 
pUatns mal armés qui sulvntént à pied les 
chevaliers chrétiens. Ces deux ûfM&t, 
au lieu d'agir iricollftidérément et en 
isolant leurs môuveméhs , rie recevaient 
leur impulsion que de leur chef : fa ca- 
valerie couvrait les deux aile? 8e l'ar- 
mée et remplissait les intervalles fies* 
diverses colonnes de l'infanterie. Une* 
ibwe réserve , composée de troupes 
d'élite , se tenait toujours prête \ 
réparer les accidens et, k soutenir les 
feorps qui étaient ou paraissaient acca- 
blés par des forces supérieures. Lès 
*Tutcs ont toujours fait usage 'de l'or- 
dre profond dans leurs manœuvres d'at- 
taqué et 4e défense; et c'est dans l'em- 
ploi sagement combiné des divers group- 
pes de cavalerie et d'infaoterie qui se 
mêlaient et s'appuyaient mutuellement, 
suivant les circonstances et les tocantes, 
que consivtait le mérite principal de la 
lactique de leurs généraux. I*es évolu- 
tions sur trois rangs et en ligne leur 
.ont toujours été inconnues. (*) 



(*) NoWcWyWis devoir ajouter *Ni± 
Wbéervatiôns dé Jouteur lès c,ônsfdéfa'- 
'tiôns suivantes. L usagé si perfectionné 
'et si décisif de l'artillerie ffans lès ba- 
tailles a dû faire prévaloir la disposition 
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Les anciens* Turcs , suivant Calcon- 
fliléi étalent très-savàns dans la castra- 
metation. L'âssiéte de leurs camps était 
toujours bien choisie, j lès divers corps 
étaient placés dans un ordre parfait ; là 
plus grande tranquillité et la propreté la 
plus exacte y régnaient sans cesse. Dee 
retranchemens construits avec soin les 
mettaient à l'abri de toute surprise; et 
lorsque l'occupation précaire a une po* 
sition ne leur donnait pas Je temps de s'y 
retrancher, les chariots de bagages étaient 
toujours disposés de manière à opposer 
à l'ennemi des obstacles difficiles à sur- 
mditter. Le* Turcs ont été les premiers 
à faite usagé de pontons portés Sut des 
haqoets pour là construction des ponts ; 
ils sont aussi les inventeurs des tranchées 
tt des parallèles pour l'attaque des places. 
Les Turcs actuels font leurs mouvement 
en èoîottnes comme leurs ancêtres ; mais 
ils ne savent pal cdrii me eux mettre de 
J ensemble dans lès itianteùvres combi- 
née* tle leur infanterie et de leur cavav 
lerle : leurs campé sont en général mal 
théiste et rarement retranchés j les ca- 
davres des chevaux VJd'oh Jr laissé pourrit* 
en rendent le séjour aussi mal sain que/ 
désagréable; il ne reste rtormi eux aùeutto 
idée des baquets et des pontons qui sui- 
vaient les armées de Mahomet IV dans 
sa première expédition de Hongrie. Ce 
n'est que depuis rétablissement de l'école 
vin £éniè de Sulit&é qu'il* ont appris à 
connaître, par les soins des officiers eu- 
ropéens, en consultant leurs archives 
«ànhtairee et les plants de leurs ingé- 
nieurs, ces chemins et ces parallèles de 



des cor^ps dlnfanteTte en ïrots ra'n^s et 
en H&ne, s*ur l'ordre profond qui don- 
nait beaucoup plus 'de prise afftx ravages 
meurtriers de l'artillerie. Il paraît que 
Sur ce point, comme sur ran't d'autres , 
lès Turcs ont dédaîené une innovation 
'devenue indispensable et qu'ils ont con- 
servé l'ordre profond. Cela seul peut 
Tendre raison de ttuk leurs revers. v 
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tranchées àam ceux-ci on* été les inven- 
teurs et qui ont tant illustré le siège de 
Candie. 

Lorsque les Taf tares du Bubgeak et de 
la Crimée dépendaient de la Porte 
ettomanne , les corps nombreux de ca- 
valerie légère qu'ils envoyaient au Se- 
cours de leurs alliés servaient , par leurs 
courses continuelles et hardies, à éclai- 
rer une tris-grande étendue dé pays en 
/ avant des armées ottomanes, et permet- 
taient à celles-ci de vivre sans inquiétude 
-et sans prendre de précautions. 

. Les Turcs, aveuglément soumis à v 
l'habitude , n'ont pasencore changé leur 
ancien système de surveillance ;,mais, 
n'ayant plus les. mêmes éclaireura vigi- 
lans, ils ont été plus d'une fois crtielle- 
ment punis de leur négligence dans Je 
cours des deux dernières guerres : en 
sentant la grandeur de la perte qu'ils 
avaient faite , ils n'ont pu s'empêcher de 
gémir, en pensant que ces mêmes Tar- 
tares qui étaient leurs sauve-gardes ,„ ren- 
dent actuellement à la Russie Jes services 
que la Porte en recevait autrefois,. 

Histoire des révolutions de la Grèce 
et de l'Asie^ etfi. Par M. Delagrave. 
(Voyez, pour le développement 
du litre, l'adresse et le prix, lé 

'sixième cahier de ee> Journal, 
2820). 

Voici le sommaire de* sujets traitée 
-dans le premier volume de cet ouvrage ; 

Chapitre premier. — Circonstances 
nui ont précédé le régné de Cyrus et la 
facilité de ses conquêtes. Caractère fa- 
rouche et superstitieux d'Astyage, toi 
des Médes. Cyrus, échappé à ses embû- 
ches, annonce dès ItfVplus tendre jeu- 
nesse des qualités héroïques : il renverse 
successivement de leurs trônes les rois 
de Médie , d'Assyrie et de Lydie. Bataille 
de Thirabrée. Siège et prise de Baby- 
lone. Formation de 1 ILmpire de Perse, 



Classe El. fiistoire: 



Sagesse et génie de son fondateur : son 
expédition contre leaScytes-Masaagètes , 
la seule ou ]a fortune lui ait été cou- 
' traire. Sa mort. Esprit jaloux de Cam* 
byse son fils et , son successeur. Entre- 
prise présomptueuse et téméraire de ce 
prince contre l'Egypte, l'Ethiopie et la 
tjbie. Un prêtre mage usurpe , en son 
absence , le trône , sous le feux nom de 
Smerdas. G a m byse, furieux de cette 
nouvelle , se blesse involontairement et 
meurt. ; 

Chapitre deuxième, 7— Imposture dk 
mage découverte et punie. Election de 
Darius, fils d'Hystaspe, sur le trône de 
Perse. Révolte et nouveau sii^e de Ba- 
bylone. Expédition en Sythje et ses 
suites désastreuses (*) Mouvement parmi 
la plupart despeuples sujets ou voisins de 
tEmpire des Perses. Tyrannie de Pisis- 
traie. Conjuration d'Harmodius et d'A- 
ristogiton. Surprise de la ville de Sardes. 
Colère de Darius , et ses projets contre 
la Grèce. Miltiade , Aristide , Thémis* 
tocle. Combat de Marathon ; impression 
qu'il produit. Ingratitude et dureté des 
Athéniens envers Miltiade. 

thapilre troisième. — Imprudente 
sévérité des Grecs blâmée bar Thémis* 
tocle ; son étonnante pénétration ; sa. 
passion ardente et immodérée pour la 
gloire ; profondeur et justesse de set 
vues ; adresse de ses démarches pour les 
faire adopter et écarter ses rivaux. Aris- 
tide subit là loi de l'Ostracisme. Prépa- 

I U ' - ' ' * 

(*) Il est remarquable que les Sythes , 
Connus dans les temps modernes sous le 
nom àefTartareh , après avoir essuyé an- 
ciennement tant de provocations , dont 
ils firent à si juste titre repentir les pro- 
vocateurs', s'en sont venges depuis d une 
manière moins équitable et plus terri- 
bte par les dévastations de Gengis-Kan , 
de Ta merlan , et par la conquête , deux 
fois répétée, de la^fchine. C'est une 
observation que nous avons cru. devoir 
ajouter à la narration de l'auteur. 
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x rarifs immenses de Xercès. Cinq million» 
d'hommes traversent l'Hellespont sur 
deux ponts de bateaux et se dirigent vers 
la Grèce. (*) Admirable conduire de 
Thémistocle. Sublime dévouement de 
Léonidas et des Spartiates. Combat âei 
Thermopj les et d Arthémisium. A tbènes 

Srise et saccagée par les Perses. Bataille 
e Sa la mine. Fuite honteuse de Xercès 
en Asie. 

Chapitre quatrième. Conduite des 
Grecs envers Thémistocle j méfiance 
que son caractère fait naître. Vaine 
tentative de Mbrdoniuf pour rompre l'u- 
nion des coaféoeVés : sage réduction 
qu'il opère dans Farinée. Ouverture de 
la campagne. L'armée grecque comman- 
dée par Pausanias. Mouvemens et dis- 
positions des deux partis. Bataille de 
Platée et de Mycale. Délivrance défini- 
tive de la Grèce. Changement dans ses 
moeurs. Mort de Xercès. Avènement 
d'Artaxerce-Logue Main au trône de 
Perse. Fin tragique de Pausanïas. Exilée 
proscription de Thémistocle i accueil gé- 
néreux qu'il reçoit du roi dés Molosses : 
nouvelles persécutions qui le forcent de 
chercher un asyle en Asie. Magnanimité 
et munificence du roi de Perse envers 
cet illustre ^proscrit : il s'éloigne de ' la 
cour et se retire à Magnésie, ville de 
l'Asie mineure. 



(*) Si jamais le pyrrhonisme fut per* > 
mis en matière de faits historiques, c'est 
assurément sur cetui-ci.Comment aurait* 
on pu se procurer dès aliméns pour cette 
effroyable nuée d'hommes, sur-tout dans 
une contrée aussi stérile que la Grèce ? 
M. De la Grave, dans ses notes, oppose 
eux doutes qu'il est si naturel d'élever 
sur ce nombre de cinq millions de soU 
data y le témoignage des anciens histo- 
riens et la manière de faire la guerre, 
quoique si absurde, des rois et des na- 
tions asiatiques Ces observations réV 
eolvent-elJes le problème insoluble de 
trouver dans la Grèce des vivres pour 
cinq millions d hommes ? 



Chapitre riw^W ^i^faot exploit 
de Cimon, Situation critique de Sparte» 
par la révolte des Ilotes et des MesasV. 
niens, dans le même temps qu'on trem- 
tremblement de terre y répand l'effroi : 
les Athéniens marchent à son secours : 
résultat de cette démarche : Cimon, qui 
en est Fauteur, est puni par l'ostracisme. 
Commencement de Périclès. Brouillerio 
et hostilités entre les républiques d'A- 
thènes et de Sparte; Rappel de Cimon. 
Trêve conclue pour cinq ans et prolon- 
gée ensuite pour trente. Réunion de 
toutes les forces de la Grèce contre la 
Perse* Artaxeree offre Je commande- 
ment de ses armées à Thémistocle qui . 
les refuse et préfère se donner la mort 
que de combattre contre sa patrie. Traits) 
de paix honteux imposé au roi de Perse* 
Mort de Cimon dans l'île de Chypre* 
Embellissement de la ville d'Athènes, s 
Belle époque des sciences et des arts. 
Brillante administration de Périclès : ses 
ennemis ne pouvant l'attaquer person- 
nellement, traduisent devant les tribu- 
naux, par les Imputations les plus o- 
dieuses , Aspasie son épouse , le philo- 
sophe Anaxagoras, son précepteur, et 
le célèbre statuaire Phidias , son ami* 
Constante modération de Périclès, quoi- 
que jouissant d'une autorité presque ab- 
solue. Origine de la guerre du Pélôpo- 
nèse. DiiTérens systèmes de guerre des 
Lacédémoniens et des Athéniens. Peste 
terrible dans Athènes. Disgrâce, réha- 
bilitation et mort de Périclès. 

Chapitre sixième. Continuation de la 
guerre. Prise de Potidée par les A thé- 
niens. Cléon et Nicias. Les Lacédémo- 
niens assiègent Platée : vigoureuse dé- 
fense de cette ville. Défection dé l'île de 
Lesbos. Importance que les Athéniens 
attachent à la faire rentrer dans leur 
dépendance. Succès de l'une de leur 
diversions dans la Messénie. Furieux 
combats qu'elle occasionne. Intrépidité • 
de Brasidas : l'élite de la jeunesse de 
Sparte faite prisonnière dans l'île Spba- 
térie. Consternation des Lacédémoaiens. 
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Présomption wn AffiénWlrs. '▼ •♦■mfé et 
extension de* hefnKfés: toctè* Variés 
des deux parfis. Débite d« AfBdttiéiul' 
auprès de DéHvm< Trète cTutf fltt. For- 
fanterie de Clé a. Jdttfnééd* A ApferpoK*. 
Trêve de einqtfanf* eâS. RitaJiW tTAl- 
oibiade et dé Nitfff*. Airaftes dé la* Petsé. 
Intrigue* peur tftrftpttf M trèvê. SarJgtflnfe 
bataille dites les éfirirUns dé Mittthak. 

Chapitre septième. Expédition des 
Athéniens en Sicile. Aloimdde, NieieS 
et Lamecbus , chtfc de l'armée Mutila 
tion à Athènes des petites ttasnee de 
Mercure appelées Bermèe* McMuè* 
soupçonné de re taeriJéfe « esc appelé de 
larmée pour se joctifier devant kl tri» 
bùnaex : il s'enfuit à Sparte t jd fe ea a ent 
par contumace qui le coedemne à mort. 
Ses projets de vengeance» Xtuptur* de k 
trêve entre les républiques de Sparte et 
d'Athènes. Lamacbus tué dam ma eotn- 
bat en Sicile» Kteiae.seué veste chargé 
4u commandement* Gjlipe« fanerai 
\acédémonien » est envoyé au eecoera 
de. §yracu*fc ; renforts seÇue far «es deux 
partis. Combat^ sanglant eur terre et sur 
mer. tkstruttion entière de ta flotté et 
de l'armée athénienne* Triste soft de» 
généraux et. des soldats. 

Document historique* êi réVfanio** 
*ur le G** vtmm t*t de J* Hxt* 
lande, par Louis Bbhépàrtt, ttt. 
1Vt>y*z, pouf nrima et te prix , 
le quatrième cahier de ce Journal, 
i8ao. ) 

C'était sur la foi d'tm jeowHtJ malin*» 
formé qui , nous avàit-on dit> «naonaeit 
Je désaveu fait par M. "LewsEo emporte 
des document historiques •etdeas^fls xê en t 
sur la Hollande, comme «l'étant pas eos 
ouvrage , que nous noua «étions oo^réeas* 



« On assure que Zouis Itonoporte a 
« désavoué cet ouvragé A mesure que 
nou* avancions dans l'examen Ses uch 
-ehmtns historiques , nous /concevions de 



violens soupçons sur l'assertion faîte pat 
le journal en question : ils naissaient du 
caractère de vérité, de franchise mémo 
que nous trouvions de plus en plus em- 
preint dans-toutes les parties de) ouvrage, 
si recommandabk encore sous beaucoup 
cf an très rapports :. ce caractère nous 
semblait ne pouvoir réellement apparu 
tenir qu'au personnage dont le nom était 
annoncé dans le titre de l'ouvrage. C'est 
donc avec une véritable satisfaction' que . 
nous avons vu , dans le numéro du Corn- 
tkutirmnél dû a5 juin t8ao , dont noua 
o 'avons eu qne très-récemment connais- 
sance , ^ue Louis Bonaparte , dans 
«ne tertre qu'il a adressée an rédacteur 
de ce jourmtt , tout en désavouant d'eue 
fauteur de YBUtoire du parlement 
& Angleterre, déclare pu contraire bien 
formellement «que la nécessité iTéchap- 
« pet au* calomnies des libellistes , 
« éibgrttpkes et prétendus historiens, l'a 
è porté a pub tir de son vivant le compta 
è rehdu de son administra ion ( les Lk>- 
« cnmen* historiques; Quoique cet ou- 
« çrage/dt destitua n'être publié qu'a- 
« prés èà mort. » 

Cette lettre eu signée L. de$aùU-L * u. 
C'est le surnom que AI. Louis Bonaparte 
a pris du nom de Ja terre de Saint-Leu . 
dont il a été quelque temps propriétaire. 
Ceci éclairer, nous allons continuer 
de recueillir quelques traits des plus re» 
marquettes de son ouvrage. 

M. Louis Bonaparte, bien sincère* 
ment attaché à la prospérité du peuple 
qu'on favîiït appelé à gouverner, sous- 
trait singulièrement de l'influence que 
s'attribuait desuorîquement Napoléon, 
son frère , dans le gouvernement déjà 
Hollande : et il la combattait , autant 
qiffl lui était possible, lorsqu'il était 
convaincu qu'elle blessait essentielle- 
ment les intérêts âe ce royaume : nous 
allons en offrir un exempte frappant 
relativement à la trop fameuse mesure 
dû blocus. 

Il est nécessaire, dit-il, d'examiner 
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les divers actes de cette mesure qui a eu remplir le même but nuque! Napoléon 
des suites si funestes pour le commerce vpulait atteindre , mais sapa professer 
de tous les peuples 1 ©t.qui a ruiné faut une doctrine qui ne lui paraissait pas 
d'honnêtes commerçant , qui * imprimé juste, sans prendre un ton trop impé- 
à la guerre un caractère 4 *jflre#r «t «de vieux et trop militaire. II ordonna donc, 
vengeance qu'elle n'avait pas encore eu, par un édit du 1er décembre 1806 , que 
oui» enfin, a donné à Pi m moralité es à Je décret de Berlin serait publié et exé- 
1 avarice un essor dont les peuples res • en** tel quel dans la province d'Ost- 
sentiront encore long-temps les effets, frise qu'on pouvait regarder encore 
▲ la réception du déomt de Berlin du canuse conquise; mais pour le reste du 
%i novembre liioo* qni,en«©nee articles , soyaume de Hollande , il Statua que le 
établissait le Uncue, J^ouis (Bonaparte décret ne serait exécutoire qu'autant 
témoigna à ses ministres ta nies vw/e nue les >mesures déjà en vigueur ne so* 
douleur : d'abord il ne voulu* .P a » 7 aaient nas suffisantes ; et en vérité, dit 
Souscrire: «On prnt, disait-il, dans 1 'tuteur lavée sine emére sensibilité, elles 
* l'aveuglement de la passion , se jewar lénifiât asee ss , par la saison qu'on n a- 
« dans un précipice, afin d'y entraîner tait ne* manqué, de la part de la 4 
a aussi* «on mnesm; niais comment un Etang* , siapeiir le eommenoement de là 
a homme proposé à la^gardoet au bien- guerre sntuustuae, de profiter de toutes 
a étredetaetaeJkajnilles, peut-il se4ai*aer tas oensntonsawur écraser 4e commerce 
« persuader par une force > éuy»»jîtie , à de )a JleUande, eoee ntétente de nuire 
« précipiter les siens dan* l'abîme?» (*)J1 à^'Anglesenre. <Je* puit excita le nré- 
ne semait qnetrop bien que la mesure eenaenteamenf >de 'Napoléon , peut être) 
du blocus ruinait la Hollande de fond saule «ont ajaree qu'n conservait à la 
en comble. -dl^eea .éneèse «à Napoléon HoVIasadeiuo air d^udependance ; car il 
<fu'il croyait cette mesure gigantesque Beconeait auec (douleur , qu'au premier 
impossible et propre *à ruuw «nuire- aspect redit eeosbke ujuder 'le Uçeus } 
knent Ja France, Je. continent, et de* puisqu'il tneeendak le décret de Berlin 
bord les pays commettant » tels que ia cxécssaeiue 4pee<datis 'le pays conquis de 
Hollande, avant, de. ruiner 1? Angleterre* lûst-JËais* et <t« *Vese4 , tandis que dans 
Cependant \\ satisfit à Ja demande que le reste du royaume il n'ajoutait rien 
lui faisait son .fc*r.e d'otaemnérer eux aux mesures déjà existantes sur cet ob- 
dispositions du déeeet de Berlin ornais dl jet j mais , il faut, le p^sa , . toutes ie* me* 
le fit sans d/éclarer .que JcsjUes Britau» sures humainement possibles furent pti« 
niques étaient nvses, nn èfri de tblocus ses -pour suivre exactement les stipula- 
par lui,, chef d'un ftetit^ état «eieurriout fions- flu^déeret de'Benlin , niais encore 
sans professer les principes ,£aus deoet pour i tes surpasser. »lMe fallait-bien, die 
acte, celui d>feJnnauojaili*aiiea:£l.» lpufturt, .afin jilécaeter «tout prétexte 
persuadait pue coup mesure violente >«ie même de mésintelligence,} ^tioe point 
pouvait pas durer longtemps : il tcbeiH donner à la France ( c'est-à-dire à Na- 
cha, par des dispositions régulières^ à po[£on) lV>cjçasion,pe ,/aire éejater les 

Îtrojets qu'on lui croyait sur la Hol« 
ande. Cependant il ne voulut prendre 
ces «mesures que par des instructions 
.^•La^veesuwdih'Wocus «était jtfus que le mini s ten d es finances donna à êe§ 
âuneate *4a>Hdllonde qu'à toute autre «gens, afin de pouvoir les changer et 
BS*Wde4'suerope v nuisqu'elWa oVin-i tt* çopdtfi** ^aoAÇjue cala- retentit dans 
aWstrie>o^ooanneicommissionnaire fies fe» autre*pay • et, scr^iont en France, 
i peuples. 
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Hïàtoire de la révolution d'Espagne 
en 1820, e/c. (Voyez, pour le 
développement du titre, l'adresse 
et le prix, le précédent cahier de 
$e Journal, 1820. ) 

Tout ce qui, dans cet ouvrage, con- 
cerne la révolution arrivée dans la pé- 
ninsule , dops le cours de cette Année , 
peut servir , avec Je secours d'une sévère 
critique , à fournir quelques renseigne- 
xneus sur les commencemens de cette 
révolution ; mais ion ne pourra écrire 
une histoire proprement dite de cette ré • 
volutioo que lorsqu'elle sera consommée» 
c'est-à-dire lorsque la session des Cortès 
aura terminé ses séances, lorsqu'on aura 
vu les suites qu'aura 1 exécution des dé- 
libérations prises par cette mémorable 
assemblée ; lorsqu'au fin le nouveau gou- 
vernement de l'Espagne aura pris nn 
caractère de fixité qu'on ne peut attendre 
que du temps. Cette observation peut 
également s'appliquer au précis de l'A. 
xnérique du Sud. Ce ne peut être encore 
que le temps qui peut consolider toutes 
ces républiques qui viennent de s'y éle- 
ver , si les divisions intestines qui les 
déchirent n'aboutissent pas à les dis- 
soudre. 

Campagne de Waterloo , ou remar- 
ques critiques et historiques sur 
i ouvrage du général Gourgaud. 
Par M. £<F. Jam», colonel de 
l'ancien état-major. Brochure in- 8. 
Chaumerot jeune. 

Histoire de PEglise d'ApL Par 
M. l'abbé Boze 9 membre surnu- 
méraire de la société d'Aix. 1 vol. 
in-8. Apt. Trémmollière. 

Le Temple de la Gloire , ou les Fastes 
militaires de*Hà France depuis le 
règne de Louis XIV jusquà nos 



jours. Par le général Auguste Jubé, 
baron de la Perrelle. Première et 
deuxième livraisons in-folio, avec 
gravures. Rapet. Prix q^e chaque 
livraison, 12 fr. 

Les Fastes de V anarchie , ou Précis 
historique des événemens mémo* 
râbles de la révolution française , 
depuis 1 789 jusqu'en 1 804 Par le 
comte Achille de Jouffroy. Tome I. 
in-8. Pilletainé. 6fr. 

Mémoires et anecdotes sur la dy- 
nastie régnante des Djogouns, sou» 
verains du Japon, etc. ( Voyei, 
pour le développement du titre T 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal, 1820.) 

Article premier* 

- La lecture que nous avons faite de cee 
Mémoires , nous a convaincu qu'il était 
imjpossible d'en donner une analyse sa- 
tisfaisante : nous nous sommes donc 
bornés à transcrire , en deux articles , 
l'instructive et intéressante préface que 
le savant éditeur ( M. Abel Rewusat) à 

5 lacée à la tête ae l'ouvrage. Elle in- 
ique assez les sujets qui y sont traités 
et leur importance pour inspirer le désir 
de le lire tout entier: elle fait connaître 
d'ailleurs l'historique du travail de M. 
Ttisingh et les soins que l'éditeur a pris 
pour, le perfectionner. 

Parmi les ouvrages que M. Titsingk*. 
laissés en manuscrits, les 1 uns sont des 
traductions ou des extraits des livres 
chinois op japonais; les autres dés Mé- 
moires sur différons sujets composés par 
l'auteur pendant son séjour au Japon. 
Les premiers, quelques considérables 
au'ils soient , ne forment pas , dans 
1 opinion de l'éditeur , la partie la plus 
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importante de cetrepréciense collection : 
nous possédons en Europe Ja plupart des 
Hvres que M. Titsingh avait traduits, et 
nous savons qu'appliqué tout entier à 
des soins plus importans', cet estimable 
et laborieux voyageur d 'avait eu le temps 
d'acquérir, dons l'histoire et les langues 
de la Chine et du Japon que des con- 
naissances assez superficielles Mais des' 
travaux dont la perte, si malheureuse- 
ment ei e avait Heu , serait irréparable , 
ce sont ses notices sur )es arts , les pro- 
ductions et le commerce du Japon ; ses 
recueils de figures dessinées et enlumi- 
nées avec soin , qui font connaître , 
mieux que toutes les descriptions, les 
costumes , les n eubles , les machines en 
usage dans ce célèbre J>ays ; ses remar- 
ques sur le gouvernement , les lois, les 
mœurs et le génie des habita os. M. Tit- 
! singh était un observateur aussi judicieux 

Sa attentif; et sa position, son séjour 
e quatorze années à Nangasaki, la 
considération dont il y fut entouré, les 
liaisons honorables qu'il forma avec les 
personnages les plus érainens, lui pro- 
curèrent tous les moyens d'avoir des 
1 renseignement authentiques, d'éclaircir 
! ses doutes , et d'acquérir enfin , sur tout 
"ce qui peut intéresser les Européens , les 
notions les plus, exactes et les plus ap- 
profondies qu'il soit possible à un étran- 
ger d'obtenir. U a fallu cette heureuse 
f réunion de circonstances pour donner 
naissance à l'ouvrage qu'on publie en 
ce moment. On sait qu'à l'exemple des 
Chinois , les Japonais ont coutume de 
ne publier aucun livre d'histoire relatif à 
une dynastie, tant que cette dynastie 
occupe le trône Cet usage n'a pas seu 
lement pour objet de préserver les histo- 
riens de la tentation d'«* Itérer la vérité 
par crainte y par flatterie ; par haine ou 

far reconnaissance ; on veut encore 
viter des tévéiations prématurées et 
«les discussions qu'on croit injurieuses 
pour la majesté royale et dangereuses 
pour la tranquillité de l'état. Quel que 
jugement que Ton porte sur ces pré- 
cautions, leur effet est de dérober à 



notre connaissance les faits 1er plus ré- 
cens; et quelquefois lés événemens qui *ef 
passent de nos jours sont plus ignorés de 
nous que ceux de l'antiquité. En parti- 
culier , l'éditeur s'est assuré qu'aucun 
ouvrage imprimé au Japon ne donnera, 
de détails sur ce qui s'est passé dans cet 
Empire depuis lan 1600, époque on 
finit le N ifonwo-dakitsiram , ou les an- 
nales des Qalriê. En voilà assez, pour- 
suit l'éditeur, pour faire accueillir avec 
intérêt et curiosité' les Mémoires sur les 
Djogouns M. Titsingh qui les a traduite 
ou extraits d'ouvrages japonais manus- 
crits, explique lui-même par' quels 
moyens il est parvenu k avoir connais*, 
sauce de ces ouvrages. Sans la haute, 
confiance que son caractère lui avajç 
attirée , et dont il a su profiter dans Fin-, 
térêt des sciences, il n'aurait pas pu 
réussir à «e procurer des Mémoires que 
leurs possesseurs cachent avec soin on, 
ne laissent voir qu'à leurs intimes amis^ 
Quand on connaît l'esprit soupçonneux, 
du gouvernement Japonais, son aversion 
pour les étrangers, l'inquisition sévère 
et la jurisprudence barbare qui pèsent 
sur les particuliers , on a lieu de se féli- 
citer qu'un Européen soit venu à bout de 
Ce qu'un naturel u'aurait jamais osé en- 
treprendre : grâces à lui nous serons 
plus avancés, que les Japonais eux- 
mêmes ; et , par une singularité plus re- 
marquable , nous connaîtrons plutôt 
qu'eu* et mieux qu'eux les événemens 
de leur propre histoire. 

M. Titsingh n'a* pas rapporté de co- 
pie des manuscrits qui lui ont servi à Ta 
rédaction 'de ses Mémoires L'éditeur 
n'avait conséquent ment aucun moyen 
de vérifier l'exactitude de leur traduc- 
tion } et ('éditeur a dû se borner à don- 
ner une édition exacte de l'ouvrage de 
M. Titsingh , dans l'état où l'on pouvait 
raisonnablement supposer que 1 auteur 
l'aurait mis lui-même, s'il eût pu l'a- 
chever et en surveiller Ja publication :' 
pour cela, il y avait à faire quelques 
changemens indispensables, ^n premier 
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lieu, le style de l'auteur, ouan(} ilip/i- 
y ah eu français l était tellement défec- 
tueux, que des corrections ordinaires 
auraient été tout- à- fait insuffisantes : il 
fallait refondre presque toutes fes phra- 
ses, écrire , d'un bout à l'autre, l'ou- 
vrage sous une forme nouvelle ; ce tr|t- 
▼ail long et fastidieuse à été fait par 
M*** : en le revoyant, Téditeur a dû y 
joindre ses propres corrections, s'assurer 
si lesensdeM.' Tîts(neh avait été partout 
bien saisi , et mettre en harmonie, par 
des transpositions ex des renvois, les 
différentes parties d'un ouvrage dont , 
sous ce rapport même, la rédaction était 
entièrement à faire. Si l'éditeur n'avait 
consulté que son goût, il aurait supprimé 
plusieurs récits puérils , des détails mi- 
nutieux et des listes de personnages in- 
connus dont les noms n'offrent aucun 
intérêt ; mais il a été retenu par l'idée 

Sue quelques personnes pouvaient juger 
e ces endroits autrement que lui, et 
que certains noms propres pouvaient 
devenir quelque jour utiles dans les 
' discussions chronologiques : il s'est donc 
décidé à ne faire aucune suppression , et 
à rejeter en note les listes 1 des person- 
nages dont la longueur interrompait le 
texte et en rendait la lecture fatigante, 
lies noms propres d'hommes et de lieux, 
et tous les mots japonais répandus dans 
le volume ont été l'objet d'une autre 




ique 

compatriotes, les pussent prononcer sans 
difficulté: l'orthographe qu'il avait 
adoptée ne pouvait subsister dans un 
ouvrage décrit en français ; il fallait de 
^oute nécessité l'accommoder à notre 
prononciation. Dans un certain nombre 
4emo|s qu'il n 3 pas été possible de re- 
trouver écrits en caractères japonais , on 
('est borné à une rectification qui peai 
laisser quelques incertitudes, quoique, 
pour la faire* çn se soit toujours astreint 
s) suivre les lois de l'analogie. 

Divers morceaux que M. Tiuingfi 



l ff Mit <P»«» ?insj flue la description 
qjirçons ; taqc,i|p 4$9 fêtes çt ffa céréuio. 
9 fes qui ont lieu , dans le cours 4e J'anr 
née , ^ Yedo , çnt paru propies à l'édi- 

Îeyr à former up appendice intéressant 
1 y a rapport tout ce que fauteur, 
(Jansdp* notes ,trop étendes , peut être, 
placées au bas des pages, avait jugé à 
propos de dire de la division et ^e l'an- 
nje astronomique et civile des Japonais. 
9n pourra se servir de ces détails qui 
ont paru exacts , pour étendre, et ppug 
rectifier ce qu'on lit sur le même sujet 
dans les ouvrages de t Keni p£er et de 
Trrunberg. £p général, les niqts japo- 
nais sont plus .exactement raonort^s et 
mieux traduits par M. Tijslngn ; jpe qui 
tien^t sans doute \ co qu'il ava,it fait plus 
<U progrès dans l'étude fie la langue. 
Cette raison a décid^ r^djt^ur à ftunejt* 

* r f » 4?W -ÏViRIW'v*! H ue lkw* ^^ 
d£jà connues, çonifcne celles a\u cycle , 
des élémens, etCrOn aura 4onp, dans 
le vol unie R uon pph]je, £an$ erre obligé* 
$e recourir ailleurs, tout <$ qu'i} e# oé* 
cessa ire de connaître au/ (à fîjvjsipn du, 

Semps çjie'z- les Jappnais. )Lpjahjpgép«V 
ogiqup faspjpgQuna de Ja djwasM* ,rê> 
gnahte, qui a étpgrayée 4'*\près Tprigi* 
nal fjressi pqr M. Titsingh , est ençprs 
jm morceau important: elle feupon-, 
naître la .descendance 4e ,ces princes «t 
de plusieurs familles régnantes du Japon 
depuis le neuvième siecje jusnu 1 ^ DOS 
jours jet elje.coinpjjète la table de ftaUDD- 
ter ,qui s'arrête enjftiS, ,au règne 4« 
Ïsouna-Vqsi. 

Les planches qui ornent ce volume et 
qui sont soigneusement copiées et gra- 
vées d'après des dessins ou des nlancbei 
exécutées an Japon , ont toutes un rap- 
port plus ou moins direct aux' objets qui 
y adnt traités. Celle qui représente la 
terrible éruption de fa montagne d'A- 
zama, la province de Sinanô, pourra, ea 
la rapprochant de la description vive et 
animée que M, Titsingh * faite de os 
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iSS^"' ??u" ëf nD « 5 ^« d «,éf- ,li<téraire et philosophique, exercer t.na 

S *t t \' on J" ,Wn î auxquelles la na- influence tris-étemlue et très- Teureû," 

£ L -L. d0 1 ïfent 1 B " Me dain les îles sur la révolution de, idée,- C rf va il 

SKTÎyJ? t^ ^P^*?^ voi ^f* n ^P^e«.an S „,1 ,'ouTfi g Ûr r 

ÎTÎi" P d<l .> dn fouvè «ki regard avec d siinction. dans la rrf.nl.tiAi! 

dû Irontishiré ne sera nrfa mriih. ?,tir. ï»2.,..„._. . "l , _"*; '? Solution de» 



«Hatt logis d'odtridificéè,tcompo S , ; Francl Wôw™ ^.£1 T ?* 
M iW ^ tfja". " k ,° US >' ei S?? Poreux 'ton, f ffïd f ^e "« eral 

que Je* Jlpdhais, à J imitation des Cbi- ces; les mac nations r fl lm« .V»„n 

ft *•£ ÏÏSâ -te sur )es r- r ea,e ? !-™-p>ï m wâ 

tes et <Ju dn reprddtiit hd.lement dans leur ouvrit d abord toui#»«nn â«, a , ;i " 

fcêst ce <ju, est arrivé pour deux autres et il l'avait lai, avec M. Nerker- In 

^nJV^L^f d \ ni - '* ^ Iume / *" V ' ,it P éçhapperauxobwrvateuW do 
» lin est celui d* la factorerie ch noisé a prospérités de ce oav. • «t ilïu. ■ 

ttaflgdaU, l'autre réprésente la facto- vue/ sortant lourde' !l™«.-?T nt 

«« là Mgrftè Tdle Com me lès originaux sources. Dés les premiers de. rf,»t. „! I 
8* ces deux plans ont été remi, " ïédl- raux. M. S„„T "!?.?.?!' f.*!^".*- 



"•S". * u ,M ao 7 " v ent lle P arle * '.«semblée constituante, moins encore. 

êafêmTjllrdënfoi?: J"P 0riî,ii 1 ui ^ P*™ <1<\»1« jugeait mauvaise, "Z 

étaient joinles^e quoi Former une courte parce ou 1 les vovair i.rArini»j«. ii 

éxo -catidn tju'il placée fi la fl„ J, 8a 'fc.^ ^nTZ lelfinement 

p/éface; 1rs numéros de cette explicn- es principes de, lois et .1. r«?,U T i 

Rïïf lle,,tt * ,ll0ll, ' ditf ^ ?de j5 «-^^ 

P IancùèS - en crojait l'app^ation trop difficile ce 
BIOGRAPHIE. 



(*) Sans doute il s'était formé eu 
* rauce un germe révolutionnaire apporté* 
par quelques esprits ardens qui avaient 
embrasse en Amérique la cause des colo- 
nies anglaises et combattu même pdur 
elle; mais ce germe ne se serait peut être 
jamais développé, ou au moins se serait 
développe plus tard sans le désordre des 
imances et la résistance opiniâtre des 
deux ordres privilégiés à se désister d» 
Jeurs prérogatives en matière d'imposi- 
tions, qui. fore éreut Louis XVI à con- 
voquer les états-géueVaux. 
Journal général de France , 1 8ao. N*. 8. O 



Mémoires historiques sur la vie dé 
M. Suard % efc*.^ Voyez, pour le 
développement du .litre et l'a- 
dresse, le cinquième cahier de ce 
Journal i8ad.) 

article troisième. 

Dans le précédent article, on a vu M. 
Sourd , sans aucun grand mouvement 
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trop dangereuse au milieu de tant d'ha- 
bitudes et même de droits qui ont d'au- 
tres origines: il voulait qu'on ménageât 
beaucoup et qu'on ne méprisât point du 
tout cette faiblesse de l'esprit humain 
qui se confie plus aux exemples qu'aux 
théories ; il aurait voulu voir dans sa pa- 
trie tome la constitution anglaise , mais 
devenue française par cet amour de leurs 
rois que les Français ont eu si souvent 
et les Anglais si rarement; il n'attendit 
rien de bon ni des travaux ,#i de la i ex- 
traite de l'assemblée coustituante. Dès 
la première séance de la seconde assem - 
blée , à laquelle on a donné Je nom de 
législative , les hommes pénétrons , tels 
que M. Suard , purent voir que rassem- 
blée redoutait le trône , et que le trône 
redoutait rassemblée. Dans des dîners 
de toutes les semaines, donnés par M. 
de Boulogne , fermier général , qui n'é- 
tait? esclave ni du pouvoir, ni de l'or, 
M. Suard se trouvait réuni avec MM. 
Dupont de Nemours, Lavoisier f l'abbé 
Morellet , etc. .. 11 passa assez tranquil- 
lement ses jours , pendant le cours de 
cette assemblée jusqu'au 10 août 1792. 
Réveillé dans son lit par le tocsin et les 
canons de cette f.*tale journée, M Suard 
ne fut pas un instant en doute de quel 
côté venait l'attaque et contre qui elle 
se dirigeait : il courut Se ranger parmi 
les vétérans qui volaient à la défense du 
roi sous /es drapeaux de beaucoup de 
gardes nationales; et lorsque la cause 
du roi , la même pour lui que celle 
du peuple , fut perdue , il ne s'éloi- 
gna avec sa femme que jusqu'à Fontenay- 
aux- Roses 0(1 ils furent harcelés par des 
comités de surveillance et par des inter- 
rogatoires aussi menaça ns et aussi ab- 
surdes que ceux de la commune de Paris 
qui, en foudroyant le trône , croyait en 
avoir conquis la puissance. absolue. On 
aura peut-être peine h le croire aujour- 
d'hui é dit M. Garât, les faits qu'on im- 
putait à monsieur et à madame Suard, 
v comme la preuve la plus forte de leur 
haine pour le peuple et po<>r ses droits; 
et c'étaient leurs rapports avec M. de la 



Fayette, quelques visites qu'ils en avaient 
reçues autrefois à Fontenay-aui- Roses : 
ces faits étaient Vrais, ils étaient avoués; 
mais qui n'apurait cru que des rapports 
avec le général La Fayette , loin de ren- 
dre la popularité de quelqu'un suspecte, , 
devaient en être la meilleure garantie? 

Sous le règne presque éphémère in 
directoire, M. Suard rédigeait successi- 
vement lePuùliciste et Y Indépendant oui 
étaient accueillis avec un grandVsucces. 
L'auteur de ces deux journaux était trop 
éclairé , avait trop de bonne foi pour ne 
pas avouer que dans les principes uni- 
versellement professés à cette époque, 
la bonne cause et la bonne logique 
étaient celles de la convention , et non 
pas celles des sections de Paris : aussi 
quoiqu'il figurât au premier rang parmi 
ceux qui parlaient dans le monde et qui 
écrivaient dans les journaux pour les 
sections , il n'avait garde d'approuver le 
ton impérieux de leurs pétitions. M. 
Suard désirait vivemeut la retraite totale 
de la convention ^ comme la chance 
alors la plus favorable à la monarchie: 
telle était sa pensée, telle il l'énonçait à 
ceux-mémesqui ne pensaient pas comme 
lui, mais pour qui son cœur çtait ouvert 
tout entier: il ne se serait pas fait un de- 
voir de cette franchise seulement devant 
la convention toute erttièie; il l'aurait 
eue avec tous ses membres un à un, 
pour peu qu'il les eut estimés. Aussi* 
après la journée du 18 fructidor où il 
fut comprît parmi les journalistes con- 
damnés à m déportation , beaucoup d'a- 
siles lui fuient-ils ouverts , sans qu'il les 
cherchât chez les ennemis comme chei 
les amis des sections; mais un section" 
naire était mieux caché dans une maison 
conventionnelle; et c'est aune maison 
très-républicaine qu'il donna la préfé- 
rence Echappé ainsi , dans les premiers 
momens , à ia déportation , M. Sunrd se 
réfugia ensuite avec sa femme , à Cop- 
pet ,' chez Mi Necker. Madame Suard 
revint à Paris, ex M. Suard tut obligé 
daller chercher à Anspacb un asile plu* 
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lût que la Suis» : il y retrouva , dans 
une grande réunion d'émigrés, cette 
France de sa jeunesse qui lui était si 
chère , et qu'il ne voyait plus en France 
depuis près de vingt ans. Ses lettres à sa 
femme, dans l'opinion de M. Garât, 
égalent en talent et surpassent en inté- , 
rêt les meilleures de ces correspondan- 
ces, devenues une partie «'^précieuse de 
nos richesses littéraires. 

Madame Suard s'étant réunie avec 
son mari à Anspach, ils n'eurent pas 
seulement beaucoup d'agrément dans 
cette ville, ils y donnèrent même des 
espèces de fête». Le 18 brumaire exécuté 
avec des baïonnettes, et le consulat re- 
vêtu de tant de formes monarchiques , 
même avant de devenir perpétuel, firent 
naître , dit M. Garât , deux idées bien 
justes et parmi les républicains, et parmi 
les émigrés , et dont M. Suard ne put se 
départir dans la suite , alors que l'Eu* 
rope était soumise ou tremblante, c'est 
que toute la puissance exécutrice dans 
les mains d'un Consul ferait cesser 
beaucoup les désordres de la révolution, 
et que si ce Consul érigeait un trône , 
ce trône serait bientôt celui des- Bour- 
bons. M. Suard rentre* en France avec 
ces deux espérances , ne tarda pas à atti- 
rer sur lui Jes regards et les vues du pre- 
mier Consul ; et dans ces premiers chan- 
gemens de l'institut dont lf but était 
d'en exclure les sciences morates et po- 
litiques pour exclure ensuite plus facile- 
ment de la France le gouvernement ré- 
publicain , M. Suard lut appelé au secré- 
tariat perpétuel de la deuxième classe 
qui représentait F Académie française : il 
jivait concouru, il y avait trente ans 
avec Ma; montelr pour remplir cette 
même place. 

, Trois circonstances rapprochèrent de 
plus près encore M. Suard de Bonaparte 
devenu empereur. Un entietien sur Ta- 
cite que I* Empereur provoqua au palais 
des Thuileries , devant une partie de la 
France et de l'Europe; un article.de 



journal qu'il fit demander à M. Suard , 
par son ministre des relations extérieu- 
res , à propos de ses deux actes les plut 
terribles, et sur lesquels J'empire était 
plus que séparé de l'Empereur ; l'éta- 
blissement au jury des grands prix dé- 
cennaux , l'une de ces conceptions des 
princes d'un moment qui' présentent 
quelquefois de sublimes modèles aux mo- 
narques par droit de naissance. On a 
rapporté , dit M. Garât, l'entretien 
sur Tacite, de vingt manières toutes 
assez différentes ; M. Suard lui-même 
n'était sûr d'aucune: il n'y a donc de 
certain que ce qu'il y a de commun 
dans toutes ces versions. Ce fut moins 
un entretien qu'un dialogue à coups 
pressés: c'était la manière de Bona- 

{>arte, et assez celle de M. Suard; ni 
'un ni l'autre n'étaient diserts ; ces. 
coups pressés qui interrompent l'entre, 
' tien , ou , pour mieux dire, le dialogue, ' 
faisaient un peu descendre l'Empereur 
de sa majesté; mais ou il ne s'en aper- 
cevait pas , ou il mettait quelque orgueil 
à se mesurer de plein-pied. Son débuç 
annonçait qu'il venait déjà de parier do 
ïacite. (*) 

« N'est-il pas vrai , M. le secrétaire 
« perpétuel, que Tacite qui est un grand. 
« esprit n'est pas du tout le modèle do 
« l'histoire et des historiens? Parce qu'il 
« est profond , lui , il prête des des- 
» sins profonds à tout ce qu'on fait 
« et à tout ce qu'on dit. Mais il n'y 
« a rien de plus rare que des des- 
« seins. — Oui , sire , partout aii- 
« leurs : mais rien de plus commun 4 
« Rome. Pendant les six cents années de 
« la république , tout fut plan et exécu- 
« tion > et sous l'empire , les maîtres du 

(*) Nous avons cru devoir rapporter 
en entier Je morceau suivant comme 
étant, d'après l'assertion de M. Garât, 
ce qu'il y a de plus certain sur la ma- 
tière si intéressante qui fut rapidement 
traitée dans ce dialogue. 
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« monde 's'abandonnèrent bien à leurs 
« passions 5 ils ne s'abandonnèrent pas 
« au hasard. Rien Ae plus bigarre que 
« Tibère; et rien de plus réfléchi — 
« Tacite devait prendre l'esprit de l'em^ 
a pire dont il se faisait l'historien $ et il 

* y portait l'esprit de la république. Moi 
« aussi je voudrais la république (*); 
n mais elle est impossible et.... -- Ta- 
« cite , sire , est de tous les écrivains de 
iv l'antiquité , celui qui a le mieux en^ 
« tievu l'union de la plus grande puis* 
u sance du prince et de la plus grande 
m liberté des peuples 5 et il appelle cela 
w une félicité rare».. — N'importe , 
t c'est l'historien d'un parti , .et le peu- 
« pie romain n'était pas du même parti 
a que Tacite ; il aimait ces empereurs 
« dont Tacite veut toujours faire peur , 
« et l'on n'aime pas des monstres. Les 
« monstruosités de l'empire naissaient 
« des factions. — Il n'y avait plus de 
« peuple romain dans Rome ,' sire , c'é* 
« tait une populace de toutes les parties 
« de l'univers qui applaudissait à tout 

• rompre le plus méchant empereur de- 
« venu histrion; pourvu, qu'elle eût, 
« elle, du pain et les jeux du Cirque.. ..-r 
« et son stjle , le croyez-vous sans re- 
« proche? Après l'avoir lu , on cherche 
« ce qu'il pense. Moi je veux qu'on soit 
« clair. Noos nous rapprocherons vous 
J et moi , monsieur Suard.... » 

On a regret, dit Mv Garât, que le dia- 

' (*) Bonaparte était-H bien sincère dans 
l'expression de ce vœu pour le gouverne- 
ment républicain et rie le repouasait-t-il 
qu'à cause de l'impossibilité de l'établir? 
Tous les actes de son administration 
prouN ent que le pouvoir absolu avait pour 
fui un charme exclusif. Autrement, pour- 
quoi aurait-il d'abord anéanti le tribunal, 
puis avili le sénat , lorsque ces deux 
Xorps , avec le^ libre exercise de leurs 
attributions , étaient de nature peut-être 
à constituer une monarchie tempérée? 
On s'étonne que M. Garât n'en ait pas 
fait l'observation. 



14gue s'arrête tout court, lorsque M. 
âuard avait a «trier du style etdel'obs* . 
curité reprochée à Tacite. M. Garât 
imagine que M. £uard aurait considéré 
que Tite-Liv* est plus clair que Tacite ^ 
et qu'il aurait ajouté que l'obscurité de 
Tacite est beaucoup comme celle des 
temples qui fait «lieux sentir la/présence 
des dieux. Cet historien dont aucun 
n'approche pour te sublime et poer b 
profondeur parle souvent des mystères 
de la domination, des mystères cfe Yem» 
pire, orcana elomituuiwtU , -arcanu ùw- 
perii; et «on style mit penser que le gé- 
nie a aussi ses mystères * les seuls qui 
soient sacrés. Racine a dit de Tacite 
qu'il est le plus grand peintre de l'ami* 
qui té; et Montesquieu qu'il abrège tout, 
parce qu'il voit tout. Quel homme, s'é- 
crie , M. Garât , avec un juste enthou- 
siasme que celui qui a pu paraître lèpre* 
mier pensant à Montesquieu et le plus 
grand peintre à Racine i 

Dans' l'article suivant nous suivrons 
M. Garât dans l'exposé qu'il fait des 
deux autres circonstances. 

m « 

JURISPRUDENCE. ADMI- 
NISTRATION. 

Essai sur la puissance paternelle. 
etc.... [ Voyez pour le développe- 
ment du titre, (*) l'adresse et le 
prix , le précédent cahier de ce 
Journal 1820.) 

Article deuxième. 

Section quatrième. Des droits de la 
puissance paternelle à l'égard des en fans 
majeurs de vingt-cinq ans, mariés et 
non marier, et des majeurs engagés dans 
les liens du mariage. — Des droits delà 
puissance paternelle à l'égard du mariage 
des majeurs de vingt-cinq ans. — Des 
devoirs réciproques des père et mère et 

(*) Il y a eu erreur dans ce titre : au 
lieu d'un volume, Usez deux. 



Digitized by 



Google 



Classe III. <Iuri&prudenôè. 



24 1 



ascendant âtefeatnfaas «petit* enfabs sort. De la remise de tout ou partie de 
noajtUM ou mineurs, % unus snariés, — la peine, lorsqu'elle» été prononcée. 
Des cm où 1res père et mère et eyeul $oU pa* Jea tribunaux de censure , rouis 
revêtus (Je la puissance paternelle ont le à la charge de l'appel , soit par les cham- 
droit de traduire leurs enfans ou petits bres royales de censure, 
en fans majeurs ou mineurs, mais ma- 
res devant le tribunal èé censure, et ^ Section huitième. De la répression, 
des peines qui, dans lesdits cas doivent des abus de Ja puissance paternelle, i°. 
erre infligeas auxdits enfans et petits selatweioent à la détention des enfans 
enfans. de» Kamiiie. a°. Relativement aux excès 
Section cinquième. De Texbérëd^tion et sévices commis par elle sur la per- 
en ligne droite et descendante. — Des sonne des entant de .famille. 3°. Soit 
ouatre espèeè» oVexèérékfattaa en ligne lorsque la puissance paternelle favorise 
ojrecte et des règles qui leur sont cona- ou tolère la corruption des enfans ou 
mîmes. — Règles particulières à l'exilé- petits enfans mineurs , soit lorsqu'elle 
rédation absolue et à Texhérédation in- les a provoqués indirectement au vol et 
Complète. Exbérédation absolue. Prc- à la rapine , ou k des actes , écrits ou 
raière, deuxième, troisième, quatrième et propos aédiiieua , à raison desquels ils 
cinquième causes d*exhérédation abso- ont qte condamnés aune peine par les 

Jut fixiîénédflfciOttincompUte Premières •- :k * — ■• — *• Iftl : — —•" Ui 

deuxième^ tyroiaièma^et a uairièm* causes 
d'exbérédation incomplète. — Règles 



tribunaux .. ou y ont éta iacompétam- 
ment traduits. 



particulièresà l'eihérédation incomplète. 
Première , deuxième , troisième , qua- 
trième , cinquième , sixième, septième, 
huitième , neuvième , dixième, onzième 
et 'douzième causes de l'exhérédatibn 
mitigée. 

Section sixième. De rexhérédaJibn 
officieuse. Règles particulières a cette 
espèce d'exnérédation. Discussion des 
premier, deuxième, troisième, qua- 
trième et cinquième motifs des rédac- 
teurs du code civil pour réduire la dis- 
position officieuse à la portion disponible. 

Section septième. Des maisons d'ar- 
ide exclusivement destinées, à recevoir 
les enfans de l'un et de l'autre sexe , 
dont la détention est ordonnée à lu ré- 
quisition* des chefs de famille et autres 
personnes investies de la puissance pa- 
ternelle, par les présidensues tribunaux, 
ou par les chambres royales et les tri- 
bunaux de censure , pour inconduite ou 
pour mépris et outrages envers cette puis- 
sance. D» là remise en tout ou partie 
des peines prononcées contre les en fa us, 
• soir par les* personnes revêtues de là 
puissance paternelle, soit parles tribu- 
aacui dé censura jugeant ea dernier res- 



te Droit des gens , eu principes de 
la loi naturelle appliqués, à la con- 

v duiîe et aux affaires des nations et 
des souverains* Par VateJ. Nou- 
velle édition revue * corrigée et 
augmentée- de quelques notes de 
l'Auteur et des Éditeurs. 1 voh 
iu-8. Janet çt CoteUe. 8 fr. 

Traité de législation civile et pénale, 
ouvrage extrait des manuscrits de 
Jérôme Bantham, Jurisconsulte 
anglais. Par È. Dumont, membre 
du conseil représentatif de Genè- 

" ve. a e . édition augmentée. 3 vol. 

' in- 8. BosïangCy et Keyet Gravier* 
18 fr. 

Des Privilèges et Hypothèques , ou 
Explication du titre XFlîl du livre 
III dw Code civil» Par Cotclle, pro- 
fesseur de la Faculté de droit de 
Paris et Avocat à la Cour royale. 
1 vqU iu-b\ Desotr. 6 fr. 
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de Rennes, rendus en matière civile. 
Par /. L. J. Carré, professeur en 
la faculté de droit, et L. J. Proust, 
avocat en ladite Cour de Rennes. 
Tomes I, II, Ifï et IV. Chez M. 
Proust , rue des Foulons, n. a. 



Dissertation sur le prêt à intérêt , 
où, après avoir déterminé d'une 
' manière claire e£ précise en quoi 
consiste le prêt usuraire, on expose 
les circonstances qui autorisent à 
percevoir un intérêt à (occasion du 
prêt. Par M. E. Pages , professeur 
de théologie morale à l'Académie 
de Lyon. Deuxième édition consi- 
dérablement augmentée. 1 vol. 
în-8. Lyon. Guyot. 

Recueil alphabétique des questions 
de droit qui se présentent le plus 
souvent dans les tribunaux. Ou- 
vrage dans lequel sont fondus et 
classés la plupart des plaidoyers et 
réquisitoires de l'auteur, avec le 
texte des arrêts de la Cour de cas- 
sation qui s'en sont ensuivis. Par 
M- Merlin , ancien procureur-gé- 
néral a la Cour de cassation. 2 



Manuel des commissaires-priseurs 
institués en avril 1818, ou Recueil 
des lois , arrêtés , avis du conseil- 
d'état, ordonnances du Roi et rè- 
glement concernant leur 's fonctions, 
attributions, droits , devoirs etcau- 
tionnemens. Nouvelle édition. 
in-8. Dècle. 

Jurisprudence annuelle et spéciale 
des huissiers. 1 vol. in-8. Chez les 
Editeurs, riie des Vieilles-Etuves- 
St.-Honoré, n°. 5. 



édition, corrigée et augmentée. Ç« ouvrage contient i<>. le recueil d« 

Tome VI. (A Z.) Supplément. ^ ét ? rclat ^/ u » «ctes du ministère de. 

1 v «i ; n / /' ^uppicuicui. h ulâ8ier$ qui émanent chaque année de 

1 vol. in-4. Garnerr. Fournier la Cour de\assation et des àw. royales. 

jeune. tr. a . I^es instructions et réglemens minis- 
tériels et administratifs qui concernent 

Jurisprudence civile et commerciale , ces officiers ; 3°. des formules ou mo- 

ou exposition raisonnée des lois et ^ es ^e* procédures les plus difficiles. 
de la jurisprudence concernant les 



biens , les dettes et les procès des 
communes. Par A, C. Guichard, 
avocat aux conseil du roi et à la 
Cour de cassation. 1 vol. in-8 Chez 
V Auteur, rue de Gaîllon f n*. 1 1 f 
* et Renard. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Journal o\* jurisprudence, ou Jle- 

cueil des arrêts notables de la Cour 

royale de Nismes. Par J. L. Cri- 

velli, avocat à ladite cour. Six ca- 

\j hiers in-4. Nismes. Durand-Belle. 

Journal des arrêts de la Cour royale 



VOYAGES. 

Voyage en Allemagne, dans le Ty- 
roi et en Italie , etc. ( Voyez , pour 
l'adresse et le prix, le premier 
cahier de ce Journal 1820. ) 

Article neuvième. 

Dans son second séjour à Rome, 
madame de Becke visita les principaux 
enviions de cette ville: nous allons rapi- 
dement recueillir quelques-unes de ses 
observations. 

L'Ostie moderne, petite ville oà se 
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% A Tivoli, l'ancienne Tijbnr, si renony 
mée par ses beiles cascades Formées par 
le Teverone ^ madame de Recke reporta 
son attention sur un petit temple situé 
sur la pointe d'un rocher, la coupole -qui 
est décorée d'ouvrages en stuc, reposait 
anciennement sur vingt colonnes dé- 
liées , cannelées et détachées , dont il 
n'existe plus que dix bien conservées 9 
et dont la Irise est ornée de têtes de bé- 
liers et de guirlandes •. le regard, dit- 
Sfurs estiment que Michel - Ange en a elle, se plaît à se reposer sur ces beaux 
été l'architecte : ce château fort ne sert restes des temps antiques ; le bruit de la 
maintenant qu'à garder des prisonniers, cascade qui est près delà, répand à 1 en- 
La résidence épiscopale est un vaste et tour quelque chose de solennel et de 
beau bâtiment avec une jolie église; mystérieux qui réveille mille senti mens, 
"s les vestiges de la dégradation y sont Les ruines du temple d'Hercule où Au- 
ibles. Un archiprétre et son collègue guste tint si souvent sa cour de justice , 



trouve le port où abordent les marchan- 
dises qui remontent p*r le Tibre à Rome, 
n'a plus rien de l'importance qu'elle eut 
dans les temps anciens. L'ornement 
principal de ce lieu est un château avec 
deux tours rondes , dont l'opinion com- 
mune fait remonter la fondation au 
dixième siècle. Cependant on trouve une 
«i grande perfection dans la manière 
dont elles sont exécutées et surtout dans 
les proportions , que quelques conunis- 



sensil 

y demeurent depuis le mois de novembre 
jusqu'à celui de juin ; et l'un et l'antre 
doivent s'y rendre deux fois dans l'été 
pour dire la messe aux peu de gens qui 
restent à Ostie , dont la population ac- 
tuelle consiste en sept familles qui, 
pour la plus grande partie, émigremen 
été à cause du mauvais air , et qui y re 



ont servi à construire l'église cathédrale 
actuelle A la place des anciens édifices, 
tous de la plus grande splendeur , se 
trouve la moderne Villa d'Esté^ qui 
penche déjà vers sa ruine et qui fournit 
un témoignage de la prodigalité du né- 
potisme. Ce fut le cardinal Hypolyte 
d'Esté qui la fit bâtir; quoiqu'elle u< 



tournent seulement quelques jours pour présente pas un modèle distingué d'ai- 
le travail des champs , de sorte qu'il n'y chitec^ure, la situation en est très-belle : 
reste habituellement que des criminels elle est placée sur une éminence d < u 



condamnés et des fugitifs. L 'archiprétre 
ne reçoit qu'un traitement de dix écus 
par mois. La bibliothèque du palais ne 
contient que des légendes de saints ; les 
' autres richesses consistaient, lorsque ma- 
dame de Recke visita cet édifice % en un 
violon, un fusil de chasse , une table» 
va lit et quelques mauvaises chaises , 
ameublement qui répond bien mal à la 
grandeur du palais , et le fait paraître 
désert f). 

(*) Pour expliquer ce dénûment , ce 
que madame Je Recke n'a pas fait, il 
faut savoir qu'Ostia est un év£ché affecté v 
à l'un des principaux cardinaux -prêtres , 
de r église romaine, qui dédaigne un 
évêché lequel ne lui sert que de titre, 
ne le visite jamais, et y délègue aux 

moindres frais possibles un archi- prêtre 

assisté d'un collègue. 



l'on a de tous côtés des vues enchante- 
resses : d'un certain point les regards se 
portent sur les ruines pittoresques de la 
campagne de Mécène; tout rappelle les 
beaux lieux chantés par l'Ai ioste : on - 
croit errer dans un L'eu de féerie en par- 
courant le jardin ; quoiqu'il soit un. peu 
sauvage , il s'y trouve des bosquets char- 
ma ns remplis de grottes couvertes de 
verdure entrelacées, et une cascade ar- 
rangée par l'art , qui , sans avoir tout la 
mérite de la grande cascade, est encore 
très-belle : l'eau y roule avec fracas sur 
une longue série de degré». 

Les ruines de l'ancienne Villa d'A- 
drien , qui avait sept mille de circuit, 
sont encore très-i m posantes. On sait que 
le luxe asiatique , la grandeur colossale? 
égyptienne , l'élégance et la perfection 
grecques, luttèrent à l'envi pour embellir 
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' ce séjour. Des formes de temples , drs 
édifices de tous* les genres décoraient les 
cours et d'immenses places : de magni- 
fiques aqueducs se croisaient eo tous 
sens ; aux deux extrémités étaient deux 
théâtres , et Ton voit encore les traces 
d'un grand édifice pour une bibliothèque 
qui contenait tous les trésors des scien- 
ces alors connues. Des bains , des no- 
machiës \ des arènes alternaient tour-à> 
tour. Un espace encore très-considérable 
parait avoir été une place d'armes pour 
exercer les soldats prétoriens; cette place 
était entourée d'arcades derrière les- 
quelles il y avait de petites chambres 
connues aujourd'hui sous le nom de 
cento ceremêrelle; quelques-unes de ces 
chambres sont encore conservées et or- 
nées de peintures sur les parois. Comme 
Adrien voulait qu'on imitât dans sa ville 
non-seulemeni tout ce qui existait, niais 
aussi ce que les hommes avaient ima- 
giné , on y avait figuré un Elysée et un 
Tartare : les canaux qui traversaient le 
jardin, devaient représenter les fleuves 
de l'enfer ; et des bosquets délicieux or- 
nés de belles statues, représentaient l'E- 
lysée ; on voit encore des restes d'une 
Flora, qui paraît avoir été d'une grande 
perfection. Enfin, dans un espace de sept 
• milles ,' on trouvoit non-seulement une 
ville, résidence de l'empereur, mais le 
inonde entier en raccourci. Le» succès* 
seurs d'Adrien commencèrent à piller 
cette superbe ville ; les Gotljs en achevè- 
rent la desjruction. Un air pestilenciel 
v' règne maintenant , et des serpens ha- 
bitent les buissons sauvages et les dé- 
combres des édifices renversés (*)• 



(*) Madame de Recke a négligé d'ob- 
server que non-seulement les étrangers 
et particulièrement les amateurs ne man- 
quent jamais de visiter la ville d'Adrien, 
mais que tous les élèves dans les trois 
beaux-arts , nommément les pension- 
naires de l'école de France à Rome, y 
passent des journées entiérespour y des- 
siner ses belles vues, et cela malgré l'in- 



Entre les créations modernes , la ville) 
Aldobrandini se distingue par une très- 
belle vue qui lui a jFaitf donner le nom 
de Belvédère : la maison est située sur 
uneémineuce considérable ; on v monte 
par de charmantes {errasses; de belles 
allées, de platançs, ornaient le jardin, et 
de très- beaux jets 4'çau animent la soli- 
tude y mais des orgues, que Peau fait jouer 
en retombant sont d'un très - mauvais 
goût et font entendre un bruit désagréa- 
ble j il en est de même d'un centaure 
qui, d'une trompette, pousse des. cris 
aigus et discordans, ; d'un Pan qui fait 
entendre sur (a flûte les sons les pht* dis- 
cordans : tout cet horrible concert est 
produit par 4^, artifices d'eau (*). On 
passe bien vite près de ces rafioemens , 
et l'on va se récréer vers une grande 
cascade artificielle , vis-à-vis de laquelle 
est une très-grande salle excessivement 
fraîche : au fond est élevé un Parnasse 
composé de morceaux de rochers amon- 
celés , sur lesquels sont des figures de 
dieux colossaux et difformes , et a diffé- 
rentes places, on. voit jaillir de l'eau con- 
duite par des canaux souterrains; les 
parois sont peints en paysages du Domi- 
niquin, représentant les exploits d'Apol- 
lon. De cette vil je , on. passe à une autre 

salubrité d'air et les, dangers qu'y font 
courir lçs reptiles , et quelquefois mène 
des brigands qui s'y cachant. 

(*) Marie de Médîcis avait introduit 
en France le goût de ces petits artifices : 
on avait pratiqué à Saint*Germaîn-en- 
Lave , sous le château neuf construit par 
Henri IV et qui est aujourd'hui détruit, 
des grottes qui offraient un grand 
nombre de petits prodiges hydrauliques. 
LeJ»on goût qui distingua le siècle de 
Louis XIV en tous genres, ne les admit 
ni à Versailles , ni à Marty. Cependant 
par respect pour les a m use mens même 
de ses ancêtres , ce prince avait conservé 
les grottes et lés petits jeux, de l'hydrau- 
lique, et le rédacteur de ce journal, dans 
sa première jeunesse, en a vu encore des 
vestiges considérables* 
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appelée MondraeoTV, La maison est un 
immensç édifice , paie d'autant de guê- 
tres qu'il est dé jours dans 1 annçe : imi- 
tation peut-être dt ce qui avait été pra- 
tiqua au cMteau de. Madrid, prés Paris. 

En 9e rendant dans la vallée où, est 
située l'ancienne ville ËJÊricia , 014 
arrive à l'ancien chemin romain 'qui , 
pratiqué surd'ynnienses ajrcades, s'étend 
d'une élévation à l'autre par-dessus le 
vallon : ce chemin , percé dans le roc 
et, planant barçliment au-dessus ides 'pro- 
fondeur^ , fçaja jaolLs, un Passage, dans, 
la Campanie; il est pav,e en grandies 
pierres plates irréfulières et jointe*, en- 
semble:' une partie de ce chemin s/ est 
conservée jusqu'à nos jours , l'autre par- 
tie a été employée à construire de nou- 
velles routes* Eu descendant dans le 
vallon oji éçaU; l'ancienne Aricta , on 
n en voit que des^tra.qea ^p 8 . 1 ^ 85 < I U ' ^" 
sent à peine 4w n .er qyii'i^ y i^fV^ une 
ville considérable, ka dernière viflç que 
visita madame de Ç.ecke , fut la villa 
Burberini (*). Elle occupe une partie 
4s l'ancienne ville de Dom'itten : il existe 
çnco/aune paxûeda L'ancienne muraille 
avant l'apparence d'une rocaille sjiuj la- 
quelle s'élèvent aujourd'hui des chênes 
-verts décent ans. Vnaajl^e ^rès^ema^- 
quable s^tendle long deçettje muraille: 
c'est jm Heu de sépulture , découvert 
tout nouvellement :>en faisant des fouilles 
on y a trouvé un grand nombre de sque- 
lettes entiers ; à la réquisition de ma- 
cjlame de ^ecl^e, le oompjaieant con- 
cierge. 6t creuser en un endroit , et il 
parut deux grands squelettes d'hommes 
couchés si près l'un de l'autre,, que. la 
tête de l'un était posée sur les pieds de 



(*) Nou,» avons aujourd'hui une des- 
cription beaucoup plus complète de 
coûtes les villa de Rome et de ses en- 
virons,, dans le bel ouvrage publié à ce 
eu jet par MM. Fontaine et Perdier, ar- 
chitectes du Louvre. 



l'autre. On se demande quelle peu^ é^re. 
la cause pour laquelle un, nom,Vre; Û 
considérable, d'hommes ont été ensevelis 
à cette place? cette accumulation, de 
cadavres ne peut pas avoir été ea u^ee 
par la peste ; car , dans ce, cas , l'ordre 
dans lequel ils sont pos^s n'aurait pas 1 
pu être observa : on ne peut expliquer ce 
lait qu'en supposant qu'après les com- 
bats de gladiateurs qui probablement 
eurent lieu dans ce local , on enverrait 
là ceox qui étaient tués : cette supposi- 
tion est d'autant plus probabje. qu'on 
sait que Domitien avait (ait construire 
dans cette résidence un cirque, dont il 
reste encore des vestiges. Ce, qu.'il y a 
de frappant dans ces tombeau*, c'est 
qu'ils ont à, peine trois pieds. 4& proi'onr 
oeur. 

Le phénomène le plus remarquable 
qui s'offrit à madame de Recke , dans 
sonexcujriion o>*nt les, entrons de Rome, 
ce fut la bçtye, cascade de, fenm « qu'on 
nomme dans le w^ç^^ delk "W- 
more , parcequ'elle se prçcipjtç çnt^re^ea 
rochers de marbre. Le chemin qui y 
mène est pénible et t-rès mon tueur » 
surtout dans la dernière moitié où il 
est tjè$-e^ça,rpé A e$ a^ieei. dangereux 
par les contours subits et fréquents, à 
l'extrême bord d'un précipice immense. 
Déjà dans un éloignemenr. très-consi- 
décabJe, on entend) fe bruit tumultueux 
de Feau qui tombe avec fracas , et oui \ 
brisé par sa chute, remplit au loin rànç 
d'une phiie fine. On approche delà cas- 
cade , et l'on est saisi dé cet aspect im- 
posant. Madame de Récite s'était placée 
tut. un, rocher saillant , au côté gauche- 
du bord de la rivière. De là on entend , 
on sent le mouvement impétueux^ 4 e * 
flots : dans l'espace de poussière, que, 
forme l'eau , se forment un grand nom- 
bre d'arcs-en-ciel qui se croisent et pro- 
duisent Iça, çffetA les,, plus, singuliers et 
décorent cette scépe, avec une, magpsjfir 
cence àppt on ne peut se, -former aucune 
idée. Madame de Recke descendit, dans 
le vallon qui reçoit dans un bassin creusé 
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par la nature, cette immense chute d et o. 
I>e là, le bruit ressemble à celui du 
roulement delà foudre. H y a des mil- 
«ers d'années <jue cette masse d'eau prit 
un autre chemin , et se jeta , en dévas^ 
tant tout ce qui se trouva sur son pas- 
•âge, dans Tetguèreud'interminium; 
mais on sut la forcer à prendre le cher 
min actuel , en coulant dans des forêts 
de châtaigniers, elle continua, sans 
nuire , sa paisible route dans son lit de 
marbre. Madame de Recke termine cette 
description par une réflexion très-philo- 
sophique. Pourquoi, dit-elle , *'a-t- on 
pas transmis à la postérité le nom du 
génie actif et bienfaisant qui parvint à 
dompter ce torrent destructeur? L'his- 
toire nous fait connaître tant de héros 
destructeurs du bonheur des hommes, et 
elle a oublié le nom de celui qui rendit à 
son pays un si grand service. 

Relation historique du voyage du 
MM. de HumboldletBonplandaux 
répons équinoxiaUs du nouveau 
continentffait en 180e, 1 80 1, 1802 
i8o3e* 1804. Formant 4 vol.in-4. 
et deux atlas in-folio, l'un pitto- 
resque, l'autre géographique. Chez 
Maze. 

Il a paru de cet ouvrage les livraisons 
1 à 3 : la quatrième paraîtra au com- 
mencement de septembre i8ao, et Fat- 
las pittoresque formant deux volumes 
in-folio ; figures avec la lettre pour 
accompagner le papier fin du texte ; ou 
figures avant la lettre pour accompagner 
le papier vélin. 

Le même ouvrage a paru dans un 
autre format , ainsi qu'il suit : 

Voyages aux régions équinoxiaUs du 
nouveau continent , fait et rédige 
par M. de Humboldt. I à VI. vol. 
in-8. Même adresse* 



Vues des Cordillères et monumens 
des peuples indigènes de l'Améri- 
que. Par AUx.de Humboldt. 2 vol. 
in-8. avec 19 planches dont plu- 
sieurs coloriées. Même adresse. 

ÉCONOMIE POLITIQUE PHILOSO- 
PHIE. RELIGION. 

Défense de tordre social contre Us 
principes de la révolution française. 
Par J. B. Duvoisin. Nouvelle édi- 
tion. 1 vol. in-8. .Nantes. Mellinct* 
Malassis. 

Du suicide considéré dans ses rap- 
ports avec la moraU publique . et 
Us progris de la liberté dans Us 
pays anciens et modernes et sur- 
tout en France, far M. ReydelUr , 
médecin attaché au bureau de cha- 
rité du onzième arrondissement 
Broch. in-8. Madame Coureur. 
afr. 

Procès de la souscription nationale 
jugé par la Cour d'assises de Paris 
U premier juilUt 1820, avec les 
réquisitoires officiels du ministère 
public, les plaidoiries entières de 
MM* Us avocats , la réplique de 
M. Dupin et tous Us autres docu- 
mens historiques et authentiques 
sur celU affaire, recueillis par deux 
membres du barreau de Paris. 1 vol. 
in-8. Baudouin frères. S fr. 

Collection des moralistes français , 
etc. (Voyez, pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le prix* 
le troisième cahier de ce Journal 
1820.) 
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Le tome premier de cet ouvrage ren- 
ferme d «bord, la vie de Montaigne, ex- 
traite en grande partie des essais môme 
de l'auteur ; puis le$ jugemens et les cri- 
tiques de divers auteurs sur cesessaisf*); 
une notice sur les principales éditions 
des essais , et particulièrement sur la 
nouvelle édition qu'on en publie; et enfin 
les essais même , où l'éditeur a eu soin 
continuellement , dans des notes , de 
rendre très-iritelligibJes les expressions 
en vieux langage, fréquemment em- 
ployées par Montaigne , ainsi qu'on le 
verra plu* particulièrement expliqué dans 
ce qui va suivre; le second volume ren- 
ferme la suite des essais. 

Nous allons, d'après l'éditeur lui- 
même , faire connaître les soins qu'il 
a pris pour donner à sa nouvelle édition 
toute fa perfection dont elle était sus- 
ceptible. Vour la réimpression du texte , 
il a choisi l'édition de feu Nafgeon , de 
préférence à toute autre : il n'ignorait 
pas que les éditions de mademoiselle de 
Gournay contiennent quelques passages 
oui ne se trouvaient point sur la copie 
dont Naigeon a fait usage ; il avoue, de 
plus , que dans quelques endroits , mais 
très-rarement le style de Montaigne y 
paraît plus clair et plus pur que dans 
l'édition de Naigeon. Mais , d'un côté , 
Naigeon a eu toujours soin de prendre 
dans les éditions de mademoiselle de 
Gournay les passages qui manquaient 
dans sa copie, parce qu'il ne pouvait dou- 
ter qu'ils fussent véritablement de Mon- 



(*) Le nouvel éditeur observe qu'il au* 
rait pu augmenter de cent autres noms - 
cette liste des auteurs qui ont bien ou 
mal jugé l'ouvrage de Montaigne ; maisi 
il s'en est tenu, dit- il, à des auteurs 
bien connus ; et il les a rangés dans un 
ordre à-peu près chronologique, en 
commençant par Montaigne qui , dans 
presque tousses chapitres, se juge lui- 
même, et souvent avec beaucoup de 
vérité. 



teigne ; de rentre , il a indiqué au moins 
une partie des corrections faites au style, 
lorsqu'elles lui ont paru heureuses , et 
il en a mis en note no plus grand nom- 
bre que Naigeon avait négligées. Mais 
ce oui doit décider la question en faveur 
de l'édition faite par Naigeon sur la co- 
pie de Bordeaux , c'est qu elle offre des 
Fhrases, des passages entiers ajoutés par 
auteur, et qui ne se trouvent point 
dans les éditions donnes* par mademoi- 
selle de Gournay : c'était bien là des mo- 
tifs , continue l'éditeur, pour préférer le 
texte de l'édition publiée par Naigeon : 
En voici d'autres encore Le nouvel édi- 
teur pouvait moins que personne, balan- 
cer sur le choix : il a eu long -temps 
entre ies mains, la copie de Bordeaux ; il > 
y a vu écrites de la main de Montaigne, 
les instructions qu'il donnait à son im- 
primeur sur l'ortographe de certains 
mots; c'était bien- là l'exemplaire qui 
devait servir à la réimpression des essais; 
et très-probablement c'est celui que la 
veuve de Montaigne avait gardé, en re- 
mettant ies papiers de son mari à made- 
moiselle de Gournay : c est un fait que 
cette dernière semble nous ' indiquer ' 
elle-même dans sa préface de l'édition 
de i5q5 où , pour prouver qu'elle n'a 
point fait de changemens notables dans 
10 Montajgne qu'elle publie, elle dit: 
J'en appelle à tesmoing une autre copie 
oui resta en sa maison. 



A l'exemple de tous les autres éditeurs, 
depuis Coste; le nouvel éditeur a mis 
sur le texte trois espèces de notes. Les ' 
unes ou historiques , ou indicatives des 
emprunts faits par Montaigne k d'auties 
auteurs; les secondes interprétatives des 
citations nombreuses de passages grecs , 
îatins, etc.; les dernières interpréta- 
tives des mots souvent bisarres ou inu- 
sités employés par l'auteur, avec une es- 
Î)èce de prédilection : il a augmenté cel- 
és de la première espèce , mais assez 
peu : l'éruait Coste avait, depuis long- 
temps, indiqué presque toutes les sour- 
ces où Montaigne avait puisé : il ne fal- 
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Cuisse IÏL Philosophie* 



leit eue paomjmî» des notes proKxee, 
m«is eiaotes : — l ot aenla lo oo n deosyéoo 
cont e na i e n t «Us traduction* qui nent 
pas toujours paru au. naturel éditeur bien 
écrites et surtout fidèles: il a tâché, par 
des corrections, ,4e mieux rappeler le 
texte de ce* citations. Quant aux notes 
interprétatives des mots inusités eu des 
x phrases obscures , il en a singulièrement 
multiplié le nombre , et il a donné quel- 
quafois 1 etymoJogie qui lui a semblé M 
plus probable des vieux mots. Wus l'épo- 
que où écrivait Montaigne s' éloigne , 
moins son style, ou si l'on peut ainsi par- 
ler , sa longue devient intelligible. A 
toutes cea notes, le nouvel éditeur en a 
ajouté de critiques et de philosophiques 
dans lesquelles il ose , dit-il , quelque 
fqia discuter et même combattre fcs opi- 
nions de Montaigne; où le plus souvent 
il indique les emprunt», où , si Ton 
veut , les vola que des auteurs modernes 
ont faits, sans fats avouer à ce- philoso- 
phe. Mais, et c'est oe qu'on n'avait pas 
encore/ tenté', le nouvel éditeur a donné, 
dans des sommaires qui suivent les titres 
des chapitres, un tableau exact de tout ce 
que ces 1 chapitres contiennent: On y 
verra que Montaigne est bien moins dés 



de sa plume, i*. les lettres qui noueret- 

teat de lui : elles n'offrent pas toutes 
le mémo intérêt, mais on aimera à y 
retrouver celle o&\ il raconte d'une ma- 
nière si touchante la mort de son ami de 
la Bodrie. a°. Quelques extraies de sa tra- 
duction de h théologie naturelle de 
Raymond de Sebende , tissu de rêveries 
monacales*, perce que Montaigne, comme 
il le dit lui-même, il l'a d&veHu de son • 
pot* farouche et maintien karbaresque. 
5°. Le petit traité de la servitude volon- 
taire , par Etienne de la Boétie. 4p. Quel- 
ques morceaux seulem ent d\t voyage de 
Montaigne en Italie, production informe 
qu'il n'avait pas destinée à l'impression. 
5°. La vie de Montaigne et divers juge- 
mens portés a différentes époques sur son 
ouvrage. 

De Vus âge et de Palus de Fesprit 
philosophique dans le dix-huitUme 
siiclc. Par /. B. #f. Portait*. 
.( Voye* pour Vadresse ci le prix , 
le précédent cahier 4& ceJAujmal 
i$ao*) 

Cet ouvrage es* précédé» dTune) notice 



ordonné cfems ses écrite, bien plus mé- ** r 1* vie de l'auteur , assen étendue et 
thodique qu'on ne le croit commune- » iJ; - 1 - — - * aU **« * "- - •— — . <*~- 
ment, que presque toujours ses idées 
partent d'un principe général et sont 
souvent enchaînées par nu Ken com- 
mun : il est vrai , confesse le nquvel édi- 
ter, que Montaigne*' ne prépare point 
esses les transitions, qu'il s'arrête sou- 
vent sur des idée* accessoires plus long- 
temps que sur l'idée, qui aurait du être 
le principes sujet de ses méditations. 
Mais combien de fois n'éprouvera-t on 



pas, en lisant Montaigne, qu'en Jfe sui- 
vant dans mille détours oui l'on croit 



qu il s égare*, on arrive , sans presque 
s'en, douter, au but qu'il avait d'abord < 
signalé. 



rédigée avec talent : on y «soupe* des 
particulaeités mtéVeseasim» non seule» 
ment sur PortaK», mais encore* sus le* 
événement publics dans lesquels» it fut 
mêlé. L'orateur distingué) du barreau 
le jurisconsulte' proipncn surtout en ou- 
tièse de droit public , h> fidèle» et coura- 
geux député à plusieurs assemblées na- 
tionales , enfin Phomme d'état à grandes 
vues dans Ueuroiee d'un ministère aussi 
épineux qu'important , se montrant suc- 
cessivement cher, lui dans le cours.de sa 
carrière» 



A la* suite de cette notice , vient une 

introduction dont voici, lèeommaire* qui 

suffira pour prouver à queb point Bor~ 

Auxi essais de Montaigne , le nouvel' taKs>, ouoiqu'enapparance^xodusivenaent 

éditeur a cru devoir joindre , pour qu'on onoupe des matières, de* législation et dès 

n'eut rien à regretter de ce. qui est sorti' affaires publiques , était néanmoins. tcésr 
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initié tfen» les eecrets de là bonne fttté- 
mure et de la satae philosophie* 

£«fli sur V origine ^ l'histoire et if 8 
progrès Je Ip, littérature française et de 
la philosophie , pouvant servir d'intro - 
^Ludtion à fourrage. 

Origine des langues. Invention de 
récriture. Origine des beîles-lettres. In- 
vention de l'imprimerie. Plan et division 
«le cet essai* Borneins et Francs. Char- 
femagne. Français Arabe». Instittttkm 
de la chevalerie. Langue de oïl et langue 
de oc. Laugue romane , ou française pro- 
prement dite. Enfance de notre poésie. 
Commencement de notre prose. Influante 
des jurisconsultes. Influence des histoi- 
res. Influence des femmes. Caractère 
propre de la langue français». Influence 
des grands événemens du quinzième siè- 
cle. Louis XIV. Etat de la religion au 
quinaième siècle» Etat de la littérature 
au dix-septième siècle. Esprit général du 
dix-septième siècle. Etat de la langue 
française au dix septième éiécle. Carac- 
tère propre des grands écrivains de ce 
siècle Etat des beaux - arts au dix- 
septième siècle. Vue générale du dix- 
septième siècle. Origine et histoire de 
la philosophie. Premier Age de la philo- 
soplïie. Influence du christianisme sirr 
la philosophie. Influence de la révolution 



ijtt quinzième Siècle. Origine de l'esprit 
philosophie,** ^reprennent dit» Histoire 
de l'esprit philosoprmjae cfce* les Grecs , 
chez les Romains; depuis le christia- 
nisme ; chet les éclectiques ; chez les 
nouveaux platoniciens ; chet les pères 
de l'église ; cbta les hérétiques $ cbes les 
scholastiquet » depuis la réforme. Chris* 
tianisme. Origine et histoire de l'esprit 
philosophique chez les Anglais; en Hol- 
lande ; à Genève. État dés esprits en 
France. Orifcine et progrès de l'intré* 
dulité. 

Dans h»à cahiers stiivans, noué ddn- 
toèrdr» également lès sommaires de l'Ou- 
vrage même. . 

I>èè proptàle** nouvellement traduits 
àkV Hébreu, avec des explications 
et des notes critiques.— I s aïe (tome 
premier) contenant la première 
partie de tat prophétie * ou ks pré- 
dictions antérieures à ha défaite dk 
Sùtnnachétib (fôme deuxième), 
côritenaritlasèédttderjàHkf^vdit 4 , 
les prophéties postérieures à là 
défaite de Somnachérih , ou tes 
prophéties sous Ezéchias. 2 vol. 
Hi-Ô. Ébirhatt 0* Méquignokjk*- 
niitr. 



QUATRIÈME CLASSE, 



BÊAtJXARTS. 

Description pittoresque de la Sicile , 
ou recueil de vues lithographiées 
d'après les dessins pris sut les 
lieux. Par M. Lus son, architecte; 
accompagnée d'un tente, et im- 



primée par /. S. LtcàrM, infltpri- 
meur-lhhographe. Première livrai- 
son, hffoï. d'urie feuille de texte 
avec cinq planches. On souscrit 
chez l'Auteur, rue Ntfure-de- 
Seiue, n°. 7, et chez Lecornu, me 
des Boucheries, faubourg Saint- 
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Germain. Le prix de chaque livrai- 
son est de 6 fr . , et pour les non* 
souscripteurs 7 fr. 5o c. 

Cours de vues pittoresques d'Italie, 
de Suisse , de France et d'Espagne , 
avec un texte explicatif, dessinées 
d'après nature , et gravées à Veau 
forte. Par M. le vicomte de Se" 
nonne. Première livraison. On 
souscrit pour cet ouvrage à la cal- 
cographie du musée royal y rue et 
hôtel d'jfngivillicrs , ou dans Us 
bureaux du musée même. Le prix 
de chaque livraison est, sur papier 
velin , 1 5 fr. , sur papier de Chine 
25 fr. 

Cette première livraison , ornée d'un 
fort beau frontispice composé par M. 
Fragonard , conduit le voyageur de la 
frontière d'Italie , au pied du Mont-Cé- 
nis , jusqu'aux portes de Borne : il y 
aura dans le cours de l'ouvrage plusieurs 
vues dessinées par le même artiste. 

Description historique et critique des 
statues , bas-reliefs , inscriptions "et 
bustes antiques , ers marbre et en 
bronze , des peintures et sculptures 
modernes du musée royal f d'après 
les dispositions commencées en 
2817 par M. Visconli, antiquaire, 
et continuées par M. le comte de 
Clarac : ornée de q5o gravures 
dessinées par M. de Véria, avec 
des observations sur les arts et les 
antiquités. Par M. le chevalier 
Alexandre Lcnoir, créateur de 
l'ancien musée des monumens 
français, aujourd'hui administra- 
teur des monumens de l'église 

. royale de Saint- Denis; suivie de 



Phistoire des personnages de l'an- 
tiquité. Tome premier. Première 
livraison. Chez les Editeurs Prud- 
'hommes , rue du marais , faubourg 
S t.- Germain , et Nicole. Prix de 
chaque livraison , papier superfin, 
5 fr. — S fr. 5o c Papier vélin , 
doub. satiné, 8 fr. — 8 fr. Bo c 

r 

Etudes de perspective pratique à 
l'usage des artistes , suivies de ré- 
flexions et de conseils à un élève sur 
la peinture ep particulièrement sur 
le genre de paysages. Par P. H. 
Valenciennes , peintre. Deuxième 
édition, augmentée par l'auteur. 
1 vol. in-4* avec 36 planch. Payen. 
18 fr. 

POÉSIES THÉÂTRE. 

Essai limitation en vers des jardins 
d'Armide et d'Alcine. 1 vol. in-8. 
Chez les Marchands de nouveautés. 
3fr. 

Les Psaumes , traduits en vers fran- 
çais. Par M. de Sapinaud de Brois 
Huguet , chevalier de Saint- Louis. 
Deuxième édition. 1 voj. in-8. Lt- 
clerc. 4fr. 

Œuvres d'Horace, traduites en vers 
français , avec le texte en regard. 
Par P. Daru y de l'Académie fran- 
çaise. Cinquième édition. 4 vol. 
in-18. Janel et Co telle. 1 o fr. papier 
satiné i5 fr. 

Le franc libéral : essai de poème sa- 
tyrico-moral el politique ; suivi de 
poésies fugitives. Par l'auteur dts 
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Classa V., Mélanges. 

cent tableaux littéraires, i y o\ f \n-8. 

Montpellier. Tournel. MUSIQUE, 



s5i 



Saint-Louis , prisonnier en Egypte , 
tragédie en cinq actes. Par Nicolas 
Leroi ( par anagramme dit conseil 
royal ) , prêtre-licencié en théolo- 
gie. Broch. in- B.Egron et Ponthieu. 
2 fr. 

Œuvres de Jean Rotrou. Tome F* 
vol. in- 8. Desoer. 7 fr. 

Il y aura encore de cet ouvrage quatre 
volumes , dont le prix sera le même que 
celui du premier volume. 

Aspasie et Périclès, opéra en un 
acte, paroles de M. Vicnnet; mu- 
sique de M. Dessaignes ; les ballets 
de Gardcl. Broch. in-8. Vente, 1 fr. 
5o c. 

R O M A N S> 

1 
Barbe Radzivil , roman historique , 
a vol in- 12. orné de s portraits. 
henormand. 5 fr. 



Méthode concertante de musique à 
plusieurs parties , d'une difficulté 
graduelle, qui peuvent s 'exécuter en- 
semble ou séparément, avec la basse* 
continue ad libitum. Par M. Cho- 
ron, Correspondant de l'Institut. 
1 vol. in-8. rie 3oo planches de mu- 
sique gravée. Chez V Auteur, rue 
du Mont- Parnasse , n*. 3 , et Janet 
et Co telle. Prix i5 fr. par sous- 
cription, y compris l'exposition 
élémentaire des principes de la 
musique : la souscription sera ou- 
verte jusqu'à la publication des 
principes * passé cette époque 9 le 
prix sera double. 

LITTÉRATURE. CRITIQUE. ANTI- 
QUITÉS. 

Mélanges de littérature et de criti- 
que. Par M. Ch. Nodier ; mis en or- 
dre et publiés par Alexandre Bar- 
ginet , de Grenoble, a vol. in-8. 
Renouard. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Fragmens. 1 vol. in-io* sur papier 
vélin. Renouard. 

Ce petit volume tiré à cent exemplai- 
res seulement et destiné à des piésensne 
•e vend pas* 



Jusqu'ici les écrivains , dans le genre 
sombre- et mélancolique, semblent «voir 
appartenu exclusivement à l'Angleterre. 
Les plus distingués d'entre eux sont : 
Young dans ces Nuits , Hervey , dans 
ses Méditations : ces ouvrages , et sur- 
tout les Nuits , offrent un assez grand 
nombre de beautés, mais elles sont sou- 
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35a Classe V. Mélahgés. JÈtû&e dès langues , etc. 



vent affaiblies par la diffusion , v ice do- 
minant dans beaucoup de productions 
anglaises, Lès Ffagmens que nous an- 
nonçons , par leur énergique conci- 
•ioV, ri'éd sèftt ÎJiiê plus propres & faire 
dés impressions vives et profondes dans 
J'âme : le petit nombre clip passages (Jue 
les bornes, de notre journal nous petthfet- 
tént de transcrire ici , suffiront ce nous 
semblé , pour le faire pressentir* 

« Dans ma rêverie « je rtié figurais 
« deux jeunes filles pleines d'innocence ' 
« et de beauté assises au bord du mis- 
se seau , et se faisant à voix basse dp dou- 
« ces confidences, ou deux sylphes se 

* racontent leurs aventures aériennes. 

* Pluà avancé dans la vie , j'ai com- 
« paré ces sons Vagues aux vains désirs 
m du cœur : toute cette poésie fantdsti- 
» que du jeune âge s'est éteinte ; rtiôn 
« imagination n'a plus vu que des choses 
« réelles; et les voix du fond de la 
« vallée ne m'ont plus rappelé que ce 
« gémissement douloureux dont parlé/ 
« Milton , et que poussa la nature au 
« moment où nos premiers pères furent 
« exilés d'Eden. » 

r n Qu'importe lé plus ou moins de 
« douleur , le plus au moins de plaisir? 
« Que l'homme soit heureux ou mal- 
« heureux, le temps est également hors 
« de son pouvoir : les instaUs succèdent 
« aux instans , les jours aux jours , les 
« années aux années; et il vient bientôt 
« une année qui est la dernière, un jour 
« qui est sans lendemain, un instant qui 
« n'est suivi d'aucun instant. Alors le 
« plaisir et la douleur ne sont plus" qu'un* 
m songe et la vie un souvenir confus. » 

« a5 décembre 1806. Le printemps a 
« fui , l'été lui a succédé et maintenant 
«(' voici l'hiver : le printemps reviendra 
« couronner de fleurs la terre, les beaux 
« jours renaîtront, mon cœur restera 
« flétri. La courte vie de l'homme con- 



-^ tifnt une Vie pitié courte encore qui s'est 
« éteinte en moi; c'est celle dés illusions. 
« La nature est désenchantée, l'avenir 
« est sans prestiges , l'espérance n'a plus 

* de promésstei: mon imagination mé- 
« connaît l'Idéal ijb'èlië^mlmé créa, et 

* mon aine est en f>rôiè à ôrie tristesse 
« dont elle ne peut pas prévoir lé terine: 
« il est des blessure! qui ne se ciestri. 
« sent jamais ; il est des larmes qui sont 
« toujours a m ères. » 

Ces fragmens sont terminés par un 
morceau d'iirié plus grande Étendue. 
L'auteur , avec le mouvement et le stjle 
le plus heureusement appliqués au sujet, 
y, .rajeunit la touchante anecdote de 
MnL 

Pensées , Maximes el Réflexions mo- 
rales de madame Col tin , recueil- 
lies" par A. Bernais , et précédées 
d'une Notice èur sa vie et ses ou- 
itragei. 1 v6l. in-iè. Paris. ThuU 
tel et PfHrtï. Ldndres. $0, Soho- 
Square , même Maison de com- 
merce* 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Vocabulaire de V Académie française, 
etc. ,Par V. Û. Goigoux. 1 fort | 
vol. in* 8. Ménard et De senne. 

JOURNAUX. 

Journal des Savans. Cahier de Juil- 
let, in- 4. 

Les articles de ce cahier les plus re- 
marquables, sont: Poésies de Marie de 
France, par M. de Roquefort, (article 
de M. Raynouard. ) — Le Monde mari- 
time, par M. Walkenaer, (article de 
M. Àbel-Remusat. ) — Marie Stuart, par 
M. Lebrun, (article de M. Vancter- 
bourg.) — Lettresde Stfint-Jatnes* (ar- 
ticle de T. Tessier ) 
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LITTERATURE DE FRANCE. 



NEUVIÈME CAHIER, 18m 
Prix pour douze cahiers « i5 francs» 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusquSiuœ frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger t vu les frais 
ultérieurs , et raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



BOTANIQUE. 

Herbier général de F amateur* con- 
tenant la description , l'histoire, les 
propriétés , cl /a culture des végé- 
taux utiles et agréables. Par feu 
Mordant de Launay^ continue par 
M. JLoyseleurde Longchamp , avec 
figures peintes d'après nature 
par Bessa. 48e. livraison. inl8. 



avec 6 planches coloriées. Audot. 
7 fr. 

Histoire naturelle oies orangers. Par 
A. Risso, ancien professeur ; A. 
Poiteau, botaniste, etc. ouvrage 
orné de figures peintes d'après 
nature. Dix-neuvième et dernière 
livraison in-folio. A Nice, chez 
Risso. A Versailles, chez Poiteau» 
A Paris, chez Audot, i5 fr. sur 



Journal général de la littérature de France, 1820 , N°. 9. 
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258 Classe I. Botanique. Physiologie. Médecine > etc. 

CHIMIE. 



papier ordinaire.- 2$ fr. sur papier 
velin. 



Flore du Dictionnaire des sciences 
médicales, décrite par F. P. Chau~ 
me ton, Chambéret et Poiret, peinte 
par madame £. Pankoucke et par 
P. F. G. Turpin. Tome Vile, et 
dernier. 102e. livraison, in, 8. avec 

* 4 planches coloriées. Pcnkoucke. 

Voyage de MM. Humbolat et Bon- 
plana. — Partie botanique. Qua- 
trième subdivision. Mimôses . et 
autres plantes légumineuses du 
nouveau continent. Publiées par C. 
S. Kunth. Cinquième livraison in* 
fol. avec 5 planches. Maze. • 

JZsquisse du règne végétal, ou Ta- 
bleau caractéristique des familles 
des plantes, avec Vindication des. 
propriétés générales de chaque fa- 
mille et les principaux médicamens 
qu'elle fournit, suivant la classifi- 
cation adoptée pour le cours de bo- 
tanique spéciale et médicale dujar» 
din des / plantes de la ville de Rouen, 
etc. procédé d'un- apoçudc physio* 
logie végétale-, su?vi de la classifica- 
tion des méd$çan\cns exposés dans le 
même cours. Par A, L. Marquis , 
docteur en médecine * profes- 
seur de botanique au jardin des 
plantes de Houen, correspondant. 
de la société de médecine de 
Paris, 1 de celles de Toulouse, 
ci'Evrëux et de la société d'A- 
griculture de Caen etc. Broch. 
in 8. Rouen. Baudry et Renault. 
Paris. Treuttel et JVùrtz. 2 fr, 
ôo c. . 



Elémens de Chimie appliqués à Va» 
griculture, suivis d'un Traité sur 
la culture des terres , par sir Hum- 
phrey Davy % traduits littéralement 
et augmentés de notions et d'ob- 
servations pratiquées par M. Mar- 
chais de Migneaux, membre et 
correspondant de plusieurs socié- 
tés d'agriculture, etc. 1 vol. in-8. 
avec 6 planches. Demonville. 6 fr. 

Sir Hum phrey Davy , l'un des plus 
célèbres chimistes qui aient paru en Eu- 
rope ; a tracé des théories dont une pra- 
tique journalière 1 lui a prouvé l'utilité : 
aussi 1 ouvrage que nous annonçons a-t- 
il é:é accueilli avec empressement en 
Angleterre: et il n*est pas moins re- 
cherché en France. Les notes et les ob- 
servations dont la traduction est enri- 
chie, facilitent singulièrement l'applica* 
tion des principes qu'il contient. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. CHU 
UUIlGIE. THÉRAPEUTIQUE. 

Système physique et moral de la 
femme , suivi du Système physique 
et moral de l'homme et d'un essai 
sur la sensibilité, par Roussel ; pré- 
cédé de l'éloge historique de l'au- 
teur, par J. L. Alibert. Septième 
édition ornée de trois gravures et 
augmentée i°. d'une notice sur 
Helvétiu8; 2°. d'une note sur les 
sympathies ; 3°. de doutes histori- 
ques sur Sapho, pièces qui n'a- 
vaient pas encore été réunies. 1 
volume in - 8. Caille et Ravier* 

7* • 
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Classe I. Physiologie. Médecine. 2$ç) 

Cours complet des maladies des fistule; lacrymale. Végétation de lu ca« 

yeux, etc. Par F. Delarue, etc. ™ ,j cu!e lacrymale. Squirrc et cancer Je 

(Voyez, pour le développement \ d § Unà ! i l * cr )™ ] *> Vf iàme ordre. A: a - 

du titre, l'adresse et le prix, le l ?f'% J V. muscU J d \' f , Vu t slrMs ' 

' ,. , r . i nie - Septième ordre* Maladies du tissu 

septième cahier de t;e journal çellullaire de l'orbite.UoYexovAiiûmis. 

1820.) r 

Article deuxième. D / '? Folie etC " Pa ' Mffrget , rtc. 

v ( Voyez, pour le développement 

Deuxième patie. Prendre classe* du titPC ' Presse elle prix, le 

Premier ordre. Des maladies oui alfa- procèdent cahier de ce Journal, 

Î tient les organes conservateurs de l'œil. 1 820. ) 
laladies des os <pii iorment la cavité 

orbitaire. Exostose des os de l'orbite. Trop de grands maîtres, dit l'auteur 

De la carie des os de l'orbite et du con- de cet ouvrage, nous o* c Lissé des lits* 

duit lacrvmu-nasal. De Tosteo saicôma toires complètes de l'aliénation mentale, 

des os de l'orbite. De la névrose des os pour cju'on puisse ajouter beaucoup à ce 

de l'orbite et du rond uit nasal. Deuxième qu'ils ont écrit sur celle matière. Après 

otdre Maladies du sourcil Plaies et «e qu'ont publié le célèbre professeur 

contusions du s;m£il. Ulcères du sour- Pinel * dans son Traité sur 'l'ali- nation 

cil. Démangeaisons du sourcil. Chute mentait on la manie (*),etM. Esauirol^ 

des poils du sourcil Newalgie sourcil- dans les articles dont il a enrichi le 

lière. Troisième ordre A' * r> ' 
paupières. Union congénia 
telle des bords libres des pi 

plaies des paupures. Contusion et éoby- ruggi en Italie ; Rush en Amériq 
mose des paupiettes. Ulcères des paupiè- plusieurs mederins allemands ont éga- 
resi Eraillement et renversement de la lement publié les résultats de leurs re- 
paupière inférieure. Renversement de la cherches; mais ces auteurs, par une cii;- 
paupière supérieure. Phlegmasies dès conspection extrême , ou peut -ê ire dans 
paupières. Verrues des paupières. Can- la crainte de se trouver en opposition 
cer des paupières. Orgeolet. Grêle et avec des opinions philosophiques ou re- 
gr ave Ile du nord libre des paupières, ligieusea, ont décrit les phénomènes de 
Dartres des paupières. Hxdropisie des cette maladie, sans remomer a leur 
paupièies. houpestie» paupières. Hyda- cause; ils out considéré les troubles d'une 
tîdes ou phlyctèues des paupières. Du fonctiou sans l'organe qui en est le 
trichiasis des paupières Du clignotement siège, les désordres des facultés intellect 
des paupières. Paralysie delà paupière tuelles sans le cerveau qui est indispen- 
•upérieure. Elévation permanente de la sablé à leur manifestation ; en sorte que 
paupière supéiieure. Quatrième ordre, decette manière ce sont les symptômes 
Maladies Je la conjonctive* De l'opb- qui constituent la maladie, au lieu du 
ta 1 mie. Abcès de la conjonctive. Hjda- trouble organique qui leur douno nais- 
tides et pbl)Cttnes de la conjonctive, sa n ce. Il en est de même, poursuit-il, 

Varices de la conjonctive. Du Ptérigion, 

on onglet. Cinquième ordre. Maladies 

des voies lacrymales. Inflammation de (*) Nous avons rétabli le véritab T e 

la glande lacrymale. Squirrhe de la titre de ce traité, que l'auteur désignait 

glantle lacrymale. Du larmoiement con- seulement par ces mots . Traité de /« 

tiuuel; ou épiphoru. Delà tumeur ou folie. 
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de l'action des causas et des moyens mo- Suites de couches. Temps critique*» 

raux qu'on n'a point considérés comme Progrès de l'âge , etc. Causes efficiente» 

agissant sur lé cerveau , à la manière de directes ou cérébrales» Causes physiques, 

certains Stimulus avec lesquels les autres Causes morales et intellectuelles. Causes 

organes sont en rapport. Ainsi Fauteur efficientes indirectes ou symphatiques. 

a pour but , en donnant une nouvelle Causes physiologiques. Causes patholo- 

iistoire delà folie , non point de la faire giques. 

plus fidèle que celles fcui existent, mais, _, ,. _.. . 

de chercher à fixer le siège , à remonter Chapitre troisième. Développement, 

à la source des désordre» produits , marche , terminaisons, type et pronostic 

comme on le fait pour toutes les autres d f l"fi 1 }** 7- Développement et mar- 

maladies ; de faire enfin à cette affection f **; Act ¥ lon des ^«"f 8 / Y,* . d ^ cu ' 

l'application constante des lois de lapa- bation. Invasion. Période d excitation, 

tbologie et deJa-thérapeutique générale. Décroissemeiit.T ermmaisons Guérison. 

Dans une introduction, il donne quel- Convalescence. Rechutes. Passage de la 

ques considérations physiologiques et fohe à 1 état chronique incurable. Type, 

pathologiques sur le système nerveux, Pronostic. ^ 

ainsi qu'un léger aperçu sur le siège et Chapitre quatrième. Délire aigu : dif- 

la nature des maladies \iennent ensuite fé ren Zs qui le distinguent de la folie. 

six chapitres ou il traite successivement Cau8e$ du aélireaigu. Troubles inteliec- 

tu sjége et des symptômes delà folie, tueU j consl i lueM U délire aigu, 

de ses causes , de sa marche et de ses Troubles généraux ou! se présentent en 

terminaisons, des différons cas qui la m éme temps que le délire Pronostic et 

distinguent du délire aigu ; , des moyens traitement: Principaux caractères qui 

de traitement qui lui conviennent , enfin distinguent dune nianière positive la ïo- 

du résultat des ouvertures de corps. j ie du délire aigu. 

i Dans un premier article , nous allons Chapitre cinquième. Traitement de la 
donner les sommaires des matières trai- yr o//c _ Manière a" agir fur les organes 
tees dan» les cinq premiers chapitres : dam U traitement des maladies. Voie 
ïious réserverons un second article pour ditecte . V oie indirecte.- Traitement 
les recherches cadavériques qui peuvent général direct ou moral ou înte u ectuel . 
jeter un si grand jour sur les causes de ^ Hument. Education médicale. — 
I* ioiie. ! Traitement général indirect ou rationeL 

Article premier* N Soins hygiéniques. Actions des médica- 

* mens Sur les aliénés. Marche simple et 

Chapitre premier. Symptômes de la ^gulière de la folie. Période d'incuba. 
folie, ày mptômes locaux ou cérébral. tl0 î n % Pér t lod f d / xclta " on : Marche irre- 
1 er. genre: idiotie, ae. genre: manie. 3e. ««lj**» do la fohe % Pléthore générale, 
genre : monomanie. 4e. genre : stupi- Débilité. Atome. Congestion cérébrale 
dite 5e. genre : démence. Insomnie. active * Elat inflammatoire du cerveau. 
Céphalalgie. Lésions de la sensibilité ce- Stupeur. Insensibilité. Etat irritable, 
rébroie ou animale. Lésions de la con- susceptibilité nerveuse. Tendance à Pin- 
rr«ctilité musculaire. Lésions des enve- curabihté. Tendance à la démence. Fc« 
loppes extérieures du cerveau. Exprès-, ,ie » s u « e <*e couches. Folie intermittente 
siou de la physionomie. Symptômes gé- et rémittente. Symuiômes graves, Déclin 
néraux ou sympathiques, ec convalescence. Atonie. Etat irritable , 

insomnie. Pléthore Constipation. Cé- 

Chapitre deuxième. Causes de lafo- phalolgie. Suppression des règles. De% 
/if. — Causes prédisposantes. Hérédité, rechutes. 
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Précis historiques sur la peste de m 
1720, 1721 et 171a, trouvés dans 
les archives de l'hôtel-'de-ville , dans 
celles de la préfecture, et au bureau 
de l'administration sanitaire et dans 
le cabinet des manuscrits de la bi- 
bliothèque de Marseille. Publiés en 
1820. a l'occasion de l'année sé- 
culaire de la peste. Tome premier, 
deuxième partie. 1 vol.in-8. Mar- 
seille. Carnaùd. 

Nous avons annoncé la première par- 
tie dans le septième cahier de ce Journal 
18*0. 

Traité de la partit mécanique du 
chirurgien- dentiste. Par C. F. de la 
Barre, docteur en médecine. 2 
vol. in-8°. Chez YAuteur % rue de la 
Paix, n°. 10. etCroullebois. Gabon. 

Essai de pharmacologie considérée 
d'une manière générale dans ses 
rapports avec les sciences physico- 
chimiques et physiologiques. Par M. 
C. P. Martin. 1 vol. in- 8. Crevot* 
3 fr. 5o c. 

Recueil de mémoires de médecine , 
de chirurgie et de pharmacie mili- 
taires , faisant suite au journal qui 
paraissait sous le même titre , ré- 
digé sous la surveillance du con- 
seil de santé, publié par ordre de 
son excellence le ministre secré- 



taire d'Etat au département de la 
guerre. 7 vol. in - 8, Madame 
Huzard. 

Paris et Montpellier , ou tableau de 
la médecine dans ces deux écoles. 
Par John Cruss. traduit de Tan* 
glais par Elie Jlevel, docteur en 
médecine, t vol.in-8. Planchetet 
Gabon. 

Dictionnaire des sciences médicales. 
Par une société de médecius et de 
chirurgiens. Tomes 45 et 46. 2 vol. 
îo-8. avec des planches. Pan- 
koucke. 

ASTRONOMIE. 



Gnomonique graphique , ou méthode 
v facile de tracer les cadrans solau 
res sur toutes sortes de plans et 
sur les surfaces de la sphère et du 
cylindre > sans aucun calcul et en 
ne faisant usage que de la règle et 
du compas. Seconde édition suivie 
de la Gnomonique analytique r ou 
solution par la seule analyse' de 
ce problème général. «Trouver des 
• cercles horaires avec une sor- 
te face donnée. » Par /. Mollet f 
ex-doyen delà facultédes sciences. 
Broch. in-8. Madame veuve Cour- 
tier. 2 fr. So c* 
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DEUXIÈME C LA.S'S E. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Mémoire sur la culture de la vigne, 
Part défaire les vins et sur la dis- 
tillation des eaux-de-vics de marc 
en particulier et de Valcohol en gé- 
néral. Par M. Aubergier, pharma- 
cien- chimiste; suivi du rapport de 
M. le comte Chaptal sur ce mef- 
xnoire. Broch. in-8. Chez les prin- 
cipaux libraires de Paris. 

les grains et de quelques mesures 
de police à Strasbourg, Par M. le 
chevalier de Kintzinger, maire de 
zette Tille. Broch. in- 8. Levrault. 

RTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Précis des leçons d'architecture don- 
nées, à l'école royale polytechnique. 
Par L. Durand i architecte. Tome 
premier. in*4. arec 52 planches. 
Rey. Gravier et Treuttel et Wurtz* 
20 fr. 

uippel aux savans, aux ingénieurs 
et aux géomètres dans l examen des 
principes retrouvés d'architecture , 
et au gouvernement pour l'admis- 
sion de'jses mêmes principes dans 
l'enseignement de cette science , 
adressé aux sociétés savantes. Par 
M. Lebrun, architecte, in-4. Im- 
primerie de H acquêt. 



Idées sur l'architecture, considérées 
1 . Sous le rapport de V exercice de 
cet art en général. 2 . sous le rap- 
port dei enseignement et de C étude. 
3°. sous le rapport de l'administra- 
tion et de la direction des travaux 
publics et des bâtimens civils. 4". en 
ce qui concerne l'exercice des pro- 
fitions dites de bâtimens et les en- 
treprises. Par D. L. F Broch. in- 8. 
Chez l'Editeur, rue des Fossés- 
M.*le-Prince,n°. 55. 

Essais chimiques sur les arts et les 
manufactures de la Grande-Bre- 
tagne. Traduit de 1 anglais de Sa- 
muel Parhes et de Martin. Par M. 
de Launay .Tome III. in-8. avec 
21 planchesTCo/os. ^ 

Les deux premiers volumes de cet 
ouyrago ont été annoncés dans le cin- 
quième cahier de ce Journal. 

Collection de machines, instrument, 
ustencites , constructions, appareits 
etc. employés dans V économie ru- 
rale, domestique et industrielle , 
d'après les dessins faits dans diver- 
ses parties de l'Europe. Parle comte 
de Lasteyrie. Troisième et qua- 
trième livraisons, in-4. avec plan- 
ches et un texte explicatifs l'éta- 
blissement lithographique du comte 
de Lasteyrie, rue du Bac, n°. 58. 
Prix de chaque livraison > 5 fr. 

Nous avons annoncé les deux premiè 
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res livraisons dans le cinquième cahier les commissaires de la société d'encou 



rag*raenr pour l'industrie nat onale , en- 
voyés à M. Senelfeder par le secrétaire 
de la sociéé, sont conçus dans los ter* 
mes suivans : 

n II résulte, disent les commissaires, 
a des diitérente» expériences dont nous 
t avons ët,é témoins , que îes cartons 
« lithographiques tirés par des mains 

• exercées peuvent , dans un, grand 
« nombre de cas, remplacer les pierres,) 

• et que vraisemblablement des essais 
« réitérés et une plus longue expérience, 
« apporteront , dans ce procédé, !e genre 
« de perfection dont il est encore sus- 
« ceptible. Les commissaires pensent 

• donc que M. Senefelder, en donnant 
t plus d'extension a l'art , et en facili- 
« tant lès moyens de Texercer* lui a 
t rendu un nouveau service, et qu'il 
« aurait mérité le prix que la société 
« avait d'abord offert, si elle ne l'eût 
« retiré l'annéedemière. Ils croient que 
t la société doit lui donner une preuve 
t de satisfaction en lui décernant une 
« médaille d'or; ils demandent que 
<t l'examen de cette proposition soit ren- 

* ihogruphie. Elle consiste (comme on « VO yé à la commission des médailles, 
« sait) dans l'application «l'une masse « conformément au règlement, w 

« pierreuse sur panier; mais comme on Lcra p port a été approuvé par le con- 

« 1 applique aujs, hier, sur métal, sur ^ qni ^ n a ado pté Us conclusions. 

« bois, etc. on devrait lui donner un nom * r u 

« qui exprime une planche pierreuse f L^vis au public renferme d abord, 

* artificielle.Ces cartons lithographiques rénumération des avantages qu olfre 
« sont propres à remplacer avantageuse- l'invention des cartons lithographiques f 
« ment la pierre lithographique pour . puis les conditions de la souscription ou- 
ït toutes les méthodes, de même que les verte à toutes personnes qui désireront 
„ planches d étain pour la gravure de la «e procurer du papier lithographique et 
« musique, et les planches de cuivre des presses. Cette souscription est ou- 
« pour des gravures de seconde et iroi- verte depuis le dit mai dernier dans la 
« sieme classes. La seconde offre un librairie de MM. Treuttel et Wurtz , à 
« dessin a la plmne (d'un monument re- Paris , rue de Bourbon , n°. 17, et à 
« ligieux) et de& notes de musiqne. La Strasbourg, rue des serruriers. 

troisième, un dessin au crayon (d'un 



de ce Journal. 

Recueil papyrographique : premiers 
essais de ^impression chimique sur 
cartons lithographiques, contenant 
quatre planches dans les différens 
genres usités. Broch. in- 4. Chez 
Senefelder et compagnie , rue Ser- 
ifandoni, n. i5. 

Ce recueil contient, comme Tannon'C 
le titre, quatre planches, le rapport de 
la sonété d'enconr»£pment sur 1 inven- 
tion des cartons lithographiques , et un 
avis au public 

La première planche offre une com- 
position typographique dont une épreuve 
fra-'cbe fut transportée sur un carton 
lithographique. Voici ce que porte cette 
composition. 

« Papyrographie ou cartons lirhogra- 
« phiqees : ce sont les noms que Ton a 
« don nés à la nouvelle découverte de M. 

Aloys Senefelder , inventeur de la li 



cheval). La quatrième, une gravure à 
la pointe (portail de Sainte Genevi«vej 
une tête de vieillard ; un joueur d' ins- 
trument; un oiseau). » 

Les conclusions du rapport de MM. 



COMMERCE. FINANCES. 

Baromètre général et commercial, 
ou Méthode très-facile ppur faire 
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la réduction des monnaies des pria» 
cipales places de l'Europe , depuis 
le change le plus bas jusqu'au plus 
haut qui puisse avoir lieu. Tomes 
1 et if in- 8. Bordeaux. Lavalle. 



ART MILITAIRE. 

Manuel du recrutement i Toi. in- 8. 
Anselin et Ponchart. 6 fr. — 8 fr. 



Manuel à Vus âge de MM. les ban» 
quiers , agens de change , négocians 
et rentiers , ou Tableau de la rente 
des cinq pour cent ëonsolidés , cal- 
culé depuis 5o/r. 5 centimes jus- 
90 fr. inclusivement j précédé d'une 

note explicative des termes employés U Guide du pontonnier, mémoires 
à la bourse de Paris et qui ont rap- sur les ponts militaires contenant 



Mémoire sur les hommes propres au 
service militaire dans V'armée de 
terre % et sur leur visite dans les 
conseils de révision» Broch. in-8. 
Même adresse. 



port aux effets publics. Par A. Mi- 
gnon. 1 vol. in-8. Jombcrt. 5 fr.— 
6 fr. 

Instructions générales de M. le con- 
seiller d'état directeur général de 
V enregistrement , des domaines et 

forêts, faisant suite aux neuf vo- 
lumes de la collection des circulaires 
de l'administration. Tome 1 8. in-8. 
Hayet. 



les passages de rivières les plus re- 
marquables exécutés de nos jours , 
et les principes de l'art du ponton- 
nier, avec les jigures nécessaires 
pour Inintelligence du texte et une 
carte topographique de Vile Lobeau, 
représentant les ouvrages de cam- 
pagne construits dans cette ile en 
1809. Par -4. F. Drieu, capitaine 
au corps royal d'artillerie. 1 vol. 
in-8. Paris et Strasbourg. Levraull. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Atlas élémentaire de' trente- trois 
cartes revues , corrigées et augmen- 
tées tant des nouvelle* découvertes 
que des nouveaux changemens po- 
litiques; précédé des institutions 
géographiques et historiques . ou de 
ta description générale du globe ter* 
restre, suivant le rapport que les 
différentes parties de la terre peu- 



vent avoir, soit avec le ciel, soit en- 
tre elles , soit avec ïhistêire. Cin- 
quième édition à l'usage des élèves. 
Par J. £. de la Marche* géographe 
et successeur de Rober t de Vau- 
gondy. 2 voI.in*8. avec 33 planches 
doubles. Chez Fr. de la M arche, rue 
du Jardin et , n\ i5. îa fr. 

Dictionnaire géographique etc. orne* 
de cartes nouvelles dessinées sur les 
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meilleurs plans et d'une carte dé- politique anglaise en Afrique. Vue» de 
taillée des' pavillons de toutes les " 



puissances maritimes. Par F. Ro- 



Angleterre sur les côtes septentrionales 
du continent africain. Travaux de PAn- 

» , » .. . , . gleterre sur la cote occidentale d'Afrique. 

bert. géographe ordinaire du roi. ^^ a , ai8e8 derAfriqu e centrale. 

Deuxième édition considérable- Anide 4 „. Xmbit ion angl aise dans les 

ment augmentée. Eymery. 12 fr. mC rs contigues à l' Afrique. Golfe per- 

sique. Mer rouge. Influence anglaise 

Voyage descriptif et philosophique dan* l'Océan indien et dans la mer At- 

de Vancien et du nouveau Paris , où lantiqne. Article Se. Ambition anglaise 

rw i^Aimm »..«. à t. „*>„.*. «,-«,- dans le Nouveau- Monde. Passage du 

l on indique aux étrangers . même . ~ , _ , . y 

D ? . »-i j • . nord - ouest Canada. Pela ci-devant 

aux Parisiens, ce qu'ils doivent con- co , onic , aisc lfc aujounrbui lcs 

naître et éviter dans cette capitale, Etats Uni ,. Convention entre le gnuvrr- 

la physionomie des maisons de jeux nement des Etats-Unis et la nation des 

et des joueurs, les pièges que ten- Gréées. Bermudes. Les Cayes. Caïijues. 

dent Us matrones , les prostituées , Vierges. Antilles anglaises. Guyane an- 

lesfiloux et Us voleurs, suivi de la 6 îaise - Suivie 6e. Ambition anglaise 

description des environs de Paris , **"!'" ^s d Lurope. Mers du nord 

,, \. . , , ' de-1 Europe. Ambition de I Angleterre 

d'un dictionnaire des lues de cette dam , a ^^irerranée. Appel les sici- 

capitalc etc. Sixième édition, a vol. ] iens k ] a nation anglaise. Article 7 e. 

in-12. ornc's d'un plan de Paris et Ambition nnglaisesur le confinant d'Eu- 

de 5o gravures. Prudhomme et Ni- rope.Cjncîusion. Ambition Anglo-Amé- 



colle. 5 fr. 

Nouvelle description delà ville, châ- 
teau et parc de Versailles avec des 
explications : suivie d'une prome- 
nadeàSt.Cyr. 1 vol. in-12. Paris 
Prudhomme. Versailles, 



ricaîne. Ambition russe. Ambition bri- 
tannique Post-scriptum : il est relatif à 
Ja dernière révolution eu Espagne. 



STATISTIQUE. 



Après une énumération très - détail- 
lée des possessions immenses de • la 
Russie en Europe et en Asie , et uu 
Etienne, exposé des vues ambitieuses qu'il lui 
suppose pour pénétrer et même s étendre 
en Amérique , l'auteur ne voit de terme 
à ce qu'il appelle ses envabis*emens que 



i, v - , ^ „ ji *i d.ms le caractère de modération»«âï'il 

Europe et ses colonies, en décemlre ^ bien accon3er à Alexandre? «on 
1819. ( Voyez, pour l'adresse et 



le prix, le sixième cahier de ce 
Journal 1820.) 

'Article deuxième et dernier. 

Chapiire neuvième. Angleterre. Ar- 



souverain actuel. Mais si parmi ses suc- 
cesseurs il se trouve un prince possédé 
de l'ambition des conquêtes , que ne 
pourra-t-il pas , dit il , entreprendre et 
même exécuter contre les états de l'Eu- 
rope avec ses immenses moyens? Mais 
l'aureur compte-t-il donc pour rien les 



eicle ier. Colonies ang'aises d'Asie Em- obstacles qu'aurait à surmonter ce qu'il 

pire Anglo-Indien. Oylan. Etablisse- appelle l'ambition russe. D'abord une 

ment anglais dans l'archipel indien, première ligne de défense formée à To- 

Nouvelle Hollande. Van Diémen. Ar- rient par Ja Porte et la Turquie ; à 

ticle 2e. Colonies anglaises de l'Océan l'occident par l'empereur d'Autriche 

pacifique. Article 3e. ftiouveniens de la dans la 6ullicie ; par le roi de Prusse 
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dans le grand-duché de Posen ; au nord 
par la Suède, la Norvège, le Dane» 
marrk et les villes anséuiques. Fui* en 
seconde ligne, l'Autriche , la Hongrie, 
la confédération germanique , 1 An- 
gleterre même à raison du royaume 
de Hanovre. En troisième ligne , la 
France, le royaume de Hollande, la 
Prusse et les Etats d'Italie. Voilà certes 
de quoi se hien rassurer contre les pro- 
jets d'envahissement que pourrait avoir 
l'un des successeurs d Alexandre. 

' Un antre colosse qui, suivant l'auteur, 
menace également 1 Europe, c'est l'An- 
gleterre avec sa formidable marine, ses 
immenses possessions «înns ITnde, celles 
qu'elle a déjà en Afrique et qui aug- 
mentent tous les jours, et la suptématie 
que lui donnent dans la Méditerranée 
les possessions de Malte et des îles Io- 
niennes. Mais la marine anglaise sur 
laquelle repose toute sa puissance, n'a- 
t-elle pas d abord un premier contre* 
poids dans la marine de la Fiance avec 
ses beaux ports de Cherbourg, de Brest, 
de Rocliefort , de Toulon; dans la nri- 
Hne de la Russie qui se perfectionne 
tous les jours, dans celle de la Smde 
aujourd'hui grossie par la marine de la 
Norvège, enfin dans celle du Danemarrk 
qui a^vaut sa destruction rivalisait avec 
la marine d Angleterre, sinon par le nom» 
bre des vaisseaux, au moins par sa belle 
ordonnance , et qui peut recouvrer son 
ancien éclat. Mais un contre-poids plus 

Ï Héritant avec la marine anglaise , c'est 
a marine Anglo-Américaine qui, avec 
une étendue de deux cents lieues décotes 
riches de nombreux ports, avec des res- 
sources beaucoup plus inépuisables pour 
les approvisionnerons que ne le sont 
celles de l'Angleterre, a déjà lutté con- 
tre elle, toujours avec avantage, soit 
dans les combats particuliers , soit même 
en ligne dans la guerre Je trois ans , 
qui eut lieu entre les deux puissances. 
C'est ce que l'auteur lut -même , après 
avoir votriftr nous épouvanter par l'aspect 
de la puissance colossale de l'Angleterre, 



a formellement reconnu dans le passage 
suivant : • Loin que le monde ait à s'in- 
« quiéter de l'ambition américaine, il 

• doit regarder la création miraculeuse 
m de cette puissance comme un bienfait 
t du ciel , qui n'a permis le développé- 
es ment effrayant d'autres ambitions 

* qu'en élevant un contre-poids capabls 
t de les contenir. » 

HISTOIRE. 

L'Europe au moyen âge. Traduit de 
l'anglais de M. Henri Hallam, par 
MM. Dodouit, avocat à la cour 
royale de Paris, et A. R. Borghers. 
Tome premier in 8. Delestre- Sou- 
lage, y fr. 

L'ouvrage entier aura quatre volumes 
qui paraîtront k des époques peu éloi- 
gnées. 

Le sang des Bourbons. Galerie fcw- 
torique des rois et des princes de 
cette maison depuis Henri IV jus- 
qu'à nos jours. Par J. A. Jaquelin, 
chevalier de la légion d'honneur. 
2 vol. in -4. avec 2a planch. Egroft. 
60 fr. sur papier vélin 1 20 fr. 

Les Carlonari , ou le livre de sang. 
Par M. Vr.R***.2 vol.in-i2.Df- 
launay. 

Révolutions de Constantïnople en 
1807 et en 1808. Par A. Juche- 
reau de Saint Denis , etc. ( Voyw f 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le premier 
cahier de ce Journal 1820). 

Article quatrième. 

Dans les trois extraits de l'article troi- 
sième nous avons vu l'armée de ter»» 
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de fempireturc, après avoir jeté tant marine. La bataille de Lépante qui n'eut 
d'éclat, tombée aujourd'hui dans une lieu que sous l'un de ses successeurs 
décadence presque irréparable : sa ma- porta an coup terrible à la puissance 
rine va nous offrir le même tableau. navale des Turcs qui , depuis cette épo- 
que , n'a plus eu d'éclat (*). Avant la 
Les Turcs» pendant les deux pre- guerre terminée par le traité de Ka- 
miers règnes du sultan Osman 1er. et mardgi, les flottes turques qui ne sor- 
d'Orcan n'avaient aucune idée de la taient du port de Constant inople que 
marine, et témoignaient pour la mer cet dans les mois d'été pour croiser dans les 
éloignement qn'el.'e inspire aux peuples m ers de la Syrie et de l'Archipel et pour 
des montagnes ou de l'intérieur descon- purger ces parages des pirates qui centi* 
tinens. Quoiqu'ils se fussent déjà rendus ouent de les infecter, étaient composées 
maîtres du golfe de Nicomédie et d'une de gros vaisseaux de guerre nommés ca~ 
grande partie t!e la côte orientale de la ravelles et. de frégates: ces caravelles 
Propontide sous le règne d'Orcan, ils ayant leur poupe surchargée d'une m ons- 
regnrdaient les détroits du Bosphore et trueuse dunette, étaient hautes, courtes, 
de l'Helîespont comme une barrière in- mal gréées et ne pouvaient guères navi- 
sur mon table ; et ce ne fut qu'en 1 556 guer que dans la saison favorable choi- 

2u"*îls tentèrent le passage du détroit de a i e pour leur apparition dans ces mers, 
rallipoh et pénétrèrent dans laTbrace, Les capitaines pris parmi les valets du 
opération hardie qui décida du sort de çapitan-pacha ou des grands personna- 
l'empire gTec , et q»e les empereurs ges du sérail et de la Porte, n'agissaient 
grecs auraient pu empêcher en faisant que comme simples passagers et lais- 
stationtier quelques vaisseaux dans ses saient diriger toute la manœuvre par 
mers si resserrées. Lorsque l'empereur des pilote* Provençaux: ces derniers 
Mahomet II s'empara de Constantino- n'ayant à leur disposition que des mate- 
pie , il dirigea son génie actif du côté lots indociles, inexpérimentés et ramas- 
de la marine , traita avec ménagement ses k la hâte dans les rues de Constan- 
tes Génois de Galata, en tira beaucoup t inople, mettaient leur confiance dans 
de pilotes et d'autres marins , créa une les esclaves chrétiens que renfermait le 
flotte respectable pour ce temps et s'en bagne et surtout dans les matelots qui 
servit pour soumettre les îles de l'Ar- avaient été pris sur les Corsaires de for- 
chipel et les provinces maritimes de la , 

Homélie. Ses successeurs s'occupèrent , 

avec une grande activité de l'aggrandis. (*) Lors même que cette bataille ou 
sèment et du pe. fectionnement de leur fut détruite presque toute la marine tur- 
marine, tinrent constamment sur pied que n'aurait pas eu lieu, cette marme 
des escadies nombreuses, lesemplovè- n'aurait pas pu lutter long-temps contre 
rent utilement pour faciliter la conquête celles *** autrcs puissances maritimes 
des îlesimportames de Chypre et de Rho- de l'Europe qui , par une étude assidue 
dès et luttèrent avec succès contre les de toutes les parties des mathématiques 



forces navales de la république de Ve- si influentes sur le perfectionnement de 
nise. Le grand Soliman voulant augroen- h marine , lui avaient fjit faire des pro- 




prééminence sur tous les pachas à trois susciter cette marine, o aurait été d ap- 

queues, et attacha les revenus de toutes peler les lumières de l'Europe, comm< 

lès îles de l'Archipel et de quelques pro. lavait fait Selim III; mais il lui auraii 

vinces maritimes au déportement de h fallu de la persévérance. 
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dre de Malthe. L'artillerie de cet vais- 
seau! formée de pièces de toutes espères 
de calibre et portées sur des affûts à longs 
flasques , empêchait souvent de faire feu 
des deux bords. Lorsqu'une caravelle 
était attaquée , la confusion ne tardait 
pas à se mettre parmi les élémens bisar- 
res qui fermaient son équipage. Le capi- 
taine ignorant, mais responsable sur sa 
tète de la conservation du bâtiment , 
se donnait beaucoup de mouvement 
pour tout confondreXes matelots étaient 
toujours prêts à crier à la trahison con- 
tre leurs camarades des autres religions, 
et surtout contre les malheureux escla- 
ves qui exécutaient leurs manœuvres : 
leurs cris menaçans se mêlaient aux 
plaintes des canonniers à qui l'on ap- 
portait rarement les pièces convenables 
à leurs pièces,: l'infortuné pilote assourdi 
par les vociférations et les menaces du 
capitaine et des matelots musulmans, 
ordonnait en tremblant la manœuvre au 
milieu des poignards dirigés contre lui. 
Dans cet état de choses, ces caravelles 
ne pouvaient faire qu'une faible résis- 
tance. Lorsque les Busses firent pénétrer 
de la mer Baltique jusques dans la mer 
Atlantique une escadre , et que la mal- 
heureuse issue du combat de Tchesmé 
eut fait sentir au gouvernement otto- 
man les défauts des anciens vaisseaux et 
de leurs émiipages , la construction des 
caravelles fut abandonnée: les vaisseaux 
turcs prirent une forme qui se rappro- 
chait de celle des vaisseaux européens ; 
mais leur armement , la composition de 
leurs équipages et l'ignorance des, capi- 
taines n'éprouvèrent aucun changement. 
Les efforts continuels de l'infatigable 
Hassan -Pacha n'aboutirent qu'à aug- 
menter le nombre des vaisseaux et à per- 
fectionner un peu le matériel de la 
marine. Quoiqu'il eut établi une école 
pour l'instruction des officiers et des 
casernes spacieuses pour le logement 
des galiond gis, (l'on verra d] us bas que 
c'est le nom qu'on donne aux marins. ) 
Les officiers continuèrent à croupir dans 
leur honteuse ignorance, et les marins 



ne cessèrent pas d'être turbulens , féro- 
ces et indisciplinés. Le règne de Sel i m III 
fut l'époque où l'ancien système de cons- 
truction navale fut entièrement aban- 
donné. Le choix que ce prince dont Ja 
vigilance s 'ère ridait à tout • fit de l'un 
de ses pages favoris, dont il avait sans 
doute bien étudié le caractère , fut un 
événement heureux pour la marine otto- 
mane Cet homme, quoique élevé dans 
le sérail , se montra actif, infatigable , 
sévère, très- intelligent f extrêmement 
généreux, et sûr de la faveur de son 
maître , il résolut d'opérer une révo- 
lution complète dans le département 
qui lui était confié; il y réussit. Il 
engagea Selim à demander des ingé- 
nieurs constructeurs à la France, son 
ancienne alliée, et à la Suède qui , par 
ses derniers efforts en faveur des Turcs 
en mentait également le titre La France 
envoya MM. Roi , Brun et Benoit; la 
Suède, plusieurs ingénieurs dont un seul 
( tyï. Rod*i ) se rendit utile par la cons- 
truction d'un bassin et de plusieurs ou- 
vrages hydrauliques. Les ingénieurs fran- 
çais donnèrent aux vaisseaux turcs la 
coupe , les proportions et les gréé mens 

?ui étaient suivis dans le port de Toulon. 
•es magasins de la marine furent a bon* 
damment pourvus de tous les objets né- 
cessaires. Plusieurs chantiers furent mis 
en activité ; le plus grand ordre y régna: 
les anciens établissemens de Rhodes et 
de Sinope ne tardèrent pas à être mis 
sur un pied aussi respectable que ceux 
de Constantinople. La Turquie vit sortir 
en peu d'années de ces trois ports près 
de vingt vaisseaux de ligne dont quel- 
ques-uns k trois ponts pouvaient être 
mis en parallèle avec les plus beaux na- 
vires de la France ou de l'Angleterre. 
L'école de marine fondée par le baron 
de Tott , rétablie par le Hassan-Pacha 
fut mise par le nouveau capitau-pacha 
en état ne pouvoir être utile. Des pro- 
fesseurs habiles, dirigés par des ingé- 
nieurs Européens furentcnargés de l'ins- 
truction de plus de deux cents élèves qui,, 
divisés en deux classes furent destinés a 
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fournir des officiers pour la marine et 
des ingénieurs pour les constructions na- 
vales. Les marins encouragés par les 
largesses du capitan-pacha et contenus 
par son inexorable sévérité cessèrent 
d'être redoutables auxhabitans de Cons- 
tantinople par leur licence et par leurs 
excès; ils furent fréquemment exercés 
dans des croisières sur les mers de l'Ar- 
chipel et de la Syrie. Les superbes forêts 
de la chaîne méridionale du Taurus et 
ses nombreux contre-forts furent mis 
sous l'inspection d'hommes instruits qui 
en réglèrent les coupes et en assurèrent 
la conservation. Les mines fort riches 
de cuivre de Tocat et de Trébisonde 
furent soumises à une sage régie. Elles 
augmentèrent considérablement ses re 
venus 'publics et fournirent abondam- 
ment tout le métal nécessaire pour Je 
doublage des vaisseaux de 1 état. 

Toutes ces améliorations faites en peu 
d'années et la force navale de la Tur- 
quie élevée au point de la faire figurer 
parmi les puissances maritimes île l'Eu 
rope, prouvent, dit l'auteur, ce y que 
peut le génie d'un seul homme dans ces 
contrées si riches et si favorisées de la 
nature. Mais la mort du capitan-pacha 
et surtout la déposition du sultan Selim 
ont fait retomber la marine ottomane 
dans son état primitif de faiblesse et de 
langueur. Les matériaux devinrent rares; 
les établissemens d'instruction furent 
négligés; les marins ou galiondgis repri- 
rent leur première force ; l'argent man- 
qua , et les constructions nouvelles ne 
suffirent plus pour remplir les vides que 
la main destructive du temps causa 
promptement parmi ces machines si pé- 
rissables et si fragiles. On peut craindre 
avec raison, ooserve judicieusement 
l'auteur, que la marine ottomane ne soit 
réduite en peu d'années à quelques bon. 
ries frégates et à un petit nombre de 
vaisseaux de ligne incapables de servir : 
le gouvernement turc , depuis huit ans, 
n'a fait construire qu'un ou deux vais- 
seaux dû. ligne et une demi douzaine de 
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frégates* Cependant, en voyant le su- 
perbe port de Constantinople , calme 
dans tous les temps (*} , et où plus de 
cinquante vaisseaux de ligne peuvent 
mouiller' sans danger; en longeant le 
détroit du Bosphore qui sur une lon- 
gueur de sept lieues et sur une largeur 
moyenne de cinq à six cents roises offre 
partout un mouillage tranquille, com- 
mode et d'une bonne tenue ; en parcou- 
rant la Propondite, ou mer de Marmara, 
ce vaste et magnifique bassin d'environ 
qnatre cents lieues carrées de surface, 
où des escadres nombreuses peuvent 
manoeuvrer, jeter l'ancre, s'exercer et 
former leurs équipages sans crainte 
qu'un ennemi plus fort ou plus expéri- 
menté vienne les interrompre ; en des* 
cendant le détroit des Dardanelles facile 
à défendre et qu'on doit regarder comme 
un port sûr dans toute la longueur de 
vingt lieues, on ne peut s'empêcher de 
reconnaître que l'empire ottoman ayant 
à sa disposition une population nom- 
breuse et des ressources immenses pour 
le matériel de la marine pourrait deve- 
nir en peu de temps une des premières 
puissances maritimes de l'Europe. 

L'auteur nous a fait juger lui-même 
de toute la fragilité de cette espérance 
par l'iuvincible obstacle qu'oppose à 
toute amélioration en Turquie , dans 
toutes les branches de l'administration, 
la redoutable coalisât ion des Ulémas ec 
des Janissaires qui semblent à jamais 
conjurés pour écarter tout ce qui pour» 
râit contribuer à la prospérité de l'em- 
pire ottoman. 

Documens historiques et réflexions 



(*) Cette assertion ne doit pas être 
prise à la lettre; car l'auteur lui-même 
nous a dit précédemment que lorsqu'il 
éclate un incendie sur le local duquel le 
sultan se croit obligé de se transporter, 
il s'expose dans la traversée du port à 
des ÙQutasqucs qui *y élèvent par fois. 
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sur le Gouvernement de la Hol- 
lande, par Louis Bonaparte, etc. 
(Voyez, pour l'adresse et le prix , 
Je quatrième cahier de ce Journal, 
1820.) 

article Quatrième. 

Au milieu des angoisses où le jetait 
l'insistance de Napoléon. pour faire exé- 
cuter la désastreuse mesure du blocus 
en Hollande, Louis Bonaparte ne cessa 
I de s'occuper de l'arrangement et de 1 éta- 
blissement de toutes les institutions né- 
cessaires à son gouvernement 11 chercha 
et adopta des mesures pour avoir promp- 
ttfment un code civil et un code crimi- 
nel uniforme ; il eu chargea des juris- 
consultes renommés qui s'en occupèrent 
en silence et dont les projets devaient 
ensuite être discutés doublement au 
conseil d'état et au corps législatif. Le 
plus pressé était de compléter ie nouveau 
système des contributions Deux objets 
principaux restaient à régler à cetégardt 
l'impôt foncier., et les réglemeus sur les 
corporations et les maîtrises : ces corpo- 
rations et ces maîtrises étaient entière- 
ment opposées au nouveau . plan de 
finances basé sur 1 unité générale des 
contributions dans tout le pays et l'abo- 
lition de toute sorte de privilèges. L'im- 
pôt foncier était fort sensible aux pro- 
priétaires des provinces agricoles , prin- 
cipalement à la noblesse qui trouvait au- 
trefois mille moyens {le se soustraire à 
une partie des charges et les faisait tom- 
ber sur ses vassaux qu'elle appelait ses 
sujets» Il était vrai que par le nouveau 
•t unique système d'impositions, les 
propriétaires des provinces agricoles se 
trouvaient plus grevés que ceux des pro- 
vinces maritimes , parce qu'ils devaient 
payer environ le quart du revenu de la 
terre , non compris une autre contribu- 
tion annuelle qu on renouvelait toujours, 
dite personnelle , et s'élèvant au dixième 
du revenu total du contribuable, tandis 
qu'ils étaient en outro obligés et soumis 



aux mêmes contributions indirectes que 
les autres habitans descdtes et villes ma- 
ritimes. Ce raisonnement n'était que spé- 
cieux ; car si les négocions et autres ha- 
bitans det villes maritimes, n'étaient pres- 
que pas atteints par les taxes directes , 
les habitans des provinees agricoles n'é- 
taient pas soumis à plusieurs impôts in- 
directs très-génans pour les commerçans. 
Louis Bonaparte reconnut que dans ce 
système très- pénible pour tqus les habi- 
tans (celui d'une unité générale d'impo- 
sitions dans tout le pays) , principale- 
ment dans les circonstances de la guerre, 
tout serait assez compensé , du moins 
beaucoup plus que par d'autres systè- 
mes, si l'exécution en était impartiale- 
ment et doucement suivie : quelque oné- 
reux qu'il fut, il devenait la seule plan- 
che de salut du pays. Désirant convain- 
cre de cette vérité, les deux partis , il se 
servit , pour la première fois , à cette 
occasion, du grand nombre de conseil- 
lers d'état extraordinaires qu'il avait 
établis et q*ii devaient se léunir, en 
grande assemblée , aux conseillers d'état 
ordinaires, pour faire connaître au gou- 
vernement l'esprit et le vœu de la na- 
tion ; c'était une sorte de chambre haute 
ou d'états- généraux non souverains (*). 
Louis Bonaparte réduisît d'abord de moi- 
tié les droits de mouture sur le seigle et 
la farine, atin de soulager les classes les 
moins fortunées de la Hollande .et ren- 
dre les nouvelles lois moins pé nbles 
pour eux. Dans la grande assemblée qui 
se tint aif palais de La Haye, il pro- 
nonça un discours qui est rapporté tout 
entier où il insista sur Ja nécessité d'a- 
dopter le système ^'impositions généra- 
les et uniformes, mais avec quelques 
modifications sur lesquelles il demaii- 

( ¥ ) Ces qualifications nous .paraissent 
fort impropres: cette assemblée avait 
beaucoup plus d'analogie avec ces deux 
assemblées de notables qui deux fois 
eurent heu en France avant la révolu- 
tion. 
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dait l'avis de l'assemblée; Elle discuta et la nullité de tout autre tribunal que 

evec vivacité le projet , mais ne pouvant celui roc on au par la constitution elles 

toucher uu fond, elle adopta toutes les lois fondamentales de I'é(at furent cou- 

modificatious qui procurèrent des adou- sacrés. Après cela , les rédacteurs , à la 

cissemens justes et utiles que le minis- tête desquels était M. Reuwens, homme 

ue des finances n'aurait jamais, cru pos- de mérite et fort attaché aux idées les 

sibles. Des députerions des principales plus libérales, demandèrent un an pour, 

villes furent appelées pour les discus- achever la rédaction, 
•ions sur les maîtrises et corporations: Le corp8 ^oUlatif était assemblé : 

on délibéra sur le fond de cette question dan8 | a conslitutiou , il est appelé aller- 

comme sur les détails; mais les partis aat \ yemeilt de ce nom et de celui des 

étant en présence et fort animés, I.ouii hautes-puissances. D'abord LouisBooa- 

Booaparte , dit il lui-même avec mgé- parre ne fit aucune di£Gculi* de lui don. 

miné, se trouva fort indécis , ne con* Der ce dernier titre; mais, depuis son 

naissant pas assez le fond du pays et les relour de l'Allemagne, il ne tarda pas à 



régleinens pa» ticuliers; d'ailleurs il avait 
pris pour but de respecter \e$ privilèges 
des villes et même les individus le plus 
possible , r c'est-à dire , toutes les fois 
qu'il ne les trouverait pas entièrement 
contraires à l'existence et au bien-être 
général du pays. Pour terminer cette 
grande question , il nomma une com- 
mission dans chaque partie; il 'eur donna 
l'instruction d'entendre plus en détail 



s'apercevoir que dans la constitution ré* ' 
digée sans aucune participation de sa 
part, on avait eu des raisons pour jeter 
de l'incertitude sur le corps législatif , 
n'ayant pas pu , dans le temps , conce- 
voir pourquoi l'on avait conservé duns 
la rédaction cette double dénomination. 
En décembre 1806, il comprit le but 
qu'on avait eu, et il chercha à couper 
dans son principe un germe de discus- 



les députés des maîtrises, et de chercher 8 i on de mésintelligence et de fausses 
s'il n y aurait pas moje-n de les laisser prêterions dont les suites pouvaient être 
subsister encore, en attendant que le lâcheuses: il en parla franchement aux 
temps prouvât leur incompatibilité ab- meoib.es du corps législatif ; il leur fit 
•oiue avec 1. s nouvelles lois financières: senlir ] es grHve8 inconvéuiens de ce le- 
elles devaient proposer les chang«mensà vain j e division, d'autant plus que si la 
faire généralement, et les précautions à dénomination de hautes puissances (») 
prendre pour qu elles, n entravassent pas 6lai| COIÎSel vée, ce serait l'assemblée lé- 
la perception d»s impôts: c est en effet g i s ] at ive qu. serait le souverain: ils sen- 



ce qui fut fait par les deux commissions, 
et ensuite approuvé par le roi et con- 
verti en loi par le corps législatif. 

Dans cette même année 1806, on en- 
treprit la discussion et l'examen du pro- 
jet de code criminel uniforme et basé 
eur le Droit Romain. On discuta les 

{>rincipales bases : on finit par conserver 
a peine de mort à l'unanimité t\e% suf- 
frages: les confiscations, la question (*j, 



tirent la force de l'observation; ils en 

il a cédé sans doute a la conviction in* 
tinie qu'il avait de l'invincible attache- 
ment des Hollandais pour le Droit Ro- 
main qui avait consacré ces deux cruelles 
dispositions. 

(*) Cette dénomination fut prise par 
les états de Hollande et même par son 
gouvernement, du moment quelle se 



(*) Ce n'a pu être qu'avec beaucoup fut constituée en république et elle con- 

de répugnance que Louis Bonaparte qui venait aux uns et à l'autre, puisque les 

m toujours professé des principes d'bu- états agissaient au nom du peuple sou* 

œanité. a sanctionné la conservation verain poiir la confection des lois, et au 

clos. confiscations et de la question; mais gouvernement pour leur exécution. 
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délibérèrent, et arrêtèrent entre eux que 
leur assemblée s'en tiendrait désormais 
au titre de corps législatif. En cela , 
comme en plusieurs autres choses, Loirs 
Bonaparte sentit avec plaisir quel puis- 
sant levier lui donnaient sur la nation 
le bon sens , le sentiment de justice et 
de raison inné ,dans le coeur des Hol- 
landais, plus qoe dans r elui de tout autre 
peuple : ils aiment , dit il , la vérité et 
l'équité; ils veulent être mis au fait 
franchement et parfaitement : cela fait, 
si le parti qu'on leur propose est le meil- 
leur , c'est à-dire le plus juste et te plus 
raisonnable , on n'a rien à craindre ; ils 
discuteront, tarderont , délibéreront, 
mais finiront par consentir, quoique 
avec beaucoup de peine , si la chose con- 
trarie les intérêts particuliers. Ce n'est 
ris dans cette occasion seulement que 
ouis Bonaparte s'est plu à rendre jus- 
tice au caractère des Hollandais. Dans 
le tableau qu'il a tracé de' l'état où se 
trouvait la Hollande relativement à la 
' justice, lorsqu'il fut appelé à régner sur 
elle , il s'exprime ainsi : <r Les lois ci- 
« viles et criminelles, quoique fondées 
t sur le droit romain, étaient fort corn- 
« pliquées par .d'anciens usages. Par 
« exemple, un village soumis à une ju- 
« ridiction punissait la polygamie par la 
« peine de mort ; et le village limitrophe 
• ne la punissait que par une amende. 
« Les frais étaient énormes, et les con- 
« sidérations personnelles introduites 
'« dans les lois influaient trop sur la 
« distribution des peines Les juges hoU 
a landais sont aussi justes qu'éclairés; 
« ils sont incorruptibles : on ne sait ce 
« que c'est que de solliciter un juge. » 

Introduction à Fhistoire de l'empire 
français, ou essai sur la monarchie 

de Napoléon* 2 vol. in- 8. D orner e. 

12 fr. . 

L'auteur de cet ouvrage, dans un 
avertissement , prévient le lecteur sur la 
manière dont il a envisagé le sujet aussi 



délicat qu'important qu'il se proposent 
de traiter, (ie sont d'abord des considé- 
rations, dit il , ou, si l'oft veut, ce sont 
d s études sur le cajvctère et le géuie de 
Bonaparte ; c'est ensuite un essai de tra- 
duction, si l'on ose le dire, des opé- 
rations de ce génie et des mouvemen* 
de ce caractère , développés l'un pour 
l'autre, et expliqués par des actions: de 
ces actions , il y en a un petit nombre 
de privées , on les a curieusement exa- 
minées , un plus grand nombre de pu- 
bliques ; après les avoir retracées avec 
quelques détails , on a entrepris de les 
apprécier. De cette manière, quoique 
l'homme paraisse d'abord isolé, autour 
de lui groupent bientôt les événement 
qui 1 escortent; et c'est ainsi que, sous 
les yeuv de l'observateur, passent suc- 
cessivement le généra lai, le consulat et 
l'empire. Si l'exécution, dit-il, ne dé- 
mentait pas ce plan conforme à la-fois 
à la marche des idées et à l'enchaîne- 
ment des laits , on connaîtrait parfaite- 
ment l'homme , d'abord analysé , le 
conquérant, le législateur, le politique» 
commentateurs , pour ainsi dire , de 
cette analyse. On s'occupe depuis long- 
temps , poursuit-il , de ce grand travail 
auquel se rattache l'histoire d'un quart 
de ce siècle : ceci en est à peine l'ébau- 
che ; et cette qualification doit surtout 
s'appliquer à 1 une desparties dé ce livre, 
celle qui concerne l'empire établi. Quant 
à la partie qui recherche dans le carac- 
tère de Bonaparte les motifs de telle ou 
telle institution , on la croit moins in- 
digne des regards du public , et c'est pour 
elle surtout qu'on se décida à lui sou- 
mettre ce qui l'est moins. — A l'appui 
de ces esquisses, l'auteur présente des 
documeus d'une grande importance sous 
le titre général d'organisation de P em- 
pire; c'est d'abord T'analyse exacte des 
constitutions arrangées dans leur ordre 
systématique ; ensuite le matériel même 
de cette organisation appliquée au ter- 
ritoire, à la population, à l'exercice des 
pouvoirs , à la force armée de l'extérieur 
et à celle qui peut être portée au-dehors, 
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eux relations diplomatiques et aux lois 
exceptionnelles. Par un extrait raisonné, 
quoique succint , delà situation de J'em- 
pire, dans la dernière année dé son 
existence, on obtiendra de cette situa- 
tion une idée exacte et qui confirme par 
_ des. faits les raisonnemens des philoso- 
phes; enfin T une pièce d'un intérêt 
Suissant et attiibuée à Napoléon et iné- 
ite termine ces documens (*}*. Ils sont 
Suivis à'èphémérides biographiques, coi* 
sulaires et impé iales; c'est la nomen- 
clature chronologique, jour par jour, 
de tous les événemens comme de tons 
les actes dont Bonaparte , général et con- . 
sul, dont Napoléon empereur, a été 
l'auteur, la causé, l'occasion et l'objet. 
Pour imprimer à cet ouvrage, avec l'u- 
nité de sujet qu'il embrasse toute la ré* 
eularité de travail qu'il peut comporter, 
l'auteur attend la main du temps,, Jes 
conseils de la critique et sa propre as- 
siduité Pourquoi donc , dit-il , avec la 
conscience qu'il a des imperfections de 
son ouvrage, le livre-t-ilau grand jour 
de l'impression auquel les défauts ne 
peuvent pas se soustraire, et qui, quel- 
quefois même, fait évanouir ce que la 
présomptiou du cabinet réputait des 
oeautés? Pourquoi ? C'est qu'avant les 
délicatesses de la vanité littéraire, il a 
une conscience politique que sa situa-' 
tion actuelle lui ordonne de montrer 
toute entière. Et quoique depuis vingt 
ans qu'il écrit, cette conscience nourrie 
d'immuables principes n'ait pas varié et 
naît pu varier, peut-être se devait- il 
d'en faire aujourd'hui une profession 

Îrfus solennelle. Cette espèce d'acte de 
o[ répandu dans un certain nombre 
d'ouvrages précédens, se retrouve plus 
L : « 

(*) L'auteur veut parler sans doute 
d'une pièce intitulée*? Instructions don» 
nées à M. D.... du cabinet de Napo- 
léon à la fin de l'année 1812, et sur 
l'authenticité de laquelle il n'a pas pris 
la peine de donner aucun renseigne- 
ment. 
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expressiyement tracé dans tontes les pa gea 
de celui-ci. On y reconnaîtra Panionr 
de la liberté tempéré par le besoin, de 
l'ordre, l'horreur du despotisme, maia 
encore plus peut être rtorieur de l'a- 
narchie; la volonté de conserver,, par 
un gouvernement constitutionnel,, tel 
que l'a et bli la Chaire des Bourbons, 
les garanties que la révolnrion nous a 
données comme pour nous dédommager 
de ses excès (*; ; le désir de préserver, 
par la conso idationde ce qui est, toute 
espèce de retour, tout genre de réaction; 
en deux mots, 1 indépendance extérieure 
d.e la nation et ses libertés domestiques, 
sans lesquelles il n'y a pour le trône ni 
sécurité, ni dignité, ni honneur. 

Voilà le point de vue sous lequel l'au- 
teur parait désirer qu'on considère son 
ouvrage Nous ne l'envisageons pas à 
beaucoup pftès de même Nous voyons 
dans toute sa narration un écrivain quî t 
non-seulement exagère les actes d'admi- 
nistration de Bonaparte dignes de queU 
ques éloges, s'efforce de justifier celles 
qui sont évidemment blâmables, mais 
entreprend même de laver, par de mi- 
sérables sopbismes, et les suppositions 
les plus fausses, les taches indélibilesqni 
ont souillés plus d'une lois cette adm- 
nistration. Nous nous bornerons à don- 
ner des preuves irréfragables de cette 
dernière alfectton. Nous allons d'abord 
considérer la manière dont l'auteur se*, 
prime sur l'assassinat juridique du duc 
d£n§hien. 

« On a beaucoup parlé, dit-il, de la 
« mort du duc d'Enghien que l'opinion 
« publique a reprochée dans le temps à 
« l^apoléon;on a dit et l'on rapporte 
« encore tons les jours que c'était uce 
« garantie que les votans, très-nom - 



(*) On verra plus bas ce qu'il faut 
penser de cette déclaration hypocrite , 
d'après la sortie de l'auteur contre le 
priucipe de la légitimité sans laquelle la 
Qharte n'aurait aucun appui.. 
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• breux dans le sénat t avaient exigé de 
« lui; il est plus juste de croire que la 
« véritable cause de cet acte inutile pro- 

• tient du premier interrogatoire subi 
« par Georges, au moment même de son 
« arrestation, signé par lui et déposé au 
t greffe du tribunal criminel. On dit à 
«Georges qu'il était venu en France 
« pour assassiner le premier consul , et 
« Georges répondit : non ; nous étions 

• venus pour l'a tt tiquer à force ouverte , 
- « soit en allant au spectacle, soit en 

« allant à la Mal maison $ mais nous ne 

• devions agir qu'après l'arrivée d'un 
*« prinre français, te duc d'Lngbien 

• n'était pas loin de Strasbourg* ilcon* 
t tinuait les explorations de l'ancien roi 
« de Suède Gustave $ les plus actifs agens 
« de l'espionnage anglais étaient sur la 
« rive droite du Rhin : on connaît le 

• teste* » 

C'est ainsi que le narrateur s'arrèfe 
brusquement pour se dispenser de discu- 
ter la violation du territoiretle l'électeur 
•de Bade par l'enlèvement à force ou- 
verte du duc d'Enghien de ce territoire, 
et le jugement inique de ce prince par 
une commission militaire sous l'ab- 
surde prétexte d'espionnage. Mais voyes 
avec quelle cruelle indifférence le nar- 
rateur qualifie simplement d'acte inutile 
l'attentat le plus formel aux principes 
du droit des gens; la tournure insidieuse 

3u'il .entploie pour dissimuler que le 
uc d'Enghien , lorsqu'il fut enlevé par 
une force armée , était résident dans les 
états d'un prince étranger, en insinuant 
comme il le fait, que ce prince était 
en France, par cette expression indé- 
terminée qu'il n'était pas loin de Stras- 
bourg. C'est qu'il n'aurait pas pu , avec 
quelque pudeur, et tans pervertir ouver- 
tement le sens qu'on a toujours attaché 
au mot espionnage , qualifier ainsi lt§ 
mesures que prenait chez l'étranger , et 
non dans l'intérieur de la France , un 
Bourbon contre l'usurpateur des droits 
4* cette auguste famille. 

Passons maintenant a un autre acte 



de Napoléon où il a préparé par la pçr« . 
fi die l'usurpation qu'il avait projetée du 
royaume d'Espagne : on va voir avec 
quelle adresse le narrateur tantôt déna- 
ture les faits , ou tantôt les dissimule. 

Après avoir exposé , à sa mHnière, les 
troubles qui s'étaient élevés dans la fa- 
mille royale d'Espagne , et qui avaient 
abouti à l'abdication forcée de Charles 
IV et à l'élévation de Ferdinund VII, 
son fils | au trône , le narrateur s'exprime 
insi : 

«r Une armée française , appuyée sur 
tes bayounettes., observait ce spectacle 
en silence ; elle le rompt en marchant 
au secours du vieux prince : la force 
rétablit l'équilibre détruit par la vio- 
lence ; l'abdication que la terreur 
arrache est déchirée ; le nouveau 
monarque abdique à son tour. Il fat» 
drait ignorer jusqu'aux premiers mou* 
vemens du coeur bumain pour voir 
dans ce prompt retour un dénouement : 
c'est tout au plus une sorte de péripétie 

{'ettée à la manière des tragiques par 
a main du sort , et à laquelle te rat- 
tachent des noeuds plus compliqués: ce 
sont des nœuds que Napoléon , par 
sa position , par son intérêt , est ap- 
pelé à dénouer ; par son caractère ,- 
il est excité à les rompre : on Ta ac- 
cusé de les avoir ourdis, de les avoir 
serrés d'une façon inextricable ; on a 
qualifié de j erh'die son intervention 
souveraine , de guet- à- pans le voyage 
de Bayonne. Il était vraisemblable que 
le vieux monarque y viendrait pour se 
plaindre , il ne l'était pas néanmoins 
que le jeune n'y viendrait pas pour 
rougir. Dans cette supposition, où 
était la perfidie? où était le guet-à- 
pens? Au surplus, nous racontons 
brièvement, et nous ne jugeons pas. 
" Napoléon contemple cette famille dé- 
n plorable dont les malheurs auraient pu 
" lui arracher des Jarmes s'il avait sa 
« pleurer, mais dont les torts dirigèrent 
« vers un autre ordre d'idées ses pensées 
« réformatrices. On n'exigera pas d'un 
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* guerrier qui a?aît g"gné son trône deux princes de s'échapper du territoire 
«comme ses ép'iulettés, qu'il aie un français, pour leur arracher à tous deux 
« respect superstitieux ix.iir l'ancienneté des actes d'abdication et mettre ainsi la 

* des races, pour là vétusté «-'es d\nas- trône d'Espagne à sa disposition, ou , 

* ties, pour ce que nous riverons au- comme 011 l'a \tt dans la suite, à ceL'e 
« jourdtluti sous le nom mystérieux de d'un membre de sa famille? 

« légitimité. Dons ces princes dont l'un , t m 

« trébuche du trône au premier coup , Q u estcé ^e ce principe que le nar- 

* dont l'autre, malgré ses efforts n'y rateur semble prêter à Bonaparte , mail 
« peut monter, Napoléon ne voit que q" d s'upproprie si évidemment par la 
« des souverains indignes, ou du moins manière dont il l'énonce; qu on ne doic 
« incapables de l'être 5 abstraction a 7° ir . «»cun respect superstitieux pour 
« faite de leurs droits qui sorit peu l'ancienneté des races, pour la vétusté 
« pour lui sans leurs titres, et ^mptant des dynasties, pour ce que nous rêvé. 
« pour moins encore kurs piétentous, rons aujourd'hui sous le nom mysté- 
« il juge qu'ils ont Tessé de légner. rieux de légitimité. ^ QuVst-ce qu'une 
« L'acte de leur renonciation n'est à morale politique qu'on distingue d'une 
«ses yeux que la légdisation d'un aurre morale, c'est-à-dire, de la véri- 
« fait que la morale p Jitique vient table morale? N'est-ce point le langnge 

* de jeter dans l'urne de l'histoire et «« "beraux les plus outrés delà France? 
« qui ne peut s'effacer. L'autre mo- L ««prit qui l'a di< té respire , mais d'une 

raie, se plaçant sous un autre poi.it manière plus enveloppée seulement dam' 



de vue , jugera peut-être différem- 
ment. » 



Combien de réticences capitales , 
combien de principes faux et du plus 
grand danger ce morceau , renferme ! 
Comment le narrateur a-t-il oségirdr 
un silence absolu sur ces lettres deve- 
nues publiques par lesquelles Bonaparte 
invitait les deux princes à se rendre à 
Bavonne, sous le prétexte, après l'ex- 
pose qu'ils lui feraient de leurs diffé* 
rends , de le mettre a portée de les con- 



tout l'ouvrage. 

Mémoires ef ^anecdotes sur la dy- 
nastie régna&fo des Djogouns, sou- 
verains du Japon, etc. ( Voyez, 
pour le développement du tilre, 
l'adresse et le prix, le septième 
cahier de ce Journal 1 820. ) 

article deuxième et dernier. 

M. Abel-Remusat n'a joint au texte 
ctlier , et de replacer l'un des deux sur de M. Tfttssingh qu'un petit nombre de 
le trône et de l'y soutenir? Comment notes assez courtes: en généial cer au- 
a-t-il osé dissimuler ce fait si notoire teur avait pris soin de donner lui-m* me 
que Junot à la tête d'un corps d'armée les explications les plus indis| ensables. 
formidable était chargé de fixer les irré- M A bel-Rem usât a supplée à >es omis- 
solutions de Ferdinand, le seul des deux sions dans ce geure, quand il l'a en} 
princes qui n'eut pas une aveugle con- utile et quand cela Kii a été possible ; 
fiance dans l'engagement pris par Bo* car on a encore si peu de renseignement 
xtaparte, de ne point lui permettre de authentiques sur le Japon qu'il arrive 
rétrograder vers Madrid et de'le pousser souvent d'être embarrassé , particulière» 
au contraire avec une sorte de violence ment pour des faits de l'histoire mo- 
vers Bayonne ? Comment glisse- t-il , ou derne , et cela pour les raisons qui ont 
plutôt comment se tait- il entièrement été précédemment rappelées. On pos- 
eur ces machinations secondées de l'im- sè<ie cependant en Europe l'un des ou- 
possibilité où Bonaparte avait mis les vrages où Ton peut espérer de trouver 
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plus d'éclaircissemens sur tout ce qui 
tient aux productions et à l'économie 
rurale et domestique des Japonais.: c'est 
V Encyclopédie japonaise , rare et im- 
portante collection dont la bibliothèque 
royale dok la possession à M. Titssingh. 
Occupé , en ce moment même , de faire 
Titrait de cet excellent livre, M. A bel 
Bemusat a en l'occasion de se con- 
vaincre que tout ce qui pouvait paraître 
obscur dans les traductions de M. Tits- 
singh , ne le serait pas si Ton avait sous 
les yeux les planches gravées et les ex- 
plications claires et circonstanciées » qui 
sont destinées à faire connaître les pro- 
duction! du Japon , ainsi que les moeurs 
de ses habitons» et les meubles et les 
machines dont ils font usage. Il regarde 
rimporuitiou de l'Encyclopédie japo- 
naise en Europe , comme un des servi- 
ces les plus considérables que M. Tits- 
«ingh ait rendus à la littérature orien- 
tale; cor cet ouvrage, d'origine chinoise, 
mais publié au Japon, avec un grand 
nombre d additions, contient tout ce 
fr qu'on a besoin de savoir sur les deux 
empires civilisés de l'Asie orientale, et 
répond mieux que ne le sauraient faire 
vingt voyageurs, à toutes les questions 
. qui pourraient s'élever sur quelque point 
que co soit des sciences historiques ou 
naturelles. Si l'on s'arrête maintenant à 
considérer l'étendue des progrés que M. 
Titssingh a fait faire à nos connaissan- 
ces, quand ses manuscrits auront vu le 
jour, on sera obligé d'avouer qu'il n'a 
négligé presque aucun objet utile ou in- 
téressant, et qu'il a contribué par ses 
travaux , autant que Kaempfer , et beau- 
coup plus que Thunberg , à faire con- 
naître à l'Europe cet empire singulier 
qu'une politique qu'on eut pu taxer de 
timidité* avant l'invasion dé l'Hîndous- 
tan , s'obstine à .fermer aux recherches 
des Européens. Sans parler des faits his- 
toriques conte nus dans l'ou zra^ qu'on 
publie en ce moment, des anecuote*. 
propres à faire juger le mérite et Tes 
moeurs du peuple japonais , des détails 
• ■ de fêtes et de cérémonies qui s on ta usai 



des traits du caractère national et des. 
renseignemens relatifs à la littérature , 
aux sciences et aux traditions japonaises 
que ce volume , quelque peu étendu qu'il 
paraisse , renferme pourtant en si grand 
nombre, on peut dire que lee autres 
ouvrages que M. Titssin&h a terminés 
et qui sont sur le point d'être publiés, 
et plus encore les matériaux qu'il n'a 
pas eu le temps de mettre en œuvre et 
dont on ne 1m est pas moine redevable, 
puisque c'est lui qui les a choisis et rap- 
portes en Europe , forment la plus belle 
comme la plus riche collection dont au- 
cun pays de l'Asie soit devenu en* ore 
le sujet. L'Encyclopédie japonaise suffi- 
rait seule pour justifier cette assert ion. 
Mais combien d'autres travaux spéciaux, 
ayant pour objet la connaissance de 
l'homme ou de la nature au Japon , ne 
devront-ils pas le jour au tèïe actif et 
éclairé du voyageur hollandais? On ne 
sait jusqu'à présent de l'histoire ancienne 
des Japonais que ce que nous en a appris 
Kaempfer , dans une chronique aride et 
abrégée qui mériterait plutôt le nom de 
table chronologique. M. Titssingh , in- 
dépendamment d'un grand ouvrage ma- 
nuscrit en japonais dont il a fait présent 
à la bibliothèque du roi , a consacré plu* 
sieurs années à la traduction des Arma- 
les des Daîr!s % ouvrage dont l'original a 
sept volumes, que possède M. Abel- 
Remusat, sur lequel a travaillé M. Tits- 
singh , el qui contient les événement de 
l'histoire japonaise racontés avec les seuls, 
détails qui conviennent pour un peuple 
éloigné de nous et si complètement sé- 
paré du reste, du monde. Cette traduc- 
tion qu'on doit souhaiter de voir paraî- 
tre promptement , remplira une lacune 
importante dans nos connaissances his- 
toriques. La géographie et la topogra- 
phie ne gagneron^pas moins à la publi- 
cation des matériaux amasséspar M.Tits- 
sing La grande carte du Japon publiés 
en 1779, et dont il a rapporté plusieurs 
exemplaires, est certainement le plu* beau 
monument quiait été élevé, hors l'Euro- 
pe, à la science géographique : ello offre 
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tfn très- grand nombre de noms et da*itun- botanique, moins brillans par l'exécu- 
tions ; et selon tonte apparence elle n'est tion seraient peut-être encore plut utiles 
pns moins exacte que détaillée : Quand pour la science, et notamment unTraùé 
vile aura été traduite et gravée , on con- des arbres , des plmntes et des fleurs (*) 
naîtra le Japon aussi bien et mieux que en sept volumes , offre les meilleures 
certaines parties de l'Europe. Des cartes gravures en bois dont M. Abel-Remusat 
particulières de la Corée, de ces Iles ait jamais eu connaissance. M. Titssingh 
LiekhiortfK ou sur lesquelles le voyage du avait aussi rassemblé de bonnes figures 
capitaine Hall nous a donné les premiè* de cétacés , de poissons et de mollus- 
res notions exactes de l'île de Yego qui ques qu'il serait à désirer qu'où publiât 
u donné lieu à tant de discussions géo- avec les notes qu'il y avait ajoutées* 
graphiques, et dont les Japonais seuls Enfin les arts des Japonais, leurs mœurs, 
ont visité l'intérieur; beaucoup d'Autres leurs coutumes, leurs babillemens, etc. 
carres, avec les descriptions originales avaient surtout filé l'attention de M. 
ou les mémoires qui s'y rapportent , Titssingb , et il avait composé sur tous 
ajoutent à nos connaissances plus de ces objets de nombreux mémoires ton» 
laits précis que certaines relatious de jours accompagnés de figures extraites 
voyageurs Européens qu'on pourrait ci* des livres japonais : on a vu un échan- 
rer. Enfin , les vues , les routiers et les tillon des travaux de cette espèce aux* 
plans parmi lesquels il y en a de fondé quels il s'était livré dans l'ouvrage publié) 
taillés, achèveront de faire connaître l'année sur les cérémonies du mariage 
1 aspect du pays, la forme des monta* et les funérailles des Japonais, 
gnes, le genre de construction pour les 

jonts, les édifices publics et particu- BIOGRAPHIE. 
liera, etc. Les plans qui sont joints an 

volume qu'on publie , quoique dessinés , ... 

d après un système qui n'est pas le uôtre. Mémoire* historiques sur la vie de 

donnent certainement une meilleure idée Af . Suard % etc. (Voyex, pour le 

de l'a rchitectuie japonaise et représentent développement du titre et l'a- 

t>lus eiaciement le palais d'Yedo et dresse, le cinquième cahier de ce 

es daifa factoreries de Nangasaki , que Journal 1830.J 
routes les descriptions de K«uipfer et de 

Thutibergi Quant aux productions du + .. , _ , .. 
Japon , II. Titssingh a lait, pour nous ArUclt !■"««*"»•• 
en procurer la connaissance, tout ce , . . .••**» 
que pouvait faire un voyageur qui né- , U ™* nd * circonstance ou M . Suard, 
tait pas naturaliste : il a réuni les meil- *}<*• journaliste, eut occasion 6e se pro- 
leurs livres où les obiers les plus inté. es- dtt !!?, f «^ » de Napoléon , ce fut lors- 
sans étaient décrits et figurés. La collée- <l u "J"! fm ******* <ie ia P a " un u ^ 11 ' 
tion des plantes cultivées dans le jardin c ** de l° 1 urnaI relatif au procès de Mo- 
du premier médecin de l'Empereur, reon et à la mort du duc d EngW 
dessinées et peintes avec un soin admi Voi « d'abnrf de quelle manière M. 
rable , n'est pas moins intéressante pour è 
les arts que pour l'histoire naturelle; elle 

prouve que tes peuples capables d'attein- (*) M. Abel-Remusat nous apprend 

dre à ce degré de perfection saveut faire que ce traité est en sa possession , et 

mieux que ces magots qu'on ne cesse de qu'il servira de base à un ouvrage inti- 

leur reprocher , et nui sont la seule chose tulé : Flore clîiuoise et japonaise , dont 

qu'on ait recherchée parmi les produc- il compte bientôt commencer la puMi' 

•ions de leurs arts. D autres recueils de cation* 
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Garât envisage ces deux événemens. La 
condamnation de More au , dit-il, aurait 
été iniiue, son accusation était natu- 
reJIe 'Moreau n'avait pas été seulement 
approché par de vrais conspirateurs, il 
en avait été touché et, embrassé Piche- 
gru avait été teçu dans sa maison et 
dans ses br.i*» JF.ïi laissant à Moreau les 
jii^os que lui donnait la loi et les dé- 
îenseuis de son premier choix, tout était 
légitime* tout se suivait daus Tordre 
légal , et tout aurait conduit à la dé- 
monstration que Moreiti.en trompant (es 
espérances que les conspirateurs avaient 
fondées sur lui , avait sauvé la vie à Bo- 
naparte dont il était l'ennpmi. L'af- 
Jaiie du duc d'Enghien, au contraire , 
dans ses commencemens , comme dans 
sa fin, avait quelque < huse d'atroce et 
d'incompréhensible Rien, dans les plus 

4* us tes accusations éîe* é;-s contre lui par 
Ss royalistes et les républicains n'a ce 
caractère. La supposition qu'il avait 
voulu donner aux républicains , par 
cette mort , l'assurance qu'il ne réparé» 
rait jamais sa cause de la leur est une 
absurdité qui ne pouvait couvrir en rien 
une atrocité; (*) et c'est un fait que l'indi» 

f nation fut aussi graude parmi lus jaco- 
insméme, que parmi les royalistes et 
les Bourbons. (**) Ceux*|ui cherchent la 

(*) Nous avons substitué cette phrase 
adus- lignée, ainsi que les précédentes 
qui le sont également , à celles de l'au- 
teur qui sont de la plus grande incor- 
rection, et dont quelques-unes pour- 
raient même être taxées de barbarismes: 
c'est un défaut qui se reproduit souvent 
dans l'ouvrage ai qui prouve que l'au- 
teur infiniment pfeis correct dans ses 
premières productions , a écrit celle ci 
de verve et un peu à la hâte, sans avoir 
pris la peine d'en faire une révision sé- 
vère, du moins quant an style. 

(**) M est remarquable que M. Garât 
distingue ici les royalistes sVavec les 
Bourbons: c'est qu'apparemment il ap- 
plique la première qualification aux 



vérité avec douleur et effroi , taudis qias) 
la multitude des grands et du peuple 
soulage ses fureurs, ont soupçonné qu'il 
y avait , non dans le meurtre ,- mais 
dans ses causes quelques-uns de ces mys- 
tères delà domination et de l'empire, 
sur lesquels des motifs ineffables jettent 
des voiles qui restent éternellement bais* 
ses : ce n'est que de l'île de Sainte-Hé- 
lène qu'on peut recevoir ces révéla» 
tjons. (') 

L'idée d'emprunter la plume de M. 
Suard , toujours si religieusement et ai 
cou» a geuse ment "dé vouée aux Bourbons, 
n'avait pas des motifs aussi difficiles à 
deviner ; et la manière dont la proposi- 
tion lui fut transmise par Je duc de Bas- 
sano, prouve que ce ministre avait con- 
servé dans la politique Je sentiment des 
ménageait ns dûs â la morale et à ceux 
qui mettent les lois au-dessus des voeux 
et des ordres de la puissance Mais ce 
qu'il appelle quelques-uns de ces beaux 
caractères de 1 empire romain sur les- 
quels la plume sévcje de Tacite s'arrête 
avec tant de complaisance et de charme, 
c'est la réponse de M. Suard, elle n'a 
besoin d'être annoncée ni commentée; 
il faut la citer toute entière; la voici 
comme il l'a écrite. 

Réponse de AT, Suard au duc de Bas* 
sono* 

« Vous .me demandez, Monsieur, 
« deux articles de journal propres are- 
» dresser l'opinion publique Sur quel- 
« quelques points qu'elle s'égare §n ce 
a momeut. Cela me serait très-difficile, 

partisans du gouvernement d'un seul 
homme, soit avec letitre.de premier 
Consul, soit sous la dénomination d'Em- 
pereur. 

(*) Quelques puissent être les cau- 
ses de l'assassinat, en forme juridi- 
que, du duc d'Ëugnien, elles ne peuvent, 
en aucune manière , atténuer 1 atrocité 
de ce forfait. 
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• surtout quand les journaux «ont ab- « k une cour de justice. J'avoue encore 
« solument discrédités ; et mon esprit « que je ne connais aucun acte de pou* 
« s'est' tellement séparé des affaires pu- « voir qui doive exciter plus naturelle*. 

• bliques depuis que les particuliers n'ont « ment l'inquiétude de chaque citoyen 

• plus rien à y voir et n'y peuvent exer- « sur sa sûreté personnelle. L'indépeo- 
« cer aucune influence parleur opinion, » dan ce parfaite des tribunaux, dans 
« que très-sincèrement je me crois inca- • l'administration de la justice, est la 
« pable de répondre a ce qu'on attend « première base et la plus solide do for- 
« de moi. Mon esprit est d'une nature « die social et de la liberté civile. J'ai 

• indépendante et indocile qui ne peut • vu penser ainsi les hommes les pins 
« se vaincre ; je ne manque ni d'idées , « sages et le plus sincèrement Attachés 

• ni de facultés pour exprimer ce qui • au gouvernement par leurs sentimens, 
« s'offre naturellement à ma pensée. « par leurs fonctions t et j'ajouterai en* 
m Mais je me trouve frappé de stérilité « core par l'intérêt pour la personne du 
« quand je veux écrire sur des sujets de « chef de l'état autant que pour la 
« commande qui ne sont pas dans le « chose publique. Vous voyez, monsieur, 
« cours habituel de mes reflexions. Je « que je ne puis censurer franchement 4 
« voudrais donner au chef du gouverne- « un sentiment général que je partage: 

• ment des preuves de ma reconnais* » je l'attaquerais faiblement , en l'atta- 

• sance, mais je ne puis le servir qu'en « quant contre ma conscience; et je 

• suivant les principes qui ont réglé ma « crois celte attaque inutile au moment 

• conduite dans le cours d'une longue « de l'effervescence. J'ail'honneur, etc.» 

• vie J'ai soixante et onze ans. J'ai été 

« lié avec des hommes en place; je leur On a cru , dit M. Garât , relever da- 

« ai été fidèle; mais je ne leur ai jamais vsntage le mérite de ce refus en suppo- 

« fait le sacrifice de ma pensée; mon sant que celui devant qui tremblaient les 

« caractère ne s'est pns plus assoupli hommes, en avait été indigné. Mais 

« avec l'Age que mes memoies ; je vou- c'est faire perdre à la vérité et à la jus- 

• drais achever ma carrière , comme je tice une grande partie de leur force que 
« l'ai parcourue. J'ai une trop haute de leur 6ter leurs limites. Ce qui est 
« opinion de l'Empereur , pour craindre vrai, c'est qu'sme nouvelle letue de 
a de lui déplaire en lui faisant connu! -, Maret à qui j'aime à ne donner en ce 
« tre avec simplicité l'esprit dans lequel moment que ce nom , assura à M. Suard 

• je serai toujours disposé à lui obéir, que l'Empereur entrait dans ses* mot'fs 

« Le premier article que l'on désire de et les comprenait à merveille. A ces pa* * 

• moi devrait porter sur les écarts de rôles on ne croit plus être dans l'empire 

• l'opinion qui s'est déclarée en opposi- romain, et il ne reste aucun mojen de 

• tion à quelques actes du gouverne- . croire qu'elles n'étaient que des paroles. 

• ment. Cette opposition a diux objets: Ce fut bientôt après, en effet.; ( et c'est 

• l'un ce que l'on appelle un coup <Pè la dernière circonstance où se produisit 

• tat , et permettez-moi de vous le dire, M. Suard) qu'il lut «poêlé au jury des 
«ce qui m'a profondément affligé, prix décennaux ; rien n était plus facile 
« comme un acte de violence qui blesse que de l'en éloigner par la munièred'oo- 
« toutes les idées^d'équité naturelle et êaniser le jury ; mais une fois que M. 
« de justice politique, acte dont il m'est buard y était, c'était à lui que, par sa 

• impossible de concevoir la nécessité et place de secrétaire perpétuel, par son 

• même l'utilité. Le second motif 'du .âge, par \e$ déférences de l'opinion pu- 

• mécontentement public porte sur fin- blique aux^ugemens de son guût , était 
« tervention notoire du gouvernement réservée la rédaction du rapport do 
« dans une procédure judiciaire soumise jury ; et ni les ouvrages , ni la rédaction 
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ne pouvaient erre étrangers & là morale 
et à la politique qui n'est que la morale 
des. états Ici M. Garai fait une digres- 
sion sur l'éclat que pouvaient répandre 
sur la 'France ces prix décennaux dont 
la république avait eu la première idée 
en organisant l'institut et sur l'intervalle 
de du. ans \ réféié à celui de cinq , à ces 
lustres si Fameux, chez le* anciens, pour 
détei miner les ouvrages qui entreraient 
dans le concours. Les prix décennaux f 
ajoute-t-if, proclamés par l'Empereur et 
adjugés par le jury \ ne furent pas dé- 
cernés* Tout ce qui en a paru , c'est le 
rapport du jury composé de plusieurs 
rapports très- bien faits, parmi lesquels 
il y en a deux de singulièrement remar- 
quables, celui de M Delambre, sur les 
ouvra ces 4e mathématiques pures et de 
m« thématiques appliquées à l'étude de 
la nature , et celui de M. Suard sur les 
Ouvrages littéraires. (*) La littérature , 
observe M. Garât . ne pouvait offrir à 
M. Suard des choses aussi étonnantes 
par leur nouveauté que la théorie des 
fondions analytiques , les, leçons sur le 
talcul des fonctions , la mécanique cé- 
leste, cbels^d'œuvre de Lagrange et de 
Laplacc. Depuis Racine et Bossuet , les 
deux langues de la poésie et de l'élo- 
quence étaient trop belles pour recevoir 
de nou vêles beau tés. La grande diffi- 
culté, en écrivant , c'est d erre toujours 
fidèle aux principes , aux règles et aux 
inodèles et de n être iamais servile ni 
même timide ; i faut être à-la ois, en 
quelque sorte , et ancien et nouveau. 
La pureté est la quai. té la plus néces- 
saire ; mais quand cette pureté est de- 
puis deux siècles devenue commune, on 

(*) "M. Garât , ce nous semble, aurait 
dû ajouter à ces deux rapports, comme 
singulièrement remarquable aussi , le 
rapport historique sur les progrès de 
l'histoire pt de là littérature ancienne 
depws t7>c^ef sur leur état actuel, par 
M Dacitr, secrétaire perpéftiel delà 
«lasse d'histoire et de littérature ancienne 
de l'Institut. 



cesse d'en être charmé parce qu'on cesse 
de la remarquer et de la sentir, il ne fout 
rien rechercher, mais il faut chercher 
et trouver: ces mots trouvés , Boileau 
les aimait beaucoup, et lui-même/ en a 
d'assez hardis pour menacer la langue ; 
la langue pardonne qu'on triomphe de 
sa sévérité lorsqu'on l'enrichit par l'au- 
dace qu'on lui ' inspire. Tels étaient , 
poursuit M. Garât, les principes du 
goût, du jury des prix décennaux ; et nul 
ne pouvait mieux que M. Suard les faire 
va loir, eu les appliquant à tous les genres 
et à tous les ouvrages avec la môme jus- 
tesse et la même justice Le rapport du 
jury des prix décennaux est un des meil- 
leurs morceaux de critique littéraire que 
tous aiment ou tous veulent juger en 
France , et qu'on a raison de beaucoup 
aimer , parce que faite avec quelque dé- 
licatesse de tact et quelque supériorité 
de vues , elle est ce qui éclaire davantage 
le goût , le sentiment et fa raison publi- 
que. M. Garât donne une analyse de ce 
rapport qu'on lira avec intérêt dans son 
ouvrage. 

Dans un dernier article , nous ferons 
connaître ce que M. Garât a recueilli des 
dernières années de là vie de M. Suard. 

JURISPRUDENCE. ADMI- 
NISTRATION. 

Essai sur la puissance paternelle. 
etc. [ Voyez pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le 
prix, le précédent cahier de ce 
Journal 1820.) 

article troisième et dernier» 

Section neuvième. Des tribunaux, 
des chambres royales et des collège* 
de censure. 

Chapitre quatrième. Réponses aus 
principales objections comte le rétablis* 
sèment dt la puissance paternelle et k* 
bases proposées par l'auteur pour de* 
fais organiques. 
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Réponse i°. à l'objectioa tirée de ce cause des débats judiciaires qu'ils néces- 

que les lois et les mœurs des peuples siéront , et qui armeront les uns contre 

doivent toujours être en b.irmonie, et les autres les livrables d'une même ia- 

de ce que Fauteur prétend imposer à un mille p/» A lobji 



qection tirée «le ce que 
les enrôlement v doutaires, «eus le con- 
sentement des pareils, ont toujours été 
permis , et de ce que , sans cette permis- 
sion, l.i punie aurait été privée de grands 
cupi aines. 10 ' A l'objet tion tirée de ce 
que les progrès des lumières ayant rendu 
lesdé\elo r , emensde notre organisation 
moi aie plus précoces ont amené naturel- 
lement laloi<;ui fixe la majorité à vingt- 
un ans, loi dont la sapess et i'urgence 
ont frappé tous les esprits, e» que sol- 
licitait depuis lung.iemps l' intérêt gé- 
néral, i i°. A l'objection tirée île ce que 
la capacité naturelle doit être lu mesure 
de la capacité lég le, et de ce qu'à vingt- 
un ans la très-grande majorité des jeunes 
français a toute la capacité' nécessaire 
pour se bien conduire la . A i'ob,ection 
tirée de ce qu'avant 1789. et depuis 
plusieurs siècles, la major ré était fixée 
à vingt-un ans et nr me au-dessous dans 
tout l'empire britannique et dans plu- 
sieurs de nos provinces où l'ordre public 
et les intérêts privés n'en ont pas souf- 
fert, quoique la température de ces di- 
verses contrées ait été et soit encore la 
même que celle de la plus grande partie 
de la France i3 A : objection tirée de 
ce que la puissance paternelle peut être 
utile à d'autres époques, serait funeste 
dans notre siècle, dont la marche iné- 
vitable plaît à la jeunesse et se trouve 
ter sur leurs eiforts , lorsqu'ils auront contrariée par beaucoup de personnes 
plus de pouvoir , pour arrêter les pro- plus ou moins avancées en âgé qui s'bo- 
grès de cette corruption dont ils donnent norent de tenir aux préjugés avec les- 
eux-mêraes l'exemple. 7 . A l'objection quels a été nourrie leur enfance. 14°. A 
tirée du danger qu'il y aurait à confier 1 objection tirée de ce que les Romains, 
à beaucoup de pères qui sont animés d'ailleurs si favorables à la puissance pa- 
d'un mauvais esprit une graude puis- ternelle , n'admettaient que quatorze 
sance sur leurs enfans, puissance dont causes d 'exhéiédation , et de ce que, 
ils abuseraient pour les initier dans leurs tout en convenant qu'il n'est pas pos- 
complots et les entraîner à la révolte, sible de rendre à la puissance paternelle 
8°. A l'objection tirée de ce que les toute la f rce et toutes les prérogatives 
moyens établis pour punir ou répri- dont elle jouissait chez eux, l'auteur ne 
mer les abus de la puissance paternelle craint pas de porter à vingt-une Jes justes 
donneront Heu à un grand scandale à causes pour lesquelles un père aura le 



peuple dont les mœurs sont corrompues, 
des lois qui ne pourraient convenir qu'à 
un peuple ve tueux et encore dans sa 
simplicité primitive. SL n . A l'objection 
tirée de ce que c liez les peuples corrom- 
pus et surtout en France , les lois fortes 
ne peuvent point être exécutées et tom- 
bent en désuétude 3v A l'objection ti- 
rée de ce que la puissance paternelle n'a 
jamais été en vigueur dans la France 
cqu lumière , et de ce qu'a) ant été abolie 
sans opposition, il y aurait delà folie 
il vouloir la rétablir avec des "préroga- 
tives qui ne conviennent point à nos 
mœurs, et imposor à la génération ac- 
tuelle un joug auquel il sera impossible 
de l'accoutumer. >. A l'objection tirée 
de ce que l'esprit de famille ne convient 
pas à un j>eup!e fibre et conduit au des- 
potisme 5° A l'objection tirée de ce 
- que, dans l'état actuel de la civil! a 
tion , l'appui de la puissance p t > ter- 
nelle n'est pas nécessaire à l'action du 
gouvernement qui , d'ailleurs, perdrait 
de sa force en se communiquant à teus 
les chefs de famille , beaucoup trop nom- 
breux et fauteurs, complices ou témoins 
tranquilles des abus et des désordres 
qu'ils seraient appelés à réprimer. 6«. A 
] objection tirée de ce que les pères et. 
mères participent à Ja corruption géné- 
rale , et de ce qu'il est ridicule de comp- 
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droit d'eahéréder un ou plusieurs de ses Année 1820. Huitième cahier 

euiana.iôo.Arobjectionrircedececjue in . ^ Qn 8 * abonne pour cet 

la loi qui rendrait aux chefs de famille Z ~ n j n •» 

une gn.nde latitude pour disposer de ouvrage, au Bureau du Recueil, 

leurs biens, et le pouvoir dexhéréder cour » u ™««. L abonnement, 

leurs enf ans, troublerait l'ordre naturel pour l'année, est de 24 fr. pour 

des su. cessions , et aurait pour résultat Paris; de 27 fr. pour les départe- 

inévitable , l'inégalité des partages et la mens ; de 5a fr. pour l'étranger. 
renaissance des abus que la révolution 

a . fa ; 1 dupar-îtr. et que repousse la Diet ionnaire féodal. Deuxième édit. 
charte constitutionnelle. io\ A I obiec- . . A J . , ,. ... 
tion tirée de ce que les peuples naissans ÇO rrigee et augmente d'un toWeau 
peuvent seuls s'accommoder de la cen- dt l anci€n régime comparé àl état 
suie; de ce que les tribunaux qui en se- actuel de la France , et d'une table 
raient les dépositaires, en retraceraient générale des matières. Par M- Col- 
une image fort imparfaite , et de ce que tin de Plane/. 2 vol. in- 8. Brissot- 
leur établissement, d'ailleurs très im- *fhivars 10 fr. 
politique, serait k tous égards d'une uti- 
lité^ fort éuuivoqne. La conclusion de -.. . . , , , , « . ,, + 
Tarneur est qu'il n'y a point de salut H is toire du procès de la Heine d 4n- 
potir la société, si Ion ne lait pas res- guerre. Par A. F. Desquirol de 
pecter la religion, si le gouvernement Saint- Aignan. Deux cahiers in-8* 
n'honore pas et ne Fait pas respecter la Hosa. 
vieillesse ; et enfin si Ton ne rétablit pas 

la puissance paternelle : à cette con- D i clionnaire de police moderne. Par 

clusion, 11 ajoute un résume res bases . f .... * *,, . » • . . d 

sur lesquelles il propose ce rétablisse- M ' AlUiz ? ***? administrateur 

ment , et des principaux avantages qu il el commissaire de police a Paris- 

procurerait ; et il termine son ouvrage 4« vo h in-8. Chez V/iuteur, rue 

par les vœux qu'il adressée cet égjrd aux Thiroux, n°. 12 9 et Loltin de St.. 

pères de famille, à la jeunesse, à tous Germain» 3 2 fr. 
les bons français, aux deux chambres 

et au roi. Ce dictionnaire «contient , par ordre 

alphabétique de matières et dans la forma 

Recueil général des lois et arrêts en réglementaire , l'analyse et le rappro- 

matière civile, criminelle et de droit chenient des dispositions tant anciennes 

public -administratif, contenant, non-abrogées que modernes des lois, 

i.« dans une première partie, la ordonnances, réglemeus, arrêtés et dé- 

Jurisprudence de la cour de cas- cisi ? a8 ?°™? maQt J* H"» »<*mims. 

t . * , . , ,. . «. . trative, tudiciaire, militaire et maritime; 

salion, c'est-à-dire les arrêts de i es règles et les principes consacrés par 

cassation et de rejet qui décident lin USd6t constant ayant force de loi, 

des questions de droit ou de procé- les dispositions du droit civil relatives 

dure. 2°. Dans une deuxième par- aux intérêts ordinaires et journaliers des 

lie» les lois et décisions des cours citoyens etc. suivi de modèles d'actes en 

d'appel et du conseil d'état. Publié malière <** P° lice * 
par M. Sirey % avocat aux conseils 

du roi et à la cour de cassation % Situation et progrès de Venseigne- 

et membre de la légion d'honneur, ment mutuel en France et chez 



Digitized by 



Google 



Classe JII. Voyages. Économie politique, etc. aS3 

étranger pendant VanriQc 1819. madame de Recke s'est dirigée de nou- 
Far M-Jamard, Pun des secrétaires veaÉI ver8 ,a Toscun* , d où elle a #igné 
de la société pour reiisHguethent ««ccessivemPiit Bologne, Maotoue, Cré- 



èk'men taire. Broch. in 8. Colas* 



moue, Lodi, Milau. Cest dans «e te 
dernière ville seulement quelle s'est ar- 
# t rêiée quelque temps : elle en décrit les 

Le monde des Emile s , ou / éducation principales églises et particulièrement sa 
sociale . avec un tableau synoptique célèbre cathédrale que , l'église de Saint- 
c or relatif des circonstances qui for- Pierre exceptée , eue regarde comme le 
— -- plus grand sanctuaire chrétien de l'Ita- 

lie Elle signale avec un vif intérêt trois 
établissement philantrophiques; l'un où 
l'on élève U70 jeunes filles, l'autre où 
l'on reçoit les en Fans exposés, et un hos- 
pice tiui peut recevoir 1S00 malades. 
L'ancien couvent des jésuites a été con- 
verti en un magnifique musée qui ren- 
ferme une collection des chefs-d'œuvre 
les plus renommés de l'ancienne archi- 
tecture exécutés en pUtre, et que ques 



cent les Emiles à contracter une 
association universelle etc. 1 vol. 
in-JB. avec figure* Pélicier. 4 fr. 
5o c» — 6 fr. a5 c. 

VOYAGES. 

Voyage critique à VEtna en 1819. 

Par J. A* de Gourbi Ihon 1 vol. ivw , w#w „,„^ M(W w . 

in-8. orné dti fragment àSine ins- beaux morceaux modernes , tmr'auues 

cri pt ion cl*alduïque prise iur une la délicieuse L'ébé de Cuuovn. C'en là 

des anciennes tours de Palerme et aussi qu'est placée la bibliothèque um- 

d'une vignette représentant le cône brosienne, si riche en manuscrits et eu 

de (Etna, la maison de refuse et ouvrnges rares. Le séjour de madame 

i«#«—j.. „l/~ ~ 1- xa • • 1 de Recke à Turin lui donna heu de 

la tour du philosophe. Mongte ami. fajre (|ue i quelobjerva ,i „ S m,ére M an 1M , 

1 ^ ' r# ' ' ainsi que sur la belle route nouvellement 

_ _ , pratiquée pour franchir le mont tenis. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. fe ais ' dc t r ouU)8 |es parlica j e sa narra- 
tion , celle qui inspire le plus vif intérêt 

Promenade de Paris à Bàgnères , et qui termine son voyage, c'est son ex- 

de Luçon par Vile de France, par cursion au Mont -Blanc nue nous re- 

ï Orléanais, le Berry, te Bourbon- grettonsde ne pas pouvoir décrire, beau- 

nais, Auvergne, V Albigeois , le co.p d autres ouvrages dont nous avons 

• , 1 » h : 1 « rendre cumpre, exigeant que nous ubre- 

Languedoc, le Rouss<llon, et la {qq% aQ$ OD ^ r?ali * n$ sur un vo>age 

partie orientale de la chaîne des - u \ no|18 a f ourni un $ j gran d nombi* 

Pyrénées. Par le comte de V 4 **. d'articles. 
*i vol in-8. Egron. 4 fr, 



Voyage en Allemagne , dans le Ty- 
rol et en Italie , etc. ( Voyez , poi F 
l'adresse et le prix, le premier 
cahier de ce Journal 1820. ) 

Article dixième et dernier. 
Api es avoir quitté les états du pai«, 



ÉCONOMIE POLITIQUE. PHILOSO- 
PHIE. 

De la constitution des Cor tes d'Es- 
pagne, t ur M* de H aller, traduit de 
l'allemand par lui-même, 1 vol. 
in-8. Nicolle. 
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Constitution du royaume de Naples, 
traduite par un homme d'état sous 
le gouvernement du roi Murât. 
Broch. in- 8. Corréard. 

De Fus âge et de Valus de l'esprit 
philosophique dans le dix-tuitième 
siècle. Par /. B. M. Portalis. 
( Voyez pour l'adresse et le prix , 
le septième cahier £e ce journal 
1820.) 

Dans le précédent cahier nous avons 
donné le sommaire dé l'introduction de 
cet ouvrage : nous donnerons dans trois 
articles ceux des sujets qui y sont traités 

Article premier. 

Chapitré premier. De l'esprit philo- 
sophique en général : sa définition et 
ses caractères. — Chapitre deuxième. 
Comment l'esprit philosophique s'est- il 
formé parmi nous ? — Chapitre troisième. 
Des causes générales qui ont favorisé le 
développement et les progrès de l'esprit 
philosophique. — Chapitre quatrième 
Des grands ebangemens opérés par les* 
prit philosophique dans l'art de raison- 
ner et de s'instruire. — Chapitre cin- 
quième. Etat de la physique générale 
avant le développement de 1 esprit phi- 
losophique , et tableau de nos progrès 
dans toutes les sciences naturelles et ex- 
périmentales depuis ce développement. 
— Chapitre sixième. Des rapports de 
l'esprit philosophique avec les sciences 
exactes 9 et de ses effets dans la méta- 
physique. — Chapitre septième. Exa men 
de philosophie critique , publié par Em- 
manuel Kant. — Chapitre huitième. 
Observations sur les conséquences que 



ce philosophe déduit lui-même de sort 
système , et qu'il veut transformer en 
règles de la logique et en principes fon- 
damentaux de la connaissance humaine 
— Chapitre neuvième. De l'abus cru 'on 
ji fait en métaphysique de nos décou- 
vertes et de nos progrès dans les sciences 
naturelles et du matérialisme, considéré 
comme premier effet de cet abris. — 
Chapitre dixième. De l'athéisme — 
Chapitre onzième. De l'immortalité de 
l'aine et d'une vie à venir. - Chapitre 
douzième Que faut-il penser de l'opi- 
nion des auteurs qui nient la possibilité 
d'administrer des preuves philosophiques 
de l'existence de Dieu et de l'immortalité 
de l'Ame ? 

Procli. philos ophi Platonici, opéra a 
codd. mis. biblioth reg. Parisiensis f 
tum edidil, lectiones varie tate et 
corn men tar iis illustrant Victor 
Cousin, prof essor phïlosophiœ in 
academia Parisiensis. — Tomus 
secundus , continens partent dimi- 
diam comment arii in primum Plâ- 
trais Alcibiadem (en français): 
Œuvres de Proclus, philosophe pla- 
tonicien, publiées, pour la première 
fois, d'après le manuscrit de la bi- 
bliothèque royale de Paris > et en- 
richi de variantes et de eommen» 
taires. Par Victor Cousin, profes- 
seur de philosophie à l'académie 
de Paris. -*- Tome deuxième , con- 
tenant la moitié du commentaire 
sur le premier Alcibiade de Platon. 
1 vol. in-8. ChtiEberhart etTreul- 
tel et Wurtz, Paris, Strasbourg et 
Londres. 7 fr. 
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QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Monument anciens et modernes de 
rHindoustan en \bo planches etc. 
Par M. Langlèsy membre de l'ins- 
titut, la gravure dirigée par M. 
Boudeville, 2 le* et 22e. livraisons 
în-fol. Chez M. Boudeville et chez 
Treuttel et TVurtz. Paris, Stras^ 
bourg et Londres. Prix sur papier 
fin 1 5 fr. sur papier vélin avec la 
lettre 24 fr. sur papier vélin avant 
la lettre 36 fr. 

La aae. livraison contient les feuillets 
60 à 64 du texte, accompagnés de six 
planches dont la première est en couleur 
et représente une princesse indienne : 
dans les cinq autres, sont figurées la 
grande pagode d'Ëléphante et quelques 
divinités indiennes qui se trouvent dans 
cette pagode. 

Histoire d'Espagne représentée par 
figures , accompagnée d'un précis 
histot ique depuis V invasion des Ca r+ 
thaginois jusau'à Ferdinand Vil 
/en 1810. Les figures par F. A. Da- 
vid, graveur de la chambre du 
cabinet du roi; le discours par 
An t. Caillot, membre de l'ancienne 
université. 1 vol. in-8. orné de 3o 
gravures d'après les plus célèbres 
artistes de Pécole française. On 
souscrit pour cet ouvrage divisé 
en i5 petites livraisons * chez Da- 
vid , rue de Tournon , n a . 17. Prix 
ée chaque livraison 2 fr. et la to- 



talité de l'ouvrage 3ofr. Première 
livraison. 



Le récit des événemens consignés 
dans les fastes très-étendu s de l'Espagne 
a fourni la matière de plusieurs, ou» 
vrages plus ou moins volumineux. Mais 
l'art du burin n'avait pas encore mis 
'sous nos yeux les faits les plus remar- 
quables que renferment ses fastes : c'est 
^entreprise qu'on forme aujourd'hui t 
en se bornant, après une introduction 
à la fois exacte et rapide, à l'exposition 
des faits qui intéressent davantage, d'a- 
près le règne mémorable de Ferdinand 
et d'Isabelle jusqu'à l'époque de la cens» 
titulion desCortez par Ferdinand VII 
en 1820. La première livraison que nous 
annonçons est composée d'une partie do 
l'introduction et de deux gravures repréV- 
sentant l'assassinat de Viriatus et Vamb* 
refusant la couronne d'Espagne. 

ROMANS. 

Antigone. Par M. P H. Ballanche* 
Deuxième édition ornée de gra- 
vures d'après les dessins de M. 
Bouillon. De l'imprimerie de Didot 
aine et de Firmin DiUoL 1 volume 

' grand in-8. Renouard. 10 fr. -^ 
1 1 fr. 5o c. 

€e roman poétique rappelle, dan* 
plusieurs morceaux, la belle prose de. 
Télémaque. L'allusion si naturelle de 
l' Antigone grecque à l'Antigoue fran- 
çaise , ajoute encore un nouveau prix k 
cet oftvragp. 

le chevalier Urdif de Coût tac. Par 
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J. F. de Belltmare. Nouvelle édit. 
avec gravures. 5 vol. in-12. Pî- 
gorcau. 

Romans poétiques de sir W aller 
Scott, traduits par le traducteur 
des Œuvres de Lord Byron. Pre- 
mière série. Mathilde de Hokeby. 
•2 voL in-12. Ladvocat el Nicolle. 
5 fr. 

Lord Ruthwen, ou Içs Vampires , 
roman de Charles Nodier. Far 
l'auteur de JeanSbogard et Marie 
Aubert. 2e. édition augmentée de 
notes sur le vampirisme. 2 vol. in-i a. 
Ladvocat. 5 fr. 

Le village de Valdore f ou sagesse et 
prospérité : imité de l'allemand 
par M.L.P.J*i .vol. in- 1 8. Colas. 
2 fr. 5o c. 

Dans la commission d*s Iwres de la 
société d'éducation, le rapporteur a con- 
clu à ce que i°. le conseil témoignât sa 
reconnaissance à l'auteur, M. de Jus» 
sieu. 2 . A ce crue son livre fut adopté 
.pour l'aire partie de la bibliothèque des 
livres élémentaires. 3°. A ce que le bu- 
reau fit connaître et recommandât de 
tout son pouvoir le village de Valdoré à 
tous ceux qui surveillent et dirigent les 
écoles primaires et surtout les écoles ru- 
raies. Ces conclusions ont été adoptées. 

LITTÉRATURE. ANTIQUITÉS. 

Ulliaded* Homère. Traduction nou- 
vel le par M. Duças- Montbel. 2 vol. 
in-8. Henouard. 12 fr. — i5 fr. 

Ce n'est pas sans crainte, dit M. Dugas- 
M ont bel , dans sa prélare, qu'il hasarde 
de donner une nouvelle traduction de 
l'Iliade : il ne s'est pas dissimulé com- 



bien il est dangereux d'arriver a pré* des 
réputations établies , et peut-être le blâ- 
mera t-on de rouvrir une carrière déjà 
marquée par plusieurs succès ; mais cette 
raison la même a dû soutenir son cou- 
rage. Dans les traductions ; comme 
dans les sciences , on part toujours du 
poiut où les autres sont parvenus: il est 
permis de profiter des découvertes de 
ceux qui nous ont précédés , leurs er- 
reurs mèaak nous sont utiles. D'ailleurs 
si quelque chose peut faire pardonner , 
pour le nouveau traducteur , la publica- 
tion d une traduction d'un ouvrage si 
souvent traduit, c'est sans doute, d'a- 
voir choisi Homère pour l'objet de son 
travail. La langue grecque, observe-t-il 
très judicieusement , est trop peu répan- 
due en France, et il a pensé qu'on devait 
accueillir avec bienveillance tout ce qui • 
pouvait faire coruflaitre parmi nous un 
génie si éxtraordiSèW Saus doute , les 
copies de l'Iliade resteront toujours à 
une grande dîstan e des beauiés de l'ori- 
ginal; mais ce n'est qu'en lâchant de 
reproduite ces beautés qu'on parviendra 
à en donner une faible idée. Ainsi l'un 
aura mieux rendu ia pompe des des- 
criptions ; un autte la rapidité du Style; 
celui-ci la naîveé des. détails ; lelur-là, 
cette couleur antique si pleine de char- 
mes, mais si peif connue dans une 1 ttéra- 
ture qui s'est formée au sein d'une civi- 
lisation avancée. C'est par tant d "efforts 
réunis que, jusqu'à ce jour, les traduc- 
teurs d'Homère ont réussi à faite entre* 
voir quelques-unes des richesses répan- 
dues eu Joule dans un si beau modèle. 
Le nouveau traducteur a voulu s'associer 
à ces nobles efforts: il a voulu taire 
aussi une étude sur Homère ; et si dans 
cette mine inépuisable il a découvert un 
seul filou qui an échappé à ses- prédé- 
cesseurs, n'a-t-il pas des droits à l'in- 
dulgence du public? De ces considéra- 
tions, il passe à 1 é.'oge d Homère ; et le 
sentiment profond dont il «est affecté en 
signalant l'Iliade comme le plus beau 
monument de l'esprit humain élevé par 
uo grand génie, semble en quelque sorte 
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nous garantir qu'il était digne, de ï'heu- puisqu'il ne racontaient que des fnits en- 

reuse tentative d'en faire passer, autant vironnés de la crovance et de l'admira- 

que la différence des idiomes pouvait le tion publique. Dans notre langueau cou- 

permettre , une partie au moins des beau- traire, formée sur des idées différente* , 

tés dans notre langue , nous avons rom- les mots destinés à rendre ces détails, 

paré la nouvelle traduction avec la plus n'ont plus la majesté que réclame la potW 

accréditée de celles qui avaient paru jus- sie épique, et le traducteur risque io«- 



qu'ici ( la traduction de Bitaubé ) ; et 
nous avons cru entrevoir d.ins quelques 
morceaux de la traduction de M. Dugas- 
Montbel une couleur poétique qui, dans 
les morceaux correspondais de celle de 
Bitaubé, te laissait quelquefois désirer. 

L'Odyssée suivi de la Balrachomyo- 



jours de tomber danft Une trivialité ridi- 
cule, en voulant éviter l'emphase qui 
ferait disparaître toute la naïveté d Ho- 
mère. M. Dugas-Montbel ne se flatte 
pas d'avoir triomphé de ces difficultés; 
mais enfin l'Odyssée étincelle- de mille 
beautés que du moins une traduction 
peut faire sentir , parce qu'elles appar- 
machie , des hymnes , de divers pc- tonnent à tous les temps et qu'elles sont 
lits poèmes attribués à Homère. ^^^ l ^J^^^^^ 1 



Traduction nouvelle par M.'Da- 
gas - MonlbeL. 2 vol. in- 8. Re- 
nouard. l 'j fr. — 1 5 fp. 4 

C'est surtout en traduisant l'Odyssée, 
dit H, Dugas-Montbel dans sa judicieuse 
préface que nous sommes à regret obli- 
gés d'abréger beaucoup , qu'il a compris 
combien dans nos langues modernes les 
richesses poétiques de l'antiquité per- 
daient nécessairement de leur prix : du 
moins l'interprète de l'Iliule est en quel 
que sorte soutenu par l'élévation du sufét, 

la force des images et la pompe dés 'des- pas que la plupart l'avaient été par MMT, 
rriptions. Un ton plus calme règne dans Gin et Qoupé ; mais ils n'avaient traduit 
l'Odyssée; les scènes intérieures quelle ni les fragmens , ni l'hymne à Cérès; 
nous retrace sont entièrement opposées morceau infiniment curieux et décoii- 
à nos habitudes ; notre délicatesse s'of- vert seulement depuis quelques afi- 
fense aisément d'une foule de coutumes nées: il croit même que sa traduction est 
qui lui paraissent manquer de dignité, et la première qui jamais en ait été faite 
notre raison est par fois blessée de cer- dans notre langue. 
tainee fables que nous regardons Comme En , i$am cette nouyel , e t ^ duclion de 
trop puériles. Quand le monde étaiten- r0 dyssée, il nous a semblé que , plut 
eore enfant?, chacun prenait plaisir à ^ J ucun de 8t , s prédécesseurs? M. I)u- 

gas-Montoel avait ennobli certains de- 



ces bea tirés, quoiqu'on général d'un or- 
dre moins élevé , n'ont peut-être pas 
moins de charme que celles de I Iliade. 
L'espoir d» reproduire quelques-unes de 
ces beautés, le> désir de terminer un ou- 
vrage dont riliade n'était que le cour» 
mencement , et les suffrages , les en- 
courage mnns de plusieurs critiques dis- 
tingues ont soutenu le courage du tra* 
docteur dans sa longue et pénible entre* 
prise : c'est pour compjéier la traduc- 
tion de tous les poèmes attribués à Ho- 
mère qu'il a traduit la Batrachorhyoma- 
chie et autres ouvrages : il n'ignorait 



ces récits ingénus qui n'étaient sans 
doute que l'histoire informe de que'ques 
peuplée barbares. Bientôt les poètes 
•'emparèrent de ces traditions populai- 
res; ils les mêlèrent aux actions écla- 
tantes des héros , au souvenir des ancê- 
tres ; et dès-lors on sent que leur Inn- 
fage dût conserver toute sa noblesse, 



tails , sans en altérer toute fois la naïve 
vérité. 

Antiquités de la ville de Saintes et dm 
la Charente inférieure inédites , et 
nouvelle ment expliquées aveefigures. 



Digitized by 



Google 



288 



Classe V. Mélanges. 



Par M. le comte Chaudraie de 
Crézane, inspecteur et conserva- 
teur des m onu mens d'antiquités de 
ce département, i vol. in-4. De- 
bure^et Treuttel et Wurlz. 

Mémoires et dissertations sur les an- 



tiquités nationales et étrangères* 
Publiés* par la société des anti- 
quaires de France. Tome 1er. in-8. 
Fournie r. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Chefs-cl'ceuvre du siècle de /.outV 
XÏy. 1 vol. in- 12. Egron. 2 fr. 

. 5o c. 

Ce recueil renferme Cinna ; Arhalie ; 
îèMisanro|e; l'art poétique; les pîus 
belles Fables de Lafmtaine, son élégie 
sur la disgrâce de Fouquet r quelques 
odes et quelques cantates de J . b. Rous 
seau ; le fameux sonnet de Dpsbarreiiu*; 
des iragmens des provint ialesetd s pen- 
sées de Pascal ; Télémaqne ; des leur s 
de madame de Sévigné; fragmensdrs Ca- 
ractères de La Bruyère j des Méuioires 
du comte de Grammnnt ; l'Oraison fu- 
nèbre de la reine d'Angleterre, par Bos- 
t uet , (*) celle de Tui enne, par i léçhier. 



(*) Quelques beautés que renferme 
cette oraison funèbre , il uous semble 

2 ne, l'éditeur resserré dans un cadre tris- 
troit aurait dû donnef la prétérence 
à l'oraison funèbre du grand Côndé , 
supérieure encore à celle dont il a lait 
«hôix. 



Le petit Hermite du faubourg 5/.- 
Germain. Par le chevalier B***, 
D***. ^vol. îtt-12. Lefebvrc. 

L'amour au grand trot, ou la Gto- 
riole en diligence etc. Par M. Vè- 
locifère etc. 1 vol. in-i» avec fig. 
Chez les principaux libraires du 
Palais Royal. 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

Traduction du prince et des lettres 
d'AlfiérL 1 vol. in-8. Eymery. 3 ù 
5o c. — 4 fr- 

JOURNAUX. 

Journal des Savans. Cahier d'Août 
iït-4. 

Les articles de ce cahier les plus re- 
marquables, sout : Poésies de Marie de 
France , par B. de Roquefort < ( article 
2e. de M Raynouard ) — L'Esprit de 
grand Corneille, par M. François de 
JSeufchâteau^ ( article de M* Ray- 
nouard.) — Essai historique sur l'école 
d* Alexandrie , par Jacques Matoer , 
( article de M. Daunou. ) 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DELA 

LITTÉRATURE DE FRANCE. 



DIXIÈME CAHIER, i8ap. 
Prix pour douze cahiers, 1 5 francs. 



^ Les doubles prix) sépares par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans c& journal 9 désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement .augmenter dans Vét ranger t vu le s frais 
ultérieurs,, en raison d* l* distance des lieux* 



PREMIÈRE C&A.SS.E» 



; et TreuUel çt VTjirîz. ?ri* de 
HISTOIKE NATORBLLiS. ohaq^Mvr^ J.fr. , 

Histoire naturelle des Mammifères 9 . Cettô *w»w«» contient les planches 

ttveç,w^»*wwf^ •»«« * •«•«« toque-male. a° Le sajou cornu, mâle. 3» 

nées, dessinées d'après des animaux ^châtï femelle*: 40 Le Jdgue -*• hne 

wwans. >PuW<e par MM*<kojgto>jK- Ta ce. 5 a Le tiaim , variéfé 1 blcinchè. 6» 

Saint-Hilàire et *F. Cuviez. Dut- L'ours polaire, 
huitième livraison in-folio. Ghçz 

l'Editeur 1 M. le comte de Lasteyrie Histoire naturelle des lépidoptères , 

Journal général de la Littérature de France , 1820, N°. 10. T 
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<rû Papillons diurnes des environs 
de Paris. Par M. E. R. Génonville , 
docteur en médecine. Quatrième 
et cinquième livraisons , avec cha- 
cune deux planches. Crévot. 

Le texte de la cinquième livraison 
.donne les indications suivantes : 

i°. Le porte-queue à une ligne blanche. 
#•. Le porte-queue à plusieurs lignes 
blanches. 3°. Le porte-queue strié. 4°. 
Le petit porte-queue. 5°. Lé papillon 
cïrcé. 6°. L'argus myope. 70. L'argus sa- 
tin échangeant. 8°. L'argus satiné à tâches 
noires. 9°. L'argus bleu. io°. L'argus 
bleu céleste. u°. L'argus brun. Les 
planches représentent i°. le polyomnate 
du' bouleau. a°. Idem du prunier. 3°. 
Idem de la ronce. 4°. Idem du gestis. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Journal de physique et de chimie , 
d'histoire naturelle et des arts. Par 
Ducroloy de Blainville. Cahier de 
mai 1820. in-4. Chez madame 
Coureur. 

Ce cahier contient, entr'autres sujets, 
nue analyse du mémoire intitulé : ob- 
servations sur quelques parties de la 
mécanique des mouvemeos progressifs 
de Tbomme et des animaux. Par M, 
Chabrier : des observations sur l'organe 
digestif de quelques diptères, par L. 
Du/our : une notice sur le corindon 
Hyalin deGhamounix, par M. F. Soret ; 
des observations d'éclipsés de satellites 
de Jupiter faites par M. Flaugergues , 
etc» 

Annajes de chimie et de Physique. 
Par M. Gay-Lussae et Arago. 
Tome XIV. Juillet 1820. 

Les articles de ce cahier les plus re- 
' maïquables sont : Mémoires sur les ca- 



naux dé navigation considérés sous les 
rapports de la cbute et de la distribution 
des eaux , par M. R. S. Girard. — Sur 
la phosphorence des animaux par David 
Breucker. — Sur la composition du chlo- 
rure de souffre par Thomas Thompson. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Mémoire sur la fièvre jaune, consi- 
déré dans sa nature et dan* ses 
rapports avec le gouvernement. Par 
2V. V. A. Gérardin(de Nancy), 
docteur en médecine. Broch. in- 8. 
Chez 1* Auteur, rue Saint-Domini- 
que* n*. 55/ et Coirréard. 

Abrégé pratique des maladies de la 
peau, classées d'après le système 
nos o logique du docteur M^Man, 
dans lequel sont exposés avec pré' 
eision le diagnostic , Us symptômes 
et. la méthode de traitement de ces 
maladies. Par Thomas Betteman, 
docteur en médecine : traduit de 
l'anglais sur la cinquième édition 
par G. Bertrand , docteur en mé- 
decine de la faculté de Montpel- 
lier, a vol. in- 8. Paris. Plancher. 
Montpellier. Sévalle et Gabon. 

Cours complet des ma l a dies des 
feux y etc. Par F. Delarue, etc. 
(Voyez, pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
septième cahier de ce journal 
1820.) 

Article troisième et dernier. 

Deuxième classé, Maladies oui **> 
.taqaent le globe de- l'avlL Premier 
or. ire. Maladies de la conjonctive oew 
luire. Verrues de Ja conjonctive oculaire 
ou excroissances charnues de cette mem- 
: \\*\ ' ' ' . 
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brane. Du nebulo, ou nuage. Deuxième 
ordre. Maladies de la cornée transpa- 
rente. Du staphilôme. Rupture de la 
' cornée «ans déchirement de la conjonc- 
tive qui lu déchire. Ulcère de la cornée 
transparente. De la tare. L'albugo ou 
leucoma. Première observation. D'une 
tare a l'œil par M. Pellicr. Deuxième 
observation. Taches de la cornée avec 
elbugo compliqué de Staphilôme. Troi- 
eième ordre. Affection* de F iris et se* 
dépendances. Ce l'iritis. Occlusion de 
la pupille : synenetis pupillœ. De la 
myariase. Hernie , végétation et staphi- 
lôme de Firis Des excroissances de 1 iris. 
Opération de la pupille artificielle. Qua- 
trième ordre. Maladies' de P humeur 
aqueuse des deux chambres de l'œil. 
Hjpopion*. Abcès de Tune des deux 
chambres de l'osil , ou véritable trouble 
de l'humeur aqueuse- Cinquième ordre. 
Maladies du cristallin. De la cataracte 
et de ses complications Développement 
et marche de la cataracte : signes et 
symptômes de cette maladie. Dos diffé- 
rentes méthodes pour opérer la cataracte. 
Méthode ou' opération de la cataracte 
par abaissement. De l'opération de U 
cataracte par extraction. De l'opération 
de la cataracte par la ponction de la 
cornée appelée Kératonjrxis. Première 
observation ; cataracte congéniale. 
Deuxième observation : cataracte acci- 
dentelle survenue par suite de déchire- 
ment dé la cornée transparente , suivie 
deguériion naturelle. Troisième obser- 
- nation : cataracte commençante , com- 
pliquée cTalbugo guérie par un traitement 
enti-scropbuleux. Quatrième observa- 
tion : cataracte de l'Age avancé Cin- 
quième observation : cataracte congé- 
xiiale guérie par les dérivatifs et un 
traitement anti-scrophuleux. Phlegmasie 
du cristallin. Vices de conformation on 
plutôt de configuration du cristallin. 
Sixième ordre. Maladies du corps ?Uri. 
Du glaucome. Observation de glaucome. 
Septième ordre Maladies du nerf' op- 
tique et de la rétine Ex sltation de l'ir- 
ritabilité de la rétine. De la m'ctalooie. 



Diminution de l'irritabilité de le rétine, 
saps causes ni symptôme» de paralysie 
ou héméralopie. De I umuurose. Obser* 
votions cliniques sur dfférens cas d'a- 
maurose Première, deuxume, troisième, 
quatrième et cinquième observations. 
Huitième ordre. Maladies delà choroïde. 
Des imaginations perpétuelles. Neuviè- 
me ordre.. Maladies de la sclérotique*, 
Plaies de la sclérotique. Des végétations 
charnues de la sclérotique , ou des ex- 
croissances nui se développent sur cette 
membrane. Dixième oidre, Pices delà 
.proportion des humeurs de l'œil. De la 
myopie. De la presbytie ou presbyopie* 
Onzième ordre. Maladies qui attaquent 
tostes les humeurs et toutes les mem- 
branes de l'œil en général De l 'hydroph- 
thalmie. De l'inflctmmation du globe d* 
l'œil et de ses dépendances. Du squirre 
de l'œil. Du cancer de Toril . De l'extir- 
pation du globe de l'œil. De l'application 
de l'oeil artificiel. Traité abrégé d' hygiène 
occulaire. — Circurutusa. — Applicatu. 
«— Ingesta. — Excréta.' -* Aquu — » 
Percepta. 

De la Folie etc. Par M. Georget, etc. 
( Voyez, pour le développement 
du titre, l'adresse elle prix, te 
précédent cahier de ce JouriuK 

1810.) r 

article deuxième et dernier. 

Recherches cadavériques. Etude de 
l'anatomie pathologique. Organes dans 
1 état sain Altérations organiques. Ou- 
vertures cadavériques. Leuis résultats 
matériels ; les conséquences qu'on peut 
en déduire. Résultats d'euviroii trois 
cents ouvertures de corps d'aliénés. 1". 
Ajrmptémes et marches de la Jolie. La 
folie considérée comme cause patholo- 
gique d'autres affections : terminaison 
naturelle de cène maladie. a°. Genre de 
vie des. aliénés de la salpétrière ; in- 
fluences débilitantes auxquelles elles 
sont soumises. — Çircumiusa. — Ajjpii* 



Digitized by 



Google 



293 Classe II . Economie rwrnleret domts tique. 



esta, — • Ingtsta. •*- Gesta. Excréta. —; 
fercepta et animi pathamata. 3*. Ma- 
ladies les plus Jiéqnentes chez les aliénés 
de la salpélrièfe. Maladie* aiguës. Ma- 
ladie» chroniques. Atonie. Irritation: cé- 
rébrale, çhrouique : paralysie : scorbut : 
phtisie ; en^térique chronique : dévoue- 
ment ? atonie des gros intestins : cons- 
tipation : affections du foie : affections 
de l'utérus et de ses dépendances. 4°. 
altérations organiques. Altérations du 
crâne ; crânes d'idiotes : réflexions. Al- 
térations de l'anréphaleetdes inenvage*. 
Wenyages. Cerveau. Monocéphale (pro- 
tebérence annuitaire). Cervelet. Prolon. 
cément rachidien , réflexions. 5°. Alté- 
ration des organes tboraciques et abdo- 
minaux plèvres et poumons. Cœur ef 
.péricorde. Ornai alimentaire. Replis du 
«péritoine. Foie : vésicule biliaire. Rate. 



[Utérus et ovaires. Réflexions. Çonelo» 
•ion. 

Ce n'est pas sans étonnement que nous 
avons remarqué que M. Georget n'a lait 
aucune mention d'un auteur bien connu 
par ses recherches abetoiniquea, physiolo- 
giques et pathologiques sur le cerveau; 
oont l'ouvrage publié il y a doux ans , 
offre plus d'analogie avec le sien cju'au- 
cun de ceux qu'il a cités, et c)ans lequel 
les principes que M. Georaet adopte , 
ont été développés et arranges en corps 
de (doctrine pour la première fois. Nous 
en avons rendu un compte détaillé dans 
plusieurs cahiers de ce journal , année 
1818, et renvoyons le lecteur pour s'as- 
surer de la vérité de ce que nous avan- 
çons , à nos extraits et aux Observations 
sur lajolie , par 0. Spurzheim y à Paris, 
chez 2 reiucelet tyûrtz % rue de Bourbon. 



DEUXIÈME CLASSE. 



•ÉCONOMIE BURAJJB ET DÔMES- 
TIQUE. 

Esquisse du règne végétal etc. (Voy. , 
pour te VJ éperon peinent du titre, 
et* l'adresse le huitième cahier de 
cé'JdUrnàriSao.) Prix 2 ftr. 5o c. 

Nous revenons Sur cet ouvrage dodt 
"nous n*avfons annoncé que Té titre, afin 
de dorfner une idée 'dès sujets qui y soiit 
traités. 

Première partie. Aperçu d'anatqmie 
et de phy àologie végétales,. Relations 
fies végétaux avec les autres corps natu- 
rels. Le végétal: organes extérieurs ; 
organes intérieurs composés 3 organes 
élémentaires. La végétation. Fonctions 
yrju «es des végétaux Absorption ; mou- 



vement des fluides j nutrition : sécrétion; 
succession des principaux phénotnènvi 
de la vie végétale. Germination ; aeeroi*- 
sèment ; reproduction; m*>rt Deuxième 
partie. Des classifications en général. 
Des méthodes principales. Essai d'une 
nouvelle classification des famille». Plan 
du tableau des familles. Tableau synop- 
tique des classes. Tableau caractéristique 
des familles végétales, t- Des végétaux 
considérés comme médioamens . Première 
. partie. Des; propriétés de» .plantes ec As* 
moyens de les reconnaître Division 
.générale des plantes par rapport é 
l'homme. Moyens de reconnaître )•* 
propriétés des végétaux. Relations nata- 
relies. Station. Saison. Qualités sesssiblek 
Composition ch'\m'\que. Deuxième par- 
tie. Classification des végétaux et des 
ntédicamens en 'général , d'après Jeun 
.propriétés, Ta&eau synoptique de ta 
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classification des médicament TaW* 
ajpnajlétiquo des. familles. 

Dictionnaire des ménages , ou re- 
cueil de recettes et dfinstrykclions 

* pour V économie domestique etc. 
ouvrage ujtile aux pères et mères 
de (wille. Par M-lW**, n*eV 

. cleci* et botaniste, auteur du, mo* 

• niteur médical , et M. Lancin , 
propriétaire - cultivateur, i vol. 
in- 5. f. Blanchart. 6 fr. 

Cet ouvrage offre i °. les moyens dé 
conserver les fruits, les légumes, tes 
grains et autres provisions élémentaires. 
2°. De faire les confitures , tes marme- 
lades, lessyrops, les liqueurs, les rata « 
fiats „ les fruits secs et à Veau-de-vie. 3". 
De préparer le café, le chocolat, le thé, 
fc punch, la limonade et autres liqueurs 
d'agrément. 4°. l'art de faire le pain, le 



vui, la cidee et les boissons écoeonv'i- 
quf*. 4°. ps fia ire les vinaigres ire iumU 
etâromatis'és , les eaux odoriférantes. <S\ 
•Les sains à donnera la cave, a la basse- 
cour, aux oiseaux de volière et aux 
animaux domestiquies* y 9 . Lee raoj ene 
de destruction des insecte» nuisibles , da 
conserva don du Mage, en étoffer et 
d'autre* effets et meubles. o>. Enfin v 
quantité de procédés pour tirer le meuV 
ku* parti de sa lot tune ai rendre sa vit 
phie agréable. 



COMMERCE. 

lettres à M. Malthus sur ttifféren* 
sujets, 4'éçQno mie pçMiiquA* nolam,* 
ment sur la stagnation du «oro- 
merce. Far J. B. kujr , taembre de 
plusieurs académies, r vol. în-&, 
Paris et Londres. Bossanse. 6 fr. 



TF*1P*i«Wf"' 



TROISIÈME C LA S S fr. 



ASTRÔNOHIE, GÉQGflA?HIE. HY- 
DROGRAPHIE. STATJST1QUE. * 

Correspondance as tronomique , eêo» 
graphique, hydrographique tJt sta- 
tistique du- baron dt Zach,. iq-Ç?. 

- Joa priait à Gènes : se trouve ehtz 
uuajlame Courrier. 

Cet ouvrage parait régulièrement eha- 

3ue mois, par cahier de six feuilles in-8 : 
a commencé il dater du moi* d'août 
1818 ; il forme dans oe moment deux 
années de douie cahiers chacune hfi 
prix de l'abonnement est pour Paris de 
26 fir. et franc da port lc> fr. 



1 PISTQIRÇ. . • 

dévolutions de CoastaAbinepU en 
1&07 et en fo*a& Par A* Juche - 
reau de Saint Denis , ètç. ( Voyei , 

four le dévelbppeaient' du titre, 
adresse et \e prix, le premier 
cahier de ce, journal iSao). 

jiftjçU cinquième {premie terrait ) 

Revenus de Ptmpire Ottpmatt. Les 

revenus se comptent da deux parties, 

• iQ. ceux du A/tri ou très or public; a°. 

ceux do Hanè ou trésor particulier dm 

a^an^-seiaueur. 
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Les revenus du miri sont soumis à 
une comptabilité très-compliquée , mais 
sagement distribuée dans ses détails. Le 
grand Terflerdar est le contrôleur en 
chef des finances : tous vies comptes 
doivent être soumis a son approbation ; 
aucune somme, quelque petite qu'elle 
•oit , ne peut sortir des caisses du trésor 
public sans son ordre particulier. Les 
principaux bureaux de ce département 
•ont au nombre de douxe : les emplois 
de chefs de ces bureaux sont regardés 
comme très-honorables ; les ministres 
non militaires , en quittant leurs fonc- 
tions , aspirent à les obtenir : un archi- 
viste est attaché à chacun de ces bureaux* \ 
Dans le premier, on règle la comptabilité 
générale. Le second est chargé de la re- 
cette des deniers publics et de donner 
les acquits définitifs. Du troisième sor- 
tent tous les firmans relatifs aux finan- 
ces ; les bérattes ou lettres-patentes qui 
paient un droit au gouvernement , telles 
que celles qui sont relatives aux nomi- 
nations dos métropolitains grecs latins ; 
ils sont délivrés par le chef de ce bureau. 
Dans le quatrième, on afferme tous les 
domaines nationaux et les revenus pu- 
blics qui ne sont pas en régie. I<e cin» 
Suième est le bureau de l'administration 
es postes : il est chargé en même temps 
de l'approvisionnement de Ja capitale. 
Le sixième, partagé en deux parties, 
est établi pour la régie et la comptabilité 
des biens et revenus appartenant aux 
mosquées de fondation impériale. Le 
septième est chargé des produits des 
xmnes. Le huitième Test des dépenses 
relatives des grandes forteresses. Le 
neuvième doit s occuper des frais relatifs 
aux foneresses du second ordre. Le 
dixième est chargé d'administrer les re- 
venus des villes saintes. Le onzième a 
l'administration particulière des revenus 
de la province de Brousse . qui , ayant 
été la capitale ancienne de l'empire Ot- 
toman, est soumise à un système moins 
oppressif de taxation. Le chef du dou- 
zième et dernier bureau a le droit de 
recueillir les successions de ceux qui ont 



encouru la peine de mort et àe confis- 
cation. Les comptes des bureaux sont 
soumis à l'inspection du chef du premier 
d'entte ces bureaux, c'est de lui qu'éma- 
nent tous les mandats sur le trésor pour 
les dilférens exercices. Tout homme qui 
a une somme à réclamer du gouverne- 
ment turc, pour appointemens , pen- 
sions , ou fournitures , doit présenter se 
demande , avec des pièces à l'appui , ao 
.bureau de la comptabilité générale. Le 
"chef de ee bureau énonce son opinion 
par écrit sur la validité de la demande 
an grand-trésorier et au grand-visir. Si 
ces deux grands-officiers approuvent la 
décision du chef de bureau , et si elle 
est favorable à la demande du solliciteur, 
on prépare dans le même bureau le 
mandat sur le trésor public : cette nou- 
velle pièce doit être revêtue de la signa- 
ture du grand-trésorier, du grand-visir 
et de l'officier préposé pour confirmer 
la signature du grand-visir ; elle devient 
alors un ordre payable au porteur et sans 
quittance par Je caissier du miri. Le 
grand-trésorier envoie tous les jonra au 
grand-visir un état de situation des 
finances , ainsi que de la rentrée et de 
la sortie des fonds pendant les dernières 
vingt-quatre heures : cette comptabilité 
journalière, la sage répartition des bu- 
reaux , la simplicité du travail y font 
régner un gxand ordre; et quoique dans 
ce gouvernement orageux les trésoriers 
et les chefs d'administration soient sou- 
vent les victimes des intrigues de cour 
ou des mouvemens populaires , le sys- 
tème des finances n'est pas dérangé, 
parce que les employés subalternes n'ont 
rien à craindre de ces vicissitudes , ne 
sont point changés etcontinti6nt.de 
diriger sur des principes invariables la 
marche des affaires du département des 
nuances. 

Les impôts sontasses modiques. Les 
terres ne paient que» la dime f mais les 
produits ae cet impôt n'entrent guère 
dans les caisses de l'état : une grande 
partie en a été détournée pour former 
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de nouveaux tuners , lorsque les terres 
de conquête destinées à cet usage avaient 
été entièrement distribuées. Les maisons 
libres ne paient qu'un droit qui ' varie 
depuis auatre jusqu'à douce piastres par 
en : celles qui appartiennent aux mos- 
quées ne paient aucun droit , comme 
servant à l'entretien du culte. Ces deux 
objets qui devraient composer une des 
principales branches des revenus du gou- 
vernement ne procurent pas au miri 
une somme de nuit millions de francs» 
Les domaines de la couronne devraient 
être considérables , puisque le tiers de 
tout le territoire conquis appartenait de 
droit eu souverain : mais la manie des 
legs pieux et de la fondation fastueuse 
de ces grands établissemens connus sous 
le nem de mosauées impériales, et que 
cbaqae souverain a le droit de bâtir , 
«prés avoir remporté quelque victoire 
sur les ennemis de l'islanisme ont ab- 
sorbé une grande partie des domaines de 
la couronne (*) , ceux qui restent sont 
peu considérables , et n augmentent pas 
de dix millions de francs les revenus de 
l'empire. 

Les douanes de Constantînople , de 
Smvraeet des autres échelles du 'Levant, 

Sroduisaient autrefois un revenu consi- 
érabls , parce que la population étant 
plus riche et plus nombreuse faisait une 
plus grande consommation de marchan- 
dises européennes , et n'avait pas encore 
adopté aussi généralement qu'à présent 
l'usage ruineux des cachemires et des 
rnarcnaiidises de l'Inde, si préjudicia- 
bles aux richesses du pays , et si fa- 
ciles à soustraire aux recherches des 
douaniers. Cependant re système était 
. contraire aux vues politiques qui diri 
£ent les aitres gouvernemens , et favori- 
sait les Francs ou , étrangers qui ne 



payaient que trois frtror cent de droits- 
d'entrée aux dépens des rayas ou sujet* 
qui en payaient cinq. Loin de suivre ls> 
matohe progressive du prix de* mar- 
chandises importées, il était réglé* 
comme il Test encore en partie, sur un 
tarif ancien et invariable (**). Le prt* 
duit principal de ces douanes consistait 
principalement *ians le droit sur l'entrée 
des tabacs, dont la consommation est. 
immense en Turquie où cette plante 
exotique forme un des besoins essentiels 
des habitana. Quant aux droits de go* 
belles, ils ont toujours été fort motii* 
nues, et ils donnent a peine un reveut», 
de deux millions Les dquanes , sans ga- 
belles rendaient à peine doute millionsu 
de francs, lorsque le sultan &élimay*At 
le projet de former une aimée à l'euro- 
péenne , sentit la nécessité d'améliorer, 
ses finances : il éleva à dix pour cent le , 
droit d'entrée sur les tabacs» assujettit. 
le vin et l'eau de vie à de nouveau» 
droits , et soumit les soies , les coton* , 
le café, les bestiaux, les fruits sec*,, 
enfin presque toute* ie$ marchandis s> 
et denrées du cru du pays k payer vu 
impôt modéré à leur entrée dans Cons- 
tantinople et dans les villes principales. 
Ces droits triplèrent presque les produits 
des contributions indirectes, et les por- 
tèrent à prés de trente*neuf millions de 
francs. La capitation que paient tous lea 
rayas ou sujets non musulman» de Tem* 
pire , a toujours été une des branches 
principales des revenus du gouverne» 



(*) Le discrédit des armes ottomanes, 
depuis tant d'années, a malheureuse* 
ment empêché, pour la gloire de l'Em- 
pire, la continuation de cet usage. 



(**) Ici l'historien observe que le nou- 
veau tarif arrêté entrcK la Porte et notre 
ambassadeur actuel, le marquis de Ri- 
vière, nous est certainement avantageux* 
puisqu'il a été entièrement adopte par 
l'internonce autrichien : nous ajoutonsv 
qu'il pourra peut-être ressusciter notre/ 
commerce du Levant, que M. le comte 
Chantai , dans son excellent ouvrage d*> 
l'industrie française , nous représente' 

comme tombé dans un stnéantisseo 

Absolu* 



Digitized by 



Google 



^ft 



€ôasâ VL Jffisfoirà; 



inent. Lès* femme*, les* enfaiw, le* jeune* 
gmraiti-desfco(ft<dê Pégtede quatorïe'aus,' 
et lee nttrtdiaor infirmes* sont seuls ex- 
ceptés de cet impôt qui , loin de suivre 
les rapports des fortune*, ne va*ie v quo> 
depuis tw^ jusqu'à quatorze' pîastreaA Le'» 
produit de cette capitation îi été destiné) 
p&r.les' premier* empereurs* timss I a** 
étire* la soMe des Jami«aa#ns.; «Vêt 
dfKprÔ^ cette conSidèratoà' que eetté»' 
puissante milice' s'est confdttéfe la ©W* 
tèCtricV des raya» , et les a' sauvant gè> ' 
raiftiS* cOlteerîvemeht de* quelques" me- 
sures'' rigoureuse* 1 et mtmë crtfelleV de" 
<£Jelqué* énrpereurs fanatiques*. fca> ctr^' 
pitation^ élant êéabtie sur trmr ctafssV 
divisée en phwieUTS' unions', lësïriréllésV 
*)OAnftise%, par 1 une longue! feàfofoudé , éom? 
sans moyen* dé résistance , a pu 1 ©W 
Codifiée d'rfptes la marche progressive} 
db prix dfefe denrées', et à stffli un' sfc* 
c*ois*émémr successif âèpuî* lé dernier 
•tècfev 'hé Xkarnâgé ieiê sur Iles 1 seule 1 
rayas* de hi =caftftale\ pirocure eu ntiri' 
fhi reVénn'âe près- de sVx miBioris 1 ©ut 1 
peut estimer à quinte mfFliôn* de fràw** 
Je produit de la capitation" danfo font 
l'enipire; 

'Lé^uvernemeirfpourrWr^rrer d'às* 
sM grande avantage» du monopole des 1 ' 
gttfiûS que* les Turcs trouvèrent éta- 
bli « Constantinopte pai* lés* empereur* 
grecS cftii , réduit* à' IçHt sedle capHtîrlé ,' 
châtiaient tons tes moyens potfsibfes cfe 
se créer de* revenus, iiôn'pour^oudbyer 
dea armées capa bl es . de- d é fe n d re leur 
empire, mais pour soutenir un faste ar- 
rogant , er pour satishrfre 1 te fduW avfde 
de lents nombreux conrthians porteurs ' 
de gftind* 1 titres. Le* dultivatears 1 ne 
peuvent paw exporter leurs btés* hors des 
Hésite» de leur province , et st>ntebifg& 
dé vendre le surplus de tetfr conéonntia^ 
tien* pour uïr prî* modique aHtt prépo<- 
séV du gouvernement: Centrer dîoi vêtit 
faire passer c«f Mes detfs te* grenier» 
publics de Codstaminople , sebl déport 
oà les boulangers de cette capitale et 
dea environs peuvent se pourvoir 1 dfefr 



farinés nécéssfcrrés a'ieur i» v «TféFétftir#. 
Os restrictions contraire* à fa prospé- 
rité générale de l'empire ; mais favora- 
bles à la populations de Constentinonle 
que la* Perte a toujours soin de ména- 
ger, en tenant Je pain à an prix tréa- 
modéré, - devrait 1 procurer un revend 
ttés-cohtf déraWé au miri ; mai* la mal- 
versation plus activé eri Turqtoie <jne 
partout ailleurs , détruit presque tons 
les avantages que* ce monopole devrait 
produire, et réduftàf moins de di* mil- 
lions lé revenu réèJ'cpre le, rirtri reiretfa 
cette mesuré si ruineuse pour raient* 
ture. 

L'exploitation des mines dVor , d'ar- 
gent, de fer et de cuivre pourrait , deve- 
nir u» objet impartent à- cause de leur 
abondance et de leur richesse;, mais k 
gouvernement accoutumé k être vpié par 
ses eubdélégnée qu'il rançonna i son* 
tour u a renoncé à l'idée de lea £aâ% ex- 
ploùeripour sç» compte,, les a affamée* 
et n'en retire qjuo tr.ojtou.^sajaaa mil* 
M tua de francs^ 

Documtns historiques et réflexions 

f sur , le Gouvernement de la Hol" 

lande 1 par Louis Bonaparte, été. 

( Voyez', pfMir l'adresse et le prix , 

lé quatrième cafrîeVrfecé Jotrnal, 

Ï82Ô. ) 

Article Cinquièrhe. 

. L'année 1807 commença;.. L fallait 
trouver tes moyens de solder tait de dé- 
pensés forcées et soutenir lesyupdiflieAUB 
armamens exigés par la France sans au- 
cune utilité, u fallait pourvoirau paie» 
usent des intérêts de la dette publique 

1 toujours arriérés de trois mois et empé- 

1 cher qurile ne s'arr iérassent eaeore 4a» 
vantage : il fallait arrêter fe déchet tou- 

1 joërs croissant dés impôts étahlia, et sou- 
tenir a la foi* le* blottis maritilne etl'es- 
pfée dé Mocùs continental rirîé sUi* hw 

' frontière dé h ttoHandë, JWgré fee 
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twttt*»* ûV finimitté et 1* discrédit était de réAiirè> fer finances «tefottul- 

qu'eue s'efforça t'entretenirda'nrlepays - lande à l'extrémûé\ d'èflfrainercepaiys à 

«outre le 5 gouvernement; malgré ha Î* banqueroute , et d^erriver ainsi «a 

inerte de> Prusse et te part 1 active que la moment marqué pour Son« invasion et 

Hollande fat forcée d'y prendre*, lès dé- soiy incorpora tiori. Dé* que TiotiiaBona- 

pense» de* si* dernier» murs dé 1808 ne parïe s'en fût aperçu , il esquiva* les a*- 

s'élevèrent pas au-dessus de dix million» memeria autant que posftifcl*, et Ton 

de fiants pour cstte^errii-amiée, eom me n'eut riert à 1 ni rép Kquer lowqu'ilrépou.- 



par le compte deé'fitfance» de rBo6 rendu 
au corps 1 législatif en 1808'. Louit Bona- 
parte avait donc ainsi trouré' lé moyen 
d'égarer les revenu» atfle dépenses ; et en 
continuant ainsi, te pave était sauvé. 
Mafrjorsqu'jl' eût* bien çooau sa *éri ta- 
ble position , il dut trvfcnf Lotit profite/ 
dte h» 'circonstance qui aveit* débarrassé 



die: « Une diversion» des escadre» ea- 
t glaises équivaut-elle pour l 'inférât do 
* Ta France à la perte de la Heiiaud*, 
« à* laquelle celle- ci courr manifestement 
•« en culbutant le sctiJ plèn-de? Jh»ançes 
«' et* cFétonomie- qui puisse * arrêter le 
« (Saf?,i 11' fit connaître son système à 
se» 4 ministres , au corp» législatif , au 



té pays des troupes étrangères , pour ou conseil cFétat, d'une' manière précise et 

Tendre la présence et le retour ioutiles, Irancle. 
en formant une- armée nationale. C'en 

dans cette vue qu'it ci*éa> des* écoles mk. • Êe corps législatif éttflr assemblé* powr 

trtairés et un 1 corps d* sous^orn'cîers v et pourvoir aox nouvelle» dépenses qu'ext- 

furtoot mi'it augmenta la garde et en geaiem là: guerre et hr nécessité de foire 

fit une A vision 1 , parce que sous aucun o^armemeûs fein* fa Fvanee. On d*- 

pTé texte dé contingent , et on- ne pour 1 - vtri* achever eossfc le nouveau système 

raît plus" lut enfle ver un corps &*tiné^à des contribution». Avant* M. Cogel (lis 

son service parifteuliter , et éjtf'if consert- ministre des Énonces") , les revenus «te 

ferait ainsi le moyen toii jours prêt d'nrie i'&at ne montaient guères au-delà de 

a rmée nationale. On exigeait înfpérieu- trente ~ qnàt** million» et demi) ils 

sèment quele conrineUt délai Hollande étaient perçus très- - irrégulièrement et 

lut de vingt mille hommes présens; et très diversement dans Je* provhxeee. A* 

pour cela il fallait que 1 armée fut portée moyen des disposition» contenues dans 

k cinqttdtfte mille hommes k l'effectif, le nouveau stsrème, les contributions 

La différence entre les hommes portés étaient perçues d'une manière «ntfbrswe 

sur les contrôles et les hommes présert* et régulière : «Ile» devaient s'élever à 

était si considérable dans un parssimal* cinquantocinq utiltion», towme sur la* 

tain , et a,vec de» soldat» jusque»- là si quelle on avait compté, Bon-seulement 

fort négligés, que, • pour avoir vingt potfr régler les dépense» ordinaire*, nsaie 

mille hommes présens , il fallait porter encore pour déterminer te déficit r H 

lu force numérique à quarante mille" était donc aussi important dune point 

hommes ; et pui» il fallait quelque» mil* négliger l'introduction des nouveaux 

lier? d'hommes preVens, c'est-à-oHre • impfcs, que de pourvoir à tour insuffi» 

environ di* mille hommes de plus à l'ef- sa née. Pour (aire séuesir le système de 

Jfectif pour garder les cote*, les chan- M.Çogel, il Ml ait vamcwla répugnance 

tiers et les placés. La France exigeait eV k nation sur cinq objets essentiels , 

aussi qu'on entretînt kl notifie à fiou- i°. renoncer à ^anciennes habitudes et 

lbgné et l'escadre au Texél. Ces arme* perdre tout esprit de provint©? a°> aup» 

mens étaient dits nécessaire» pour o\ é- primer eu grandement modifier les oot-> 

rer m e diversion de» forées rtavales an- poratios*s et les maîtrises et toutes sorte» 

giuiw c \ mais ce motif, quelque réel de privilèges , ce qui contrariait beau-< 

qu'il fatùt n'était qu'un prétexfe: 1» but coup diuiéiéts paniculiers , ^.établir 



Digiti 



zèdby Google 



ag8 



Classe III. Histoire. 



le nouvel impôt territorial nuisible et pour découvrir les meilleure maîtres qui 
désagréable aux seigneurs et autres se trouveront dans le royaume ou qui v 
grands propriétaires territoriaux ; 4°. sont nés. U proposera les moyens di 
établir des impositions indirectes que faire rentrer ceux qui sont établie ail* 
. l'immense classe commerçante et indus- leur*. U présentera annuellement «■ 
trieuse détestait ; 5°. enfin v adopter de rapport sur tout ce qui aura été) /ait août 
certaine» profitions. Quant à ce dernier sa direction et sur ce qui restent à faire, 
erticle , Louis Bonaparte remit à pren- ÏI fera rédiger un journal des beaux-arts 
, dre des mesures générales et permanen- oui paraîtra chaque mois. U sera, prési- 
tes à l'époque de la paix générale où dent né de l'académie des beaux- arts qei 
Ton pourrait, sans êjre inquiété 4 l'sx- sera érigée sur sa proposition , dans le 
lérieur et pressé à l'intérieur , s occuper cours de l'année. Cette académie sera 
de l'amélioration de l'administration et composée des artistes nationaux et des 
de . son projet favori , celui de faire un plus célèbres artistes des pava étrangers, 
port franc de la Hollande entière* Jus- Chaque année» on proposera des eujets 
qu'fr la paix générale, il prit donc pour aux peintres nationaux , et Ton ctistri- 
principe de suivre le plus exactement buera quatre prix, etc. Huit élèves lu- 
possible, tout ce que M. Cogel propo* rent envoyés et entretenus à Parie et à 
errait pour la réussite de son système , Rome; il» devaient étudier pendant aïeux 
seul soutien du pays dans ce moment , ans dans chacune de ces deux villes. Ls 
et en attendant, de préparer les éiéî- journal des beaux- arts avait pour but ds 
mens du grand ouvrage précédemment faire connaître tous les ouvrages de la 
indiqué. On proposa au corps législatif vieille école hollandaise et les proprié» 
l'impôt foncier et le nouveau cadastre taires actuels de ces ouvrages quelque 
propre à l'asseoir le plus équitablement fut le pays où ils se trouvaient , et de 
possible. Voici les mesures qu'on adopta fa ire connaître , en «outre , les peintres 
pour le rétablissement et fencourage- nationaux qui existaient et le mérite ds j 
ment des beaux?arts si convenables , si chacun de leurs ouvrages. On créa «a 
utiles même à un pays essentiel I ripent l'académie de peinture, une école ds I 
industrieux , qui jadis brilla même dans dessin d'après le modèle. Toutes les rae- 
cette partie , mais qui depuis long temps sures qu'on vient d'indiquer furent mi- 
e'était laissé gagner de vitesse par les ses à exécution. Après le choix du direo- 
autres nations (*). Un directeur général leur et la distribution des prix , on soc* 
des beaux-arts, est chargé de l'adminis cupa d'autres objets relatifs aux ans 
tration r inspection et entretien du mu- mécaniques et aux sciences. Ou arrêta 
sée national, et des musées et cabinets y une exposition publique de toutes les 
appartenant à l'état situés dans les pro- productions de l'industrie nationale % 



Vmces. Il fera lès recherches nécessaires 



(*) Il faut sans doute entendre par-là, 
non pas qu'aucun peuple ait égalé le 
talent des anciens peintres hollandais , 
dans le genre de leur fameuse école, où 
ils sont restés inimitables, mais que ce 
genre, depuis long-temps a été traité 
«vec plus ou moins de succès dans les 
autres écoles , surtout dans Pécole fran- 
çaise , tandis que l'école hollandaise a 
entièrement déchu. 



des échantillons de ces productions, 
des ouvrages de Tari des machinée in- 
ventées ou perfectionnées dans lerojae* 
me et fabriquées dans le pays, des mo- 
dèles d'instrumens relatifs à l'agricul- 
ture , etc. On donna des prix aux fitbri» 
cens des objets jugés les meilleurs: ces 
prix étaient de mille florins; chaque 
distribution était terminée par une foire 
de dix jours» La bibliothèque publique 
fut ouverte et augmentée. On projetait 
d'élever un grand monument à Saer- 
damet un autre k Haarlem. Le premier 
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tarait être consacré à la mémoire de 
Pierre-le-Grand et constater l'hommage 
qu'une grande nation nouvelle rendit, 
par la présence de son chef à la civilisa- 
tion d une petite république. Le but de 
Louis Bonaparte était de constater Té • 

g>que de la prospérité de la gloire delà 
ollandezil voulait aussi offrir aux étran- 
gers des objets dignes, de leur visite et de 
leur attention; ilvouloit surtout, par des 
images sensibles et toujours présentes , 
rappeler à. la nation, et principalement 
à la jeunesse , une époque remarquable 
par l'hommage que rendait le souverain 
d'un grand empire au perfectionnement 
désertion Hollande, et témoigner hau- 
tement que devenue monarchique, elle 
n'avait et ne pouvait avoir d'autreglohre, 
d'autre intérêt que ceux de la Hollande 
république. 
• 
Le monument de Haarlem devait être 
élevé à la gloire de Laurent Coster , 
premier inventeur de P 'imprimerie. On 
ne dispute pas à cette ville l'honneur 
d'avoir inventé l'art de la gravure en 
bois ; Guttemberg ne fit que perfection- 
ner la découverte de Coster (*). Le savant 
Meerman , fils d'un savant de ce nom , 
dont la Hollande s'honore , et qui sou- 
tient avec succès là cause de Coster, fut 
rais à la tête des scieoces et des arts , 
comme de l'instruction publique ; il 
était, dit Louis Bonaparte, savant et 



(*) U nous semble qu'en qualifiant 
Coster premier inventeur de l'imprime-^ 
ris , parce cjii'il avait inventé l'art de la 
gravure en bois,, on commet une grave 
erreur. Le premier inventeur de l'impri- 
merie est certainement celui qui a ima- 
giné de fondre des caractères mobiles , 
invention qui constitue proprement l'im- 
primerie et dont on n'a jamais fait hon- 
neur à Coster, mais bien à Guttemberg* 
1. 'invention des caractères mobiles n'est 
point un pas au perfectionnement de la 
gravure en bois, mais une invention 
toute neuve. 
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modeste, libéral et sage, très-riche et 
très bienfaisant, patriote et désintéressé. 

Histoire de PesprU 4es peuples de 
VEurope, depuis la conversion de 
Clovis jusqu'à la fin du règne de 
Charlemagne, comprenant la /on» 
dation des sociétés de VEurope P 
l'établissement du christianisme , le 
triomphe de la catholicité parmi les 
nations barbares , enfin les progris 
de la civilisation jusqu'à l'indépen- 
dance de l'église. 2 vol. in-8. 0e- 
hansy. 12 fr.— i5 fr. So c. 

BIOGRAPHIE. 

hfém&ires historiques sur la vie de 
M. Suard, etc. (Voyez, pour le 
développement du titre et l'a- 
dresse, le cinquième cahier de ce 
Journal x 820.) 

article cinquième» 

Il est certain, dit M. Garât , que M. 
Suard avait toujours donné des regrets 
amers , non-seulement i la gloire, maie 
au nom de ces académies qu il regardait 
presque comme nécessaires à la restau- 
ration de la monarchie, mais il est cer- 
tain aussi que dans ee travail et dans les 
exclusions qui en forent les suites , ses 
communications avec la puisa tnce ne 
furent jamais immédiates. Entre le se- 
crétaire perpétuel et le monarque , il y 
eut toujours un ministre , et ce minis* 
tre c'était M, de Vaublanc* 

Quoique exempt de douleurs et même 
de cette faiblesse progressive qui est pres- 
que la mort à laquelle elle conduit, quoi- 
que asseï plein du sentiment de sa vie , 
pour qu'il lui en restât beaucoup de plai- 
sirs , M Suard se complaisait à en envi- 
sager le terme j et sa mémoire, comme 
celle de tous les vieillards , lui en ietra. 
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^ait le-eOori ; s^ruvlrujsoiut, sans, aucune 
espère de tujte même, „ il ou écrivait lea 
souvenir» sur les premier» petits mwr- 
reaux.de papier qui se • présentaient*, 
lui ; il 1 Pes laissait au hasard sur ses ta- 
bles*, swr ses, fauteuils, entre les pages 
de- quelques Hvres ou il fes oubfriit , et 
a& on le* sj trouvé» paivhssttfrd' aussi, et 
les. uas «près les ftirteest c'était comme 
une confession s bâftm vouqui et de soi- 
même à soi-inéme» Quelquefois ce n-f * 
tait qu* l'indication des principales épo- 
ques et des principales études de sa vie. 
Uil Ht estas les premiers , « je suis entré 
« dan* le monde au moment oV cette 
« explosion philosophique qui a dietio- 
« gué la seconde moitié do dix-huitième 
« siècle J'ai lu l'esprit des lois a dix* 
« neuf ans, j'étais en province, et cette 
« lecture me charma. L'histoire natu- 
« Telhp, le» CPtivree de Coudillac'pavu* 

* rent peu de temps après, l'Eacycio- 
« pfliee» t75a,amsiqueLa.d^«mwV* 

• de l'irritabilité , par Haller. » 

I) n'y a plus de phrases dans ces frag- 
mens , mais des mots qui ne se cons- 
truisent pat, comme rimiutiQHâ dans 
l'économie politique; la médecine; la 
chimie,; le g*4t 4e* çrti; Trottai* , 
fanelle ,' Quetnai % tes 6Wem, ce dôi* 
v^at être les nomsdesûfrjetsetdes ham% 
mes dont U «ivajt été Cor^emeoi qçmipék. 
Ailleurs on a trouvé aux un, autre pistil 
carré de papier ;. çum magws. viris** 
iuvit4 fatehkuf wqu* iwûk+: . c'eat 
ainsi, dit NU Çax*t, qu Vvant d* çon>- 
iy»Ure ces souvenir» éparpillés, U a placé 
H. ^uard dan* ses m^moirea êntw U» 
pjbilpsopbas et Je* gronda. 

- Cette variété dee geùts de son esprit 
qui a plus servi à *es plaisirs que son 
talent, M. Suard lajcoiifessp ou la no- 
tifie de deux manières, s C'est encore, 
« moi, difed» que. j'aime a retrouve*» 
« dans un autre paassge on M o uta ig n e 
« se peint femUetaru à çetùe heure un 
\ lfyre % 4 «*<te Aewp uu <WOre , s/vw 
«, ordre et sauf dessein , à f&cc* déeou*- 
* r tutfi, tantôt rtyqnty taufifo €ive§i*<* 



* fi*ts*t ses somgeê* * La seconde mnf»iére> 
«'est pas une citation ? il y a mémo 
mis. ua titre : Dit meilhur mage d* 
l'esprit. Voici l'idée qu il donne lui- 
même de cet ouvrage ftessé en projet. 
« L'universalité de* connaissances a été 
«t iuse 1 prétention de beaucoup de bons 
n.eipeirs qui auraient plus fai* pour leur 
% renommée et l'utilité générale, eo se 
% baruaus au genre d'études- pour 4* qn«4 

* il» avaient une aptitude naturelle es 
•i desuioante. fouc ceux qui ne sont pjus 

* doués du génie qui eiée on d'un tn lent 
«1 snuvqué pour une boaucue pavttoutière- 
n de littérature» si l«ur goût les porte a- 
«. étendre et a varier se ers ronnaissan- 
« ces , ils peuvent , es» se liveant à> ee 
«, gouf , non-seulement y trouver plus 
a de bonheur, .suais tnèene se reaîdre; 
« plus utiles, qu'en s'attacha»*! à un 
« or>jet particulier, .de. méditation et de 
V travail. 11 paraît certain que si Leîb- 
r nitx n'avait été que géomètre 1 il au- 
et' rair lait faire à la géométrie des pro- 
« grès dont il serait résulté plus de gloire 
«*' pour )uf et plus d'avaqtage' pour la 
«science. On .en pçut dire autant de 
VPasc;;!, s'il n'eut pas abandonné la 
,«• géométrie et la physique pour s'enfon- 

9 cër dans les controverses théologiques. 
« d* Me rnbert aurait peut-être effaceEu- , 
a> 1er et Lu grange daus le* sciences ma- 
«thématiques, s'il ne s'était pas laissé 
« entraîner dans d«s travaux littéraires 
« dont il n'a recueilli qu'une gloire fort 
« au-dessous de celle a laquelle il pou- 
«t qajt prétendre. Qui oit à quel rang 
<l auraû pu se placer Diderot , s'il eût 
«,<uusacri toutes les, forces de son esprit 
« original et fécond et celles de* sa hrtf- 
«..kate iwaginfttiefl sur les seub objets 
«pffopr^s ^ eu exercer toute Ténergie? 
« Wac^ansbroëck disait : dum ommi* 
. « & in» votumus nikU sumue. C'est r s 
, p qui w'est acrivé, mais o est et que >'ai 
« pu feue* de mieux. J'ai suivi moo 
« peucuanx^ j'ai beaucoup joui, et je 
«, snai arien sacrifia 7 ca,r je ne pouvait 
«pas aspirer à la glojpe du géuie, la 
« seule qui eût pu me tenter. « 
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„ En-ce la-modestie, «tt-ee l*orgue?f <fti miente a nAngleterre ! Ces confessions, , 
8 dicté ces lignes, se demande à lui-même r>otrrsiift-il t ne sont encore que celles 
Al Garât? Et il répond: Cest très car- ne Innomme de lettres qui n'intéressent 
taineraent un cœur très-sincère et. upe 'beaucoup directement crue la littérature, 
conscience qui se confesse : il ajoute en celles dte'J'nomme , les témoignages ren« 
core que c l est un esprit très-ièclatré : il Bus aUl actions d'uoe longue vie, ioté- 
«e fout pas , 'poursoit-îl , e*n crorre en- ressent l'humanité et sont aussi supé- 
tièremeot sa modestie. Il fut occupé rieurs nui autres que l'es Vertus le sout 
toute *a vie dVm, grand objet «etd'lin » eux tnlem.L'homirfe'aVbîén'seul aime 
£rand sujet ; d'est lui-même qui le dit , à avoir pour témoin* de «a vie des born- 
'dans ces mêmes feuilles dont il croyait * tnee.de bien. Sur un papier de juin 187, 
faire le jouet des vents: Ludibria vends, «n haut duquel est éfcrtt Wforelkt, on Ht : 

m Je me suis occupé ******* t*e des ,« S i .fe lv< TOîs f érrr avfcrtt moi Cet èt- 

« etudes.pohtiquesquipartogeeientmon «celtene homme, je perdrais h plus an- - : 

« temps avec les objets littéraires. Je € «endes amis qui ïne restent: fepodr- 

m réservais pour ma vieil esse l occupa- r . ^ .^ ^ p,^ dM% j/q^. 

•• non de rédiger les matér.aui queia- « ne liut Rufus.doirtiLdéillOniit lamôrt " 

* vaisamasserïlarévolurlohaarrttéce « ^ m<> . meœ vUœ te ^ m Mai§c > esc 
« travail ; -jetais entraîné pat Je torrent a j» aBe ^50^™ m ^ |t bien plus 

* eWvà.emens dans les ^uin**p*emiè- % èbéreet plus néceseaire, si j'éprouvai» 
« res années; Je despotisme de -Béton- . , e malheur i, r é pp a table, heureuse^ 
« parte m en a détourné ensuite; au- ^ «eat toéU vraisemblable t de le be'r^ 

* jourd hut je me trouve trop vieux pour „ dw ^ ^ ^ ce ue u . 
« entreprendre un ong travail : ,e pour- , ménjeVPline disait * souvami C .Kr„ 
•• rart dire cependant comme Tacite : t dhl8 . pr^^,^ l ^ emtiuStÇiit4tm 

• PsVjor*»» se^tioremque ynattnam Cette fc^o^e, on n'a pas besoin de le 

• sencctHisepotui. » detiner, était sa femme.- Quel mari , 
Avec quel bonheur, observe M. *Ga- après une vie commune de cinquante 

rat , avec quelle précision ce passage de sas*, n-rendu à la sienne Un témoignage 

Tacite a servi 4 M- Saard pour marquer qui les honore plus l'un et "traître? "Quel 

l'époque où il aurait rendu son sujet hommage de ta regarder comme une 

, plus riche et. mains dangereux 1 Ce sujet conscience utiiverselèe, dont it"Wàit plus 

devait être celui dont il a été parié dans $ûr que de la Sienne ! Et cependant tout 

Je cours 'des mémoires suria vie de'M. prés de paraître devant ce, juje. éternel , 

Suard et dont 11 avait mdnttfé riluèieûrs 'conscience universelle, quel compte il 

lois àM. Carat le» vastes matériaux (*): -ite nmd t|é lui-même avec des parole* d« 

*o était cersi qui 'a ététraité'ffftec teint tie celui qui a ddùrfé te pretnier •modèle dé 

-succès, par de Loi me, Ha jcouititunan.'de ces confessions des philosophes ! « J'é- 

1 Angleterre, Puisse y dit. M. Garât, l-en- . « ^prartîrane 9nii«n*et'1taiee sifttèfar- 

vrage de Suard nepas trop msnqser^en M tion eu croyant soa^eèrvaut essae de 

re moment à la France , à l'Europe et « ma vie, m'appliquer à moi-même. 

L 11 dans toute la sincérité de mon cœur , 

« ce passage^ttoTïtarghfcîTW'ôstpas 

(*) Que aonedevénitam> matériaux ? mi «a légér^>la*srr de se sentir -préservé 

Sont-ils dans la possession de la veuve > de la contagion *Tuo sstatefg&té *et de 

-de 'M. Suard ^VoûrraîemMls «vec succès « dire en soi; qui me verrait .josoaes 

soutenir l'épreuve de l'ia^presSriônîift. « dans l'a me, encore ne me trouvera ir- 

* Garât ne nous •dorrde'ffucnne-s lumières « il coupable, ni de l'a f diction et ruine 
-*ttr<aucuu de ess croisjpointt intéiestato*. t de personne, ni de vengeance ou d'en. 



Digitized by 



Google 



5oa Classe III. Jurisprudence* Instruction. Voyages. 



« vie , ni offrit** publique des lois , ni 
« de faute à ope parole* Le» témoi- 
« gneges de la conscience plaisent, et 
« nous est grand bénéfice que cette' jouis- 
« same naturelle jamais oe manque ». 
Ne croit- on pas voir cernt qui est cité et 
celui qui cite paraissant ensemble de- 
vant le seul qu On ne trompe jamais ? 

Nous avons extrait des deux volumes 
de mémoires, tout ce qui était essen- 
tiellement personnel à M Suard : dans 
un dernier arpcle nous indiquerons seu- 
lement les nombreux^ morceaux , *oit 
de littérature et de Dbilosophie , soit de 
politique que M. Garât a attachés à la 
vie de M. Suard et dont les bornes de 
notre journal ne nous permettent* pas 
.de donner l'analyse. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION. 

Science du puhUeiste , ou traité des 
principes élémentaires du droit, 
considéré dans ses principales di- 
visions , avec des notes et des cita- 
tions tirets des auteurs les plus 
eélèbres.?*T M. l'abbé Fritot , avo- 
cat. Tomes ï et II. * roi. in-8. 
Bossange. 

Histoire du procès de la reine d'An- 
gleterre. Par A. P. Desquirolk de 
Saint- Ai gnan , avocat à la cour 
royale. Six cahiers in-8. Itoja. Prix 
de chaque cahier à Dr. 

£coles élémentaires d'enseignement 
mutuel, numéros i à 6. in-8. Cota*. 

L'enseignement mutuel dévoilé , ainsi 
que ses jongleries et prétentailles 
révolutionnaires etc. Broch.in-8. 
Lyon. Boursy. 

Traité d'éducation publique et pri- 



vée dans une monarchie constitua 
tionnelle, ou principes de philoso- 
phie, de sciences , de littérature eé 
de législation, appliqués au déve- 
l op p e m e nt des facultés de Fhomme, 
à l amélioration des mœurs et au 
perfectionnement de tordre sociaL 
Ouvrage spécialement destiné aux 
législateurs , aux pères et mères 
de famille, aux instituteurs et ins- 
titutrices, aux professeurs, aux 
élèves déjà instruits, et aux feu- 
nés gens qui veulent approfondir 
leurs premières études, ou em- 
brasser une profession. Par P. H. 
Suzanne, ancien professeur aux 
écoles centrales et à celles de la 
marine, actuellement professeur 
de mathématiques au collège royal 
de Charlemagne, membre cor- 
respondant de l'Académie de Lyon 
et de celle de Marseille, a voL 
in-8. Aimé André. i3 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvragt. 

VOYAGES. 

Voyage historique et politique cm 
Monténégro etc. orné d'une carte 
détaillée dessinée sur les lieux, 
et de douxe gravures coloriées re- 
présentant les costumes de ce 
pays, deux de leurs fêtes, quel- 
ques plantes, etef. Par M. le colonel 
S. V. ViaUes-Sommière , comman- 
dant de Castel-Nuo vo, gouverneur 
de la province de Castaro. a voL 
in-8. Epmery. i5 fr. 

Ce voyage contient l'origine dès Mon» 
ténégrins, peuple autochtone ou abori- 
gène et très* peu connu ; la description 
topographique* pittoresque, et statisù- 
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que de c erte nation , «et usages , couto* 
mat, préjugés, «on gouvernement, sa 
législation, ses relations politiques, sa 
religion , les cérémonies bisarres de son 
culte, l'exposé des divers traita de cou- 
rage ,, de générosité, ainsi que de féro- 
cité , commuas enta ce peuple. 

Voyage cPun Hollandais dans le dé* 
portement de Vaucluse, contenant 
la description des monument cons- 
truits par Us Romains , et de ce 
fut la. contrée offre de curieux soit 
parla nature , fit par V art. Broch, 
in-i*. Avignon* Dofftay. 

Voyages pittoresques et romantiques 
élans l'ancienne France. Norman- 
die. (Par Ch. .Nodier, J. layloret 
Alph, Cailleux.) Trois cahiers in* 
folio, avec trois planches et quatre 
culs de lampe. Gide fils. Prix de 
chaque livraison pour les sous- 
cripteurs jusqu'au premier janvier 
1 82 1 , 1 2 fr. 60 c. Apres ce terme» 
*5 fr. 

Voyage eic la c6te de Malabar à 
Constantinople etc. Par JfiLUam 
Heude etc. ; Voyei pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et 
le prix f le deuxième cahier de ce 
Journal 1820.) 

Nous allons , en plusieurs articles , 
recueillir les traits les plus remarqua- 
bles de cette relation , après avoir donné 
le sommaire de l'excursion du voyageur. 

. Article premier. . 

t Chapitre premier. Observations sur 
l'eut actuel du Malabar, et sur les 
chaiigtfnans survenus dans la condition 
des naturels du pays , depuis qu'il est 
eeutnis à l'autorité britannique. Résul- 
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tat de ces change mens. Gouvernement 
civil et militaire. 

Chapitre ae. Départ de Cananor Pat- 
tamars indiens. Commerce de Manga- 
lore. Cavernes remarquables à Cadri. 
Fanatisme des Indiens. Situation ac- 
tuelle de Goa. Bombay. Etat des forces 
anglaises dans l'Inde. 

Chapitre 3e. Départ de Bombay. Cô- 
tes de l'Arabie Heureuse. Mascate : ses 
hubitans* Vente d'esclaves : leur con- 
dition. Excursion dans l'intérieur. Dan- 
ger que court le vaisseau. Population, 
climat et histoire de Mascate. 

Centre 4e. Insurrection à bord. 
OrnfB Ile de Caïn. Pirates- îoasmïs 1 
leurs cruautés. Arrivée àBucbeber : his» 
toire et commerce de cette ville Ile de 
Karek. Pèche de perles dans file d* 
Bahretn. Arrivée k Bassora, 

Chapitre Se. Voyage sur le Cbat-al- 
Arab. Le Jardin d'&den. Voyage de 
trois semaines dans le désert parmi les 
Bédouins. Tribu des Monti&jues. Cour 
du cheik Mahamoud. Querelle ch*a le 
chef Ibrahim. 

Chapitre 6e. Arrivée à S< battra. Res- 
pect général pour les sejds. Tribu de 
Ëedooins hérétiques. Wasith. Rencon- 
tre de l'armée arabe. Arrivée à Babylone. 

Chapitre ne. Ruines de Babylone. 
Rencontre d une caravane. Vol fait a 
un guide. Anciens canaux. Ruines de 
Séleucie et de Ctésipbon. l'erreur païuV 
que* Arrivée à Bagdad. 

Chapitre 8e. Description de l'Arabie, 
Dangers et illusions du désert Caractère 
des Bédouins : leurs mœurs , leur nu* 
blesse, leur hospitalité* Femmes ara* 
bes. Observations sur le chameau et sue 
le cheval arabe* 

Chapitre 9e. Histoire sommaire de 
Bagdad depuis 16S8 jusqu'au' moment 
actuel. 



Cltapitre ioe* Révolution arrivée 4 
Bagdad pendant le séjour qu'y a. lait 
l'auteur: siège de cette tiUe. i4po*iiioji 
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et mont - du pacha fiayond. Visite à 
Daoud-Efïendi son successeur et à ses 
ministres.' Cruautés du nouveau pacha. 
Description de Bagdad. Gouvernement. 
Police. 

Chapitre ne. Départ de JBagdad.. 
Voyagé dans Jes montagnes du Kour- 
distan. Efficacité 4u Ibuet Dangers de. 
la route. Craintes qu'inspirent les 'Rus- 
ses. Querelle avec une, tribu de Kour- 
des. Tombeaux remarquables. 'Koisin- 
jak. Détails sur les Kourdes. Arrivée à 
trbel-Mossoul. 

Chapitre i3e. Hestes de l'ancienne. 
Ninive ,TombeaH de Xonas. Description 
deMossoul. Voyage dans le petit Jfeert. 
JVisibie. Arrivée à Merdin. Descmtion 
de cette ville. Dèiails sur les Zédidis ou 
Adorateurs du diable. 
« Chapitre 4 3e. Départ de Merdin. 
Tezian. Description de Diarbeck. Le 
mont Taurus. Malatiâ.VaHée de Siwas> 
fetat des paysans en 'Turquie. Anoafsieh. 
Bolie. HencUk. Arrivée a Scutari. 

En quittant les côtes de l'Inde où il 
avait servi pendant quinze années, et 
était ; parvenu au grade de lieutenant , 
M. Beude renonça au service dans' le 
dessein de voyager; il se dirigea vers le 
golfe persique. Le commerce de Bucbe- 
her , le principal port de la Ferse, situé 
dans fce golpbe , •* presque toujours'éré 
*onsidértrt>le. Indépendamment de* <bà- 
timeirs croiseurs, «es vaisseau» de guer* 
re, et des petites frégates tînmes qui te 
fréquentent, il y *ientordm*irearient., 
feus 'les «ni, de l'Inde,. dw ta douze 
grands vaisseaux qui -font le «aofnoieïce 
tiens 'le gaiphet, sous Ja protection, du 
pavillon anglais.;, septrà huit de ceanavi- 
tes foosmèroe souvent neu* voyegfesdAps 
l'année. Les importations consistent en 
«rosses étoffes de couleurs foncées, en 
étoffes .vertes et bleues >our rhabille- 
ment persan , en marchandises de Surate 
et du Bengale, en dates, en café, en 
r^ et en armes. Les haWransdenHent 
en échange de l'argent enlingets ,des 
ioieriée'dTed et tte Caschair, -deveetes 



rexges deOësion , des taras d'IsfVfrtian, 
de. la laine d'une grande finesse du Kher- 
man , de la rhubarbe de la Barbarie , 
des -chevaux , des mules , de i eau- de ro- 
ses, duivinde Schirae, du coton -et des 
fruiss confits. D'après l'étendue de ce 
commerce^ ^obtenve judicieusement 'le 
voyageur, on t'attendrait à voir un 
certain degré -de magnificence» on du 
moins de commodité, dans les bâtiment 
et dans les bazars de Bucheher ; mais , 
tout au contraire , ils sont même infé- 
rieurs à ceuc de Maecate et de llassoraa 
On n'y voit que douve à o^nree^naisens 
un peu ,rea»arcfuaj>le* * cinq cents mai- 
sons en pierres, .mais fort petites., sut 
mosquées et qnatre caravansérails, sans 
parler. d'un grand nombre de simples 
cabanes. La population est d'environ 
douze mille à/mes : la ville est entourée 
d'une vieille înuraille flanquée dé dôme 
tosjrs xombaJifen ruines. . 

^ En reme/n^ant Je golfe JPexssn^e , je 
voyageur ne rencontra aucune lîie^^ue 
celle de Buhrein oui J'est surtout par fa 
pèche des perles et par quelques sources 
d'eau fraîche au fond de la merdoii les 
plongeurs en rapportent souvent qu'as 
guisent i certaines profondeurs. Le voya- 
geur observje qu'il nepeut parler de I état 
actuel de cette pécbe que par qui dire : 
d'apaiè le £rand nombre et Ja variété 
des perlés qu'il vit à Bassoïa / elle doit, 
dit-il^ nécessairement 'être toujours très* 
abondante. 41 apprit que ce* pertes: sont 
plus fines ou plus rendes <jueJeJe1Jes de 
Ceylan, mais qu'elles perdent plus vite 
leur *€Ou)e»r , let que leur valeur tombe 
considérableseent dans les trente années 
sfui -suivent celles «où elles- ont été pê- 
cnées. On emema qu'après «e laps de 
temps elles ne sonè plus sujettes à aucune 
altération. Avmé 4 Passera , le voya- 
geur y fut reçu avec la plus grande bien- 
veillance t)m^k*do6te«t^Gs^BaslOfm•I1êsis | 
dent de 1 Angleterre*en> nette vttle. Pesï- 
dont le séfoer <fu'il y fit, ce .résident 
^ui «possédait Quarante à eiaquante coe* 
v**m -arabe* des pUw4>dles- race* , 4rtajc 
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U borné de loi en péter , ainsi qu'à tes 
compagnons de voyage, de sorte qu'ils 
passaient le temps très-agréablement, 
•oit à parcourir le désert (*) , soit dans 
les bains. On leur avait conseillé de ne 
jamais sortir seuls, afin de ne pas s'ex- 
poser à être insultés; mais il rend aux 
habitans de Bassora la justice de décla- 
rer, quoiqu'ils n'eussent pas suivi tou- 
jours très-strictement ce sage conseil , 
qu'ili n'ont jamais éprouvé ni insulte, ni 
même le moindre désagrément , ce qui 
est a*se* rare dans (es autres villes de 
TOrient. Bassora, dit le voyageur, a 
été décrit trop de fois, pour qu'il s étende 
long temps sur ce sujet. Cette ville mal 
bâtie et très-sale, quoique située dans 
un climat malsain , fait un commerce 

i considérable; et malgré les ravages qu'y 
a fait' la peste, elle contient encore 
environ quatre- vingt- mille Ames. Les. 
Arabes y dominent par leur nombre* 
par leur fortune , par leur influence. 
Quelques - uns des principaux pro- 
priétaires ont huit à iix mille hom- 
mes sous leur dépendance immédiate , 

i tant dans la ville que dans les envi- 
rons. Comme ces esclaves sont géné- 
ralement très-indisciplinés et entière- 
ment dévoués à leurs maîtres , on peut 
se figurer que le MotseUm , qui est un 
Turc, n'est pas fort agréable. Cependant 
ce gouverneur» avec un millier de sol- 
dat» de tout genre , qui sont constam- 
ment à sa solde, parvient à maintenir 
une police assez passable dans l'intérieur 
de la ville , en opposant iea grands chefs 
les uns aux autres , suivaut l'occasion 
^ oui s'en présente. Mais hors des murs* 
le mot même de sûreté est inconnu ; le 
désert appartient aux Bédouins qui con- 



(*) Il est difficile d'expliquer In sécu- 
rité du voyageur et de ses compagnons 
dans les promenades qu'ils brisaient dans 
le désert, d'après ce qu'il dit plus bas, 
que le mot même de sûreté y est in- 
connu. 



servent toujours cette indépendance donc 
ils jouissent depuis si long tempe. 

M. Colquhoun , ayant des dépêches 
indtapëfiiables à envoyer à Bagdad , le 
voyageiif, stir l'ouverture qui lui en fut 
faite, se décida a accompagner le mes- 
sager , malgré les troubles oui agitaient 
le pavs Après s'être revêtu d un costume 
arabe, qu'il avait acheté, avoir mis 
dans un sac de toile six chemisés , son 
uniforme, un tapis , une couverture , et 
quelques papiers, il arrêta pour son 
futrir guide un turc nommé Àly-Aga , 
qui lui donna dans lé cours de son 
voyage bien des désagrémens. Avec le 
messager et le guide il prit une barque 
qui , en côtoyant l'Arabie, le fit aborder 
à la ville de Coût. Plus loin , hors de ce 
village , il arriva à la tente du Cheik 
Mahamoud, frère du Cheik-Ha moud, 
et Son représentant, pendant que celui- 
ci était à l'armée. Mahamoud se trouvait 
aussi absent, et le voyageur apprit avec 
peine que son départ devait être différé 
jusqu'à l'arrivée de ce Cheik : il eue 
cependant ensuite sujet de se féliciter de 
ce retard imprévu. Le Cheik Hamoud 
eut le chef des montifi<|ties, l'une des 

Srincipales nions parmi les Bédouins du 
ésert. Rien de plus remarquable, dit-il, 
que la simplicité qui règne sous les 
tentes dé ces patriarches de l'Orient. La 
plume ne saurait décrire la politesse 
sans piétention, l'hospitalité généreuse- 
de ces brigands du déseità I égard du 
voyageur confiant qui se remet à leur 
discietion et se repose du soin de sa 
sûreté sur l'honneur de leurs tribus. Le 
voyageur réprouva pendant tout le 
temps qu'il passa sous les tentes dn 
Cheik j et il entre à ce sujet dans àeê 
détails très-attachans. A peine le voya- 
geur avail-il quitté les tentes , qu'il fut 
assailli d'un violent orage; au bout de 
quelques minutes, la terre était si hu- 
mide que \e& chevaux s'enfonçaient jus- 
qu'au jarret, tandis que les éclairs les 
effrayaient au point qu'on ne pouvait 
presque plus les diriger ; mais enfin après 
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avoir fait dix milles avec cet obstacles , 
on arriva à un petit camp de Bédouins 
où il fut décidé qu'on passerait la nuit. 
L'hospitalité, dit avec une sorte d'enthou- 
siasme le voyageur , est certainement la 
vertu nationale des Bédouins du désert. 
Ceux-ci ne possédaient presque rien , 
mais le peu qu'ils avaient, ils l'offrirent 
avec beaucoup de bienveillance, et éten- 
dirent dei tapis au milieu de la tente 
pour que les voyageurs pussent se reposer 
de leur fatigue. A peine étaient-ils endor- 
mis qu'ils entendirent un bruit qui les ré- 
veilla. C'étaient l'hôte et sa Famille qui 
avaient envoyé chercher denouveaux ta- 
pis et des couvertures,et qui les étendaient 
sur eux. 11 était évident qu'ils s'en pri- 
vaient eux- mêmes, pour les donner aux 
voyageurs et qu'ils seraient obligés de 
veiller toute ta nuit On ne put pas néan- 
moins les faire changer de résolution. 
Après avoir fumé une pipe avec eux , 
et leur avoir donné d'excellent tabac 
qu'ilavaitapporté de Bassora, M. Heude 
partit le lendemain de bonne heure. ac- 
compagné avec sa petite troupe d'un gui- 
de qu'un lui avait dorme la veille. Après 
quelques jours de marche , on arriva à 
Schatra , ville considérable et la seule 
même qui méritât ce nom depuis qu'on 
avait quitté Coût. Le Cheick Khassud, 
vieillard d'envirou soixante et dix ans , 
y tenait avec son fils aîné, un conseil 
en règle; ils étaient assis au bout d'une 
grande table fort commode ; ils étaient 
entourés de cinquante à soixante vieil- 
lards de leur tribu , lisaient des lettres , 
recevaient des rapports, et semblaient 
livrés a une discussion importante , à en 

Juger par leur vive attention et par 
'anxiété qui se peignait dans leurs re- 
gards Le chef informa M. Heude qu'il 
y avait impossibilité de lui fournir un 
guide : le pays était infesté de voleurs ; 
c'était ainsi qu'il appelait lui-même ses 
frères. Les troupeaux avaient été enlevés 
le matin même par une troupe de pil- o 
lardsqui étaient entrés dans la ville pen- 
dant la nuit : presque, tous les jeunes 
>*«? il étaient à leur oour*n^ . -• *> .r*?in* 



restait-il un seul cbeval. D'uni autre 
coté, le guide que s'était procuré M 
Heude refusait d'aller plus loin: aumue 
otfre d'argent ne put le faire cb<»nger 
de résolution. On fut donc obligé d'ac- 
cepter Je dîner qui fut offert, sans autre 
perspective que de rester Jong-tezhp* 
dans cet endroit. Pour comble de mal- 
heur , Aly-Aga , ce turc que M. Heude 
s'était attaché , se livra à de tels excès 
de violence à cause du refus iôrcé qu'où 
faisait de fournir des guides que le jeune 
chef, dans un excès d'indignation » dé- 
clara qu'on ne jouirait pas un. instant 
de plus de la protection des tentes. Aly- 
Aga fut donc obligé d'employer l'en- 
tremise du domestique de M. Heude, 
pour engager un Seyd à accompagner les 
voyageurs jusqu'à la tribu la plus proche.. 
Les Seyds étant, comme on sait , des 
descendant du prophète , sont telle- 
ment respectés , que leur présence est 
généralement une protection sulfisante., 
partout où l'on connaît la sainteté de 
leur caractère. Sous ce nouveau guide 
on traversa Un désert où il n'y avait pns 
la moindre trace de culture r on mar- 
chait dans un silence absolu r lorsqiw? 
tout-à-coup PafTreux cri de guerre* des 
Bédouins se fit entendre , et qu'on sé- 
vit entouré de la horde la plus farouche 
et la* plus sauvage qu'on eut encore ren- 
contrée ; ces brigands semblaient sortir 
du sein dé la terre, et toutes les jave- 
lines, tous les fusils étaient dirigés con- 
tre les voyageurs. Dans ce moment cri- 
tique, le Seyd, sans dire un seul mot, 
pousse son cheval docile au milieu de 
ces furieux , met pied à terre , se pros- 
terne dans l'attitude de la dévotion, et 
plaçant sous sa tête un petit amuleUe 
de cuivre sur lequel étaient écrites des 
sentences du Koran , il se met à réojter 
a haute voix les prières de sa religion. 
Au même instant tout est en , silence ; 
le cri de guerre cesse de se luire euten^ 
dre : le bras levé pour frapper retombe 
et laisse échapper l'arme de mort: tous 
se prosternent et se joigoeut avec.ierveur 
«ht nrières du saint guide t et ne s» , 
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relèvent que lorsque le Seyd leur en 
donne I*exesjiple.D'ennemis qu'ils étaient, 
ils deviennent aussitôt les ardens déen- 
«eors des voyageurs qui marchent pai-» 
si blême nt au milieu d'eux : pour entre- 
tenir la bonne intelligence , on leur offre 
des pipes, et On leur donne du tabac. 
Ce n était pas la première fois , dit M. 
Heude, qu'il avait remarqué combien 
une pipe remplie de tabac tait de plaisir 
à ces peuplades errantes : n'ayant que 
peu de relations avec les tribus qui ont 
des demeures fixes , et ne visitant les 
villes qif à de longs intervalles , c*est un 
objet jfle luxe qui leur manque sou- 
vent. B est beaucoup plus prudent de 
leur faire un petit présent, sur-tout en 
tabac, que de leur donner de l'argent , 
qui a , I inconvénient d'exciter leur cu- 
pidité. Dans cette occasion, la libéralité' 
de M. Heude fut sans bornes, comme 
l'avaient été ses craintes. Leurs oarques 
arrivèrent alors, et l'on traversa avec eux 
une petite rivière qui s'opposait au pas- 
sage En débarquant sur l'autre rive, 
les nouveaux àînis des voyageurs leur 
recommandèrent de. rester au milieu 
d'eux', de N peur de rencontrer de leurs 
vedettes cachées dans les broussailles et: 
d'en éprouver des violences avant d'à voir 
pu leur faire, connaître qu'ils étaient ■■ 
protégés. Cet avis ne fut pas négligé , et 
Ton arriva sans accident au camp des 
Arabes, devenus les protecteurs des 
voyn^ekirs ; dès qu'on y fut entré, le 
Seyd se remit à prier , et en se levant, 
il répandit sur toute la tribu ses béoé* 
dictions avec une profusion qui lui ga- , 
gna tous les cœurs. Cette tribu était la 
plus pauvre et la moins civilisée de celles 
qu'on avait encore vues; tes troupeaux, 
sa seule richesse, ne consistait qu'en bre- 
bis ; à peine possédait-elle un chameau 
-ou un cheval. Toute la population s'éle- 
vait à peine a trois cents individus: elle 
n eut à offrir aux voyageurs ,.., et encore . 
en très-petite quantité, que des gâteaux 
de riz les plus durs et les plus noirs Les,, 
malheureux Arabes qui la composaient 
différaient des autres par leurs véiemene 



et par leurs usages ; et su Keu de cet air 
dé vivacité et d'impatience qui carac- 
térise )et Bédouins , leurs traits por- 
taient l'expression d'une sombre mélan- 
colie/ En quittant certe malheureuse 
tribu , on traversa un désert très- aride ; 
mais au bout de quelques heures', on / 

arriva dans un petit village appartenant 
eu chef Hujahoud : le contraste entre 
cette tribu et celle qu'on venait de 
quitter' était trarppant. Ici tout avait un 
air d'ai>ance ; le petit nombre de champs 
cultivés amour des cabanes étaient fia né 
et fertiles. Le chef avait les manières 
les plus nobles , et il régnait dans le petit 
cercle qui l'entourait une étiquette tout- 
à-fait remarquable : le dîner se composa 1 
pour la première fois de riz* excellent,' 
et 1 on servit sur de 1 là vaisselle tort 
propre des gâteaux qui ne Tétaient pas ') 
moins La seule chose- qui déplût à M, 
Heude » ce fut la longueur excessive'des 
prières, et le désir fortement exprimé* 
qu'on y- prît part* 

Après avoir quitté cetre tribu, on ar- 
riva à Wasitb, autrefois capitale de la 
Mésopotamie : le peu de maisons qufy 
sont aujourd'hui n'occupent qu'un très- 
petit çspare entouré d'un misérable mur, 
et qui ne peut être qu'une très- petite 
partie de l'emplacement occupé jadis 
par la capitale d'un puissant empire. La ' 
petite troupe des voyageurs s'était gros-' 
. sie d'un marchand qui retournait à, 
Bagdad et d'un messager envoyé par le 
Cbvik Mahamoud au Camp du Cheik 
Ha moud, son frère. Dans la traversée 
d'un désert aride , un détachement de 
cinq Arabrs bien montés sortit tour-à- 
coup de derrière Une petite éminettee, 
et chargea les voyageurs avec une telle 
impétuosité qu'ils eurent à peirie le temps ' 
de se mettre en défense r mais dés que 
le détachement eut reconnu qu'ils étaient 
aussi nombreux et peut-être mieux ar-' 
mes qu'eux-métt^es ne Tétaient , ii s ar- 
rêta et les laissa passer tranquillement 
Ils arrivèrent bientôt, sans autre ren- 
contre fâcheuse , à ua camp formé par 
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«ne des tribus do Cheik Hamoud : Us 
y lurent accueillis avec la plus grande 
hospitalité, ty. Heud* eut, dans 1 après* 
midi même, une nouvelle occasion de 
se convaincre du aile attentif et préve- 
naat avec lequel ces frites, errantes 
exercent VJieepital ité k l'égard dePétrern 
fier quj se; impose sons leurs tentes-: 
éprouvant une légère incommodité , il 
témoigna le désir, d «voir un peu de lait ; 
il n'y en avait point dans, Je camp , et 
l'on envoya un messager pour en' cher r 
cher ; comme il ne revenait pas , on en 
dépêcha un autre et un troisième dans 
d'autre* directions. L'eau était rare et 
très- mauvaise ; mais deux heures s'é- 
taient écoulé** sans que personne repa- 
rût : M. Heude. venait d'en demander 
quelques goutte* , lorsque les messagers 
arrivèrent hors -d'haleine , ainsi que 
quelques autre* Arabes qui, de leur pro- 

Sre mouvement, étaient aussi partis 
ans le même dessein ; il» avaient tous 
fjait plusieurs milles pour trouver ce 
qu'il avait demandé C'était, dit M.. 
Heude avec un profond sentiment de 
reconnaissance et d'admiration , dans 
les déserts de l'Arabie , «n milieu des 
hordes sauvage^ qu'il se vit l'objet d'atr 
tentions auesj délicates : ce n'était pas 
l'espoir d'une, récompense qui les. ani- 
mait; non, c'est un sentiment plus 
noble et plus. généreux qui est le mobile, 
du Bédouin lorsqu'il remplit avec tant 
de bienveillance les devoirs de l'hospi. , 
talitf Vers les onté heures du soir, les 
voyageurs arrivèrent dans un camp 
. arabe où ils furent reçus avec cette 
même hqspitpifré ; iaotnédiitementavant 
le lever de l'aurore, Jfcl. Heude apprit 

Îu'on approcherait, bientôt des ruines de / 
tabylone : op^m ra dans l'article sui- 
vant ce qu'on doit penser de ces ruines 
souvent Visitées par les Européens. 

Voyage au Levant en 1 8 17 e£ J.8,i 8, 
Par M. le comte de Eorkin. Se> 
coode édition. 1 vol. in-8, enrichi 



du plan du Saiut-Se'pulcre a Jttm- 
' salern. Delaunay. 7 Ce. 

fin annonçant dans le. sixième cabier 
de notre journal, année 18)9, l'édition 
de cet ouvrage , format a^entfque.. nom 
nous çtioas bornés à faire l'éloge le pies 
mérité de sa belle exécution, avec 1* 
plus rapide indication des, sujets qui y 
sont traités, et nous avions a /ou té qse 
nous y reviendrions dans un p/us grand 
détail. C'est un engagement que nous al- 
lons remplir en rendant compte ûVla 
seconde édition que nous annoxt «bous ici, 
es .qu'à l'exemple de M Oenon , 'pour 
son voyage de la Haute- Egy^e „ M. le 
comte de Forbin a. eu la délicate sHéa- 
tion de publier pour rendre son *??*$ 
accessible, par la médiocrité du prix f 
à toutes les classes de lecteurs. 

Article premier ( premier extrait. ) 

Bour gagner Athènes 1 , l'une des prin- 
cipales villes que II. de Fofhjo se pro- 
posait de visiter dans. Je cours do son 
voyage, il avait à traverser uae partis 
de l'Archipel de la Grèce. Sou attention 
se porta principalement sur les fies de 
l' Argentier* et de Milo. Le sol <|e ces 
deux îles est volcanique s on en trouve 
partout des empreintes: on marche sqr 
des scories , des pierres ponces, et sur 
cette terre blanchâtre appelée cimolie 
dont les anciens faisaient cm grand ojufe; 
elle est douce » grasse et sa von apte* 
Dans l'île de Milo Ton voit à 'sejiffsdt 
le bourg de Casrrj, où l'on compte de 
deux a trois mille âmes « M. de torbio 
y trouva de l'industrie chat les Grecs et 
delà propreté dans leurs petites maisons 
blanctcs terminées en plateformes, te 
jeunes filles travaillaient en chantent fur 
ce» terrasses , et lançaient jdes regards 
très-expressifs dans les rues moatoewes 
et rapides que les jeunes Turcs parcou- 
rent avec une agilité surprenante* Sjor 
le rivage, auprès des sépultures ancieo- 
nes, on apercevait les f oiuesde Mifo^vill* 
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toute vénitienne, dont las clochers, les dô- ' Après être resté en calme à pende 

mes semblent n'être' plus soutenus que distance de l'Ile déserte d* Anti-Mi le , te 

par des palmiers: ces arbres percent l'en- navire sur lequel est monté M, de For» 

ceinte oes églises ; leurs racines s'éien* bia fut porté sur l'tle d'Egmi» 2 puis OU 

dent dans les sépulcres, et leurs têtes entra dans le port de Pirée. Lfc rivage 

dominent élégamment ces chapiteaux et* sablonneux, ensuite nentitte, argtt- 

corintbiens qui en sont une faible image. Jeux» couvert de petites ruines au mr* 

Ces bosquets si pittoresquement placés lieu desquelles s'élève la maison diHfotuH 

parmi ces vestiges, ont eu le temps de nier turc* On monte d'abord UriepetH* 

croître depuis l'époque de l'abandon de colline aride; on descend ensuite datis 

l'ancienne ville, jadis si liante, an jour- une plaine riante plantée d'oliviers et 

dliui si malsaine et presque oubliée, traversée perles restes de la grande md« 

Les plus imposantes d'entre lés ruines raille de Thésoistode. Une iorêt très* 

sont les restes d'un théâtre en marbre serrée* très épaisse, d'oKviers deJ*Agè'de 

"blanc qui se dessine au milieu d'une fo- Périclès (*), couvre des vignes dorit les 

rêt de cyprès. M. de Forbin acheta rameaux s'enlacent dans les branchée de 

-dans cette ile deux fragmens assez beaux ces arbres vineux têsnoins^des plbt itou 

de statues de femmes.' Depuis son dé- rieux triomphes. Une demi-liede atih 

fiait on y a fait âe$ fouilles assez fruc- jterrain rocailleux, inégal , aride j sépare 

tueuses. M. Montsgoiè» trouva dans un la villa moderne d'Athènes <*% céwofe 

tombeau un casque doré de la plus belle d'oliviers : ses minarets là font déVe>U- 

conservation , une urne contenant des vrir : elle est enfermée* par vie petite* 

rendres , deux petites chaînes d'or . etc. murailles dont Jee portes }teu*ent être 

Ou ne voit dans l'île de J'Argentiéré comparées avec celtes des ptat hiauvai- 

qu'un misérable bourg où le vice-consul ses fermes des environs de Parie. On là 



ée France reçut M. dé Forbin ; et qui, 
construit par les Vénitiens, ressembles 
Un grand hôpital délabré. DnGrec, agent 
du capitan-pàcba, venait y exiger le 
•karadji : traité respectueusement par 
révéque , il lui faisait garnir sa pipe , ei 
le prélat la lui présentait ensuite avec 
One soumission hypocrite aussi plaisante 
que L'importance du trésorier. Lesbabw 



trouve modestement au ba* dé l'Aero- 
polis, silencieuse comme l'efteiatfrge, 
honteuse de ses fers et de sa misère. 

M. de Fbrbin twssa p;if de* rues étroi- 
tes et par le grand bazar pour se rendre 
ches M. Fsfhvel: sa retraite est celle 
b? un sage, embellie par le goût; il est en- 
touré des débris de l'ancienne Atheue*. 
Oh é'assiéd chel rai $ur des* tronçons de 



abrité par déï tulles antiques. M 
Forbin reçut de lui l'accueil le plus ai- 
mable : ils passèrent en revue toutes ses 
richesses, M. Fauvel voulut, que ML de 
Forbin logeât chez lui pendant son sé- 



JL-L. 



tans des deu* îles ressentent une fois pur coiorm*, 8Ut des 1 cha'piteHÙxfôn est 
irfnla tyrannie des Turcs, qui chargent Hbrirc par dèï tulles antiques. M. de 
communément un Grec (comme celui 
qui dépouillait alors TArgentièi e ) de re- 
côuirep l'Impôt et de juger l'es procès des 
habitanir, ce' qu'il fait avec une promp- 
titude égale à son ignorance. La justice 
de ce commissaire, observe M. de For- 
bin, pouvait être Impartiale ; mais mise • • •' 
a l'enchère, elle accable le faible et le (*) Ce ne peut être que d'après des 
pauvre plus souvent que si lés jugemens traditions bien anciennes, que M. de 
étaient prOtaoncis par un cacfi. L'île est Forbin donne à ces oliviers une existence 
gouvernée par des primats : te sont les de plus de vingt siècles: c'est aux natu* 
chefs des plus anciennes familles, les ra listes à juger de l'aïufaentieiiéf de ces 
fichés propriétaires , qui exercent celte traditions , et à décider si l'oliwet peut 
magistrature pendant un an ou deux. atteindre à un si grand âge. 
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jour à Athènes , et ils sesont rarement 
quittés pendant toute la. dorée de ce sé- 
jour—M. Fa nvel âgé d'environ soixante» 
çini| ans , venait d'être fort malade. Le 
vivacité, l'atticisme de son esprit ^tren 
faisaient pas moins naître et alimenter 
la discussion: il l'aurait même soutenue 
avec avantage sous Je portique célèbre, 
dont son. imagination relevait les vesti- 
ge*. ; on pouvait puiser de l'instruction 
jusque dans tes «doutes. Sa maison est 
placée entre les ruinée de la bibliothèque 
des Ptolémées et le temple de 'Jtbésée : 
« assis sur sa terrasse , on entendait , le 
soir , la musique discordante des escla- 
ves égyptiens qui se réunissent parfois 
pour oublier leur servitude ; ils forment 
des clauses nubiennes sur le lieu même 
o$ de brillantes théories célébraient ja- 
dis la fête du. fondateur d'Athènes. Les 
premiers pas de M. de Forbin et de son 
respectable guide v se dirigèrent vers le 
temple de Minerve et les Propyllés : on 
avance lentement au milieu d'un amas 
de dolonnes renversées , de frises , jus- 
qu'à^ l'endroit, où deva\t être la sa tue de 
Minerv e> qui 4 st remplacée par une petite 
mosquée. Cette grande destruction, ob- 
serve M. de Forbin , n'est pas l'ouvrage 
des siècles, leur empreinte ne parait 
Huile part. L'éclat des marbres , la pu- 
geté des angles , la justesse des assises , 
tout se réuuit pour absoudre le temps et. 
pour becuser la main barbare des hom- 
mes : il ajoute que dans ce moment il 
prépare un travail sur Athènes, qui le 
dispensera d'entrer ici dtns des détail» 

3ui seraient fastidieux pour beaucoup 
e personnes O : il se bornera donc à 



tues-unes des impressions qtTi£ 
a eues à l'aspect de ce qui reste encore 
de tant de beaux monumens, sans avoir 
la prétention de montrer Athènes avec 
méthode, et sans vouloir y trouver un 
seul morceau de marbre qui n'ait pas 
été décrit. 

Athènes con tient dix à douce mille ba- 
bitans precs , Turcs , Albanais ( ceux> 
ci dominent dans les vingt mille aines 
qui peuplent en tout l'Attique ) : elle est 
entourée de murailles basses et mal bâ.- 
ties qui furent réparées et reconstruites 
en grande partie en 1772, sousJ 'inspec- 
tion d'un chef de Bosrangis , Vayvode 
d'Athènes. Tous les Grec» de cette ville, 
sans exception, furent contraints d'y trar 
piller : le son d'une trentaine de tam- 
bours devait animer les ouvriers: ce non- ' 
vel Amphion acheva cette singulière opé- 
ration en moins de trois mois.LeVavvode 
à Cos , ayant abusé de son pouvoir fui 
ç rrang'é où il s'était retiré après avoir 
complètement dépouillé les habitans de 
l' A m que Sa maison,le jardin qu'on vante 
beaucoup sont situés prés du local où 
étaient les jardins de ranctenneATcadémie; 
ils appartenaient à la. sultane Validé. Ce 
lieu n est remarquable que parce qu'on 
y trouve quelques arbres et d'assez belles 
eaux. Trois tombeaux dont les vestiges 
se voient assez près de là , pourraient 
être ceux de Chabrias , de Fériclès et de 
.TrasvbuJe; deux sont démolis. M. ïau- 
vel a inutilement tenté de faire miner un 
autre tombeau qui rappelle-le monjinuJÉt 
des Horaces à Albano. M. FauveJ et M. 
de Forbin essayèrent de faire des fouilles 
du côié du port Pirée ,. mais elles ne 
furent pas* très- heureuses. On trouva 



(*) On désire de trouver dans ce tra- 
vail l'historique de lar dégradation du 
temple de Minerve depuis l'époque où 
une bombe partie de l'escadre vénitienne 
qui avait mis le siège devant Athènes , 
fracassa en grande paitie le superbe 
fronton de ce temple , ouvrage de Phi- 
dias» jusqu'à celle où la tentative faite 
peut-être avec trop jpeu de précaution 



par le lord Elgin pipur enlever les restes 
de ce fronton , acheva de le détruire 
presque entièrement. 11 est à observer 
que lorsque Spon visita Athènes en 
1675 , le temple de Minerve n'avait' 
éprouvé presque aucune dégradation 4 
ainsi qu'on peut s'en assurer par sa 
relation. 
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pourtant dans tra tombeau un vase de 
la forme de ceux qu'on a coutume d'ap- 
peler' va ses étrusques ; il était d'une 
oelle forme et du meilleur temps. Lert- 
qu'après plusieurs essais infructueux it le 
* retentissement des piot bes annonçait 
enfin une construction, surtout une 
voûte, les ouvriers, les assistant se 'li- 
vraient à la joie : re travail a tour IHn- 
térêr d'une chasse et d'une loterie. M. 
de Forbin était surpris de voir les gens 
qut professent Je plus grand respect 
pour les sépultures modernes « troubler 
sans scrupule la paix de ceux qui dor- 
ment sous les cyprès de Phalère. Tous 
les rivages circonvoisins sont couverts 
de débris : on peut néanmoins , Pausa- 
ntas à la main, retrouver Tes lieux où 
les longs muis de la ville seréunissaieut 
à ceuxdu.Pirée et de Phalère. MM. de 
Forbin et Fauvel crurent 'reconnaître 
remplacement des marchés, et près du 

frund port les ruines du portique des 
«esebé et celles du temple de Vénus 
élevé par Conon. Un monastère grec est 
bâti sur les restes de l'autel de la déesse 
de Cnide : les Vestiges d'un théâtre sont 
adossés à ceux de la citadelle de Muny- 
chie; des gradins indiquent un amphi- 
théâtre près" du temple de Diane. Quand 
la mer est tranquille,, elle laisse juger 
les distributions des cales , des ports de 
Phalère et de Munychie presque com- 
blée aujourd'hui. Le stade , ce monu- 
ment de la magnificence d'HérodeAtti- 
cus, est entièrement dépouillé de ses 
marbres , et cependant sa forme est en- 
core imposante. Ai rivé au sommet , . on 
découVre les restes du pont jeté sur Flli- 
)issus,~tes colonnes du temple de Jupi- 
ter Olympien, la porte d'Adrien; le 
théâtre de Baccbus, et l'Acropolis : c'est 
dans ce lieu qu'Athènes se présente de 
la manière la plus complète et la mieux 
développée On trouve encore v près de 
la porte d'Adrien, le monument de Ly- 
sicratc > (vulgairement appelé la lanterne 
de Démosthène (*). Cet ouvrage , de Fa 

(*) Il est étonnant que- M. de Forbin 
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plus belle époque de Part et d'une élé- 
gance admirable , est enclavé dans l'an- 
gle d'un -couvent ia tin qui tombe en 
ruine. Si la Propagande de Rome, ob- 
serve très-bien M. de Forbin , fait rebâ- 
tir ce monastère, le trépied eboregique 
aura autant à "souffrir de cette recons- 
truction/que de la chute prochaine du 
couvent (*) Quand M. Je Forbin re- 
venait de ses longues promenades du 
mont Pausilippe , de cas carrières d'où 
sont sortis tant de chefs-d'oeuvres , il re- ' 
trouvait M. Fauvel qui lui répétait tout 
ce qu'il venait de voir: on doit regretter, 
dit-il , que cet aimable savant n'écrive 
pas: personne n'aurait é(é plus en état 
de commenter Pausanias , d eclaircir ce 
que M. de Forbin appelle son ve»biage 
et son obscurité. 

Dans un deuxième extrait» nous achè- 
verons de suivre M. de Forbin dans ses 
excursions, et dans les anecdotes qu'il 
donne sur la ville d'Athènes. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. PHILOSO- 
PHIE. RELIGION, 

De Véquilibre des pouvoirs eu Eu* 
rope. Traduit de l'anglais de Gould 
Francis Leskie. 1 vol. in- 8. Bau- 
douin frères. 6 fp. "* 

ne rappelle pas ici qu'une copie mode* 
lée de c'a monument exécuté absolu-, 
ment dans les marnes dimensions et avec 
la même élégance que l'original a été 
long-temps exposée au tempe du direc- 
toire, dans la galerie qui forme aujour- 
d'hui le musée : peut-être M. de Forbin 
n'était-il pas alors à Paris. 

(*) Dans le recensement des menu* 
mens qui subsistent encore , soit en en- 
tier , soit en vestige v dans la ville d'A- 
thènes , M. de Forbin ne parle pas du 
temple de Thésée, qu'on dit être celui 
qui , avec le monument de Lisistrate , 
s'est le mieux conservé et qui , du temps 
de Spon, n'avait pas essuyé "la moiiidre 
dégradation. - r 
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Réflexions sur la révolution de Fran- 
ce. Par Edmond Burke, publiées 
eu 1790. Nouvelle édition arec 
des notée. Par /. A. A***: , che- 
valier de la légion d'honneur, f- 
toi. in-8. Egron. 

Kous reviendront sur cet ouvrage. 

rrécis historique et critique de la 
monarchie danoise. Par M. P. A 



- -• » — *«^« - . .«. •»i|«çinMuu uos nuis ec ues Dom! 

Heiberg, membre de la Société f «"eux de tous les crades qui com 



P**Ww, rue Saint-Ju lien Iç- Pau- 
vre , n\ i&. 2 fr\ 5o c. 

Manuel maçonnique , ou Tuilcur de 
tous les rites de maçonnerie prati- 
qués en France , été. Par un Vété- 
ran de la Maçonnerie. 1 vol. in-8. 
avec 3a planche*. Hubert et Brun. 

Cet ouvrage offre l'étymalogie et l'in- 
terprétation Ues mots ecdes noms mjs- 



royale des Antiquaires à Paris. 

Brqch. in-8. Madame Jeimefto,mm«- 
Cremiére. 

Document nécessaires pour l'intelli- 
gente de Vhistoire de France en 
J820. Par M. Kératfy, député du 
Finistère. Broch. jn-jj. Maraian 
cl Béchet. 3 fr. 5o c. 



les difiérens rites: il est précédé d'un 
abrégé des règles de la prononciation de 
la langue hébraïque , dont presqne ton* 
les mors sont empruntés ; et il est, suivi 
du calendrier lunaire des Hébreux à 
l'usage des institutions maoôniques. 

VA mi des mœurs , ou Réflexions 
morales et historiques smn Us maxi- 
mes de la sagesse* Nouvelle éditioa 
augmentée de plusieurs traits aVhis- 



Par ces docuinens il faut entendre - c— — r — ™— "••«»»»*■ 

tk» observations critiques et tjrés-suscep. toi ™ et à un supplément composé 
tibJes de contradiction sur leé opérations d'anecdotes htoraks % récréatives et 



rIeéopéru»«v#ui 

de la dernière session , mats gui ont tou- 
jours le mérite aujourd'hui fort rare de 
te modération et de la décence dans 
l'expression. 

La Patrie aux Français. Par un Vil- 
lageois. Broch. in-8. ChetJes Mar- 
chands de Nouveautés» 5o c. 

Abolition du droit d'aubaine t ou 
Explication de la loi du 14 juillet 
1819, portant exemption dies lois 
d'exclusion des étrangers du droit 
de succéder en France, et d'y faire 
et recevoir les 'disposions des 
biens. Broch. in-8. Janet et Cotelle. 

VIntérieur des prisons militaires en 
France, suivi d'un Projet d'orgù- 



décehtes , extraites du dictionnaire 
historique de M- Filassier. f*r M. 
Blanchard 3 vol. in- la. Lyon. 

Riuand. : 

VArt de connaître Us Femme* Par 
le chevalier Plante-Amour. 1 toi. 
in - 1 2 . Delauhay. 

La Morale universelle^ ouïes devoirs 
de l'homme fondés sur la nature. 
Par le baron à? Holbach. — Théo- 
rie de la morale. — Pratique de 
la morale. — - Des devoirs delà 
vie privée. 3 vol. in-8. ~Masson et 
fils. fS fr. 

Il est étonnant qu'on n'annoncé pas 
que c'est ici une nouvelle édition àrvn 



nisation dès maisons de discipline ? Ue • • ., _ 

« de détend Parde Breche^C S2t *Hî «*- ,0 .»«-' e »^ ^ 



^«, avocat Broch. in* 8. 



première édition parut l'aniv (1796) 
Chez çhe^BfiJHoei Çolus, en trois volumes 
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aussi in4K H. n'y a pas 1e plus léger 
changement dans la nouvelle édition , 
ainsi que nous nous en sommes soigneu- 
sement assurés. On a retranché seule- 
ment l'épigraphe placée A la tête de cha- 
cun dts trois volumes de l'ancienne édi- 
tion et ijni est tiré» de l'onvrage de Sé- 
néque, intitulé: De viid bcata, cap. 
tiu. De tous les ouvrages du bai on 
d'Holbach , c'est celui qui offre les prin- 
cipes les moins réprébensibles. 

De Pusage et de Pabus de Tesprit 
philosophique dans le dix-huitième 
siècle.Y&rJ. R M. Portalis. (Voyez 
pour le développement l'adresse 
et le prix, le septième cahier de, 
journal i8so.) 

Chapitre treizième. De quelques sys- 
tèmes particuliers qui , sans avoir le 
danger «tu matéiialis me * ont, comme 
lui, leur source dans one fausse appli- 
cation des sciences expérimentales à la 
métaprjysiaue. —Chapitre quatorzième. 
L'esprit philosophique est -il étranger 
aux belles-lettres et aux arts? — Chapi- 
tre quinzième. Comment nous sommes- 
nous élevés à la source du beau essen- 
tiel , et comment avons-nous appris à le 
distinguer du beau d'habitude ou d opi- 
nion? — Chapitre seizième. Théorie 
des befaux-arts. — Chapitre dix-sep- 
tième. Opinions erronées de quelques 
philosophes sur la manière dont on doit 
imiter la nature daus les beaux-arts. — 



Chapitre dix*huitUmeJty*\iç* d'Hom- 
sterbùitssur la. cause dp nos plaisirs; et 
système de fiurfce sur le sublime et le 
beau. — Chapitre dix-neatailme. Des 
avantages dont la littérature est rede- 
vable à une saine philosophie* — Cha- 
pitre vingtième- Des causes de la décar 
dence des belles-lettres et des faaux- 
arts. — Chapitre vingt-unième. De Inap- 
plication de l'esprit philosophique à 
l'histoire. — ChapAre vingt- aeuçlème. 
Pourquoi les philosophes modernes ne se 
sont-ils occupés que très- tard de la mo- 
rale , et quelle a éié leur marche dans 
cette affaire importante? — Chapitre 
vingt-troisième. Du système des philo- 
sophes en matière de religion. 

Sainte Bible en latin et en français , 
avec des notes littérales , critiques 
et historiques , des préfaces et dts 
dissertations , tirées du commen- 
taire de Dam Augustin Calmet, 
de l'abbé âe Vence et des Auteurs 
lespluseéléfcres ponr l'ifttelngentft 
de l'Ecriture Sainte: ouvrage eu- 
richi de cartes géosjrapàiques et 
de figures. Quatrième édition aug- 
m entée de diverses notes Tome If. 
in-8. Mêquignon fils aine et Mé- 
quigno n junior . 

L'ouvrage entier aura vingt-cinq vo- 
lumes : le premier et le troisième paraî- 
tront à la iju de septembre. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ABTS. 

Le Musée des antiques dessiné pçr 
B. P. Bouillon f peintre, avec des 
explications. Par M***. Vin^tr 



neuvième et trentième livraisons. 
JSicolle. Prix de chaque livraison, 
i5fr. 

La, trentième livraison contient 1 1 9 . 
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3t4 Classe IV. Beaux- Arts. Poésies, etc. 

les tkre« et faux titres des deux premiçrs ï.es Exilés du Champ d'asile : poëtnc 
volumes , avec des vignettes composées lyrique. Par C. F. M ogre. BrocJb. 
de monumens antiques, la première o*. j,MJ. Henani. 7 5 C> 
liant I autel des douze dieux, I autre un •' 

bouclier rotif dan. feqnel, ont gravée, Entnme de Henri IVeldu due <fe 
les figures symboliques de Rome et d A- 
tbénes. a*. César, statue. 3°. Mars 1 , 
Minerve , statu». 4°. Mercure et Vul- 
c»iin„ groupes j les trois Grâces, groupe. 
5°. Les danseurs et les offrandes , grou- 
pes. J>°. Antinous et un Romain incon- 
nu, groupe. 



Berry aux Champs-Elysées t poëtne 
dialogué. Par Brulebçeuf^Tournon. 
Broch. in-8. Lenormant. 



L'Institution du Jury en * France : 
poème qui a obtenu une mention 
honorable au jugeaient de l'Aca- 
démie française en^S^o. Broch. 

. in-8. i fr- a5 c. 



Annales du Muvée de l'école moderne 
des beaux-arts, etc. Salon de 1819. 
etc. l v ar C. P. Landon. 6e. , 7 e. * 
8e. , 9e. et 1 oe. livraisons. On 
souscrit pour cet ouvrage au bu* 
reau des Annales , quai de Conti, 
n°. 1 5. Le priât de chaque volume 
contenant 72 planches eU àe 1 8 S. M. Louis XFT1I refuse d y abdiqutr 
fr. papier ordinaire; 18 fr. épreu- la couronne, ou la légitimité: oâe 



Vïllusion et autres Poésies. Par. M. 
Thévenot. 1 vol. io-18. Orné de 
gravures- Guillaume. 3 fr. 



ves sur papier de Hollande; 36 fr, 
sur papier vélin, premières épreu- 
. ves. 

Nous avons annoncé les cinq premiè- 
res livraisons. - 

Les plus beaux édifices de la ville de 
Gènes et de ses environs. Recueil 
publié par M. P. Gauthier, ar* 
chifecte. 8e., 9e., 10e. et ,11e,; 
livraisons grand in-folio- Çbeï. 
VAuteuretTreultelet Wiirlz. Prix 
de chaque livraison 6 fr. sur pa- 
pier de Hollande , 10 fr. 

Essai sur le dessin et la peinture ; 
relativement à Renseignement nou- 
veau de la perspective. Par C. Farcy. 
Deuxième édit. augment. Broch. 
in- 8 . imprimerie de Bobéc. ( 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

Poésies de Sourdon de Ia CorréterU. 
1 vol. in-ia* Lecointe et Dutey: 



par M. Mollevault, membre de. 
l'Institut. Broch. in-8. Imprimerie 
de Boucher. 

L'Indicateur général des Spectaeêe* 
de faris, des déparlemens de* la' 
France , contenant etc, Par D***, 
et A***. ; |)euxième arinée. 1 vol. 
ia-12. Bataille et Bousquetï $ fr., 
5oc. 

ROMANS. 

Romans poétiques de TV al ter-Scott. 
Deuxième livraison. — Marmion f 
ou la bataille de Fladden-Field. 2 
vol. in- la. Ladvocat et Nicolle. 
S fr.-6 fr. 

Le Visir, ojl histoire du premier 
ministre favori du roi de Caboul, 
contenant des détails sur ses ancê- 
tres et sa naissance, sur ses voya- 
ges , ses aventurer* ses amours ; 
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Classe IV. Romans. Lilhérqturç. Antiquité*. 5 1 5 

enfin sur les moyens qu'il a tm- un combat trèt-prolougé entre le semi- 

plàyés pour parvenir au plus haut menule l'amitié ei U passion de l'amour; 

degré de faveur et de puissance. i« r ne se termine que par la résolution 

D e -TV . « a . , • ^l.*- désespérée qui plonge l'un des deui ri* 

Pa*J.K.,.l.P;À. I vt>l.in-o.Che« vaux k àHns ù„^ h Z a8i \ed'u n monas- 

les Libraires associés. 4 ». tHre. Le premier volume est en grande 

partie rempli par un épisode qu'on ne 

Les Aveux de Clara , o\% la faiblesse pardonne à l'auteur que perce qu'il 

du repentir. Par nia daine la corn- amène , après une longue série d'événe* 

tesse de tyfontholon. 2 val. in- 12. mens, un dénouement assez naturel. Le 



Corie *. £ fr. 

Mélina, ou la Femme sacrifiée. Par 
madame lu baronne de Cu2«j'. 3 
vol. in- 12; Tcnré* 

Mélina de Cressanges , ou tes Sou- 
terrains du château d'Qrfeuil. Pa^r 
M, Hypolile. 3 v. in- 12. 7 fr. 5oe. 

D'àpr*s la seconde partie de' ce titre r 
il ne faut pas croire que les Souterrains 
soient prodigués ici comme dans les ro- 
mans de la fameuse madame Radcliffe, 
qui d'ailleurs offrent sans cesse dès énig- 
mes dont on ne trouve l'explication que 
tout à la fin du roman. Dans celui-ci , 
la réclusion d'un des principaux person- 
nages , est l'exécution d'une odieuse 
▼engeance pour un amour dédaigné. Les 
événemens se succèdent sans jamais cho- 
quer la vraisemblance et inspirent tou- 
jours beaucoup d'intérêt. Le style , saris 
avoir de la chaleur , a le mérite de la 
pureté. 

Les Habitans de l'Ukraine, ou 
Alexis et Constantin. Par madame 
la comtesse d'HûiiJpou/,^ ci- de- 
vant madame de Flahaut , auleur 
d'Adèle de Sénanges , etc.) 3 vol. 
in- 12. Louis François, 7 fr. 5o c.. 

L'ordonnance de ce roman a quelque 
chose d'extraordinaire : Alexis et Cons- 
tantin qui forment le titre alternatif de 
l'ouvrage, ne paraissent que dans le troi- 
sième volume où H 11 téi et se porte ex- 
clusivement sur eux. L'auteur y. établit 



style de ce roman a toujours cette élé- 
gance qui distingue les productions de 
Fauteur; mais ce n'est guère que dans 
plusieurs, morceaux du second volume 
qu'on retrouve ce charme qui distingue 
si éminemment dans toutes êts parties 
Adèle de Sénanges. 

LITTÉRATURE. ANTIQUITÉS. 

Essai historique sur l'école d'Alexan- 
drie , ou Coup à! œil comparatif sur 
la , littérature grecque , depuis U 
temps d'Alexandre le-Grand jus»* 
qu'à celui d'Alexandre : Sévère : 
ouvrage couronné par l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres. 
Par Jacques M aller, prof, à Stras- 
bourg. 2 vbl. in-%. Levrautt, îofr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Essai sur V éloquence : pièce qui a 
obtenu une mention honorable au 
jugement de l'Académie française, 
dans sa séance du 24 août 1820. 
Par M* Charles Mauguin, Broch* 
in- 8. De Bure frères. 1 £r. papier 
vélin , 2 fr. 

Georgicas portuguesas por Luiz d& 
silva mozino de Albuquerque , etc. 
( en français. ) Géorgiques portu- 
gaises. Par Louis da Silva Mozino 
d? Albuquerque. 1 vol. in- 12. De 
l'imprimerie de Bobée, rue de la 
Tabletterie, ii*. an. 
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5i6 Classe IV. Littérature. Antiquités. 



L'auteur portugais a jugé convenable 
de réunir au ttite de son ouvrage des 
notes , parce quelle» peuvent servir k 
éclaircir quelsjnes termes techniques et 
quelques passâtes qui ne seraient pas a 
lu portée de l'intelligence de tous les 
Wteurs. Un autre motif qui Vy a déter- 
miné a été celui de justifier quelques 
libertés qu'il a prises dans son poème. 
Quant à celles de ces notes qui sont pu- 
rement botaniques, il a copié , autant 
qu'il lui a été possible; son illostre com- 
patriote Félix Aveller Brotér dans les 
notices que cet écrivain a publiées sur la 
botanique. Tel est le contenu d'un avis 
placé à la tête du poëme. 

Des My itères d'Jsis. Par T. P. lfou- 
lage , avocat à la Cour royale. Ou- 
vrage posthume, i vol. in>6VJ)A- 
lestre-Èoulagc. 

Mémoires et Diserlations sur les 
antiquités nationales et étrangères. 
(Voyez pour le développement 
du titre et l'adresse , le précédent 
cahier dé ce Journal. ) 

La Satiété royal» des Antiquaires de 
France qui publie le premier volume que 
nous avons annoncé, postéile, en outre , 
dans ses archives, un grand nombre 
dautr.es mémoires qu'elle publiera suc* 
cessivement* Le compte que nous allons 
rendre 4e ceux cjue renferme ce volume 
nous a paru bien propre à faire désirer 
k prompte publication des autres : il 
est divise en deux parties. 

Première punie. — Description de 
plusieurs monumens celtiques qui exul- 
tent sur les bords du Loir , principale- 
ment dans les environs de Bonoeval , 
par M. Lejeume* — Monumens celtiques 
existai» dans le département d'Ëure- 
et-Loire , par M. Cochiru — Dissertation 
historique sur une médaille de Turonos, 
dont le revers est inédit , par M. Du- 
Jbur $ de Loches. — Mémoire sur quel- 
ques mots de la langue phœnico»puni* 



que qui se Sont conservé * dans ndloej 
provençal, pat M. Pons. '*- Los Bacebe) 
nales sacrées, divertissenaent de FI* 
reoce , spécialement connu ««tus le bssi 
de F ré ueone et Btfanc : mémoire ë 
M. Fabroni, traduit par extrait de !'**• 
lien , par M. Morequ-d* Smm+Utry. 

— Notice sur uu tombeau antique à S» 
liés les Toucae, (département^ Va& 
par M. Pons — Notice au* uo moa* 
ment de Soïies- Ville , ( département di 
Var), par le même. — Observation 
aur le refus «le sépulture an k an iodes, 
|>ar M. hennir. — DiMertettéxi sur qaei 
ques divinités romimes* par 4a menu. 

— Légende du bienbeureti» Roland, 
prince français , pa,* M. h* aie M*** 

— Antiquités suisses. Le dernier Tra*- 
badour des Alpes. Le siège du ebaan 
d'Amour, par M. ***. -— Mémoire mr 
le patoia Poitevin et •» Utiirature v f* 
M. Oupin - Usages do « n ntft s n doJW 
naval , ( département d'ItntHH Loir), 
par M. Detgrangcs. -n Rapport ear n 
dissertation de M., Gta&s^* fotîtinsj 
Doutes et coupures sur h» BeMmàw 
et leur première apparition en nojroas, 

etc. , par M. Depoing Réfutation et 

l'ouvrage de M, Panhoart , i usités': 
Recherches historiques sur la Bveiagns, 
par M. Legqnidre. 

Deuxième parti». — - Recborcbas *»• 
toriques et géographiques sur {'«natiee»* 
datation ( en grec ) , par M . Giremk 

— Mémoire sur un sépulcre aeiWm 
trouvé à Màcon , par M. La Martine 

— Dissertation de M Vig*4*r-L*** 
gnolîuT l 'iuscriptton Marti Au& Xecsrç 
sacrum adgeuiii eœ mre t colLaiQ. trou- 
vés dans les arènes de Nismes , par M. 
de Saint Amans. — Extrait d'une oV 
senation sur un livre de jptomB troué 
dans un tombeau, par M. OW/afcfte. - 
Extrait d'un mémoire sur le village dAl- 
trier et les environs dans le cantoodlûr 
ternach , par M. Mutter. - fTofice en 
vestiges des monumens du cotte druidi- 
que , département d"£ore-él-Loîre , * 
description d'un sanctuaire druidique, 
présCharopgé-sur-rEure, pur M. Pmn\ 



< 



Classe V. Mé&nges. 



817 



— Notice sur no camp de César, et 
dissertation tur l'ancienne Bibrax , par 
Mv Jacôè. — - Description ' d'un souter- 
rain découvert à Lav#nîne, (départe- 
ment de lOise), par }fL. de Villate* 
Saine- Mot) s . — Mémoires sur quelques 
médailles, pur H- de ta Martine. — 
Notice tur les antiquités trouvées è l'é- 
tablissement des eaux et houes therma- 
le* et minérales de Saint- A ma nu\ (dé- 
partement du Nord") , par M. Bouin. 
— Amrfvse du mémoire de M. Je Mou- 
rein , sur les sermens prêié* à Stras- 
bourg, eu Gs}*, par Cbartes-lé-Chauve, 
1 jouis •fe-GeVmatfque et leurs armées 
respectives, par M de Malêville. — 
Notice sur le géant d'Anvers , et le rap- 
pott de cette tradition, arec le nom de 
cette ville, par M* de Fréminville. — 
Nouveaux détails sur la Roche-aux- 
Fées, par M. Bottier. — rapport sur 
U .notice publié» ne* M. de /tyite/b/t, 
eh» roman intitulé : Parthonopa* ' djs 
Bloy* s par M. Dulaure. — Extraits de 
la correspondance de la Sociéré royale 
des Aottsjuaires dè-France* sur 1 le Guy- 
lea-Neu , par Th. de Sêjim-Mùrè. — 



Singulier privilège accordé aux femmes, 
par M. Janyercau-des-Logcs. — Usage 
anciennement établi à Pont-en-Sain- 
tonge* par le même. — » Remarque his- 
torique sur la Gavecherie , prés Baaas , 
rr te même. — Sur la CètedeTarasque 
Tsrascon , par M. Gieauk. — Usage 
singulier observé dans la cérémonie du 
mariage, par M. Lollier. — Pète de 
Saint- Kstooin, par M, Th. de Saint* 
Mon- ~- Sur le festin et banquet de la 
Pâlotte du Roi , par M. Jmnyreetudee* 
Loge*, -r- Sur. l'autel de Sondraudigu et 
Sur le dolmen de Loemuriaker , pur 
M. de FtéminMe* — Sur un monu- 
ment consacré à Diane , dans le canton 
d'£cbtenacb> — Extrait d'une lettre de 
M- Mullery écrite en allemand, par M. 
Çhmumetom — • Lettre sur des motru- 
snena antiques nommés dans le pays de 
MunstervHunenstein , par M. Régrtoàd. 
— Notice sur une* butte en terre, et 
sur quelques autres antiquités , par M. 
Jmnyreau-dee+Loges* *-> Sur lee assauts 
du chant des pinsons et sur les oiseleurs 
du département du» Nord , extrait d'une 
lettre de M. Bottin, 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Œuvres choisies de Mirabeau. -~ 
Lettres écrites du donjon de Vin- 
cenncs , pendant les années 1 777 f 
1778, 1779 et 1780. 3 vol. in-8. 
Enrichi d'une belle gravure. Bris- 
sot-Thivars. ap fl\— a 5 ft. 

Cette nouyelfcs édition/ d'un ouvrage 
ttés- recherché dans le temps et qui cou* 
tinuera toujours de l'être , se recom- 
mande d'abord par ce premier mérite , 
puis par un usVcurjeux essai eut 4a vie 



privée de Fauteur r par M. Canut de 
Gassicoùrt, et enfin par la beauté et la 
correction de l'impression ut la bonne 
qualité du papier. 

Réflexions* remarque* , pensées ci 
observations. Pur M. Viétor Simon. 
1 roi. iu : 8. Madame teuvcCbur- 
cier. 

Nouvelles lettres de nsademoiselk de 
Lespinosse* a^iriifcdat Portrait de 
M* de Mbra et d'autres Qpusou» 
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3iS Classe V* 



tes inédita i vol. rni& Màtadan 
5tt*. 

La publication des le i très de raadeJ 
moisetle Lespinasse, écrite» depuis \]*]5 
jusqu'en 1 779 , qui parurent en 1 an 
1809 f inspira beaucoup d'intérêt peur 
e ette victime de l'amour? il- ne peut 
qui* «'accroître encore par celle des nou- 
velles lettres *jue nous annonçons,- elle 
y dévoile le secret tout entier Je ses rela- 
tions av ec M. de Mot» « Ce» qu'on aura 
« de Ja ceîue à comprendre, est-ttdit 
e dans avertissement* n»éme lorsqu'on 
« eu aum la. preuve sou» les yen* , ' c'est 
« que mademoiselle Lfsm nasse , sans 
„ avoir rjen su de t 'infidélité de M. de 
«, More , n'était: soutenue, dans son 
« amour pour Jui , par aucun seariafenr 
tt d'estime véritable 2 ou éprouvera anus 1 
« doute la plus vive surprise , en lisant 
«a la fin de ces lettre», Je portrait 
« qu'elle, trace de son amant, et l'on' 
« verra ce qu'à, dû souffrir cette fille in* - 
« fortunée eu vouant ce quelle appel le 
« tous; les intérêts de sa vie t toute» les 
«r facultés de son âmaà un homme sur 
« le compte duquel elh s'exprime en 
« termes si étranges. • (*) 

L'éditeur termine son avertis s em ent 
en prononçant que le talent de made- 

/ (*) H «ou* semHe que l&onnement 
doit diminuer , quand on considère que 
M. de Mora, par les agrémens exté- 
rieurs, les charmes de lVs^rit , les qua- 
lités morales 4 ménie quelle lui ; uribue 
dans Je portrait en question, avait dû 
faire une vive impression sur le cœur 4e 
mademoiselle Lespinasse avant qu elle' 
eût reconnu , par une triste expérience, 
«jtMl-n'tfvait : ni sensibilité, -ni tendresse; 
imputation qu'elle cherche jnême<à«tt& 
huer en disaiit que ce n'est point, par 
choix ,7 mais par 'nature qu'il est déy 
pourvu de ces quotités et qu'on ne peut 
pas même lui reprocher qu'il veuille en 
.iàspo&ér, puisquàu* contraire on pour» 
rait se plaindre dé* *ffîu de safran^ 
chi$* % j .-. . . . 



Eiùzk des tangues. 




uioisèïîe Lespinasse peut. lut assurer une 
place parmi le* écrivains du dix-huitième 
siècle : nous partageons, cette opinion. 

Dictionnaire d'amour. i.y&L in-ia, 
orné de deu;x très-jolies vigssetos. 
ChaumerQt, jeune. 

L'Auteur de cet ouvrage l'a, rends 

, suivaflt 
nombre 

. . -^ --~ ^.-?~. rèfenvss 

à 1 amour et presque toutes du meilleur 
choix. On y trouve même apptiqaés-4 
plusieurs mots des passages tir«ede est 
meilleurs écrivains; en prose „ tels 4e* 
La Brujèrb , La Rothôfoucauk , e<c. 

Dictionnaire fe Ip. Folie^tde la. Rai- 
son. Par J. A. S. C***< de F***. 
**oL in-ia. Théophile Grondin. 

4 fr. < • . - 

Ce, xecufti! est paats p rf d* peâfeete- 
mans, de nouveÛes es de^stf^ir, 4 »* 
necdote* inédites $u peu 4tm*9mj de 
facéties ; dfe recherches curieuses eteTa*- 
perçus varies sur fa st*stiwtti*>itt etia 
philosophie* sur le lméveXum et Je* 
mœurs, sur le libéralisme et JsWfeftdeJité, 
sur le siéçie présent comparé aux siècles 
passés-, etc., <?eet, r«u(*ur hn-meuts 
qui , dansée titre de son ouvrage, ea 
donne ainsi le résumé. On • oit qu'd a 
profité de U forme d'un %tioanaire 
pour y jeter des sujets tr*$*ioûob4r*ns : 
cette variété même le fait parcourir avec 
plaisir. . . .j 4 

ÉTunp x>ps ukûpjBsv 

Lexicon, qu FocfiiiMre 4e l+M** 
gue française , appliqua , ^ $&. 
Par Grégaire Zailkoglon de 2$*- 
mhnique. 1 vol. Îft-S. fapti&ë i 
Paris chez E&erhàri. Il «e trouve 
chez Treuttel d t^urti 
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ly tique pour apprendre en peu de 
temps les principes de la quantité 
de ta poésie grecque + etc. Par M. 
Gdrnïer, professeur dé la littéra- 
, ture grecque, i vol. in- 12; Chez 
, V Auteur, rue Saint-Jacques, n°. 
118. 

1 Elément de la Grammaire hébraïque. 
[ par /. £. CallerUrfils* passeur et 
( professeur de langues orientales , 
( critiques et antiquités sacrées à 
I l'Académie de Genève * suivis 
I ries principes de la langue hébraï- 
1 que, traduits librement de l'alle- 
mand de TViïhelrn - Gencsius. 1 
vol. in-8. Genève. Manget fils. 
1 Paris. M'asson et fils. 

Nouveau Dictionnaire de la langue 
française, etc. 2 gros vol. in-4- con- 
tenant a 174 pages à trois colon- 
ies, .grande justification. Par Ch\ 
Lavaux. Déteruille et Lefevre 42 fr. 

I £)ans.ce dictionnaire, Ion trouve i°. 
le recueil de tout les mots de la langue 
iWUfUet dont, un grand nombre ne se 
jtrçuvepoint dau$ les autres dictionnai- 
res % avec Jeijrs' définitions et des exem- 
ples propres à, en indiquer l'usage. — 
s . Les étymologies nécessaires pour 
l'intelligence des mors tirés des langues 
anciennes ou étrangères.-:-^. Un grand 
nombre d'exception» non indiquées ni 
définies jusqu'à présent, justifiées par 
des passages d'auteurs classiques , et 
auxquelles ces passages servent en même- 
temos. de londoniens et d'exemples — 
4°.. L'explication détaillée des synony- 
mes. -— 5\ Des' remarques sur la pro- 
nonciation et sur l'orthographe, lorsqu'el- 
les s'écartent des règles générales. 

6". La solution des. principales .difficul- 
tés gr«mm*tfe«les. — 7 '. Les noms des 
ounls er instrumens des arts et ruéiieis, 
avec l'indtcutiou de leur» ouvrages di- 



vers» — 8°. Les termes des arts et des 
sciences , avec les définitions ou les des- 
criptions des objets qui sont soumis aux 
procédés des uns et aux spéculations des 
autres. — o,°. *La critique de plusieurs 
mots recueillis ou insérés mal- à-propos 
dans quelques dictionnaires modernes , 
> etc. etc. 

L'Auteur de ce dictionnaire , au lieu 
de se tratner servilement sur les pHS de 
l'Académie française, on plutôt sur ceux 
de quelques Académicien* obscura qu'on 
avait chargés du pénible travail du dic- 
tionnaire de cette Académie, a cru qu'il 
fallait chercher la langue dans les au- 
teurs classique! des dix-septième et dix- 
huitième siècles qui l'ont fixée où enri- 
chie. Après avoir, lu, la plume à la 
main , tous leurs ouvrages , il a rassem- 
blé et classé, pour chaque mot, une 
grande quantité de phrases qu'il en avait 
extraites ; et c'est sur ces phrases qu'il a 
composé les définitions principales et If 5 
définitions d'une multitude d'acceptions ' 
que ne se trouvent point dans le dic- 
t ionna ire de l' Académie: les exemples qui 
accompagnent ces définitions sont chui-" 
sis parmi les phrases, mêmes qui en ont 
motjyé l'adoption, de manière que les 
, définitions et les exemples ayant pour 
source commune les meilleurs ouvrages \ 
des deux derniers siècles, se servent ré- 
ciproquement d'appuis et de preuves . et 
offrent, par leur accord, une garantie 
que la critique la plus sévère ne saurait 
attaquer. 

Nouveau Cours de la langue <r#u 
glaise, etc. ae. édit. 1 vol. in-i^ 
Th. Bar rois jeune, 7 fr. 5o c. 

Le Maître Espagnol, ou Elémens de 
la tangue espagnole à l'usage des 
Français* 5\ édition entièrement 

. refondue. Lyon.. Cormon t Paris. 
Grey et Gravier. 

Recherches sur les langues tartaves, 
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ou Mémoires sur différehs points 
de la grammaire et de la littéra- 
ture des Mandchous , des Mongols 
des Guicour* et des Tibétains. Par 
M. AhelrRemusat. t voL in-4. Se 
trouve chez TreutUl et JYurtx. 
3 5 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Annales dé la Grammaire, rédigées 
pà* Mil les Membres de U So- 
ciété .grammaticale. Deux livrai- 
sons, îu- 8. complétant le tome pre- 
mier. Oa souscrit chet Béchet. 
Pour l'année « 11 fr. ; pour six 
mois , 7 fr. 5e c. } pour ou numéro» 
1 ». So c. 

ÎOUHNATJX. 

Journal dés Sawans. Cahier de Sep- 
tembre 1820, 

Le» articles dé ce cahier lés plus re- 
marquables, «ont : Histoire de la ville 
de Khùran, etc. suivie dé recherches 
sur la aùbsraùce minérale appelée par 
les Chinois pierre de iU et sur le jaspe 
des ancien?,- par HT. Aètl- Remusat , 
(article de Ht. SttOèstfe de Sacy. ) — 
Vie de M Michel Cervantes de Saave- 
dre. , par D Mardih Fèrtuindez de No- 
varettà . ( article dé M. Renonard. ) — ' 
De la Chine % ou Description générale 
de cet empire, par M. 1 abbé Grosier, 
/article de M. Àétl heriUismt. ) 

L'Observateur des Modes. Petite re«* 
tue morale et littéraire. Oa sous-* 
crit au BMtieau àt>. et Journal , rue 
Foydêau , et. chet les principaux 
Libraires. Le peix èe la sousoiip- 
tioo ppur dtxvbuitfèivrBtswBa oui 
composent un volume est de 10 fiv 

. franc de port pour foute la France, 
' ' ■ tàmM 



et de 11 fr. pour l'éiraafer. C< 
journal parait tous les ciaqjenrs, 

Ce journal, imprimé sur pépier vélin, 
est orné de gravures de modes et «J< 
planches de chapeaux exécutés par des 
artistes platée de goût et d'après Jej 
meilleurs modèles. 

ANNONCES. 

Musée des Protestons célê&ras qui 
Ont paru depuis la naissance de U 
réformation jusqu'à nos jours. Oa 
souscrit chez MM. Wtyer frir**i 
rue du Faubourg Saint - Denis, 
D*. 3* , et à la Ubrairie protes- 
tante du sieur Sehetff, me de l'O- 
ratoire, n". f. Le prix de chaque 
numéro est de 4 fr. pour Paris; 
4 fr. 5o c. pour les département; 
en papier vélin, fcVarv 

Ce musée sera composé de ? 5e por- 
trait* environ. Chaque cahier tuajsjniiirra 
successivement dans les 'éÇjt^Af*- et 
x6e. siècles les portraits oVtW'Mmb- 
teurs de la réformation , et de taois de 
see contemporains qui ont hon o ré par 
leurs actions on leurs talena, la eom- 1 
menion dans laquelle ils étaient nés. Ces ' 
portraits seront exécutés par le» dessi- 
nateurs les plus distingues de l'école 
française et des écoles étrangères. M. 
Gamheret) peintre, se courge d'en faire 
le choix et iTen surveiller l'exécution. 
Pour modérer le prix delà souscription, 
les. éditeurs ont- cru devoir crrbisâ* Je 
proeédé de la lithographie qui multi- 
plie le dessin à moins de frars et souvent 
avec pins de fîdéhté/ que la gravuréorctt» 
naire. Les notices historiques qui accom- 
pagnent ces portraits font connaîtra 1er 
différentes circonstances de la vie de 
personnage qui en est l'objet, les serti- I 
ces qu'il a rendus , sea taiens* 00% Vertus 
et l'influence qu'il a etotm sur ses 
siècle. 
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Prix pour douze cahier», i5 francs* 



Les doubles prix, séparés, par un tiret — , coites aux articles 
annoncés dans ce journal 9 désignent le prix pour Paris > et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France. Ce$ 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger f vu les frais 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des Mammifères , 
publiée par MM. Geoffroy-Saint- 
Hilaire et Cuvier. Dix-neuvième 
livraison in-folio. Chez Y Editeur 
M. le comte de Lasleyrie et Treut~ 
tel et Wurtz. Prix de chaque 
livraison , 1 5 fr. 

Lm six planches de cette livraison ac- 
compagnées de leurs descriptions repré- 
sentent ; i° le saï à grosse tète mâle; 
a°. tètes de sapajous ; 3°. le singe à queue 
de cochon mâle ; 4°. le tigre royal; 5°. 
la chèvre du Népaulj 6°. le mouflou 
femelle. 

Mémoires du Muséum d'histoire na- 
Journal général de la Littérature 



tureUe y par les Professeurs de cet 
établissement. Tome VI e . 5i e . ca- 
hier 10-4. de i8ao. Chez Beliu. 
Prix po*r l'année 60 fr. 

Les mémoires contenus dans ce ca- 
hier sont accompagnes de phuicbes et 
de plusieurs tableaux. 

Nouveau Recueil des planches coto- 
riées d'oiseaux ; f sur papier vétin^ 
pour servir de suite et de complé- 
ment aux planches enluminées de 
Buffon. Par MM. C. Temminck r 
d'Amsterdam , membre de plu- 
sieurs Académies et Sociétés sa- 
vantes, et Meffrein-Laugier, baron 
de Chartrouse, de Paris. Première 

de France , 1820, N°. 11. X 
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livraison. în-4. et in-folio.On sou»- 
cril chez Gabriel Dufour, (seul 
chargé par les éditeurs de la dis- 
tribua an el de la vente de cet ou- 
vrage. ) Prix de chaque livraison 
à Paris , 9 fr. în-4- > 1 2 fr. iu-fol. 

Cette première livraison contient six 
planches coloriées, savoir: t°. le loso- 
phore ; a°. Je vautour royal ; 5 Q . l'au- 
tour à doigr court; 4°* l'hibou lacté; 5°. 
le procée mâle et femelle ; 6" le bec-fin 
j- lunettes; le bec- fin subalpin -, le bec- 
fcn cisticèle. 

Les Naturalistes instruits désiraient 
vivement un recueil qui, par son for- 
mat , pût faire suite a celui de Buffon ; 
3ui fut susceptible, par son prix mo- 
éré , de se commuer assez long-temps 
pour offrir un grand nombre d'espèces , 
et où Ton eut soin de ne comprendre 
que celles «joi ne sont poiut encore d.ins 
les planches enluminées , mais pour que 
ce vœu fut satisfait , il fallait une con- 
dition difficile à remplir , c'était que 
l'entreprise fut dirigée par des personnes 
dont la fortune leur permit de faire de 
grandes avances, et dont la position 
dans le mon* le écartât toute idée de spé- 
culation financière. Les auteurs de l'en- 
treprise que nous annonçons et dont 
nous produisons la première livraison, 
MM. C J. Temming et Melfrein^u- 
gier se sont chargés de répondre aux dé- 
sirs des Naturalistes et anx besoins delà 
science. Lenrs -vues sont précisément 
celles qu'on vient" "d'énoncer; ils vont 
successivement offrir au public une col- 
lection de planches coloriées qui aura 
pour objet essentiel les oiseaux qui ne 
sont point représentés da*s les planches 
enluminées de Buttas ; et il* espèrent 
- d'arriver au point de las comprendre 
tous dans cette collection Mais pour 
commencer par ce qui est le plus près 
sant, pour satisfaire en même-temps et 
au goût des amateurs, et à ce que doi- 
vent naturellement désirer ceux d Votre 
eux qui possèdent déjà les autres collec- 



tions modernes, les auteurs donneront 
d'abord une préférence marquée aux es- 
pèces qui manquent dans les recueils les 
tlus répandus, tels que ceux de SIM. 
e Vaillant, Vieillot, Tcmminck, etc, 
comme dans celui de Bofi'on , et parmi 
ces espèces , à celles qui offrent le plus 
d'intérêt par leur beauté, leur rareté oa 
la singularité de leur caractère. On peut 
s'attendre que pendant long temps, daos 
chaque livraison de ees planches colo- 
riées , le plus grand nombre des espèces 
seront entièrement nouvelles pour l'or- 
nithologie, et qu'il y en aura toujours 
3uelques-unes qui se distingueront par 
es avantages cela tans Les auteurs suât 
déjà assures d'avoir à leur disposition 
un nombre suffisant d'espèces nouvelles 
ou intéressantes pour continuer leur en- 
treprise aussi long-temps que les soss* 
cripteurs consentiront à la soutenir; le 
format des nouvelles planches ses» k 
même que celui des planches enlumi- 
nées; mais les auteurs peuvent promettre 
hardiment mie l'exécution sera de beau- 
coup supérieure, principalement sous le 
rapport du fini , de l'enluminure et de 
ia vérité des teintes : ils peuvent égale- 
ment promettre que sous le rapport scien- 
tifique la nouvelle collection sera de 
beaucoup supérieure aux précédentes. 
Les oiseaux ont été infiniment mieux 
étudiés qu'ils ne Fêtaient du temps de 
fiofron , de M. Le Vaillant et antres 
Les observations suivies des Naturalis- 
tes ont fait corjoauie du us les espèces 
d'Europe des chaugemeus de plumage 
produits par l'âge eu par le sexe, et 
qu'H aurait été impossible de soupçon- 
rer, si l\ xpérieuce n'en avait pas douoé 
la preuve. L'examen attentif auquel 00 
a été obligé de se livrer pour établir des 
classifications exacts* 9 a faii apperce- 
voir des différences de formes euxqueU 
les on n'avait pas f»»it attention. Lu 
genres ont é'é plus divisés ; les espèce! 
mieux distinguées, leurs rapports entre 
elles mieux appréciés. Toutes ces décou- 
verts tourneront au profit du noervetc 
recueil. La nomenclature qui est si va^œ 
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«t si irrégtdiêre dans les planche* de 
Bu f l'on , tjiie Buffon loi- a»ên-e a sans 
cesse été obligé de modifier, en écrivant, 
le texte de son admirable histoire des 
oisenux , sera étabHe d'après une mar- 
che fixe , et correspondra à des métho- 
des connues: on suivra principalement 
celles de MM. Temminck et Cuvier ; et 

3uand il sera nécessaire, on donnera 
es synonymes tirés des autres ornitho- 
logiste». Pour que cette précision de no- 
menclature ait tout son effet , et que le 
nouveau recueil continue, autant qu'il 
sera possible, de servir de point de ral- 
liement aux Naturalistes, M. Cuvier 

| a promis de citer constamment ces plan- 
ches dans les éditions ultérieures de son 
pègne animal, comme il avait cité j.our 
les autres espèces les planches enlumi- 

( sées ; et M. Temminck s'est engagé à 
en taire de même dans l'index d'orni- 
thologie qu'il prépare en ce moment, 
«t dosH le premier volume doit paraître 
incessamment. De plus, M. Cuvier a 
promis de contribuer, antant que ses 

1 autres occupations le lui permettront, 
-au succès de la nouvelle entreprise, en 
communiquant ce qu'il a pu observer 
relativement aux caractères et à la clas* 
•ifiration, ainsi qu'à Ja nomenclature et 
à la synonymie: il veillera aussi pour sa 

1 -part à la rigoureuse exactitude des des- 
-oins. Oq doit espérer que lés autres Na- 
turalistes favoriseront'également l'entre- 
prise. Le grand nombre d'oiseaux qui 
aeuronverontdans la nouvelle collection, 
la vérité avec laquelle ils y seront repré- 

- «estes , la faculté qu'on aura de se la 
procurer, ne peuvent du moins man- 
quer d'engager les omitbo ogistes à la 
considérer comme l'ouvrage fon4 a *nen- 
tal qu'ils allégueront d'ordinaire dans 
les leurs, parallèlement aux planches 
enluminées. Par ce moyen , on pourra , 
d'un bout de l'univers à l'autre , s'en- 
tendre parfaitement sur les o<seaur dont 
ou aura à parler. Les auteurs se croient 
obligés de prévenir qu'il n'y aura point 
4* texte joint aux planches eu question; 
m*is ils observent que l'enveloppe de 



chique livraison portera outre le nom 
français de l'ois, an indiqué sur la plan» 
die , et lorsquil sera déjà connu dans 
les systèmes, la citation du nom de /au- 
teur qui en aura parle, l'indication du 
pays dont l'individu représenté sera ori- 
ginaire. On a pris les précautions les plus 
suivies pour constater authentique nient 
<*es origines qui sont du plus grand inté- 
rêt non-seulement pour l'histoire de cha- 
que espèce, mais souvent pour celle du 
globe entier. M. Temrnink s'est chai gé 
de ce travail de nomenclature. Les cita- 
tions qu'on pourrait cUsirer feront partie 
des synonymes daus son index genérui 
d'ornithologie qui sera publié dans le 
format et sur le même papier que le* 
planches coloriées. {^). 

L'ouvrage paraîtra" chaque mois par 
livraison de six planches confiées aux* 
soins des premier» graveurs en ce genre, 
d'après Jes dessins de M. Huet, peint ie 
atbtcbé au Muséum d'histoire naturelle, 
et de M. Prêtre* bien connu parles figu- 
res dont il a eu rie lu plusieurs ouvrages 
modernes : tous les deux sont chargés 
spécialement aussi de la surveillance de 
l'enluminure.. Ces six planches, où les 
oiseaux seront représentés de grandeur 
naturelle, autant que la dimension de 
forme pourra le permettre , seront com- 
binées de manière que 1 \ livraison en- 
tière contienne huit à neuf figures : le 
nombre de planches de chaque livraison 
pourra 1 même être augmenté parla suite, 
si les souscripteurs eu témoignent le dé- 
sir, niais en conserva un ou jours la môii.e 
base pour les prix Les auteurs prenne ut 
l'engagement de ne jam lis donner que 
des figures d'après nature* (**). 

(*) Ici les auteurs, daus leur prospec- 
tus très-développé dont M. Cuvier est 
le rédacteur, et dont le présent article 
est un extrait, indiquent les ouvrages, 
les muséums et les cabrnets d'où ils ont 
tiré et d'où ils continueront de tirer de 
puisse ne secours pour (eur entreprise. 

(**) Ici encore , les auteurs indiquent 
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Les six planches avec leurs explica- 
tions dont se compose la première livrai* 
-son ont tout le mérite annoncé par le 
prospectus , c'est-à dite , que les figures 
en st>nt dessinées et coloriées d'après 
nature. Toutes ont un 1 air de vie qui 
fait illusion. Cette iliusiou résulte de la 
vérité des formes qu'a donnée» à chaque 
oiseau Je dessin, de la vivacité des cou- 
leurs , de la parfaite imitation des effets 
dans |es d il ferons plumages. 

Galerie des Oiseaux du Cabinet d'his~ 
toire naturelle du Jardin du Roi. 
Par M. Oudart, peintre d'histoire 
naturelle. I re . et II*. livrais, in-4. 
On souscrit pour cet ouvrage chez 
¥ Auteur, rue Serpente, u°. 6 , et 
chez MM. Treuttel et WurU. Le 
prix de la souscription pour l'ou- 
vrage entier est de 4 fr. pou- cha- 
que livraison \ de 4 fr 5o c. aussi 
par livraison pour un genre et son 
sous-genre seul ; de 5 fr. pour un 
sous-genre; et de 6 fr. pour les 
livraisons détachées qu'on deman- 
derait sans avoir souscrit. Les sous- 
criptions seront fermées le pre- 
mier mars 1821. 

La première livraison avec les expli 
cations contient quatre planches , sa- 
voir ; i v . le rossignol de France; a°. la 
fauvette à tête noire de France; 3°. la 
fauvette à tête rôtisse du Brésil; 4". la 
fauvette mitrée d'Amérique. 

La seconde aussi de quatre planches, 
présenter i°. le manakin Tvé; a°. 
le manakin rouge , 3'. le manakin aux 
longues queues , mâle ; 4°. le même, 
femelle. 

Mettre sous les yeux -du naturaliste , 
du peintre, de l'amateur, de tous \e% 
artistes dont l'industrie se base sur le 



dessin, la galerie do cabinet du jardia 
Roi; la créer, pour ainsi dire, en laveur 
des bibliothèques des villes qui n'ont 
pas de cabinet ; offrir des descriptions 
exactes ; fournir des modèles d'une exé- 
cution parfaite , voila ce qu'on s'est pro- 
posé en publiant la galerie des oiseaux et 
ce qui est fidèlement exécute dans la 
livraison que nous annonçons. 

Dans la vue de rendre cette galerie 
accessible aux fortunes les plus bornées, 
on a dû écarter la gravure , moven lent 
et dispendieux, et lui substituer la litho- 
graphie qui â l'avantage de reproduire 
bdèiement l'original et qui s'améliore 
tous les jours. Pour assurer à l'ouvrage 
toute la perfection désirable dans ce 
genre, tes dessins sont lithographies et 
coloriés au pinceau par M. Oudard, 
dout plusieurs tableaux ont attiré l'atten- 
tion lors de l'exposition de 1819: ces des- 
sins d'ailleurs sont soumis à l'approbation 
de l'illustre professeur M. G. F'anspan- 
donk. La partie typographique est exé- 
cutée par M. Pierre Didot , imprimeur 
du Roi, et l'impression lithographique 
par M. le comte de LaUeyrie , lithogra- 
phe de S M. , et éditeur des mammifè- 
res. Les planches de la première livrai- 
son, quoique lithogranhiées seulement , 
ont les mêmes genres de mérite que celles 
de l'ouvrage de MM. Temmink etLau- 
gier, exécutées au burin, et que nous 
avons caractérisés ci-dessus. 

Manuel d'ornithologie , ou Tableau 
systématique des oiseaux qui. se 
trouvent en Europe ; suivi d'ure 
Analyse systématique de l'index gé- 
néral d'ornithologie. Par C. / 
Themminck. Seconde édition con- 
sidérablement augmentée et mise 
au niveau des découvertes nouvel- 
les. Deux forts volumes in-8. Ga- 
briel Du four. 1 S fr. 



)es précautions qu'ils ont prises pour H/sloîre naturelle et générale des 
qu'on puisse , avec toute facilité citer et pigeons et des gallinaoées* Par M. 
intercaler leurs planches. C. J. Temminek. 3 vol. in- 8. ac 
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compagnes de pièces anatomiques. 
Mênie adresse. 3 a fr. 

Observations sur la classification 
méthodique des Oiseaux ; et Ré- 
marques sur l'analyse d'une nou- 
velle ornithologie élémentaire. Par 
L. P. Vieillot, firoch. in-8. Même 
adresse. 2 fr. 

BOTANIQUE. 

Recueil de mémoires sur la botani- 
que; Observations sur les plantes 



nés; 4°* I e rosier campanule è fleuri 
blanches ; 5°. le rosier rouillé très épi- 
neux j 6°. le rosier blanc à fleurs dou- 
bles. 

Flore du Dictionnaire des Sciences 
médicales, décrite par F. P. Chau- 
meton, Chamberet et Poiret, peinte 
par madame Panckoucke et par P. 
J. F. Turpin. Ouvrage entière- 

" ineut neuf Tome septième et der- 
nier. Partie élémentaire en qua- 
torze livraisons, io3e. , 104e., 
10 Je. et 1 06e. livraisons, Panckou- 
cke, éditeur. 



composées en syngenèses. — La 
description du Chai lie ti a, nouveau 
genre de plante monographie des Concordance des figures de plantes 



eehnacées et des simarouboes. — 
Monographie des biscutelles ou lu- 
natières. Par M. de Candoie. 1 vol. 
in- 4. comprenant 48 planches. Ga- 
briel Dufour. a 1 fr. 

Glossaire de Botanique, ou Fty- 
molagie de tous les noms de clas- 
sés, genres et espèces en usage 
dans cette science. 1 vol. in - 8. 
avec deux planches. Même adresse, 
21 fr. 

leçons de Flore , cours complet de 
botanique. Par M. Poiret : ouvrage 

' orné de 56 planches coloriées, of- 
frant plus de six mille objets, par 
M* Turpin. Quinze livraisons in-8. 
Panckoucke. Prix de chaque livrai- 
son, a fr. 

Les Roses. Par J. P. Redouté. Dix- 
huitième livraison in-4. Chez V Au- 
teur, ti cbezTreuttel et Wûrtz, 
à Paris , et à Londres. a5 fr. 

Les espèces de roses décrites dans cette 

livraison , sont : le rosier à feuilles mol- 

< les; 2°. le rosier de Provins à feuilles 

bleuâtres; S°. le rosier turbiné sans épi- 



cryptogames de Dillon, Micheli, 
Tournefort et Bulliard, avec la 
nomenclature de Candoie t Smith , 
Achard et Person. Par M. Le Tur- 
quier et Levieux > membres de 
l'Académie de Rouen. Broch. in-8. 
Rouen, lèriaux. 

MÉTALLURGIE. 

Essais sur Vart métallique, ou Traité 
élémentaire sur la connaissance des 
mines métalliques , Vart de les ex- 
ploiter et de les fondre, Par Benja- 
min-Elie Lefèvre, docteur en mé- 
decine de la Faculté de Paris. 1 vol. 
in- 12. Biaise le jeune. 

ASTRONOMIE. 

Nouvelle méthode pour trouver la 
détermination de V orbite des comè- 
tes. 1 vot in - 4. avec planches. 

^!Madame Courcier 4 fr. 

MÉDECINE. 

Traité de V expérience en général et 
en particulier , dans Vart de gué- 
rir. Par George Zimmermann j tra- 
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doit d* l'allemand par M. Ltfèvrt ûicoroplètes , à de vaines hypotbcaes , 
<U V. B. ( ViUcbrune.) Nouvelle ■«* *emèdes sans vertu, une multitude 
édition revue s*r l'original et *»g~ d J} uv "f ^ "™***àmM jde i^pem. 
" Y A » ■ • o volumes, et c est un travail indispensable. 
menl?e de note». 3 vol. in- 8. Une foule d observations , depnie •• «•*• 
Montpelltcr. Madame veuve Fieot, l a ncoîie de ThenUsan jusqu'auxaccidena 

de la morsure d'un canard par Leeut dis- 
Nouveau Traité de la rage , etc. Par parattraient,ainsi que des contes nés daos 
J. F. Trolliet , etc. ( Voyez pour des temps où les hommes d'au grand sa- 
le développement du titre et voir n étaient pas néanmoins d une cré- 
l'adresse le huitième cahier de ce <|ulité trop facile. Il reateraitpeadefcbose 

- i .o \ o.-^ i. r« c« « delà dissertation de/*. Desno/i qui a ttn- 

Journal loao. ) Prix 4 *r» doc. , . . » , , , n » 

* ' ^ buait à des vers la cause de la rage ; du 

Dans un premier article , nous allons mémoire couronné 6e Sauvage* qui en 
donner les considérations de l'auteur e»pïiq»«t les symptômes par la suppo- 
ser l'histoire de la rage. Dana un second •*"«<* ""P™"**. *» " d « tt pnncipe 
article nous donnerons le sommaire des ***** «l" 1 dirigeait à son gré ; du dis- 
aajpis traités dans l'ouvrage. Un troi- ^u»»««démiquederWonqtii, pour 
sieme article sera consacré au* proposi- mMr ,a «emèro dont le vira» se crans. 
lions apboristiqaesque l'auteur a dédui- mct et , cliquer ses effets, n a cite que 
tes de ses observations et de ses études des observations étrangères a lana 



sur la rage. 

Article premier. 

Au temps de Dis( oride , dit l'auteur, 
on connaissait, comme de nos jours 



communiquée. À quel nombre se ■ é<li li- 
raient les huit cents observations de gué- 
rison par l'emploi du mercure du Jrérc 
du , Choi&el et de "M. Botiet de Labra- 
geresse , (Mémoires «le 1h S 'Hété royale 
de médecine, 178a, 3e. partie); de 



les symptômes effraya™ de la rage, sa ^^ |ou|ea ^^ ,.. Vm a ,**>, 

marche rapide et sa ferniinusonltmeste. en favcljr ^ ^ rem ède , sans tenir 

Le traitement le plus sur, alors, comme c t# de8 précautions prises immédia- 

jmjonrd hot , consistait a entraîner le teiU ent apreï l'accident! Les savantes re- 

virua par des lotions réitérées et par la cherche8 ^Andry où des observations 

succion de U plaie (*) ou à le détruire . . fai|6§ tf quelquM hy^hèse* sont 



par la cautérisation. Que de volumes co Alondues avec le "fruit Je rexpérience, 

ont été publiés depuis dix.hmt siècle* ft échapperaient point peut-être à un exa- 

eu. cette maladie ! Renfermentils quel- meft ^^ non , us e ta méthode 

que vérité sur sa nature? Aucune : y pr0liv & ée M. Lassone établie sur des 

trouve-t-on quelque spécifique capable fa u b|iés atant |« t ^ mè àWft „\ p, à . 

de la subjuguer? Point. Son histoire a $iew m ^o^ ont expiré. On eàpeuidire 

peu acquis , et le po«son terrible qu ele fcUlant de quelques autres mémoires cou- 

développe semble avoir été créé pour le ronnés et du vo)umc ., ie >j v a . 
désespoir de la médecine , comme pour e| ^^ M l^ ol | elt e; etc. Ce- 

çelui des malades. Si l ou déchirait de ^daiillWeur déclare qu'il n'a cité 

1 histoire de la rage toutes les pagescOn. ^ e de$ OUVTiJge8 dl| Ffl0ïier ordw iur 

sac. es à cette maladie, aux observations ^ ^-^ L »bi s toi, e & la rago.coo- 

. ■ ■ ! ' " " 1 ' ■ clue-t-il , est donc à refaire. La méde- 

(*) Dans l'antiquité , la famille des ciae s'éleva au rang «les Sciences exactes 

P>vJIps avait iè privilège d*enlcva» Je par trois puissans moyens^ par Pooser- 

vcnin par la succion , en appliquaoi la vstton , teJle qu'elle u« présente que des 

boucae tur la plaie | après la morsure. tableaux fidèles ; par I étude soignée 
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de I*anntomie pathologique qui dé- 
voile le siège des maladies , et par 
l'application de cette méthode de philo- 
sophes qui ne permet d'admettre aue ce 
qui est rigoureusement prouvé. Ainsi , 
il faut , pour rendre exacte l'hlàtoire de. 
la rage , i°. des observations bien cons- 
tatées , elles ne manquent point, les mé- 
moires de la Soriété royale de médecine 
-«t les recherches d'Andry les fourni- 
raient : tous les faits merveilleux con- 
traires aux résultats de l'observation 
journalière Seraient référés, ainsi que 
les observations étrangères à la roge. s*. 
Dos notions exactes d'anatomie patho- 
logique sont nécessaires; on n'a que peu 
de matériaux; 3°. on doit se borner à 
une application sévère des lois d'une 
saine physiologie j toute supposition , 
toute hypothèse, tout raisonnement qui 
ne pourront pas être rigoureusement 
prouvés ne seront point admis- Sans 
vouloir se liv er à mit travail aussi éten- 
du , l'auteur offrira de nouvelles obser 
tions et quelques matériaux d'anatomie 
pathologique C'est dans le champ épi- 
neux et peu cultivé de cette auatomie* 
tgu'il se frayera une route nouvelle; c'est 
en le parcourant qu'il espère rajeunir son 
sujet et lui prêter encore l'intérêt de la 
nouveHuté : il ne tentera pas de l'orner 
des agrémens d'un style fleuri ; le sujet 
se le permettrait pas s'il en avait la 
prétention : les douleurs de la rage ne 
sont pas de la nature de celles que, l'on 
peut charmer ; il ne présentera , pour 
décrire leurs tristes effets que les accens 
simples de la vérité. 11 ne cherchera 
pas non plus à expliquer la nature du 



principe de la rage ; trop subtil , il sem- 
ble se jouer des recherches , comme des 
remèdes ; il ne s'e«t prêté jusqu'ici qu'à 
de stériles supposition* I/auteur déclara, 
avec la plu > eui ma Me franchise, qu'ilu'a 
pas le bonheur d'offrir un spécifique. 
Quelques moyens nous avaient été «Ion- 
nés , comme tels , par des hommes ins- 
truits qui les garantissaient de leur ex- 
périence: ainsi l'on a prôné, depuis 
quelques armées , la saignée jusqu'à dé- 
fui I lance, Vhydrochlore, Y alterna plan- 
tago : l'auteur s est empressé dr les em* 
plojer, et ils n'ont pas justifié les élo- 
ges qu'on en faisait (*). Cependant Tau* 
tenr conserve la pensée consolante qu'il 
existe un spécifique : on doit, dit il, 
l'attendre encore : une telle découverte 
serait d'un prix inestimable et suffirait 
pour acquitter la dette de plusieurs siè- 
cles. 

Dictionnaire des Sciences médica- 
les. Par une Société de Médecins 
et de Chirurgiens. Tome 47. in- 8. 
( Rache — Riso.) Panckoucke 

(")Tout ce que l'auteur dit ici de l'im- 

I misse nce des prétendus spécifiques poar 
a guérison de la rage ne doit s'entendra 
3ue des cas trop fiéquens où l'invasion 
u virus est consommée ; car on a vu 
qu'il convient que les funestes effets de 
la rage peuvent eue précieux , en em- 
ployant , immédiatement aprfs la mor- 
sare, soit isolément, soit simultanément 
suivant les lumières et la prudence du 
médecin , les lotions réitérées , la suc- 
cion de la plaie, la cautérisation. 
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ÉCONOMIE RURALE ET DOMES. 
TIQUE. 

Instruction théorique et pratique sur 
la fabrication des caux-de-vie de 



grains et des pommes de terre. Par 
C. /. A. Mathieu de Dansbak. 
Broch. in-8. avec fig. Madame 
Huzard. a fr. 5o c. 
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Dans l'introduction placée à la tête 
.de cette instruction, 1 auteur fait les 
observations suivantes. 

La fabrication de l'eau -de -vie de 
grains ei de pommes de terre doit être 
considéiée comme un genre d'industrie 
nouveau en France. Un très-petit nom- 
bre de personnes seulement s'en sont 
occupes depuis quelques années dans 
quelques uns des départe mens du N^rd, 
mais la plupart avec des procédés et des 
.appareils tellement imparfaits que les 
produits en étaient ordinairement de 
très-mauvaise qualité, et entraînaient 
toujours uue dépense excessive en main- 
d'œuvre et en combustible. C'est en An- 
gleterre et surtout en Allemagne, qu'on 
peut voir quel degré d'extension peut 
prendre cette fabrication, quels bénéfi- 
ces elle présente, et quel avantage il en 
résulte pour la prospérité générale. Dans 
plusieurs parties de l'Allemagne, et sur- 
tout dans Je Palalinat, non 'seulement 
on trouve des fabriques très- considéra- 
bles dans les villes ; mais dans les cam- 
pagnes même , il est peu de cultivateurs 
qui n'aient un ou plusieurs alambics 
avec lesquels ils convertissent en eau- 
de-vie une partie de leurs récoltes. Dans 
ces pays cet usage est considéré comme 
une des colonnes de l'agriculture; il 
n'y a aucun cultivateur qui ne sache 
. qu'on doit toujours faire consommer 
dans. la ferme, par des bestiaux une 
par lie des récoltes;/ de cette manière, 
on retire la valeur des denrées consom- 
mées en produits animaux , c'est-à-dire, 
en viande grasse, lait, beurre, laine, 
etc. , et Ton s'assure de plus une quan- 
tité d'engrais considérable pour amé- 
liorer les terres ; mais il n'est pas de ma- 
nière plus avantageuse de jaire cousotn- 
' mes par les bestiaux les grains où les 
pommes de terre qu'on leur destine, 
qu'en les soumettant, d'abord à la dis- 
tillation : ces deprées profitent alors au 
cultivateur de trois manières j d'abord il 
retire en eau-de-vie le prix de la dei.rée 
qu'il a employée avec un bénéfice de 



fabrication ; il retire ensuite le produit 
des bestiaux qu'il a nourris avec les ré- 
sidus, et l'expérience a constaté que les 
grains et les pommes de terre qui ont 
Fourni de l'eau-de-vie nourrissent pres- 
que autant de bestiaux que si on Je* 
leur eut donnés avant cette opération ; 
enfin le cultivateur produit une masse 
d'engrais qui , en augmentant pour Tan- 
née suivante la récolte des grains qu'il 
destine à la vente, augmente également 
le bénéfice de la distillation , et laisse 
ses terres dans un état d'amélioration 
toujours croissant. Ces vérités sont tel- 
lement connues dans les pays on la dis- 
tillation se trouve entre les mains de$ 
cultivateurs , que ceux-ci croiraient qu'y 
renoncer, ce serait renoncer à l'agri- 
culture , et que , même dans les années 
de disette , v les gouvernement se gardent 
.bien de prohiber la distillation de^grains, 
de peur de tarir la source de la repro- 
duction pour les années suivantes , d'au- 
tant plus que les grains qu'on distille ne 
sont pas perdus pour la nourriture des 
hommes , puisqu on les retrouve en ali- 
mtns d'un autre genre , tels que viande, 
lait , beurre , fromage. Cette branche 
d'industrie a été introduite, il y a une 
vingtaine d'années , dans quelques can- 
tons des départemens de la Meurthe et 
de la Moselle qui faisaient partie de lan- 
cienne Lorraine allemande : ce furent 
les anabaptistes qui s'y livrèrenr les pre- 
miers. On peut voir là un exemple frap- 
pant de l'influence presque magique que 
l'introduction de cette industrie peut 
exercer sur l'agriculture et sur la prospé- 
rité générale d'un. canton: dans ceus 
qu'on indique , le nombre des bestiaux a 
triplé depuis cette époque; la valeur .des 
terres a suivi la même progression ; l'a- 
bondance des engrais, l'augmentation 
des récoltes nui s'en est ensuivie, rem- 
ploi des jachères en pommes de terre et 
en trèfle ont résulté partout de rétablis- 
sement des alambics. 

L'intention de l'auteur n'est pas de 
donner dans son instruction des recettes 
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pour la Fabrication des diverses eaux- de- 
vie. Celui qui travaille avec. une recette 
pourra avoir un succès momentané; mais 

3u*on le change d'atteliers, qu'on lui 
onne à traiter des matières premières 
cTune aurre qualité , qu'on le force à 
travailler avec l'eau d'un autre puits ou 
d'une autre Fontaine, dans un local 
plus ou moins cbaud que celui auquel il 
était habitué , et il Se trouvera totale- 
ment dérouté , parce qu'il ne sera pas en 
état de juger quelle es,t la partie de son 
opération qui a péché : la plus légère cir- 
constance qui variera dans ses opéra- 
tions , apportera dans ses produits une 
diminution qui sera sans remède pour 
i lui , parce 'qu en reconnaissant le mal, 
il ne pourra pas en appercevoir la cause. 
C'est pourquoi, en décrivant les diver- 
I ses opérations dont se compose l'art du 
1 distillateur , l'auteur exposera les prin- 
i cipes d'après lesquels chacune doit être 
, dirigée , et il tachera toujours , en éta- 
i blissant les régies de pratique» de les 



éclairer parla théorie, sans laquelle, sui- 

les plus i 
manufacturiers de France, on ne trouve 



vant l'expression d'un des plus savans 



dans les arts industriels qu'une alterna- 
tive décourageante de succès et de 



L'instruction dont nous venons d'ex- 
traire les points les plus ûnportans, était 
écrite , il y a déjà plusieurs années pour 
quelques personnes du département 
qu'habite l'auteur qui désiraient se livrer 
à une branche d'industrie qui a enrichi 
plusieurs cantons qui Ta voisinent. En se 
décidant aujourd'hui à la publier, d'a- 
près d'assez nombreuses demandes qu'on 
lui a faites de renseignemens sur la fa- 
brication des eaux-de vie , il a cru de- 
voir le faire précéder de i 'avertissement 
suivant. 

« Les procédés que je décris , dit-il , 
« sont ceux qui sont en usagi depuis 
« fort long-temps dans plusieurs parties 
« de l'Allemagne et dans un petir nom* 
« bre de cantons des départemens du 
« nord-est de la France» Je les ai prati- 



« qués et étudiés d'une manière partie u- 
« Hère; j 'ai trouvé qu'en général, dans 
« les pays ou ils sont en usage depuis long* 
« temps, ils ont été portés empirique* 
« ment à un asv z haut degré de perfec- 
« tion, je n'y 1 ai donc presque rien changé: 
« j'ai seulement cherché à en éclairer la. 
« marche en la rendant plus assurée, 
« et en posant des principes qui , dans 
« tous les arts industriels, peuvent seuls 
« remplacer le long apprentissage qu'exi- 
« gent les procèdes qui ne sont fondés 
« que sur la routine. Au reste, j'ai évité . 
« dans mon instruction , toutes les cote- 
« sidérât ions qui ue sont que spéculati- 
ve ves : les questions scientifiques qui se 
« présentaient naturellement n'y sont 
« pas même abordées ; et j'ai borné la 
« théorie à ce qui est absolument indis- 
« pensable pour servir de guide dans la 
« pratique/ 

« Depuis quelques années , on a créé* 
« et Ton pratique en grand à Paris, pour 
« la distillation des pommes de terre, 
« des procédés entièrement dil'férens: 
« on convertit en matière sucrée, au 
« moyen de l'acide sulfttrique, la fécule 
1 contenue dans la pomme de terre , et 
n on soumet ensuite à la fermentation 
a vineuse Je sirop qui en résulte. Je n'ai 
t jamais pratiqué ce nouveau procédé 
« qu'en petit et par essai : cela n est pas 
« suffisant pour que je hasarde un juge- 
« ment comparatif que je puisse présen- 
ce ter avec quelque confiance; cependant 
' « je vais dire ce que j'en pense, laissant 
m aux personnes qui connaissent les ré- 
« sultaffe du nouveau procédé avec au- 
« tant d'exactitude que je connais ceux 
» de l'ancien , à porter un jugement dé- 
« finitif , d'après (es détails dans lesquels 
« j'entrerai dans le cours de mon irrs- 
« truction. Le nouveau procédé produit 
« incontestablement une eau - de - vie 
« d'une meilleure qualité; c'est là, je 
« crois , son seul avantage , car il est 
« beaucoup plus long, plus compliquer, 
« plus dispendieux. Les résidus néc&s- 
« sairement saturés de sulfate de chaux 
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et probablement mêlé* à une partie 
du carbonate de .chaux emploie pour 
lu saturation , doivent être peu pro- 
pret à la nourriture du bétail: cette 
dernière considération suffirait teule 
pour faire proscrire ce procédé dam 
les distilleries , jointes à une exploita- 
tion rurale où la nourriture du bétail 
est véritablement Je but principe] de 
cette opération. A legard'de la qaai* 
tité d'eau-de-vie qu'on peut obtenir de 
la pomme <le terre par l'un ou l'autre 
de ces procédés, je crois que l'avan- 
tage est pour l'ancien. Je saie bien 
que quelques • uns partant du prin- 
cipe que la matière sucrée seule peut 
éprouver la fermentation vineuse , 
croient difficilement aux résultats 
des opérations on Ton soumet immé- 
diatement à la fermentation la ma- 
tière des céréales ou des pommes 
de terre; on a même émis 1 opinion 
que , déni ce cas , on ne doit conver- 
tir eo alcool que la. très petite quan- 
tité de sucre qui se rencontre daqa ces 
substanres; maisja connaissance su- 
perficielle des résultats qu'on obtient 
consta menant dans|les pays on se fabri- 
que depuis long temps de l'eau -de» vie 
de grain* ou de |K>mme* de terra, suffit 
pour détruire cette erreur. Je ne sais 
pas , au reste , si , dans le position par- 
ticulière des .personnes qui s'oocu peut 
à Paris de la distillation des pommas 
de terre* il n'existe pas quelque cir- ' 
constance qui motive leur préférence 
pour las nouveaux procédé»; mais je 
crrfis que si l'on considère la distilla* 
tion des grains et des nommas de terre 
comme opération agricole » Ce qui est 
le prinaipaj but que j'ai eu en vue , les 
anciens procédés méritent Ja préfé- 
rence. » 

La nature des procédés de détail con- 
tenus dans l'instruction et les bornée da 
notre journal ne nous permettent pas 
d'en donner l'analyse : nous allons non* 
borner à indiquer les sujets qui y soat 
traités* 
Les extraits que nous avons donnés de 



la lumineuse introduction de l'ouvrage 
et le judicieux et modeste avertissement 
de l'auteur, nous ont paru suffisana pour 
engager nos lecteurs à prendre lecture 
d'une instruction propre à faciliter la 
fabrication des eaux-de-vie de graine et 
da pommes de terre , source assurée de 
prospérité pour les cantons où elle^ s'in- 
troduira. 

Matières propres à la fabrication des 
aaux de vie. — Fermentation acide , 
propreté , célérité dans les opérations — 
De l'eau. — Du ferment ou levain. — 
De l'emploi du tbermaustre et de l'aréo- 
mètre. — De la contenance dea cuviers 
de fermentation. — Fabrication du malt. 
— Procédés de manipulation pour la 
fermentation- — Examen et solution de 
la question s'il est avantageux de distil- 
ler le dépôt ou le marc qui se forme dam 
las cuviers da fermentation de nommes 
da terre on de grains. — De quelques 
ustensiles et appareils nécessaires pour 
la fabrication de J'eau -de-vie de grains 
et de pommes de terre — Emploi des 
résidus de la distillation des pommes de 
terre à la nourriture des bestiaux. 

Traité d'anatomqie vétérinaire > •« 
Histoire abrégée de Vanatomit et 
de la physiologie des principaux 
animaux domestiques. Par J. Gi- 
rard > directeur de l'école royale 
d'économie rurale ci vétérinaire 
d'Alfort , ancien professeur d'aaa- 
tomie et de pathologie à la même 
école, membre de la Société royale 
et centrale d'agriculture , etc. etc. 
Deuxième édition revue et corri- 
gée. 2 vol. in-o. Madame Huzard. 
t#fr.— ié*fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

FINANCES. I 

* 

Des fonds publics en France et des 
opérations de la bourse publique à 
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Paris- par Jacques Bresson. Broch. 
in- 12. Bachelier. 1 fr. î5 c 

ART MILITAIRE. 

Nécessité d'une armée permanente; 

. et projet d'une organisation d'mnc 
infanterie plus économique que celle 
qui est adaptée ence momenf.Broch. 
in- 8. Anselin et Focnard. 

Quelque* idées sur Vorganisation de 
V armée française. Par le baron 
Blein, ancien officier du génie. 
Broch. in-8. Même adresse. 

De la guerre : ouvrage destiné aux 
véritables guerriers : traduit de 
l'allemand par l'Auteur (le général 
Lossau. ) Broch. in - 8. Même 
adresse. 

Éloquence militaire, ou VArt £é- 
mouvoir le soldat, d'après les plus 
illustres exemples tirées des armées 
des différens peuples , et principale- 
ment d'après les proclamations 9 hu- 
rangues % discours et paroles mémo- 
rables des généraux et officiers 
français. Par une Société de Mili- 
taire! et de Gens de lettres. 2 vol. 
in* 8. Même adresse. 

L'Armée ou la Pairie * ou Histoire 
générale des institutions militaires 
en France. 1 vol. in-8. Tome pre- 
mier. Même adresse. 

État militaire ducerps de Vartillerie 
(le France. 1 vol. in- 18. Didot jeune. 

MÉLANGES SUR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Annales de Vindustrie nationale et 
étrangère , ou Mercure technolam 



gique ; Recueil de mémoires sur les 
arts et métiers , les manufactures , 
Vindustrie , Pagriculture, etc. ren- 
fermant la description du Musée* 
des produits de l'industrie fran- 
çaise , exposés au Louvre en 18194 
Dédié au Roi par L. S. Le Nor- 
mand , professeur de technologie 
et des sciences physico-chimique* 
appliquées aux arts» et J- G: V. 
Molien, ingénieur des domaines 
et forêts de la couronne, ancien 
élève de l'école polytechnique; 
membre de la Société d'encoura» 
gement pour l'industrie nationale, 
de la Société royale académique 
des sciences de Paris. Tome II, 
numéros 4, 5 et 6. Tome III, 
numéros 7 et 8. On souscrit pour 
pour ces Annales , chez Bache- 
lier. Le prix de la souscription est 
pour Paris, de 3t> fr. ; pour l'étran- 
ger de 42 fr. 

Nous avons annoncé dans le cahier 
de juillet de notre journal , le tome pre- 
mier de ces. Annales contenant les nu<* 
méros i , a ei 3 dans lesquels se trou- 
vent: i°* les ordonnances , rapports et 
circulaires relatifs à 1 exposition des pro- 
duits de l'industrie française en 1819. 
2°. La récapitulation des personnes pré- 
sentées par le jury central pour obtenir 
des rec^npenses en vertu de l'oidon- 
nanre du Roi , du 9 avril 1819, par or- 
dre alphabétique des département. 3°. 
Un discours préliminaire 4°* Un exposé, 
du plan de 1 oovruge. 5°. Une descrip- 
tion du Louvre. G°. La description du 
Musée des produits de l'industrie fran- 
çaise exposée au Louvre en 1819. Pre- 
mière division. Des métaux en général 
par fiction dnJèr.Ce premier tome est 
enrichi de dix pJanches. Le tome second 
confient la Suite de la première section 
qui embrasse les diUereniesprépf* rations ' 
m f«r. La seconde section qu roule sur le 
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cuivre et les ditïérens emplois. La troi- 
sième section qui a pour objet le 
plomb et ses préparations diverses. La 

Îmatrième et cinquième sections qui rou- 
ent sur Tétai u et le zinc. La sixième 
section qui concerne l'argent et les di- 
verses manières de le travailler et de 
remployer. La septième section qui a 
pour objet iW et le vermeil avec les di- 
verses manières aussi de les travailler et 
de les employer. La huitième section 

3ui s'applique eu platine , à la manière 
e le travailler et, de l'employer. La 
neuvième section qui roule sur les alliages. 
Deuxième division. Des minéraux en 
général. De leur extraction. Delà miné- 
ralogie. Première section. Des substan • 
ces calcaires- L'Art du carrier et du ter- 
rasait r. Le tome second est enrichi de 
trente-une planches simples et doubles. 
Le tome troisième, dans les numéros sep- 
tième et huitième qui en ont paru jus- 
qu'ici renferme l'art du marbrier , la 
sculpture en marbre , la fabrication des 
ouvragfs en albâtre. La seconde section 
est consacrée aux argiles et comprend 
l'art du tuilier-briquetier, du carreiienJa 



poterie grossière, l'art do faïencier, ï 
porcelaine : viennent à la suite différée 
procédés de l'industrie. La troisième sec* 
tion a pour objets les quarts et silex qd 
embrassent l'art fis la verrerie. La fabri- 
que des glaces et des cristaux, des émaux, 
de la mosaïque. La quatrième mecùm 
comprend les pierres combustibles qui se 
réduisent an jayet. Troisième édition. 
Des bois ouvrés. Art du v raenuieier-ébé- 
niste. Art du vannier, du tonnelier, do 
bouchonier et du tourneur. Viennent à 
la suite divers procédés de ('industrie. 
Ces deux numéros soat enrichis de qua- 
tre planches. 

Mémorial universel des sciences et 
des arts. Tome premier. Première 
et deuxième livraisons, in-8. At 
Bureau du Mémorial , rue Pavée- 
Saint- Audré-des- Arts , n*. ir, et 
chez les principaux Libraires de 
Paris , des départemens et de l'é- 
tranger. Le prix de la souscription 
est de i3 fr. pour un volume; 25 
fr. pour deux ; 48 fr. pour quatre. 



TROISIÈ ME C LA SSE. 



STATISTIQUE, 

dévolutions de Constantinople en 
1807 et en j'808. Par A. Juche- 
reau de Saint- Denis , etc. (Voyez» 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le premier 
.cahier de ee Journal 1820). 

Article cinquième et dernier { deuxième 
extrait. ) 

La plupart des impôts dont il a été 
lait mention dans notre premier extrait, 
sont donnés à ferme sous le titre de 



malikianess aux pins grands personna- 
ges de l'Empire contre lesquels personne 
n'ose lutter aux enchères publiques de 
Constantinople : ces grands personnages 
en retirent des profits considérables qui 
forment quelquefois les seuls émolument 
pour les divers emplois qu'ils occupent: 
revendus à des agens subalternes, ce» 
impôts sont augmentés par l'avidité des 
traitans : la nation, paie ainsi à-peu-prJ» 
le double de ce que le gouvernement 
exige; et les rayas toujours faibles et sou- 
vent persécutés impunément, supportent 
-en grande partie le poids de ces aggra- 
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valions. Le sultan Seîim s'était occupé 
de réprimer cet abus comme tant d'au- 
tres, et avait soumis à une régie dont » 
lui-même avait invente le mode d'admi- 
nistration , les malikianès les plus forts - 
et les plus productifs. Cette opération 
qui existe encore en partie et contre la- 
quelle luttent sans cesse les principaux 
a gens de l'autorité souveraine, a Tait 
regagner au mi ri un revenu annuel de 
plus de six millions Ce monarque in For- 
fortuné qui ne s'occupait que. du bon- 
heur de son peuple et de la prospérité de 
son pays, connaissant l'inutilité du ser- 
vice des troupes féodales appelées To- 
praclis, avait ordonné que tous lèS tiuiars 
1 , nu- dessus de cinquante mille piastres de 
! revenu rentreraient dans le domaine de 
I la couronne après la mort du titulaire et 
| seraient attachés au mit i qui fut autorisé 
par un firman à exiger annuellement du 
bey i5oo aspres , des zâîms 800 et des 
timariots 1 20. Les tavernes souvent pros- 
' crites et toujours improductives furent 
soumises par ce monarque éclairé à un 
1 droit de licence qui augmenta les reve- 
nus du gouvernement: le renouvellement 
annuel des firmaus et des barattes de no- 
mination à toutes les charges publiques, 
devint aussi une nouvelle source de re- 
venus pour l'état, parce que chaque bre- 
vet ou patente fut soumis à une taxe pro- 
portionnée à l'importance et au produit 
de ses emplois. Les sages dispositions de 
Selim, ses nouveaux impôts; sa vigi- 
lance continuelle (*) parvinrent à faire 
monter à près de deux cent mille bour- 
ses ou plus de cent millions de francs les 
i , . — 

(*) L'historien a cru superflu de faire 
observer que cette vigilance et i atten- 
tion de Selim à ne faire frapper les nou- 
veaux impôts que sur des classes en état 
de les supporter ou sur des établisse- 
mens nuisibles aux mœurs, mais qu'on 
était forcé de tolérer , tels que les taver- 
nes, sans fouler en quoique ce fut la 
saine partie de la nation , suffirent pour 
procurer l'augmentation de revenus duut 
il va être fait mention. 



revenus du miri qui ne s'élevaient pas à 
cent milie bourses quand ce prince 
monta sur le trône. Lorsqu'il fut dé- 
posé , la faction si malheureusement; 
triomphante demanda au nom du peu- 
ple l'abolition des taxes établies par ce 
prince ; mais les soins du gouvernement 
furent plus écoutés que les cris des sédi- 
tieux, et les taxes furent maintenues 
quoiqu'elles eusseirçété destinées primi- 
tivement au soutien des nizam gédites 
(nouvelle milice formée par Selim et 
supprimée lors de sa déposition. ) L'his- 
torien ne dissimule pas que Selim en- 
traîné par le» embarras continuels des 
trois guerres qui affligèrent son règne 
avait été obligé , pour fai e face à set 
dépenses, de continuer a faire usage de 
la voie pernicieuse de l'altération dea 
monnaies , mesure dont il reconnaissait 
en gémissant les abus et la tendance fu- 
neste : cette altération fut fai'e même 
avec si peu de modération que la pias- 
tre turque qui se soutenait encore à cin- 
quante sols au commencement du règne 
de ce prince, était tombée à trente sols 
vers le temps de sa déposition. Depuis 
cette époque même elle a encore subi 
une assez grande diminution ; elle est 
telle que cette piastre qui , au com- 
mencement du dix-huitième siècle, mai- 
gré les altérations qu'elle avait déjà 
éprouvées valait encore près de cincj 
francs, est réduite au cinquième de 
cette valeur. 

L'historien ne s'arrêtera pas à détailler 
les effets nuisibles résultans de l'alté- 
ration de la monnaie qui ne tend pas 
seulement à anticiper sur les revenus, 
mais aboutit même à les détruire : il ne 
la compare pas. à la voie des emprunté 
perpétuels ou rachetablos, laquelle, en 
accroissant les charges futures d'un paya 
par le paiement des. intérêts annuels» 
tend du moins à donner une pi us grande 
circulation aux capitaux : il se conten- 
tera de faire observer que dans un pays t 
tel que la Turquie, régi par des lois 
presque invariables et par un $yê~. 
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îème d'administrotrou fondé sur d'an- 
ciens usages, et où rétablissement d'une 
nouvelle taxe produit toujours une réac- 
tion violente et dangereuse contre le 
• juverain, les contributions ne pour- 
ront jamais éprouver une hausse numé- 
rique proportionnée à la dépréciation de 
li monnaie courante : il en résulte que 
quoique le gouvernement ottoman retire 
toujours des anciennes impositions la 
même quantité nominale, et ne paie la 
solde des troupes et les salaires des em- 
ployés que sur l'ancien tarif, cependant 
les produits des taies qui existaient avant 
le sultan Selim, se trouvent réduits au 
tiers , ou peut-être au quart de leur an- 
cienne valeur, parce que les dépenses 
de l'habillement, de l'armement et de 
l'entretien des armées, l'achat du maté- 
riel nécessaire aux diverses administra- 
tions et la main-d'œuvre ont dû se res- 
sentir inévitablement des variations suc- 
cessives de la valeur intrinsèque des 
monnaies courantes Quand on consi- 
dère, observe bien judicieusement l'his- 
torien, la vaste étendue de cet empire, 
le haut prix de la main d'oeuvre et le 
luxe effréné qui règne dans toutes les 
classes , surtout dans la plus élevée , on 
ne conçoit pas facilement comment , 
avec un revenu d'environ cent mil- 
lions de francs seulement , ie gouverne- 
ment ottoman peut faire face à tous ses 
besoins: maïs cela peut s'expliquer peut- 
( être par les considérations suivantes* 

Les ministres qui reçoivent très-peu 
de choses du trésor public, retirent des 
timars qu'ils accumulent, et surtout des 
présens , sans lesquels On n'obtient rien 
dans ce gouvernement corrompu, un 
revenu non - seulement suffisant pour 
leurs dépenses fastueuses, mais encore 
pour leur permettre d'acheter des bijoux 
précieux qu'ils s'efforcent de soustraire 
au fisc, en cas de disgrâce Les gouver- 
neurs des provinces et des commandans 
des villes vivent aux dépens dû pays 
qu'ils administrent et versent de l'argent 
dans les caisses du miri. L'administra- 



tion de la justice s opère aux dépens de 
plaideurs et des condamnés. Les ju^e 
qui retirent dix pour cent de tous ie 
procès, au lieu d'être à charge à -l'état, 
•ont obligés de payer une redevance au 
trésor public- Les grandes routes et la 
édifices publics sont en général répara 
et entretenus par des legs qu'une piété 
éclairée a destinée à cet usage. Si les pro- 
duits'de ces fondations ne suffisent pas, 
le déficit des dépenses reste à la charge 
des provinces : c'est également aux frais 
des provinces que se ionUes réparations 
peu considérables des places de guerre 
qui y sont enclavées. Les chefs militai, 
res et les principaux officiers des corps 
permanens retirent leurs appoinremeos 
d'un ou plusieurs timars mis à leur dis- 
crétiou. \* marine jouit exclusivement 
de tous les revenus des îles de l\Arihi- 
pel et de quelques provinces maritimes, 
et n*a commencé à être à charge à ï ët;t 
que depuis que ces îles et ces provinces 
ont été appauvries par les vexation* 
continuelles d'une administration tyran- 
nique: son matériel etceini de l'artille- 
rie ne coûtent rien au miri. Lorsqu'une 
nouvelle guerre contre ce que Ton ap- 
pelle les infidèles, nécessite des dépenses 
extraordinaires , le grand-seigneur alors 
est autorisé à lever une contribution ex- 
traordinaire sous le titre de salami sut 
touises sujets et d'en étendre même l'ap- 
plication aux propriétés ecclésiastiques. 
C'est ainsi qu'avec un revenu d'environ 
cent millions de fraucs le gouvernement 
ottoman parvient à subvenir à tous les 
besoins , à remplir ses engage mens avec 
exactitude et à mettre ses dépenses an- 
nuelles au niveau de ses recettes. (*) 

La caisse particulière du ^rand-sei- 
gneur , sous le nom de hasné , a pour 
revenus l'investiture des pachalics. le 



(*) On doit se rappeler ici l'ordre ad- 
mirable qui règne dans la coniptabihui 
dîntop a précédemment fait l'exposé 
el qui ne contribue pas peu* ap rnaiqtieo 
de l'équilibre entra les recettes et les 
dépenses. 
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droit d'hérédité du souverain à l'égard 
de tous les . geos de son pouvoir mili- 
taire et civil, Jes tributs de l'Egypte et 
des provinces de Valacbie et de Molda- 
vie, les diverses denrées fournies par 
quelques provinces pour l'usage du sé- 
rail , et enfin les présent envoyés au 
monarque à l'occasion de la circouçision 
des jeunes princes et des> fêtes annuel- 
les du beyram Ces revenus sont presque 
tous accidentels et. indéterminés; ce- 
pendant ils suffisent aux dépenses énor- 
mes du sérail , égalent et surpassent 
quelquefois ceux du iniri, et permettent 
aux sultans économes de satisfaire u»e 
manie assez commune j armi les nriuce* 
de la dynastie ottomane , celle d'accu- 
muler et de laisser après leur mort un 
trésor considérable. Ainsi, dit avec une 
juste amertume l'historien» la substance 
arrachée aux peuples par les extorsions 
d'insatiables administrateurs n'est j»as 
perdue pour le souverain ; mais la Tur- 
quie victime de ce système aussi absurde 
que vicieux, voit dépérir insensiblement 
sa v population , son agricultine , son 
commerce et toutes les branches de son 
ancienne industrie. Les biens des ru os 
quées qui n'étaient composés primitive- 
ment que du tiers des re res conquises, 
ont absorbé par des acquisitions succes- 
sives les deux tiers des propriétés immo- 
bilières de l'empire : les mosquées doi* 
vent^cet accroissement considérable dé 
fortune aux fondations des mosquées im : 
péria tes et surtout au système des Ka 
/umfi. Tout particulier possesseur d'un 
immeuble qu'il désire mettre à l'abri de 
la rapacité du gouvernement, et conser- 
ver k ses descendant directs, le cède , 
pour une somme modique k une mos- 
quée , avec la clause que cette mosquée 
n'en aura la possession libre et enjwre 
qu'après 1 extinction de la desceueflbee 
linésle et directe du vendeur. Par ce 
contrat, qui exclut k perpétuité de tout 
droit de succession à cet immeuble , 
toutes les tranches collatérales de la fa- 
mille du vendeur, la masquée devient* 
par le laps de temps, propriétaire de 



l'immeuble tans aucune charge* (*). La 
peste, par ses Tavages qui éieiguent en 
peu de temps des familles entières, sem- 
ble destinée à favoriser l'avarice des pré* 
très d'une religion qui , d'après l'esprit 
du dbgme de la prédestination , défend 
de s'en garantir (**). C'est ainsi qu'on 
voit tomber tous l— jours , dans le gouf- 
fre des possessions immenses des mos- 
quées tant de propriétés quf n'en peu- 
vent 'plus' sortir. Si , par une révolution 
heureuse, observe l'historien , les mo- 
narques ottomans pouvaient reprendre 
tous les timars et les biens des mosquées 
en se chargra nt des dépentes du culte, 
et soumettre en même-temps les retenue 
de l'état à une sage administra ion, le. 
Porte retirerait facilement ciuq à sis 
cents millions de francs de toutes ses pos- 
sions asiatiques et européennes : le sou-» 
verain deviendrait fort, parce qu'Userait; 
riche , lu corruption , le vol , et le pécu- 
lat ne formeraient plus la base vicieuse 
de l'administration de l'empire ; l'ordre 
et la prospérité publique renaîtraient en 
peu Je temps , et la Turquie reprendrait 
en Europe la place érninen e qui lui ap- 
partient par sa position , ses ressources 
naturelles et sa nombreuse population. 

Nous boni roui ici les extraits de l'ex- 
cellent ouvrage de M. JHacbereau de 
Saint -Bénis. Nous indiquerons seule* 
ment las autres sujets qu'il a encore 
traités, non qu'ils ne renferment de 
très bonnes observations, mais il y est 
moins neuf que sur les autres matières ; 
ce sont des recherches sur le commerce 

. . — ^ — - — 

(*) Nous avons cru devoir substituer 
les mots sousMgnés à la phrase suivante 
de l'historien qui ne présente pas un 
sens clair , « la mosquée devient le pro- 
« priétaire principal et reçoit annuelle- 
« 'ment une faible redevance à tigre de 
- loyer. » 

(**) Nous avons ajouté à cette phrase 
de l'historien tes mets souslignes absolu- 
ment nécessaires pour (Aire bien saisir se 
judicieuse observation. 
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et la po, ulation de la Turquie, sur les 
Arméniens, les Juifs, sur léserait et la 
Porte. 

HISTOIRE. 

Histoire de la révolution qui ren- 
versa la république romaine et qui 
amena Rétablissement de l'Empire» 
Par Nougarède , baron de Fayet. 2 
vol. in tt. Firmin Didot 9 pire et 
fils. 1 2 fr.— 1 5 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Revue chronologique de thistoire de 
France depuis la première convoca- 
tion des Notables jusqu'au départ 
des troupes étrangères. 1 Y0l.in-8. 
Même adresse. 

Victoires , conguètes, revers et guer- 
res civiles des Français depuis 1792 
à 181 5. Par une Société de Mili- 
taires et de Gens de lettres. 20 
Vol. in- 8. avec des planches. Pan» 
ckoucke. 

Histoire critique et militaire des 
guerres de la révolution. Par le gé- 
néral Jomini. Nouvelle édition ré- 
digée sur de nouveaux documens 
et augmentée d'un très -grand 
nombre de cartes et de plans. 6 
vol. in- 8. contenant l'introduction 
et les campagnes de 179a» 1793 
et 1 7 93 , avec un allas de 1 S plan- 
ches. Anselin et Fochard. 65 fr. 

Documens historiques et réflexions 
sur le Gouvernement de la Hol- 
lande, par Louis Bonaparte, etc. 
{ Voyez, pour l'adresse et le prix , 
le quatrième cahier de ce Journal, 
1820.) 

jirtfcle sixième et dernier* 
Louis Bonaparte avait senti de bonne 



heure la nécessité d'établir la rèsîelence 
du gouvernement à Amsterdam qui est 
la véritable capitale du pays, connue 
étant la ville la pins populeuse et la plus 
influente. Autrefois cette résidence était 
à La Hâve , ville charmante située sur 
la côte , mais étrangère, pour ainsi dire, 
à toutes les proviuces , sans port , sans 
commerce, et consistant principale- 
ment dans la résidence des administra- 
tions et des «gens du gouvernement. 
Gomme les gouvernemens provinciaux 
étaient forts et jaloux, Us avaient besoin 
d'une résidence qui ne fut qu'on lieu de 
repos pour recueillir les suffrages des 
provinces ; et comme elles étaient sou- 
veraines , et les états-généraux un sim- 
Kle simulacre de souveraineté, il ne 
îut Cillait qu'un simulacre de capitale ; 
mois si ce système convenait aux auto- 
rités provinciales, il était nuisible, même 
du temps de la fédération , au bien gé- 
néral du pays , comme les états géné- 
raux et les stathouders l'ont éprouvé 
souvent. Dans la nouvelle situation de 
la Hollande , la translation de la capi- 
tale à Amsterdam devenait donc indis- 
pensable. Mais si un tel cba usinent eut 
été une très grande a flaire dans tout 
pays, à plus forte raison 1 était- il en 
nollande où tout changement est un, 
malheur , où La Haye était en posses- 
sion de la résidence depuis long temps , 
et où cette résidence convenait mieux 
qu'Amsterdam aux petits intérêts, l^ouis 
Bonaparte comprit que pour amener 
l'opinion publique à approuver ce chan- 
gement, il fallait l'accoutumer à cette 
idée pendant quelque temps et qu'on ne 
pouvait y parvenir qu'indirectement : il 
avait commencé par envoyer à l'hôtel- 
de- ville d'Amsterdam tous les vieux dra- 
peaux conquis autrefois sur l'ennemi et 
qui Je trouvaient alors au palais de 
La Hbye: ce ne l'ut qu'après cette pre- 
mière mesure qu'il proclama Amster- 
dam la capitale du royaumes 

Les bornes de notre journal ne nous 
permettent pas de suivre plus loin Louis 
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Généalogie critique et littéraire de 
Croy-Chane^ Hongrie, et de Croy- 
d'Havre de Santerre. Par Alexis 
Berginet (de Grandole.) Broch. 
in -8. Ladvocat. i fr. 3o c. 



Bonaparte dans le cours de son admi- 
nistration:nous nous bornerons à observer 
qu'étant continuellement contrarié dans 
•es bonnes intentions par Napoléon, son 
frère, qui ne considérait la Hollande que 
comme un instrument servile dont il 
-voulait se jouer arbitrairement pour se- 
conder ses projets ambitieux , il se dé- *r„. % « „ . . . , 
cida le 1er Juillet 1810, à abdiquer sa N °*? e t 5M , r la vie ** *" ouvrages de 
royauté. Le préambule de son abdica- rrwa*d. Broch. in-8. F*n*in. 1 fr. 
tion exprime nettement ce motif avec 

les ménagemens néanmoins nu'il croyait Us Grenadiers français , ou les Sol 
?Tl à i^SSÏÎIS; ** ««"«' •• ^ueU de jL 



il dit, que la malheureuse situation 
« du royaume résulte de l'indisposition 
<i de mon frère contre moi; considérant 
m que tous mes efforts et sacrifices pos- 
sibles ont été inutiles pour faire cesser 
cet état de choses ; considérant enfin 



historiques ; précédés d'une Notice 
sur Latour-d? Auvergne. Par P. C. 
Auteur des Invincibles. 1 vol. in- 12. 
Vauquelin. 



m qu'il est indubitable que la cause en . . ^ 

est dans le malheur que j'ai eu de dé- ** ***** Cavanol , ou Anecdotes de 
à mon frère, et qu'en consé- la vie d'Ambroise Barali, mort à 



« plaire 

a quence , je suis le véritable obstacle à 

« la fin de toutes ces discussions et mé- 

u sintelligences continuelles; nous avons 

o résolu d'abdiquer, comme nous ab- 

« cliquons , en cet instant , le rang et la 

• dignité royale de ce royaume de Hol- 

« lande, etc.... » 

Conspiration de i8ao : Précis histo- 
rique et réflexions. Par D. V. T. 
Broch. in-8. Chez les Marchands 
de Nouveautés. 

BIOGRAPHIE. 

Nobiliaire universel de France , ou 
Recueil général des généalogies des 
maisons nobles de ce royaume» avec 
les armoiries de chaque famille ; 
gravées en taille - douce , faisant 

- suite au Dictionnaire de la Noblesse 
de France. Par M. de Courcelle , 
ancien magistrat. 17 vol. in-8. Au 
Bureau général de la, Noblesse de 
France , rueSaint-Honoré f n 9 . 290, 
et Arthus-Bertrand. 



Londres , âgé de 1 o3 ans, sept mois 
et quatre jours. Par M. Rabaud- 
de-Saint-Etienne ; précédé d'une 
Notice sur la vie de l'Auteur. 1 vol. 
in- 18. Klaffer. 

Mémoire de M. le baron Pergami , 
chambellan, chevalier du Saint-Sé- 
pulcre, traduit de l'italien par* 
M***. Broch. in-8. Brissot-Thi. 
vars et Ponthieu. 

Vie d* Horace Nelson f commandant 
en chef des flottes britanniques 
etc. 5 traduite de l'anglais sur la 
troisième édition de Robert Sois- 
they. Par M***. F***. R***. ! vol. 
in»8. avec son portrait. ScherfT. 
5 fr — f fr. 5o c. M 

Mémoire sur la vie et la puissance 
d'Ali Pacha, visir de Janina.Broch. 
in-8. Delaunay. 1 fr. 5o c— 1 fr. 
80 c. 
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Dictionnaire biographique et biblio- 
graphique des personnages les plus 
célèbres de tous les siècles et de 
tous les pays du monde , avec les 
dieux et les héros de la mythologie. 
Par M. Peignot. 3 vol. in- 8. avec 
un vol. de 1200 portraits. Chez les 
Editeurs , Prudhomme et JSicolU. 



35 fr. 

Mémoires historiques sur la vie de 
M. Suard, etc. ( Voyez , pour le 
développement du titre et Pa- 

> dresse, le cinquième cahier de ce 
Journal 1820.) 

Article sixième et dernier. 

Dans le précédent article , nous avons 
prévenu nos lecteurs qu'après avoir ex- 
trait des deux volumes de ces mémoires 
tout ce qui était essentiellement per- 
sonnel à M. Suard, nous indique- 
rions , dans un dernier article, les nom- 
breux morceaux, soit de littérature- et 
de philosophie, soit de politique que M. 
Garât a rattachés à. la vie de M. Suard, 
et dont les bornes de notre journal ne 
- nous permettent pas de donner l'analyse: 
noqs allons remplir cet engagement. 

Du siècle de Louis XlV et du dix* 
huitième siècle. — : Jugement sur l'abbé 
Trublet. — Portraits de l'abbé Armand, 
de M. Suard , de Gerbier. — Observa- 
tions sur Buflbn , sur Gondillac , [sur 
l'encyclopédie et leurs deux éditeurs, 
d'Alembert et Diderot.— Sur Vauvenar- 
p U es — Histoire des conversations. — 
Du baron d'Holbach et d'Helvétius. — 
De l'amour des lettres dans la jeunesse. 
— De là littérature allemande et de 
l'ouvrage de madame de Staël sur l'Alle- 
magne. — Rapprochement des Anglais 
et des Français sous divers rapports. — 
De quelques Anglais célèbres., tels que 
Bolinbrocke , Sterne , Hume , Gibbon , 
Smith , Stewart. -*• Jugement sur trois 
Italiens distingués , Gaiiani, Gatti, Beo 
caria. — De$ beaux-arts en France. — 



De deux littérateurs célèbres, Marmot* 
tel et Laharpe. — De la logique consi- 
dérée comme première ^puissance de la 
teire. — De rassemblée constituante et 
de la second© assemblée on législature. 
— De la convention considérée, sont 
aucun 1 toute, comme le plus grand phé- 
nomène de l'histoire des siècles*. — Ih 
i3 vendémiaire. — De la constitution 
de Tan 3. 

JURISPRUDENCE. INSTaUCTION. 

Journal des Arrêts de la Cour royale 
de Toulouse , rédigé par MM. ***, 
avocats à ladite Cour royale. 1er. 
cahier in- 8. On souscrit pour ce 
Journal à Toulouse chez Us prâ- 
cipaux Libraires. 

Mémorial de jurisprudence de h 
Cour royale de Toulouse et des tri- 
bunaux inférieurs de son ressort. 
Par M. Tejan, avocat. Tome ter. 
in-8. N°. 1 .. On souscrit pour cet 
ouvrage à Toulouse chez Ris dais 
aine et Rimailhe, éditeurs. Prix 
de la souscription pour l'année, 
i5 fr. 

Procès complet de M. de Pradt , an- 
cien- archevêque de Matines , au* 
teur de l'ouvrage intitulé : De Caf- 
faire de la loi des élections. 1 vol. 
in-8. Béèhet aine. 3 fr. 

Cet ouvrage contient une introduc- 
tion ; l'instruction préparatoire , l'arrêt 
de renvoi devant la Cour d assises et les 
passages inculpés, les débats, les réqui- 
sitoires de l'avocat-général , le discours 
de M. de Pradt , le plaidoyer et la répli- 
que de M. Dupin aîné ; avocat de M. de 
Pradt, le plaidoyer de M. Moret, avo- 
cat de M. Béchet, la déclaration du 
jury, et l'ordonnance d'acquittement. 

Traité d'éducation publique et pri- 
vée dans une monarchie constitu- 
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lionnelle, etc. Par P. H. Suzanne , 
etc. (Voyez, pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le prix , 
le précédent cahier de ce Journal.) 

Cet ouvrage est divisé en deux par- 
ties qui sont précédées de quelques idées 
fort saines sur l'objet de l'éducation. ' 

Article premier. 

Première partie. Livre premier : il est 
divisé en deux chapitres : 

Chapitre 1er. Des facultés à dévelop- 
per. — Développement des facultés phy- 
siques. — Développement des facultés 
intellectuelles — Du développement des 
facultés morales. — Développement des 
facultés ou qualités sociales. 

Chapitre ie. Des divers sujets dont il 
faut développer les facultés. — Des di- 
vers esprits. -*- Des caractères. 

Livre deuxième. Des principes parti' 
culiers pour le développement des fa • 
cultes de l'homme. Chap, 1er. — De 
l'étude des langues , de l'histoire , de la 
littérature, des sciences et de la philo- 
sophie. Chap. ie. De la religion. Chap. 
\ 3e. Des mœurs. Chap. l\e. Des institu- 
tions. Conclusion ; résumé des principes 
établis dans cette première partie. 

La Morale en action , ou Elite de 
faits mémorables et d'anecdotes ins- 
tructives propres à faire aimer la 
sagesse , à former le cœur des jeu- 
nés gens par l'exemple des vertus , 
et à orner leur esprit par les sou- 
venirs de l'histoire. Nouvelle édi- 
tion. Broeh iu- 1 2. Douay. Villète- 
Jacquet. 

Essai sur (instruction des aveugles, 
ou Exposé analytique des procédés 
pour les instruire. Par M* Guillié, 
directeur général de l'institution 
royale des jeunes aveugles, i gros 
vol in- 8. Chanson. io fr.— u fr. 
*o c. 



Instruction. Voyages. S&j 

VOYAGES. 

Itinéraire descriptif , ou Description 
entière , géographique, historique 
et pittoresque de la France et de 
l'Italie. Par M. Waysse de Villiers % 
inspecteur des postes, route de 
Paris à Milan, i vol. in-8. Potey. 
4 fr. 5o c— 5 fr. 5o c. 

Voyage dans la Grèce , contenant 
la description ancienne et moderne 
de l'Epire , de VIllyrie grecque , de 
la Macédoine-Isaxiène , d'une par- 
tie de la Thessalie , de VAcarnanie , 
de VEtolie ancienne et épie tète, de 
la Locride supérieure^ de la Doridz 
et du Péloponèse , avec des Consi- 
dérations sur l'archéologie , la ni*- 
mis ma tique , les mœurs , l'industrie 
de ces provinces. Par T. C. H. JL. 
Pouqueville, ancien consul général 

■ près d'Ali, pacha de Janina, etc. 
Orué de figures et enrichi de car- 
tes géographiques dressées par M. 
Barbie du Bocage , membre de 
l'insitut. 4 vol. in-8* FirminDidot. 
36 fr. 

Voyage critique à VEtna en 1819. 
Par J. A. de Geurbillon. a vol. in-8\ 
enrichis d'une vignette représen- 
tant le cône de l'Etna , la maison 
de refuge, la tour du philosophe 
et d'une planche offrant les frag- 
mens d'une inscription chaldaï- 
que placée sur une des anciennes 
tours de Païenne. A la Librairie 
universelle de Mongie aîné. 1 3 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Voyage de la côte de Malabar à 
Constantïnople etc. Par William 
Heude etc, ' Voyez pour le déve- 
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loppement du titre , l'adresse et 
le prix » le deuxième cahier de ce 
Journal. 1 820. ) 

Article deuxième. 

Les ruines de Babylone fournissent 
d'abord au voyageur de rapides considé* 
' rations sur l'histoire de l'origine de cette 
ville , sur sa célébrité , sur sa décadence 
progressive. Avant de commencer la 
description de ses ruines, ou pour mieux 
dire des traces qu'offre à peine son an- 
cien emplacement, il déclare qu'il a tiré 
en grande partie ce qu'il va en dire de 
l'excellent mémoire de M. Rich , rési- 
dant anglais à Bagdad. Ce mémoire a 
été traduit par M. Raymond, ancien 
consul à Bassora , et il l'a enrichi d'ex- 

, cel lentes observations; il a paru en 1818 
sous le titre de Voyage aux ruines de 
Babylone, nom l'avons annoncé d'abord, 
mais simplement par son litre dans le 
neuvième cahier de ce journal, tome xxi- 
1818; puis nous y sommes revenus dans 
le premier cahier du tome xxu-1819; 
mais nons nous sommes bornés dans ce 
dernier à donner l'analyse de la judi- 
cieuse préface placée à la tête de l'ou- 
vrage , en déclarant que le moindre re- 
tranchement que nous ferions dans les 
détails topographiques où MM. Rich et 
Raymond sont entrés, pourrait les ren- 
dre inintelligibles. L'avantage qu'à eu 
M Heude de visiter les lieux , lut aura 

. permis d'extraire du mémoire de M. Rich 
et des observations de M. Raymond 
ce qu'ils renfermaient de plus impor- 
tant , et de répandre sur cet extrait tout 
le jour dont il était susceptible. Nous 
allons transcrire fin grande partie cet 
extrait. 

Il peut n'être pas inutile, dit M. Heu- 
de , de faire observer que les ruines ou 
les. traces de Babylone, qui subsistent 
encore ne consistent qu'en élévations de 
terres formées par la décomposition des 
bâti mens sillonnées par le temps et par* 
semées sur leur surface de morceaux 
de briques , de bitume et de poteries : 



ce sont les seuls restes qui soient mainte* 
nant visibles; et l'abondance des maté- 
riaux prouve suffisamment que dans cet 
endroit aujourd'hui désert, une ville im- 
mense a existé. Les ruines commencent 
sur le bord oriental de la rivière à environ 
deux milles et demi sur près de trois, M. 
Rich donnant 600 yards ( le yard est de 
3 pieds anglais (900 millimètres) de lar- 
geur et environ 000 yards de plus de lon- 
gueur , à l'espace que les ruines se trou- 
vent en général occupées. (*) Les deux 
premières élévations longitudinales, si- 
tuées au nord et au sud l'une de Pautre, 
et contigues , forment les limites à droi- 
te, lorsque vous montez, tandis qne 
sur la gauche et près de la rivière , une 
rive plus élevée présente une ligne de 
démarcation aussi claire et aussi précise. 

M. Rich , par égard pour une traii- 
tion turque assez ridicule , distingue par 
le nom iïamran, la première grande 
masse de ruines qui se présente à Fat* 
tention : il en évalue la longueur à 1400 
yards , la plus grande largeur à 800 , et 
la plus grande élévation à environ 60 
pieds au-dessus du niveau de la plaine: 
il la décrit comme contenant peu de cet 
briques cuites au four qui étaient ordi- 
nairement employées dans la construc- 
tion des grands bâtimens. 

« En avançant vers le Nord , ajoate 
« M. Rich, on rencontre le seconda mas 
« de ruines dont la forme est presque 
« un carré de 700 yards de longueur et 
« de largeur : son angle sud-est, joint à 



(*) En supposant, ce qui n'est pas im- 
probable , que la rivière a usurpé sur les 
terres, cet espace oblong deviendrait 
presque un carré parfait, et occuperait 
un espace de 1,260 ares , ou bien près 
de 11 mille?, ce qui, à huit grades lentille, 
correspondrait aux a,uatre-viugt>dixsta« 
des auxquels on estime ordinairement 
la circonférence de l'espace intérieur qm 
était occupé par des bâtimens , suivant 
la description de Qui nte-Curce, livre 5j 
cette coïncidence paraît remarquable. 
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« l'angle nord- est de la masse nommée 
« amran par une élévation d'une hnu- 
« teur considérable et avant presque 
" cent yards de largeur. C'est ) endroit 
« ou Buanchamp fit ses observations, 
« et c'est sans contredit la partie la 
« plus intéressante des ruines de Baby- 
« lone: tous les vestiges qu'on y décou- 
« vre montrent qu'il s'y trouvait des bâ- 

• timens supérieurs à ceux dont il reste 
« des traces dans la partie orientale : 
« les briques sont de la plus belle espè- 
« ce ; et quoiqu'on en ait retiié et qu on 
« en relire encore tous les jours un grand 

• nombre, il en reste encore une im- 
« mense quantité. L'opération de Tetirer 

• les briques contribue beaucoup à aug- 
« menfer la difficulté de reconnaître la 
« destination et la forme première des 
« constructions , parce aue , pour en 
« trouver les ouvriers abattent dans 

• tons les sens, creusent de profondes 
« ravines , et jettent les décombres sur 
« la surface : dans quelques endroits ,. 
« pour pénétrer jusqu au solide , ils ont 
« forme des cavernes et des passages 
« souterrains qui, faute dé supports 
« convenables , ensevelissent souvent 
« les ouvriers au milieu des décombres. 
« Dans toutes ces excavations , on voit 
« des' murs de briques cuites faits à 
« chaux et k ciment. Outre les subs- 
« tances qui sont généralement parse- 
« niées sur le sommet de toutes ces élé- 
« varions, on trouve dans cet endroit 
« des fragmens de vases d'albâtre et de 
« belle vaisselle de terre • de marbre , 
« et une grande quantité de tuiles ver- 
« nissées, dont le coloris est encore d'une 
« fraîcheur et d'une vivacité extraordi- 
« naire. » 

Dans un trou , du côté du sud , M. 
Rien trouva une urne sépulcrale de terre 

3u*on avait brisée en creusant , et près 
fe laquelle étaient des vétemens humains 
qui se pulvérisaient au toucher , il dé- 
couvrit aussi dans cette masse de ruines 
une grande idole de granit d'une taille 
colossale qui représentait un lion ; au. 



milieu de la gueule , était une ouverture 
circulaire dans laquelle on aurait pu pas- 
ser aisément le poing: quelques pas à gau- 
che , d'une excavation faite par les ou- 
vriers, en cherchant des briques, on 
voit l'objet qui mérite le plus de fixer 
l'attention , et que les gens du pays ap- 
pellent le hasr ou le palais. L'excava- 
tion est à environ deux cents yards au 
nord des ruines qu'on vient de décrire : 
il s'y trouve une partie de mur presque 
entièrement intacte, et les briques dont 
il est bâti portent en général des inscrip- 
tions Ce qui rend cet endroit encore 
plus intéressant , ce sont les restes d'un 
passage souterrain dont la voûte est 
construite en briques fixées dans du bi- 
tume , quoique dan» d'autres endroits 
elles soient généralement cimentées. 
Dans le palais , on voit encore quelques 
restes de murs et de chaussées bàfles en 
belles briques cuites qui sont entourées 
d\m ciment à chaux si tenace que les 
ouvriers avaient cessé d'y travailler à 
cause de l'extrême difficulté d'en reti- 
rer les briques entières. Le magelibe ou 
renversé que Delavalle regardait comme 
des ruines de la fameuse tour de Belus, 
est la plus septentrionale et la dernière 
de ces élévations principales devant les*, 
quelles passe le voyageur, « ce n'est, dit 
« M. Rich , qu'une masse de forme 
« oblongue , irrégulière dans sa hauteur 
« et dans la longueur de $e$ côtés qui 
« font face aux quatre points cardinaux* 
« La face du côté du nord a 200 yards 
« de longueur j celle au sud en a 219, 
« celle à l'est 182, et celle à l'ouest i36. 
« La hauteur de l'angle» sud-est qui eft 
<t le plus élevé t est de 141 pieds. La 
« face du côté de l'ouest, qui est la plus 
« belle et la moins longue', est la plus ) 
« intéressante à cause des ruines qu elle 
« renferme : on y voit un mur assez 
« bas, interrompu en plusieurs endroits, 
« bâti en briques non cuites, cimentées 
« avec du mortier de terre* et d'une 
« grande épaisseur ; entre chaque cou- 
« che est un lit de roseaux. L'angle sud- 
« ouest est surmonté d'une espèce de 
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« tour ou de lanterne. Les autres angles 
H sont moins bien' conservés , mais ils 
• ont pu dans l'origine être décorés dé 
» la même manière: les pluies ont creusé 
« partout de profonds sillons : le som- 
« met est couvert de décombres, au mi- 
« lieu desquels on a trouvé, en creusant, 
a des couches de morceaux de briques 
« cuites cimentées de mortier, et 
-il quelquefois des briques entières sur 
« lesquelles il y avait des inscriptions. 
« Le tout est couvert de fragmens-'in- 
« nombrables de poterie , de briques de 
« bitume, de cailloux, de briques vitri- 
« fiées ou scories , de morceaux de verre 
ft et même de nacres de perle. » 

Le voyageur déclare qu'il ne suivra 
pas plus loin M. Rich dans ses recher- 
ches laborieuses; ses savantes remarques 
perd rient trop à être détachées du cadre 
où il les a placées. 

Voyage au Levant en 1817^181!. 
Par M. le comte de Forbin, etc, 
( Voyez , pour l'adresse et le prix , 
le précédent cahier de ce Journal.) 

Article premier ( deuxième extrait ) 

M. de Forbin assista à la danse des 
Derviches dans la tour des Vents: ce 
monument solaire a pu être aussi une 
horloge hydraulique : on pense qu'il fut 
élevé sous la direction d'Andromc Cbir- 
chéstes ; les Dervicnes s'en sont empa- 
rés. M. de Forbin les trouva dans un ac- 
cès de ferveur religieuse (Jont les exem- 
ples sont assez rares: l'arrivée d'un saint 
musulman qui revenait de la Mecque 
et rapportait quelques gouttes de l'eau 
sacrée <jiu puits de Zemzem ,. exaltant 
leur dévotion jusqu'au délire : ils exécu- 
tèrent des chants et des danses , en pré- 
ludant sur un mode lent et traînant, 
mais ensuite ils s'animèrent au point 
de pousser des hurlemens horribles : des 
vieillards de la plus belle figure se rou- 
laient par terre, déchirant leurs vête- 
râens ; on en emportait dehors dans un 
état d'ivresse et de dégradation difficile 



à décrire. M. de Forbin vit quelques 
Grecs instruits qui ne supportent qu'avec 
une indignation le joug qui leur est im- 
posé ; il en acquit la certitude le jour où 
le Bey de Cariste , en JVégrepont , fit 
son entrée à Athènes; il était placé sous 
le pérystile du temple de Thésée: (*j 
quelques coups tirés de l'Acropolîs, an- 
noncèrent l'approche du Bey : son cor- 
tège bisarre se composait d' Al bnnais à 
pied , de Janissaires , de Spahis à che- 
val : tous les Turcs considérables suivis 
de leurs gens caracolaient autour «la 
Bey , tandis que la plus basse milice 
musulmane criait , agitait des drapeau 
et tirait des coups de fusil Le Bey monté 
sur une .cavale africaine et caché sous 
un immense turban, regardait insolem- 
ment la ville qu'il venait imposer. Les 
Grecs qui entouraient M. de Forbin 
étaient mornes et embarrassés de leur 
physionomie toujours si expressive ; et 
il vit des larmes généreuses mouiller 
encore ces marbres , vieux trophées de 
la puissance d'Athènes. Cette ville con- 
serve encore douze Archontes , comme 
Rome élit encore un Sénateur : cette 
dérision parut à M. de Forbin , bien 
autrement affligeante chex les Grecs» 
parce que c'est le dernier degré de l'ab- 
jection que d'être courbé sous un cime- 
terre. Les Gréés, espèrent l'indépen- 
dance , comme les Hébreux espèrent le 
Messie ; cependant, dit M. de Forbin, 
la li berté descendrait envain sur le rivage 
d'Athènes qui fut son plus noble do- 
maine: son peuple, à quelques excep- 
tions près , (**> n'entendrait plus sa ian- 



(*) C'est la seule indication que M. 
de Forbin donne du temple de Thésée ; 
elle est si légère que nous nous sommes 
crus autorises à dire dans une précédente 
note qu'il n'en parle pas: elle suffit néan- 
moins pour nous assurer que ce temple 
est encore assez bien conservé, puisque 
son pérystile subsiste. 

^**) Nous avons ajoutés les mots 
souslignés pour faire concorder ce que 
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£tie divine , et des Caloyèrs ignorans se- 
raient seuls chargés de la recevoir. Les 
douze Archontes se réunissent quelque 
Fois : ils présentent leurs très-humbies 
remontrances au Va\vode qui les charge 
cTin jures , au niuphty qui les maudit, 
au cadi dont ils achètent chèrement et 
fréquemment la protection. Soixante 
AI banais sous Je? ordres du Boulouk- 
bachv font trembler toute J'Attique. Le 
climat d'Athènes est admirable; mais 
cette lumière, cette chaleur vivifiante 
rTont plus d'influence sur ses habitans; 
elles ne leur inspirent plus de pensées 
fortes et généreuses ; on essaie néan- 
moins encore de se livrer quelquefois 
aux opérations commerciales. Athènes 
vend de l'huile et des maroquins , et ia 
balance s'est élevée en sa faveur jusqu'à 
un million; mais des avanies , des sé- 
questres , des querelles de douane entra- 
vent sans cesse les spéculaûons qui ne . 
peuvent obtenir quelque succès que lors- 
qu'un Grec s'associe avec un Turc puis- 
sant. 

Les bains des anciens Athéniens si 
richement décorés ont fait place à des 
batimens d'une forme bisarre , et éclai- 
rés par une coupole élevée et garnie de 
verres de couleur : M. de Forbin y allait 
souvent enveloppé d'une vapeur étouf- 
fante , il entendait , y au lieu de la con- 
versation des philosophes grecs, le chant 
monotone de quelques Turcs qui psal- 
modiaient des passages du coran. Il 
voulut faire avec M. Fauvel le triste dé- 
nombrement des richesses dont les mo- 
nuraens d'Athènes n'ont pas encore été 
dépouillés : ils ne comptèrent plus que 
vingt-huit métopes aux deux façades du 
temple de Minerve ; mais une seule est 
passablement conservée, celle de l'angle 

M. de Forbin dit ici de l'indifférence du 
peuple d'Athènes pour les idées de liberté 
avec ce qu'il a dit précédemment de ces 
Grecs instruits qui ne supportent qu'avec 
indignation le joug qui pèse sur eux et 
des larmes généreuses qu'il leur vit ré- 
pandre. 



sud-ouest. M* de Choiseul-Gouffier em- 
porta deux de ces précieux bas reliefs; 
il acheta le premier, l'autre, fut acquis 
par M. Fauvel v à l'époque de l'expédi- 
tion du lord Elgin. On remplaça par un 
pilier de maçonnerie la cariatide ae l'an- 
gle de la chapelle de Pandrose ; cette 
statue qu'il emporta étoit la mieux con- . 
servée : on écrivit sur la plus voisine opus 
Phidias y et sur le pilier informe opus 
Elgin, M. Fauvel montra à M. de Forbin, 
dans le local où il s'était transporté avec 
lui, les ruines du temple de Jupiter Pan- 
hèllènien. Des spéculateurs venaient de 
trouver toutes les figures qui décodaient le 
fronton. On pense que ce monument da- 
tait du retour de la guerre deTroie et que 
les têtes de ces figures portant un carats 
tère d'individualité peuvent être les por- 
traits d'Agamemnoo et des autres chefs 
de l'armée des Grecs. Il reste deux co- 
lonnes du temple do Vénus , et sur la 
pointe occidentale de l'île un Tumulus 
inutilement fouillé qu'on croyait être le 
tombeau de Phocus. Egine commence à 
se repeupler : deux mille habitans son* 
entassés dans une petite bourgade cons- 
truite sur les ruinesde la maison de Laïs; 
c'est là qu'elle vécut au milieu des bom. 
mages et des voluptés. Revenus à Athè- 
nes , M. de Forbin et son savant guide 
, visitèrent les prisons de l'Aréopage» On 
a cherché long-temps ce tribunal (*) 
daiis un lieu voisin de la citadelle où 
étaient jadis l'archevêché grec et une 
église dédiée à Saint- Denis TAréopa gis te. 
Mais où pouvaient être la maison de 
Socrate, celle d'Aspasie et les ateliers 
de Phidias? M. Fauvel conduisit M. de 
Forbin dans un lieu couvert de fragmens, 
d'éclats de marbre , et ils cherchèrent 
ensuite la demeure de Périclés ou d'Al- ' 
cibiade. (**) Leurs regards se tournèrent 
- ■ ^ 

[*) C'est-à dire sans doute son empla- 
cement. 

(**) Et aussi inutilement sans doute 
que les précédentes*. Coin meut pouvaient- 
ils se ilatter, après tant do révolution* 
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ensuite vers Sala min»; on apercevait les 
ruines de l'ancienne ville; ce sont les plus 
anciennes de la Grèce. Quelques Grecs 
à demi sauvages s'enfuient dès qu'on dé- 
barque à Sala raine ; deux points seule- 
ment de cette lie sont. habités; on y 
arrive par un bac qui conduit à deux 
misérables monastères dont l'un est vis- 
à. vis de Mégare. On suppose qu'il reste 
encore quatre mille babitans dans cette 
dernière ville; ils sont vêtus à l'albanaise, 
mais ils parlent la langue grecque ; et 
sous les haillons de la misère , les fem- 
mes accueillent agréablement le voya- 
geur. 

M. de Forbio assista à une noce chez 
des Athéniens pen riches. La jeune ma- 
riée était agréable, mais défigurée à 
force de papier doré , de mouches , de 
gros rouge et de bleu dont on avait peint 
ses joues ; elle était si chargée de vête- 
mens qu'elle pouvait à peine marcher : 
des jeurîes femmes l'aidaient à tourner 
autour de gros cierges, trois papas chan- 
taient en nasillant , et tous les quarts- 
d'heure ou ramenait la jeune femme et 
l'époux sur une estrade où ils s'asseyaient 
entourés de leurs plus proches parens ; 
cette cérémonie est ordinairement fort 
longue cbe» les gens aisés. 

M. de Forain ne s'arracha d'Athènes 
qu'avec l'espérance d'y retourner : il 
avait acheté une partie de la collection 
de M. Fauvel; cet monumens, dit-il, au- 
ront au moins le mérite d'à voir été trou- 
vés par lui : il regrette qu'une grands 
distance et l'âge de M . Fauvel lui lais- 
sent peu d'espérance de le revoir: il 
saura peut-être, dit M. de Forbin, com- 
bien j'ai été touché de son hospitalité et 
combien ses leçons m'ont été précieuses. 
jDans les articles suivans nous suivrons 
M. de / Forbin dans ses autres excur- 
sions. 



de retrouver ces maisons , d'en recon- 
naître même l'emplacement? 



ÉCONOMIE POLITIQUE. 
PHILOSOPHIE. RELIGION. 

* 
Projet de la proposition d'accusation 
contre le duc de Case, etc. Par M. 
Clausel de Cousstrgues, membre 
de la Chambre des députés , etc. 
Troisième édit. augmentée d'une 
Réponse à l'écrit de M. Bagout , 
pair de France, i vol. in-8. Dentu. 
4 fr. 5o e. 

Essai sur Vespril des lois coloniales» 
Par M. Bovis , avocat et- proprié- 
taire à la Guadeloupe. Ifroch. in-8. 
Imprimerie d'Everat : ne se vend 
pas. 

Le Fil d'Ariane , pour sortir du laby- 
rinthe libéral et doctrinaire. Par M. 
de L***. Broch. in-8. Ponthieu. 

Représentations et déclarations si- 
gnées par plusieurs députés des 
Cortès ordinaires d'Espagne, lors- 
qu'ils gémissaient à Madrid sous le 
pêids de la p'us dure oppression , 
adressées à S. M, Ferdinand VII, 
à Valençay (en 1814) , afin de 
t informer de Vétat de ce royaume 
à celte époq ue.imprimées par ordre 
de ce Souverain .- traduit de l'es- 
pagnol. Broch. in-8. Pillet aîné, a 
fr. 5o c— 5 fr. 

De la nécessité d'appeler au trône Us 
Filles de France : ouvrage précédé 
d'un Examen de la loi salique. Par 
M. Thomas si, bachelier ès-droîts 
de la Faculté de Paris. Broch. in- 8. 
Egron et Dentu, 2 fr 5o c. 

Du gouvernement de la France de- 
puis la restauration et le ministère 
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actuel Par F. Guis o t. x vol. in- 8. 
La&ocat. 5 fr. 

Considérations sut V état politique de 
r Europe , sur celui de brance , sur 
la censure et les élections , on Sup- 
plément aux documens historiques 
de M. Kératry. Fur M. A. Jay. 
Broch. in-8. Baudouin frères. 

Les A } rrières-Pensées du gouverne* 
ment libéral; ou Réfutation adres- 
sée à M» Kératry, député Breton. 
Par un Electeur Picard. Broch. 
in-8. Pillelotné. 

De la dissolution de ta Chambre des 
Députés et des résultats que cette 
opération peut avoir pour la nation, 
le gouvernement et le ministère. 
Par Benjamin Constant, député 
de la Sarthe. Deuxième édition. 
Broch. in-8. Béchet aîné. 

Cette brochure n'a plus d'objet d'a- 
près la convocation des collèges électo- 
raux pour la nomination des députés 
remplaçant ceux de la cinquième série 
qui sont sortis. 

Lettres sur l'amour de la Patrie , ou 
Correspondance d'Aristemène et de 
Philopatros , publiées par César 
Gardelon. Broch. in-8. Au Bureau 
des Annales de la Musique, rue 
Montmartre, IV e . ao. 

Réflexions sur la révolution de 
France. Par Edmond Burke t pu- 
bliées en 1790. .Nouvelle édition, 
avec des Notes. Par J. A***, che- 
valier de la Légion d'honneur, et 
une Notice sur Burke. 1 vol. in-8. 
Egron. 7 fr. 

Cet ouvrage qui avait eu huit éditions 
angtai es et dont la traduction par M. 



Dupont en a eu dix-huit en France, fut 

Eublié, en forme de lettres par le célè- 
re Burke à l'occasion d'uri club de la 
révolution qui s'était établi à Londres et 
dont les principes se rapprochaient beau- 
coup de ceux des démagogues de la 
France. La traduction qui a été réim- 
primée cette année et que nous annon- 
çons dans ce cahier a été revue sur la 
huitième édition angtaise.Le style offrira, 
dit il,, l'imprimeur CM. Egron), ose 
l'espérer, cette correction eteette clarté 
qu'on regrettait de ne pas trouvef quel- 
que fois dans les premières éditions! ces 
légères taches avaient pour exruse l'araé- 
niiéet la complaisance de M Dupont 
qui céda trop aux désirs de son honora- 
ble ami (Burke) dont le bouillant génie, 
peu familiarisé &ec les règles austères 
de la langue française exigea plus d'une 
fois qu'on sacrifiât la justesse de l'ex- 
pression à l'énergie de la pensée. Les no- 
tes qui accompagnent cette nouvel le édi- 
tion, Ajoute M. Egron, ajouteront 
peut-être quelque prix au mérite de l'ou- 
vrage même; elles forment un corn men- 
memaire perpétuel de cet ouvrage en 
faVeur de ceux "qui, pur quelque muse 
que ce soit, nW pas été à portée de 
connaître les premiers événemens de la 
révolution, et qui n'eu savent qu'im- 
parfaitement l'origine et les terribles ré- 
sultats. Le but de ces notes est de con- 
trer l'accom plissement, des prophéties de 
Burke et de répondre par des faits aux 
déclamations des révolutionnaires. 

Voici la rapide idée que l'éditeur donne 
du mérite de l'ouvrage. 

« Instruit par de longues études de 
« Thistoiro , et surtout par celles des ré- 
« volutions de sa patrie , Burke prévit , 
« du premier coup-d'œil, les désastreux 
« résultats des principes révolutionnai- 
re res de 1789; il les peignit en traits de 
« feu , et avec l'ardeur et la loyauté d'un 
« homme qui ne fut jamais Pinstru ment 
« du pouvoir » ni le flatteur des grands, 
« d'un homme dont presqre toute la 
« carrière fut un combat pour la liberté" 
« des autres. » 
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vingt- neuvième. Delà liberté et de l'éga- 
lité. Chapitre trentième. De la propriété. 
Chapitre trente et unième. Des lois pé- 
nales Chapitre trente - deuxième. De 
l'impôt, Chapitre trente-troisième. Par 

3uelle circonstance les philosophes sont- 
s devenus une puissance dans nos gon- 
vernemens? Chapitre trente-quatrième. 
De l'influence réciproque des mœurs 
sur les faux systèmes de philosophie et 
des faux systèmes de philosophie sur les 
mœurs. 

Essai sur l'action du philosophisme 
et du christianisme, 1 vol. in -8» 
Adrien Lee 1ère. 2 fr. So c. 



Nous ajouterons,que par la peinture 
énergique qu'il fait de l'espèce d'enlève- 
ment de toute la famille royale du palais 
de Versailles à Paris, le 6 octobre 1 789 et 
qui eut de si funestes conséquences , ou 
peut juger de l'éloquence bouillante qu'il 
déployait daus les discussions parlemen- 
taires de son pays et dont on retrouve 
beaucoup d'autres traits aussi remarqua* 
Lies dans son pu v rage. Nous ne pou- 
vons pas dissimuler néanmoins qu'il 
^ plus d'une fois confondu , dans 
sa proscription sévère, les opéra* 
lions de l'assemblée constituante, telles 
qu'elles avaient été primitivement con- 
çues ,. avec le déplorable abus qu'on en 
a fait dans l'exécution ; nous en. donne- 
rom un seul exemple dam la vente de* De VA , eomme à , alus . $u j v ; d , 

biens du cierge et la création des assi- «• * «• , * * _»-. ,. 

- ° - - - - Dissertation sur les interdits arbi- 

traires de célébrer la Messe, Broch* 
in- 8. Egron, 2 fr* 



gnats. On peut reprocher aussi à Burke 
Je défaut de méthode , défaut au reste 
si commun dans les meilleurs ouvrages 
anglais. 



De V usage et de l'abus de VesprTt 
philosophique dans le dix-huitième 
siècle.ParJ. B. Al Portalis. (Voyez 
pour le développement , l'adresse 
et le prix , le septième cahier de 
ce journal 1820.) 

utrticle troisième et dernier. 

Chapitre vingt- quatrième. De l'en- 
thousiasme et de la superstition. Chapi- 
pitre vingt-cinquième. Quelles sont les 
règles d'après lesquelles on peut se diri- 
ger dans le choix d'une rejigion. Chapi- 
tre -vingt-sixième A quelle époque la 
philosophie a t-elle été appliquée aux 
matières de législation et de politique, 
et quels ont été les bons effets de cette 
application? Chapitre vingt -septième. 
De l'hypothèse d'un état absolu de na 



Discours sur V excellence du minis- 
tère évangélique. Par M. Honevic, 
chanoine de Lyon. Broch. in- 8. 
Lyon. Périsse frères, Paris. Méqui- 
gnon fils aîné. 

Précis de la mission de Marseille en 
janvier et février 1 8 26. Deuxième 
édition augmentée de trois Pièces, 
1 vol. in-fl. Marseille. Masvars. 

Extraits de Préfaces de plusieurs 
éditions du Nouveau Testament, 
d'après des versions catholiques 
imprimées à Paris dans les années 
17 19, 1728, 1731 , 173* et 1755. 
Broch in- 8. Imprimerie de «L. E. 
Herhan , rue Servandoni , N°. i3. 

Cette réunion de préfaces a été impri- 



ture antérieur et opposé à l'état de socié- mée pour prouver l'utilité de la lecture 

té. Chapitre vingt- huitième. De la doc- des saintes écritures et l'erreur de sup- 

trine de quelques philosophes sur le pacte poser que l'Eglise romaine en fait ont 

social et sur la souveraineté. Chapitre .défense. 
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BEAUX ARTS. 

Musée royal. Par Henri Laurent. 

Trente- deuxième livraison, avec 

quatre planches. Chez l' Auteur. 

48 fï. 

Annales du Musée et de l'École mo- 
derne des beaux-arts, etc. Par 
P. Pierre Landon. Onzième livrai- 
son. (Voyez pour l'adresse et le 
prix, le septième cahier de ce Jour- 
I nal 1820.) 

Galerie française , ou Collection des 
Portraits des hommes et des femmes 
qui ont illustré la France dans les 
seizième , dix-septième et dix-hui- 
tième siècles. Par une Société 
d'Hommes et d'Artistes. Deuxième 
et troisième livraisons, gr. in-8. 
sur papier vélin, avec quatre plan- 
ches et àe&fac simile dans chacune 
* de ces livraisons, on souscrit 
pour cet ouvrage chez M. Lefort y 
rue des Fossés du Temple, N°. 44» 
Prix de chaque livraison. Paris. 
S fr. ; pour les départemens , 7 fr. 
5o c. 

Portraits des Généraux français , 
faisant suite aux Victoires et Con- 
quêtes des Français. Seconde col- 
lection. Dix livraisons, in-8. avec 
des planches. Fanckoucke. 

Estampe offrant le portrait de M. 
Chrétien Guillaume de Lamoignon 
de Malesherbes , avec une figure 
allégorique et des symboles , des- 



sinée par Aubry % gravée par Car- 
don, sur papier vélin, accompa- 
gnée d'une Notice sur M. de Males- 
herbes. On souscrit chez l'Editeur, 
rue Beau-Regard, bureau de la 
Poste, N°. 11. Prix pour les Sous- 
cripteurs, 5 fr. pour les non -Sous- 
cripteurs, 6 fr. 

Cette estampe dessinée et gravée avec 
un égal talent, a d'ailleurs le mérite 
d'une parfaite ressemblance avec le per- 
sonnage à l'âge où il est représenté. La; 
notice où l'on aurait désiré l'explication 
de la figure et des symboles qu'il n'est 
pas néanmoins très-difficile de deviner, 
offre d'ailleurs les traits les, plus remar- 
quables de la glorieuse carrière parcou- 
rue par M. de Malesherbes, comme ma- 
gistrat , comme ministre, comme savant 
et homme de lettres même , et particu- 
lièrement ceux de son héroïque dévoue- 
ment à l'infortuné Louis XVI. Les lec- 
teurs qui désireraient de plus grands dé- 
tails pourront se satisfaire dans l'excel- 
lent ouvrage intitulé: Essai sur la t vie % 
les écrits et les opinions de M. de Ma» 
lesherbes, par M. le comte de Boissjr- 
d'Anglas. (*) 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

Quelques vers nouveaux sur de vieux 
souvenirs , ou Choix de contes , épi- 
grammes , fables , chansons , tra- 
ductions et autres fragmens. 1 vol. 
in- 12. Amiens. Chez tous les Li- 
braires. Paris. Eymery etDtiaunay. 



(*) Deux vol. in-8®, se trouvent che« 
Treuttel et Wiirtz , rue de Bourbon , 
faubourg Saint-Germain. 
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Choix de poésie* diverses de Jean- 
Marie Chénier. 1 vol. in- i 8. Bau- 
douin frères, 3 fr. 

Poésies £A ndré Chénier. 1 voLin» 1 8. 
Même adresse et même prix. 

VHermitage de /. /. Rousseau et de 
Grétry: poème avec figures et 
notes historiques. Par L. V. Gré- 
try. i voi. in- 8. A l'Hermitage , 
chez V Auteur, vallée de Montmo- 
rency. A Paris. Mademoiselle Gré" 
try, rue Grétry, N°. 1. 

Les Gendarmes: poëme en deux 
chants : par M. Odry , suivi de re- 



«10». Romans poétiques , traduits 
de l'anglais de sir JVaUer Scott. 
par le traducteur des Œuvres de 
lord Byron. 4 vol. in- 12. Ladvo- 
cat. 10 fr. 

Altamor , ou les cinq Frères : his- 
toire asiatique : manuscrit trouvé 
dans les ruines de Delhi , lors de 
la prise de cette ville par Thamas 
Roulîkan en 1739. Par M. de 
Boissy , auteur des Amours de 
Louis XIV et d'Agnès Sorel. 3 voL 
in- 12. Plancher. 7 fr. So c 

Cest l'histoire de Bonaparte et de ses 
quatre frères sous des noms emproméi 



marques et de commentaires. Par * daos m ,ocal *»«§«• 



Leonod Tousez. Broch.in-8. Barba. 
75 c. 

Les Folies d'un Homme sérieux , en 
petit vers aVun Inconnu. 1 vol. in- 
18, Colas. 3fr. 5o c. 

Arvire et Evélina : opéra* Poème 
de Guillard, couronné en 1787 9 
réduit en deux actes, par M*** , 
musique de Sacchini. Broch. in-8. 
Roullet. 



Le Mont Cantal, ou les Malheurs 
de la Famille de BrinviUiers. 3 voL 
in- 12. Lerouge. 8 fr»— 10 fir. 

Mademoiselle de Tournon. Par l'Au- 
teur d'Adèle de Senanges , ( ma- 
dame la vicomtesse de Hautpoul , 
ci-devant madame de Flahaut. 2 
vol. in- 12. Firmin Dùfat et Bos- 
songe. 6 fr. « 



Dans ce roman, l'intérêt est bien plus 

r •, 3 t* t.. . • N m . . concentré que dans celui des Habi tans de 

La suite du Folliculaire, ou F Article l'Ukraine du même auteur dont nous 

en suspens i comédie- vaudeville, avons fait M'annonce avec un jugement 

Broch. in-8. Madame Huet* j fr. dans le précédent cahier. L'erreur où 

$0 c. *° nt le* deux principaux personnages , 

mademoiselle de Tournon et son amant, 
Daniel dans la fosse aux Lions ; tra- 9ur ,eur infidélité respective, forme le 

gédie en cinq actes. Par Nicolas n ? ud V* e f tissu ave f H *™&»}™ 

1 . a* 2 i- 'j. « 4L j. 1 adresse. Par le seul excès de la douleur. 

Lerot, prêtre licencié en théolo- e t sans IWploi d'un ressort fow:é, IW 
gie, etc. i vol. m-8. Adrien Le- teur conduit les deux amans à la plus 

funeste catastrophe. Mademoiselle de 
Tournon périt de désespoir et son amant 
OO N T E S. ne peut lui survivre. 



clère. 3 fr. 
ROMANS. 



. Matkilde de f Roheby et Herold Mar- Anastase , eu Mémoires d'un Grée 
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Classe IV. Romans. Contes. Littérature, etc. 5fa 

& la fin du dix-huitième siècle, tra- *** oû r ^ttur a fait passer heureuse- 

duit de l'anglais par V Auteur de ment dans notre langue les figures har- 

««* uc *au ë » » F-* < j le5 et j e8 expressions énergiques du 

Londres e»i 8 1 9. a vol. in-8 , or- tcJte hébnm f ^ précedëe8 ftj v £ 

nés d'une carie de la Grèce mo- à |' 0agl8 lointaine de Benjamin deTu- 

derne. Nicolie et Gide fils. 1 5 fr.— » délie. Des quatre volumes, le premier 



19 fr. 

TVxlmina, ou l'2?n/an* des Apen^ 
miu.Parmad.L.G***de C***. 5 
vol. in- 1a. Looard et Dan. 



iSÊpoux Parisien, ou le Bonhomme. . . 

Par R/rJW. AntPiir ri* nluaieura ue80ri P cu 



est composé tout entier d'une intro- 
duction; les deux tiers des trois au» 
très contiennent des notes qui forment 
la principale partie de l'ouvrage, les qua- 
tre histoires n'étant que la confirmation 
de la doctrine exposée dans ces notes. 



Par Raban, Auteur de plusieurs "rr&lJu^T)^ *""' 
autres Romans. 5 Tol.in.fi. Mime "*-*f W « «•«««•«V* ««*• r . ar " 



adresse 7 fr. 60 c. 

JLe Paire Sicilien : roman histori- 
que, terminé par une Satyre con- 
tre les hommes. Par S**'. Q***m 
auteur d'un Tour en Espagne. 2 
vol. in* 12. Même adresse. 

Mes Contes , ou Ceux de ma' G ou» 
^ vernante. Par M arc» Luc Polycarpe, 
autrefois militaire , actuellement 
Maître d'école* chantre du village 
deTorquebec, publiés par H. Du* 
val , chevalier de la Légion d'hon- 
neur. 3 vol. in- îa. Mongie jeune. 
7 fr. 5o c. 

A l'imitation de Wal ter Scott, l'au* 
teur a pris le manteau d'un maître d'é- 
cole pour produire au grand jour ce ro- 
man. PuiMc-t-il obtenir le même suc- 
ces que le célèbre romancier anglais 1 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE. 
ANTIQUITÉS. 

Essaisur la littérature des Hébreux. 
Par M* de Montbrun. 4 vol. in- 12. 
Louis Jane t. 12 fr. — 14 fr. 

Cet ouvrage offre quatre histoires ti- 
rées de la bible : Rachel ; le Meurtrier ; 
le* Noces funèbres; Nobémie. Ces hit- 



et curieux provenant de la biblio- 
thèque de mademoiselle d l Yve , ré- 
digée et mise en ordre par L. F. 
A~Gaudcfroy % bibliographe. Tome 
second, in-8. Bruxelles. Cfcex 
Wahen. Se trouve à Paris, cbei 
Treultel et Wiirtx. 

Antiquités dé~la ville de Saintes 
et du département de la Cha- 
rente-Inférieure , inédites ou nou- 
vellement expliquées , avec figures* 
Par M. Je baron Chaudruc de Cza- 
zannes , inspecteur-conservateur 
des monumens d'antiquités de ce 
département; de l'Académie royale 
de Marseille , etc. 1 vol. in.4. De 
Bure } Treultel et fVurtz. Dc- 
launay. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage 
dont l'annonce avait déjà paru dans le 
neuvième cahier de ce journal , mais où 
le nom de l'auteur avait été défiguré 
lors de l'impression. 

Nouvelles Recherches sur la ville 
gauloise assiégée d'Uxolanum et 
prise par /. César , rédigées 
d'après l'examen des lieux et des 
fouilles récentes et accompagnées 
de plans topographiques et ' de 



* 
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planches d'antiquités. Par H. 
Champollion-Figeac. I vol. in-4. 
Paris Treuttel et TVurtz; Stras- 
bourg, même Maison de com- 
merce, rne des Serruriers ; Lou- 
dres,i.dem, 3o Soho-Squarre. 

Nous reviendrons également sur cet 
Ouvrage. 

Annales de la Littérature el des 
Arts* -Par MM. Quatremère de 
Quincy, Vanderbourg , Raoul- 



Rocket te, Abtl- Remusa t > C. I 
MolUvault , Ck. Nodier* ~Ancetol 
Amar* Destains et plusieurs au 
très Hommes de lettres. Tome I" 
a*, et 3 e . cahiers, in-8. Ces Anna- 
les paraissent tous les saine dis Oa 
s'abonne à leur Bureau , place dis 
Petits- Pères , n° 9 , et chez A»- 
colle. Le prix de l'abonnement 
pour Tannée , est de 46 fr. et de 
a a fr. pour six mois. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Observations sur/ les courses deche* 
•aux en France. Par Armand Se- 
guin, correspondant de l'Acadé- 
mie royale des Sciences. Broch. 
in-8. Imprimerie D'Hau,tel : ne se 
vend pas. 

Cet ouvrage est le premier qui, ait 
paru sur les courses de chevaux en 
France. 1 L'auteur y donne d'abord l'his- 
torique de cet établissement, des no- . 
fions précieuses sur les chevaux destinés 
à ces courses et des vues très-utiles pour 
en rendre la destination plus avanta- 
geuse. " 

Le Rôdeur français , ou les Mœurs 
du jour. Par B. de Rougemont. 4 
vol.in-12. JB. Graurin. 

Œuvres complètes de Cervantes , 
traduites de l'espagnol. Par H. 
Bouchon de Boumial , ancien in- 
génieur des ponts et chaussées de 



/ 
France , et ancien professent h 
l'Académie royale et militaire à 
Madrid. 6 -vol. in-8. Méquignc* 
Marris* 

ÉTUDE DES LANGUES. 

lHétkùde pour étudier la langue cra- 
que adoptée par ^Université à 
France. Par-J. L Boumeuf, lee* 
teur et professeur au Collège «if 
Louis- le- Grand. Huitième édition. 
1 vol. in-ia. Delalain. 3 fr. 5o c 

Recherches sur les langues tartans, 

etc. (Voyez pour le développe 

ment du titre , l'adresse et le pris, 

. le précédent cahier de ce jour- 

Article premier» 
Dans lavant-propos placé à la tête de 

■ » — 11 1 I 1» 1 — — ■ ^ 

(*) Nous avons omis dans cette a» 
nonce d'indiquer que ce n'était que i< 
tome premier. 
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que, et ses tentatives ne furent pas tou- 
tes infructueuses ; mais en voulant faire 
usage des nouvelles lumières qui lui par- 
venaient ainsi , il avait à modifier , à re~ 
fondre tout- à fait de longs morceaux éc 
même des chapitres entiers : plus d'une 



cet ouvrage, Fauteur observe que diver- 
ses circonstances , la plupart indépen- 
dante de sa volonté, ont mis obstacle à 
la publication de ses recherches entre* 
prises il y a plusieurs années et dont l'im • 
pression était commencée depuis long- 

temps. Le lecteur , dit-il , le dispensera partie de son travail ont été faites ainsi 
sans doute d'en faire Fénumération ; sur des matériaux venus après coup. (*) 
mais il y a une cause de ce retard qu'il D'autres sont restées imparfaites, parce 
ne peut pas s'empêcher d'indiquer, parce que le secours est arrivé trop tard : il 
qu'elle aurait dû tourner au profit de est résulté de-là bien des incohérences et 
son euvrage , et qu'en même temps elle des irrégularités: celles qui n'iméres- 
peut en faire excuser les imperfections : sent que la typographie ne sont pas sans 
il a trop d'intérêt à ne pas le voir juger doute les plus choquantes. L'auteur doit 
à la rigueur, pour négliger les précau- cependant prévenir le lecteur au sujet 
tions qui peuvent le faire accueillir avec de celle qui a rapport à la division de 
quelque indulgence. En 181 1 , quand il l'ouvrage qui, d'après son premier plan, 
commença à prendre les idiomes de la ne devait former qu'un volume in-4°« 
Tartarie pour l'objet d'un travail spécial, d'environ 600 pages et composé de deux 
c'est un fait notoire qu'il n'existait partie*. La première , divisée en sept 
en France aucuns secours pour l'étude chapitres, consistait en dissertations sur 
de ces idiomes. En Russie , les collée- les points généraux relatifs à la gra ra- 
tions de livres originaux., les cartes, les maire , à Fetymologie , à l'histoire lit- 
mémoires , fruits du travail des in ter- téraire. La seconde devait offrir , sous 
prêtes, ne lui auraient pas manqué; en .la forme d'appendice, les vocabulaires 
France pour le mandchou seul, on avait et les pièces justificatives >, les preuves , 
quelques facilités , mais on ne possédait les textes originaux avec les traductions, 
rien ou presque rien pour le mogol, et généralement tous les accessoires né- 
Volet, Vouigour ou turk oriental et le cessaires et les éclaircissemens exigés 
tibétain. Il fallait, ou se passer des do- pour l'intelligence de la première partie. 
* eu mens les plus indispensables , ou se L'auteur n'a rien change à celte disposi- 
résoudre à les attendre plusieurs années, tion: seulement, le nombre des mat é- 
Ainsi privé des renseignemens les plus riauxsur lesquels.il avait d'abord comp- 
împortans , l'auteur crut qu'il pouvait té , s'étant presque doublé , et les deux 
y suppléer par ceux qu'il avait trouvés parties s'en trouvant augmentées , dans 
dans les livres eninois , et que tout in- une proportion à-peu-près semblable , il 
suffisans et peu nombreux que fussent n'a plus été possible de les renfermer 
les faits qu'il avait recueillis de cette dans un seul volume. Le premier est 
manière , il était utile de les faire con- tout rempli par des dissertations (**) : 
naître : il commença donc l'impression; le second contiendra tous les objets qui 
et cette publication prématurée n'estpas devaient former l'appendice et un grand 

assurément ce qu'il voudrait aujourd'hui 

tenter de justifier. Cependant il lui était 
resté bien des doutes ; il avait hasardé 
bien des conjectures et laissé contre son 



(*) L'Auteur à la fin de son avant- 

___ __ „___ w . .„„,„, WVM „„^ sm prop * » en donne , par souscriptum un 
gré dans son travail beaucoup de lacu- exemple. 



nés importantes : moins satisfait de son 
ouvrage à mesure que cet ouvrage de- 
vait voir le jour , il redoubla d'efforts 
pour se procurer ce qui lui avait man- 



(**)' L'Auteur a oublié d'observer qu*à 
la tête de ces dissertations est un dis- 
cours préliminaire d'une assez grands 
étendue et du plus grand intérêt* 



Digitized by 



Google 



352 Classa V. Étude des langues* Annonce. 



i 



nombre de morceaux ajoutés depuis. 
Les renvois qu'où rencontrera dans les 
premiers chapitres doivent donc être 
modifiés dans ce sens, et les objets qui y 
sont indiqués, être cbercl éi au commen- 
cement du second volume. On trouvera 
aussi dans ce dernier beaucoup de cor- 
rections et des déveîoppemens ultérieurs 
relatifs à des points qui n'avaient pas 
été suffisamment éclaircis. Sans entrer 
dans le détail des secours nouveaux qui 
ont obligé l'auteur de modifier certaines 
parties de ses recherches , ou qui lui ont 
permis d'y donner plus d'étendue, il ne 
peut pas s'tnipèclier de faire mention 
des travaux que la Société biblique de 
Russie a fait entreprendre , et dont les 
premiers échantillons ont été publiés 
quand l'impression de son ouvrage était 
déjà commencée : de ce nombre est Té- 
vangile de saint Mathieu en langue olet 
qu'il a lu avec empressement aussitôt 
qu'il lui est parvenu , et qui ne lui a pas 
té de peu d'utilité pour Justifier et com- 
pléter ce qu'il dit de la grammaire Kal- 
mouke. Il est aussi redevable à M. Ou- 
varoff de la communication d'un voca- 
bulaire de la même langue qui lui a donné 
de grandes lumières sur ce dialecte , un 
de ceux sur lesquels il avait eu d'a)>ord 
38 authentiques : il 
:té de ne pas pou- 
le dialecte des kal- 
itaux, le miroir de 
cet ouvrage lui a 
hé- par M. Klap- 
a u faire usage des 
renseigne mens qu'il lui a été permis d*en 
tirer que pour le second volume où Ton 
en trouvera quelques extraits. Enfin, un 
ouvrage des plus impôrtans avait man- 
qué jusqu'à présent à l'auteur ; il avait 
été réduit pour le thibétain a des frag- 
mens de vocabulaires tout-à-fait insjufn- 
•ans : l'acquisition que vient de faire la 
bibliothèque du Roi d'un dictionnaire 
thibétain très-complet expliqué en mo- 
gole , lui fournira , à ce qu'il espère, les 
moyens de donner sur cet idiome célè- 
bre , des détails plus exacts et plus ap • 
profondis. Si V on veut bien- avoir égard 



à ces circonstances ; poursuit l'auteur, 
on excusera plus facilement des erreurs 
qu'il n'a pas toujours pu éviter, des 
contradictions dans lesquelles il lui était 
difficile de ne pas toucher, des omis- 
sions qu'il n'a pas eu les moyens de rem- 
plir. Sur la simple annonce de cet ou- 
vrage faite, il y a cinq ans, des savans 
d'un ordre distingué ont bien vou'u té- 
moigner le désir de le voir paraît*? 
promptement : l'impatience qu il avait 
de son côté de le livrer à leur juge meut 
n'a pu qu'en être augmentée \ mais il a 
lieu de craindre , dit il ? très- modeste- 
ment, qu'une attente si flatteuse ne pro- 
duise une sévérité contre laquelle il se 
présente bien mal prémuni: il y a dans ses 
recherches beaucoup de questions qu 
attendent de nouveaux éclâircissemens. 
C'est assez pour lui , si Ton juge qu'il j 
en ait /quelques-unes qui se présentant 
sous un nouveau jour , et si un ouvrage 
qu'il ne leur donne que comme un esni 
sur des matières ^encore en\etoppérs 
d'obscurités , est l'occasion de travaux 
plus étendus et plus profonds sur des lan- 
gues dont r étude a été trop long-temp* 
négligée, et dont la connaissance de- 
viendra surtout indispensable , quand 
on voudra mettre des notions positives à 
la place des vains systèmes qu'on s'est 
formés jusqu'à présent sur les antiquités 
de la Haute-Asie. 

Dans des articles ultérieurs noue don» 
nerons une rapide analyse du discourt 
préliminaire que nous avons précédem- 
ment indiqué. 

ANNONCE. 

U paraîtra bientôt un ouvrage intitulé: 
Précis historique coftcernant^le blocus et 
le siège de Dantzic, en 181 5, par M. 
# Asanschefsk , ancien lieutenant* colo- 
nel de carabiniers , attaché ci-devant i 
l'état- major de l'armée russe, en réponse 
à l'ouvrage qui a paru sur le même sujet 
de M. P. P. X. & Artois y capitaine 
du génie. On peut s'inscrire- pour cet 
ouvrage, à Paris chez Treuttel et 9Vùm } 
et même Maison de commerce à Stras* 
bourg et à Londres. . 
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HISTOIRE NATURELLE. 

OEuvres complètes de Bufïbn ; par le 
comte de Xtacépède, 7 vol. in-8. VI II.' 

231. 

Hémoires du Muséum d'histoire natu- 
relle ; par les Professeurs de cet établis- 
sement 6 vol. in-4. III. 65. XL 32 1 . 

Zoologie et anatomje comparée • faisant 
partie du voyage de M. Hum bol d t. a 
vol. in-4. av. pi. celor. îolirr. VII. 193. 

Aperçu géognostique des terrains ; par 
Bonmrd. in-8. 1 , a . 

Histoire naturelle des Mammifères , avec 
fig. enlum. dessinées par Saint-Hilaire 
et Cuvier. 19 \vrt. in-fol. 1, 1 et suite. 

Manuel d'ornithologie ; par Temminch 
Seconde édition. 2 vol. in-8. XI. 3*4. 



Galerie des Oiseaux du Cabinet d'histoire 
naturelle du Jardin du Roi; par Qudart. 
^livrais, in-4. XI. 3a4. 

Nouveau Recueil des planches coloriées' 
jl*oiseaux, pour servir de suite aux plan- 
ches enluminées de BufFon; par Tem- 
minch et Meffrein - Laurier. \ «ivraie. I. 
in-4 et in-fof. XI. 5ai. 

Observations sur la classification métho- 
dique des Oiseaux ; par Vieillot. XI. 
3a5. 

Histoire naturelle et générale des pigeons 
et des calJinacéesj par TemminclL p 
vol. in-8. XI. 3a4. 



Histoire des Mollusques terrestres et flu- 
viatiles: par à!Audebert. in-fol. VI. 162. 
VII. 193. 

Histoire naturelle des Lépidoptères; par 
Journal générai de la Littérature de France, 1810, N°. 12. Z 
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Génonville. in-8. av. pL 10 liv. IV. 97 
et suite. 

De Ja formation des ailes des insectes ; 
par Làtreille. in-8. III. 66. 

Observations anat. sur la structure de 
plusieurs espèces de cétacés j par Cam- 
per. in-4. III. 65. 

BOTANIQUE. 

Esquisse du règne végétal Par Marquis. 
iu-8. IX. 208. 

Basai d'un Exposé géognostico -bota- 
nique de la Flore du monde primitif. 
Farde Stamberg, trad. par de Bray. 
in fol. av pi. enlum. Leipsic. IV. 98. 

Système floral : av. pi. color. VII. i$4. 

Leçons de Flore ; par Poiret: avec pi. 
color. offrant plus de six mille objets » 
publ.par Turpin i51ivr. in-8. XI. 325. 

Flore du Dictionnaire des' Sciences mé- 
dicales; par Chaumeton, Chamberet 
P oiret. 106 livr. IV. 98 et suite. 

Herbier général de l'Amateur; par 
Mordant de Launay et LoyzcUur de 
Longchamp. av. fig. color. 48 livrais. 
V. i2Qet suite. 

Cours de Philologie on de botanique ; 
par Aubert du Petit- Thouars. in-8. 11. 

Clossairç de botanique. in-8. XI. 325. 
Recueil historique de mémoires sur "la 
botanique: par de Candàle. in-4. av. pi. 
XI. 325. 
Concordance des figures de plantes cryp- 
togames de Dillon , de Micheli , etc. ; 
par Le Turquier et Leuieux. XI, 5i5. 
Plantes de la France ; par Jaume-Saint- 
Hilaire. 22 livrais, in-8 et in-4. 1. 2 et 
suite. 

in quas 
juinoc- 
Bon- 
In ord. 
>. VII. 

Tome 



Histoire naturelle . des Orangers. Par 

Risso et Poiteau. 19e. livrais, in-4. av. 

pi. Nice IV, 98. 
Monographie des Mélastomes. a vol. in- 

fol. avec pi. color. Far BonplandL 21 

livr.VU, iq4. 
Les Roses. Par Redouté. 17 livr. m-4. 

IV, 97 et suite. ■ 

Du thé. Far Marquis. in-t8. V, i5o. 
Catalogue des plantes du département 
de l'Eur* Par Brouard.m-iz. V, i3o. 

MINÉRALOGIE. MÉTALLURGIE, 

Annales des Mines. Année 1819. in-8. 
.111,65, 

Essais sur Part métallique, Par Elie Le- 
fèvre. in-12. XI, 325. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Discours sur les principes de la -théorie 

végétative et spirituelle de la nature. 

in-8. VI, 162. 
Philosophie naturelle. VzxArcjde. 3voL 

in-8. IV, 98. 
Nouvelle Synonimie chimique. Far Foa- 

geron. in-8. 1, 2. 
Elémens de Chimie appliquée à Pagricul- 

ture. Far Davy , trad, par Marchait. 

in-8. avec pi. IX, 258, 
Annales de chimie et de physique.^ Par 

Gay-Lussac et Arago. 14 vol. in-8. 

V, i3i et suite. 

Journal de physique, de chimie, etc. P-r 
Ducrotay de BlainvilU in-4. VU1, 
222 et suite. 

Le Magnétisme animal considéré dans 
ses rapports avec diverses branches de 
la physique générale. Par de Puysé- 
gur. in-8. avec fig. VI, 162. 

De l'Enseignement médical dans ses rap- 
ports avec la chimie. Par de Mariy. in-3. 

MÉDECINE. CHÎRU&GIE. 
PHARMACIE. 



âge de Cours de matière médicale. Par Henin. 
P.antes in-8. V,i32. 

▼ec pi. Manuel légal des médecins, chirurgiens 
et pharmaciens, in^i2. VIII. 223. 
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Dictionnaire de médecine pratique et de Notice sur le développement de la lu 



chirurgie. Par Fougens. "4 vol. în-8. 

V,i3i. ' ° 

Traité de l'expérience dans l'art de gué^ 

rir. Par Ztmmermann , trad. de l'allem. 

5 vol. in 8. XI, 3 2 5. 
Dictionnaire des Sciences médicales. 46 

vol. in-8. VI, ïf>3. IX, 261. 
Recueil de Mémoires de médecine, de 

chirurgie et de pharmacie militaire. 7 

voll in 8. 1, 2. IX, 261. 
Mémoire* sur les sujets proposés pourles 

prix de l'Académie royale de chirur- Manuel du Dentiste. Par Maury. in-8, 

gie. Tome V. 2 vol. in-8. IV, 09. avec pi. I, 3. 



mière dans les aveugles-nés. in>8 V, i3i . 
Abrégé pratique des maladies de la peau. 

Par Betteman , trad. de l'angl. 2 vol. 

in-8. Montpellier. X, 290. 
Des hémorrhoïdes. Par de Monté ère. 

VI, i64. 6 

Cours complet de maladies des yeux. Par 

Delarue. in-8. I, 2 et suite. 
Traité de la partie mécanique du chirur- 
gien-dentiste. Par de la Barre. 2 vol. 

in-8. IX, 261. 



Annuaire mcdiço-chirurgical des hôpi- 
taux et hospices de Paris, in-4. ttin-fol. 
avec pi. VI, 162. 

Alliance d'hyaiène. Par Me se. in- 12. 

VII, i 9 5, 

Système physique et moral de la Femme. 

Par Alïbert. in-8. avec fig. UC, 258. 
Histoire de la Médecine. Par C^rtSprcn- 

gel , trad. de l'allem. par Jordan, vol. 

in-8. VI,. 162. . 

Revue médicale , historique et philoso- 
phique. Livrais 1. in-8. 1, 3. 

Le Moniteur médical, ou secours à don- 
ner avant l'arrivée du médecin. Par 
Havet. ïn-13. VII, 19$. 

Bet accidens qui exigent un prompt se- 
cours. Par tierean. in-8. VI, i64. 

Nouveau Tableau de l'amour conjugal. 
2 vol. in-12. V, i63. 

Analyse de la philosophie anatomîque 
de Geoffroy -'Saint-Hitaire. Par Flou- 
rens. in-8 I, 2. 

Recueil anatotnique. Par Chaus&ier. 
in-4. VII, 194. 

OEuvret choisies de Tissot. Par Halle. 
5 vol. in-8. V, 1Î2. 

Annales cliniques de la Société de méde- 
cine pratique de Montpellier. Tome 

Recueil des discours prononcés à la Fa- 
culté de médecine de Montpellier, in-8. 
Montp. IV, 99. 

Paris et Montpellier. Par Cru*s. in-8. 
IX, 261. 

Recherches sur le mécanisme de la res- 
piration du sang. Par Bourdon- in 8. 

VIII. 232. 



Fièces historiques sur la peste de 1722. 
in-8. Marseille. VII, io5. IX, 261. 

Considérations sur la confection des cor- 
sets et des ceintures propres à s'oppo- 
ser à la pernicieuse habitude de l'ona- v 
nisme. Par Jalade-la-Fond. in-8. VI, 
i64. 

Considérations médico-légales sur l'em- 
poisonnement par les irritans. Par Ce- 
lestin Billiard. in-4 V, i32. 

Observations sur divers genres de mala- 
dies dont la gué) i son a été opérée par 
l'emploi des fumigations médicinales, 
etc. Par Cany. in-8. Toulouse. IV? 99. 

Nouveau Traité de la rage. Par TrolUet 
in-8. Lyon. VIII. 223. XL 3i6. 

De la Folie. Par Georget in-8. VIII 
223.lX,25 9 .X, a9l . 

Réflexiens critiques sur un écrit de M. 
Chomet : a Existence des fièvres. » Par 
Decamp. in-8. VI, 162. 

Traité de la fièvre jaune. Par de Vèze 
in-8. VI, i64. VII, 196. 

Mémoire sur la fièvre jaune. Par Gèrar- c- 
din. in-8. X, 290. , 

Mémoires sur les altérations du l'oie, in-8. 

VIII, 223. 

Traité de l'apoplexie. Par Moulin, in-8. 
II, 34. m. 68. 

Traité de la Syphyiis. Par Bétuchct. 
in-12. Il, 33. * 

Traité sur le cancer' d 

Fatrix. in- 8. VI, 164. 
Traité des maladies des 

puberté. Par Capuron 
De la conservation des 

grossesse. Par Sancen 
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Classe \. Mathématiques? etc. 



I/Aaai des Mères, ou Estai sur les mala- 
dies des enfans. Par C9mkes r Bra*$ard. 
111,67. 

Instructions sur la santé des femmes en? 
ceintes. Par Burdet. in-8. 1, 2. 

Le tête-à-tête de Lucine. in»ia.VHf, 
*i3. 

Histoire naturelle des méilicamens , des 
alimens et des poissons. Par firey.in-8. 
IV, 99. VI, i64. 

Essai de pharmacologie, **ar Martin, in-8. 
IX, 261: 

Nouveau Formulaire médical et pharma- 
ceutique. Par Saint-Martin, in-8. 111,68. 

Connectas des Pharmacopées de Dublin, 
de Londres et de Paris. Par Desportes 
et Constancio. iu-18. IV, 99. 

Esquisse du règne véeétal. in-8. Rouen. 
VIII, 2*5. X, 292. 

MATHÉMATIQUES. 

Cours de Mathématiques à l'usage de la 

marine et de l'artillerie. Par Bezeut. 

in-8. avec pi. 1,3. 
Cours de mathématiques pures. Va- 

Francœur. 2 vol ; in-8. avec pi. Il, 5*. 
Annales de Mathématiqiies pures et 

appliquées. Par Gergpne, Tome X. in 4. 

VÛI .\t5. * 

Mémoires de l'Académie royale des scien- 
ces de l'Institut de France. Année 1818. 

ïn-4,VUl,224. 
Essai d'arithmétique élémentaire* in-8. 

V, i5a. 
Eléraems d'algèbre. Par Bourdon, in-8. 

V,i32. 
Doctrine de l'algèbre. Par Bonnefin. 

in-8. V, 13». 
La Géonométrie. Par Francœur. V. i32. 
Roman d'optique. Par l'abbé Moussaud. 

in-8. IV, 98, 

Nouvelle méthode pour trouver la dé- 
termination de l'orbite des comètes. 

sn-4. avec pi. XI, 328. 
Connaissance : des temps et des mouve- 

mens céleste*, pour l'an 1822. in-8. 1, 3. 
Annuaire du Bureau des longitudes, 

pour l'an 1820. in-8. 1 , 9. 
Guomonique graphique. Par Mollet. IX, 

261. 



Correspondance astapnomîque du baron 
de Zaçh. in-8! Gênes. X, aq3. 

Boussole lumineuse! Par Brizâ-Fradm. 
in-18. IV, 98. 

ART ET SCIENCE MILITAIRE. 

Annuaire militaire de* Frappe, pour 
1820. iti- 12. 111, 72. 
Etat militaire du corps de l'artillerie de 
France, fti-18. XI,33i. 

Proposition d^dministration m"l taire, 
in-i. avec tant. 1, 4. 

De la guerre: trad. de l'allem in-8. XI, 

-53i. ' 

Ephémérides militaires. 9 vol. in-8. 
III, 72. V, i34. 

Quelques idées sur l'organisation de l'ar- 
mée française. Bar Blem. XI, 35 1 . 

L'Armée ou la Patrie : ou Histoire géaé- ' 
raie des institutions militaires en Fran- 
ce. iri-8. Tome I. XI, 33u 

Nécessité d'une armée permanente, in-8. 
XI, 39l. 

Eloquence militaire. 2 vol. in-8. XI, 53 1. 

Ecole du soldat et du peloton, in-18. 
Strasb. VI, 168. 

Théorie de l'officier supérieur. Par Lé- 
vrier. III, 72. 

Manuel du recrutement Jn-8. IX, a64. 

Mémoire sur les hommes propres au ser- 
vioe militaire, in-8. IX, 264. * 

Réflexions sur le corps royal de Pétat- 
major. Par Thibauld. in-8. VIII, 226. 

Non veau Dictionnaire de marine. Par 
FFillaumez. in-8. 1, 4. 

Le Guide du pontonnier. Par Drieu. 
in-8. IX, 264. 

Annuaire du corps royal dea ponts et 
chaussées et des mines, etc. Par Gœury. 

in-12. Il, 38. 

Mémoire sur la digue de Cherbourg. Par 
Cachin. in-4. avec pi. V, i34. ^ 

Notice sur les canaux et particulière- 
ment sur la concession du, canal d'Pt- 

sone I, 4. 
Abrégé d'extérieur à l'usage des officiers 

de la marine. Par Juhnmmn. in~& 

Cambray. VI. 168. 3 
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Classe II Economie rurale et domestique 9 eic. 35 y 
D E U X I È M E CLASSE, 



Economie rurale et domestique. — jjlrt vétérinaire. 
b j$rts mécaniques et industriels. — • Architecture. 
Commerce , Finances . — Navigation. 



ECONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Manuel d'économie rurale et domesti- 
que, trad. de l'angl. in-12. IV, 09. 

Abrégé d'agriculture pratique économi- 
que, in- 8. Toulouse. VIII, 2s5. 

Système d'agriculture. Par Rigley et 
Blaikie\ trad. de l'angl. par Molard. 
in-8. VII, 200. 

I^a Maison des Champs , ou Manuel du 
cultivateur. Par Pfluguer. 4 vol. in-8. 
avec fig. 11,35 et suite. 

Petit Cours d'agriculture. Par Lépinois. 
in-8. II, 38. S 

économie de l'agriculture. Par Crud. 
in-4. ayec pi. Genève. VI, x65. 

Essai sur les moyens de régénérer l'agri- 
culture en France. Par Landhr. in-8. 

. Marseille. V, i33. 

Recueil agronomique, publié par la So- 
ciété des sciences du département de 
Tarn et Garonne. Tome. 1. Montauban. 
V, i3i. 

De l'économie publique et rurale des 
Perses et des Phéniciens. Par Reynier. 
. in-8. Genève. 1, 4. 

Du thé. Par Marquis, in- 18. avec grar. 
col or. IV, 100. 

Mémoires sur l'importation en France 
des chèvres à duvet de cachemire. Par 
Tessier. in-8. 1, 4. 

Rapport à la Société royale d'agricul- 
ture « sur. un nouvel engrais sous le 
nom d'uratre. Par Donnât, in-8. III, 71. 

Instruction sur la manière de préparer 

le lin et le chanvre sans rouissage. Par 

Christian, in-8. 1, 3. 
Mémoire sur la culture de la vigne. Par 

Aubergier. in-8. IX. 262. 
Mémoire sûr la culture des pins. Par de 

la Marre» V, i33» 



Mémoire sûr l'influence des graminées 

et des cypa racées. Par Teeeier* in-4. 

avec pi. VI, i6.5. 
Mémoire sur la conservation des blés. 

Par d'Arligue. in-8. *8i5. III, 71. 
Des grains et de quelques mesures de 

police à Strasbourg, larde Kintzinger. 

m -8. IX, 262. 
Dictionnaire des ménages. Par Lancin. 

in-8. X, 2q3. 
Le Cuisinier royal. Par Fiaré. in-8. avec 

pi. Vil f. 225. 
Manuel des Jardiniers, in-18. IV, 100. 

Le Don Jardinier , aimauach pour 1820. 

Par Loyseîeur de Longchamp. in-8. 

av. pi. V, i35. 
Beautés du jardinage, in-12. avec fig 

VI. i65. 
Plan raisonné été toutes les espèces de 

jardins. Par Thouin. 11 livraisons in- 

fol. 1,3. VIII, 225. 
Traité des forêts d'arbres résineux. Par 

Dralet. in- 12. II, 38. ' \ 

Manuel-Guide des.cultivateurs.. Far Des- 

couedie. in-12. II, 38. 
Projet de boisement des Hautes- Alpes. 

Par Dugeas. in-4. 1, 4- 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Traité de l'éducation des animaux do- 
mestiques. Par Thitbaud. Tome I. 
in-12. V. i32. ^ . .\ 

Traité d'anatomie vétérinaire. Par Ci" 
rard. in-8. VIII, 226. 

Esquisse de Nosologie vétérinaire. Par 
Huzard file. 2c. éd. in-8. 1, 3. 

ARTS MÉCAN1QUKS ET 
INDUSTRIELS. 

Archives des découvertes faites dans les 
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358 Classe II. Arts mécaniques cl industriels , etc.' 



* sciences, les arts et les manufacture». 
in-8. Tome XII. IV, 101. 

Annales de l'industrie nationale et 
étrangère. Par Le Normant. 3 vol. 
in-4. avec pi. II. 38. XI, 33i. 

Le Livre d'honneur de l'industrie fran- 
çaise , etc. Par Boltin. in-8. III, 71. 

Rapport du Jury d'admission des pro- 
duits de l'industrie du département de 
la Seine. Par Héricart de Tury. in- 4. 

1,4. - 

Mémorial universel des sciences et des 
' arts. Tome I. XI, 332. 
Traité complet de mécanique appliquée 

aux art?. Par Borgnis. in-4. avec pi. 

III, 7 t. VII, 200. 
Collection de machines , instromens , 

etc. employés dans l'économie rurale. 

Par de Lasteyrle. in-4. 2 livrais. V, 

134. XI, 262. 
Description des machines et procédés 

qualifiés dans les brevets d'invention. 

Par Christian. 3 vol. in-4. VU, 200. 
Rapport sur les objets relatifs à la mé- 
tallurgie. Pir Hiron de Villefosse. 

in-8. VII, aoo. 

Travaux publics de l'Angleterre, in-4. 
VII, 200. 

Essais chimiques sur les arts et manu- 
facturée de la Grande-Bretagne , trad. 
de l'angl. de Parker et Martin. Par 
Delaunay. 3 vol. in-8. avec pi. V, 
;% 134. IX, 262. 

ftedueil papyrographiqur. in-4. avec 
pi. IX, 263. 

^Perfectionnement des secours contre 
'* les incendies. Par Trachard. in-8. III, 

7*- ; 

Opuscules sur la vérification traitant 
des méthodes pour la fabrication des 
vins. Par Gerres. in-8. I, 4. 

^ Instruction sur la fabrication des eaux- 
^ de-vie de grains. Par Mathieu, in-8. 
'-* avec fig. XI, 027. 

4 TaMe de comparaison pour connaître le 
>* degré des eaux- de- vie et esprits. Par 
àe L***. in-18. 1, 4. 

Art de faire le vin eïf~Ue distiller les 
-, eaux-de-vie. im&*avec pi. VI, i65. 



Art du Vinaigrier. VaideMachy. in-4. 
avec fig. III, 71. 

Art du Savonnier. Par Duhamel du 
Monceau, in-4. avec pi. V, i34. 

L'Art de l'Amidonier. Par le même. 
in-4. III, 72. 

Art du Cartonnier. Var De la fronde. 
in-4. avec pi. III, 71. 

L'Art de la Coiffure. Par Lebîond. in-& 
in, 7 2. 

Art du Serrurier. Par Duhamel, avec 
pi. V, i54w 

ARCHITECTURE. 

Architecture rurale , théorique et pra- 
tique. in-8. avec pi. Toulouse. VIII, 
220. 

Appel aux sa vans, dans l'examen des 
principes retrouvés d'architecture. Par 
Lebrun, in-4. IX, 26a. 

Précis des leçons d'architecture de Du- 
rand. Tome I, in-4. avec pi. IX t 262. 

Idées sur l'architecture, in-8. IX, 26a. 

Traité de l'art de la charpente. Par 
Kmft. in-fol. avec pi. V, i34. 

ï>e la chute imminente des construc- 
tions en Trance. Par Viol. in-4. H, 3o. 

COMMERCE. FINANCES. 

Almanach du Commerce de Paris. Par 
B*ttiri.l,k - 

Barème général et commercial, pour 

la réduction des monnaies, etc. 2 vol. 

in-8. Bordeaux. IX, 263. 
Traité des changes et arbitrages. Par 

Quzerches. in-8. in, 72. 
Manuel à l'usage des banquiers , agens < 

de change, etc., ou Tableau de la 

rente des cinq pour cent consolidés. 

Par Mignon, in-8. IX, *64. 
Essai sur les entraves que le commerce 

éprouve en France. Par de Zbâéê. in-8L 

Vl,i65. 

Du système d'>mpôt fondé sur les 
principes de l'éconpmiepoli tique. Par 
Saint- Chômant, in-8. Vin. 226. 

Observations sur la dette flottante. in-& 
Vin. 226. 
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Classe ULJffistoire. 35^ 

Des Vomis publies en France , etc. ¥*t ^ NAVIGATION. 

Leçons de navigation. Par Delag9* 
in -8. avec pi. VI, 166. 

Essai historique sur je- commerce et la 



\ 

K 



£ ressort* in- 12. XI, 33o. 



Instructions générales du directeur de 
l'enregistrement, des domaines et 
forêts. Tome XVIII. in-8. IX, a64. 



Dictionnaire de manutention des em- 
ployés de l'enregistrement et des 
forêts. 5 vol. in-8. Àuxerre. VT, 168. 

Bulletin des douanes de)France. in-4. 
III. 72. ' 



navigation de la mer Noire, etc. IV, 
101 et suite. 

Déradeuce de ltTmnririe française. VI, 
i65. ( 

Progrès des sciences et des arts delà 
marine française. Pat Du vin. in-8. 
IV, io4. ' 



TROISIÈME CLASSE. ) 

Histoire. — Biographie. — Géographie. — Voyages.*— 

— Politique , Economie politique. — Jurisprudence. 

— Philosophie. — Morale. — Religion. — Education, 
Instruction. 



HISTOIRE. 

Klémens naturels de la Chronologie.^ 

Par Bonin. m-& III, 74. 
Introduction à la Chronologie. Par 

Guillaume, in - 1 2. IV, 1 08. 
Carnet historique et chronologique. 

in-12, IV, 108. 
Histoire de l'esprit des peuples deJ'F.u-r 

rope. 2 vol. in-8. X, 299. 
Tableau sommaire du Cours d'histoire 

générale rédigé par Trognon, in-4. 

IV, 108. 

L'Art d« vériiierles dates d<\s faits his- 
toriques. Par de Samt-Alais. in-8 et 

in-4. Tomes III et IV. III, 7 4. 
Annuaire historique universel pour 

1819. Par Lesur. 111-8. VII, 204. 
Examen critique et complément des 

Dictionnaires historiques les plus ré- . 

pandus. Tome I. in-3. VI, 187. 
L'Europe au moyen âge, traduit de 



l'angl. de Hailam.Vzr DodêuiU Tome 

I. in-8. IX, 266. 
Mémoires pour servir à l'histoire des 

événemens de la fin du dix-huîtièma 

siècle, ^ar feu l'abbé Georgêl. 6 vol. 

in-8. IV, 108. 
Beautés de l'histoire des chevaliers hos- 
pitaliers de S <ù ut- Jean de Jérusalem. 

Par Durdent. in- 12. avec fig. 1, 6. 
Tableau de Malte et de ses liabitans. 3 

vol. in-8. 1, 6. 
Beautés de l'histoire des Croisades, 

in-8. avec pi. V, 148. 
Nouvelles recherches sur l'époque delà 

mort d'Alexandre. Par Sa ni- Martin. 

in-S.V, ï4o. 

Histoire de la révolution qui renversa 
Ja république romaine. Par Nou^ç- 
rède. 2 vol. in-8. XI, 336. 

Collection complète des mémoires re- 
- latifs à l'histoire de France. Par P#f2- 
iol. 8 vol. in-8. 1, 6. VII, 2o4„ 
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Classe IIL Histoire. Biographie. 

Mémoires sur les souverains de la tfuèds 
et du Danemarck , depuis 1766 , t 
de Tangi; de Brown, par Cohen , 



Histoire de France depuis la mort de 
Louis XVI jusqu'au traité de paix 
de i8i5. Par Gallois. 2 vol .in-8. 1, 8. 

Introduction à' l'histoire de l'empire 
français^ ou Essai sur la monarchie 
de Napoléon. 2 vol.in-8. IX, 272. 

Revue chronol. de l'histoire de France. 
in-8. XI, 326. 

La France sous le règne de la Conven- 
tion. in-8. IV, 108. 
* Histoire critique et militaire des guer- 
res de la révolution. Par le Général 
Jomini. Nouvelle édit. avec caries et 
plans. 6 vol. in-8. XI, 356. 

Victoires et conquêtes des Français. 
20 vol. in-8. II, S9. XI, 35o. ' 

'- Les Grenadiers français: Recueil de 
faits historiques, in-12. XI, 337. . 

Le Temple delà gloire, ou les Fastes 
militaires de la France. Par Jubé. 2 
livr. in-fol. VIII, 254. 

Le sang des Bourbons. Par Jaquelin. 
3 vol. in-4. av. pi. IX, 266. 

Les Fastes de l'anarchie. Par Achille 
de Jouffroy. Tome I. m-8. VIII, 2 34. 

Documens pour l'intelligence de l'his- 
toire de France en 1820. Par Kèratry. 
in-8. Xj 3 12- 

Histoire de la chute de l'Empire de 
Napoléon. Pap Labaume. 2 vol. in-8. 
avec cartes. IV, n.9 et suite. 

< Hist. des troubles des Cévennes. in-8. 1.6. 

Mémoires ponr servir à l'histoire de la 
Maison de Condé, avec des portraits, 
etc. 2 vol. in-8. 1 , 6 et suite.. 

Précis de l'histoire de la Pucelle d'Or- 
léans. Par Petitet. in-12. VI, 181. ' 

Histoire de l'église d'Apt. Par l'abbé 
Boze. in-8. Apt. VIII, a34. 

Campagne de Waterloo. Par Janin, 
in-8. Vin, 234. 

Histoire abrégée des Jésuites et des 
. Missionnaires. 2 vol. in-8. 1. 6 et suite. 

Précis de l'histoire ^es Jésuites. Par 

Charvilhac. in-8. avec fig. VI, 177. 
histoire de la révolution d'Espagne en 

1820. in-8. VIII, 2$4. 
Pocumens historiques et réflexions sur 

le gouvernement de la Hollande. Par 

Louis Bonaparte» 3 vol. in-8. IV, 109 

tt suite. 



trad. 
etc. 



3 vol. in-8. 1, 9. 
Mémoires pour servir à l'histoire de 

Charles XIV Jean. Par Coupé de Saint- 

Donat. 2 vol. in-8. avec portr. HI, 

St et suite. 
Hist. du Parlera, anglais, in-8. m, 74. 
Annales du règne de Georges m, 

trad. del'angl. de Aikin, par Eyriès 

et Thêvenin. 3 vol. in-8. avec portr. 

V, 140. l 

Correspondance relative au massacre, 
de Manchester, in-8. II, 3o. 

Histoife de" la guerre entre les Etats- 
Unis d* Amérique et l'Angleterre. Par 
Bracktnridge. avec carte. 2 vol. in-8. 
*>7* 

Essai sur l'histoire de la Russie» Par 
de Castelnau. 3 vol. in-8. III, 75. 

Histoire de l'Empire de Bussie. Par 
Karamsin, trad. par Saint-Thomas et 
Jauffret. Tomes IV et V. in-8. V, 
i4o. VI, 177. 

Les Carbonari , ou le livre de sans. 1 
vol. in-12. IX, 2ti8. e 

Histoire des révolutions et des guerres 
de la Grèce et de l'Asie. Par ? Delà* 
grave. Tome I. in-8. VI, 174 et suite. 

Bévelutions de Constantinople en 1807 
et 1818. Par Rachercau de Saint- 
Denis , etc. 2 vol. in-8. 1, 7 et suite. 

Mémoires et anecdotes sur la dynastie 
régnante des Djogouns, souverains du 
Japon. Par Titsingh : publié par Abel 
Kemusat. in-8. avec fig. coior. VII. 
208 et suite. ^ 

Précis historique sur la révolution des 
Provinces - Unies de l'Amérique du 
Sud, etc. in-8. 1,6. * 

Description de l'Amérique septentrio- 
nale. Par Verden. 5 voL in-B. avec 
carte et fig. I, 6. 

BIOGRAPHIE, 

Biographie étrangère, ou portraits de 
plus de trois mille personnages célè- 
bres. 2 vol. in-8. 1, i3. 

Dictionnaire dej personnages les plot 
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Classe III. Biographie. Géographie. 36* 



célèbres de toufi les siècles et de tous 
les pays. Par Peignot. 3 vol. in- 8. 
avec 200 portr. XI, 338. 

Marc-Aurèle, ou histoire philosophî- 
. que de Marc-Antoniu. 4 vol. in-8. 
VII, 208. 

Vie privée de Voltaire et de madame 
du Châtelet. in-8. Il, 4g. 

Mémoires et Correspondance du maré- 
chal Catinat. Par Bougey de Sa 1 lit- 
Gcrvais. 3 vol. in-8. avecgrav. , portr. 

' cartes , plans , etc. I, i3. 

Vie de Madame la Dauphine . mère de 
Louis XVI. Par l'abbé Sicdrd. in-12. 
III,8o. 

Essai historique sur Mgr. le duc de 
Berry. avec portr. in-8. III, 8e\ 

Vie de Madame la duchesse de Berry. 
Par Delboves. iri-£. III. 80, 

Mémoires historiques sur la vie de M. 
Suard. Par Garât, a vol. in-8. V, 149 
et suite. 

JS.es Souvenirs sur Napoléon , sa fa- 
mille et sa cour. Par madame Durand. 
2 vol. in-12. III, 80. ' 

Jugement impartial sur Napoléon. in-8T 
I, il. II,3o. 

• Maximes et Pensées du Prisonnier de 
Sainte-Hélène. in-& I, i3. 

Jérôme Bonaparte, sa cour et ses favo- 
ris. in-8. 1, 3 3. 

Conspiration de 18*0. in-8. XI, 337. 

Portraits des principaux Orateurs de la 
chambre des députés de 1820. in-8. 
n,5i. 

Biographie pittoresque des députés. 
in-8. VII, 208. 

Généalogie de Croy-Cbanel , Hongrie , 
et de Croy-d'riavré de Santerre. Par 
Berginet. in-8. Il, 337- 

Essai historique sur TheddéeKosciusko. 
in-8. Par Low. VI,.i63. 

Notice sur la vie et les ouvrages de 
Wieland.in-8. XI,33 7 . 

Mémoire sur la vie et la puissance d'Ali 
Pacha, visipde Janina. in-8. XI, 337. 

Le vieux Cavanol. Par Babaud- de- 
Saint- Etienne. in-18. xi, 337. 



Vie d'Horace Nelson, trad. de l'angl. 
de Sputhey. in-8. av. portr. XI, 357. 

Histoire de Marie Stuart. 2' vol* in-12. 
JV,n 9 . 

Histoire du procès de la BeinO d'An- 
gleterre. Par Desquirol de Saint *A '/ g- 
nan. 6 cahiers, in-8. IX, 282 et suite. 

Mémoire de Pergami , trad. de l'italien. 
in-8. XI, 337. 

GEOGRAPHIE. 

Nouvel abrégé de géographie de Ni. 

colle De la Croix, de Crozât, etc. 

in-12. IV, io5. 
Elémens de Géographie. Par Baiîleuî. 

in-12. avec carte. H, 39. 
Dictionnaire géographique, etc. Par 

Robert* în-8. avec cartes. IX, 264. 
dictionnaire universel de géographie 

ancienne et moderne. VîrDufaut et 

Guadet 2 vol. in-8. av. carte. III , 73. 
Portefeuille géographique et étymolo- 
gique. Par Mngehnan et Roger. Nuro. 

1 à 23. IV, iH5. 
Géographie de Virgile. Par Halliez. 

Nouv. édit. avec cartes. Par Masselin. 

în-12. VII, 201. * 
L'Émrope et ses, colonies en décembre 

1819. 2 vol. in-8. VI, 173. 
Description de la Grèce , de Pausanias , 

trad. par Clavier. 3 vol. in-18. III ,73. 
La France telle qu'elle est> et non la 

France de lady Morgan. Par Plaifair. 

iû-18. ni, 73. * 

Beautés de l'histoire de Paris. Par iVbtf- 

garet. in-12. II, 4g. 

Voyage descriptif de l'ancien et du nou- 
veau Paris, 2 vol. in-12. avec un plan 

de Paris et 5o grav. IX, a65. 
Annuaire statistique du département. 

d'Eure-et-L*iret pour 1820. in- 19. 

Chartres. VHI* 227. 
Nouvelle description de Versailles. 

in-12. IX, 265. 
Recherches sur la voie de Borne en Ks- 

pagne à travers le Roussillon. Par 

Jienry. in-8. Perpignan. VIII , 226. 
Coup-d'osil sur Lisbonne et Madrid en 

1819. Par d'Hautefort. in-8. VII, 701. 
Londres en 1819. iu-8, 11^39 et suite. 
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Classe III. Géogmphie. Voyaçes. 



Histoire de la situation de l'Angleterre 

au 1er. janvier 1816. Par Monmiran. 

5 roi. in-8. iy, 1o5. 
Lettres sur quelques contrées cle la 

Suisse, in-8. IV, io5. 
Vues des Cordillières et monumens des 

peuples indigènes de l'Amérique. Par 

Alex, de Humboldt. 2 vol. in-8. avec 

pi. color. VIII, 246. " 
Essai sur la ville d'Hyères. Par Geofol- 

lantL in-8. VII, 201. 
Analyse statistique des Etats-Unis. Par 

JPeysarly traduit par Scheffer. in-8. V t 

i5 7 . 
Essai hist. sur le commerce et la navi- 

Sation de la mer Noire. Par Antoine 
e Saint- Joseph, in-8. III, 73. ' 
Atlas élémentaire de trente-trois car- 
tes. Par Delamarche. 2 vol. in-8. IX. 
a64. 
Atlas universel de géographie physi- 
que, politique et historique. Par Brué. 
Vin, 226. 

Atlas de géographie ancienne , gravé 

d'après les cartes de d'jtnville. in-fol. 

de 27 pi. 1,5. 
Carte topogr. , météorol. et statist. de 

Ja France, réduite de Cas si ni. Par 

Donne t. 4 livr. I, 5. 
Carte des routes de l'Espagne et du 

Portugal. Par Piquet. III, 70. 
Carte de la Louisiane et du Mexique. 

Par T&dieufils aîné, III, 7 3. 
Carte des Etats-Unis d'Amérique. I, 5. 
Instruction sur' l'usage des nouveaux 

globes terrestres , dressés et dessinés 

par M. Lapie. 1, 5. 

VOYAGES. 

Beautés de l'histoire des Voyages. 2 vol. 
itj-12.avec.pl. VI, 188* 

Voyages pittoresques et romantiques 
dans l'ancienne France. Par Nodier , 
Taylor, etc. in-fol. avec pi. X, 3o3. 

Itinéraire, ou Description de la France 
et de l'Italie. Par fravss* de Villiers. 
in-8. XI, ?3> 

Voyage d'un Hollandais dans le dépar- 
tement de Vaucluse. in-12. Avignon. 
X,3o3. ^T 

Voyage pittoresque .dans le départe- 



ment de la Loire-Inférieure. Par Ri- 
chard. in-4. V, Î52. ( 

Promenade de Paris à BagnèreauIX, 363. 

Voyage en Allemagne, dans le Tyrol et 
en Italie. Par madame de Recke, trad. 
par madame de Mtntolieu. 4 vol. in ô. 
i, 16 et suite. 

Voyages dans la Grande-Bretagne , en- 
trepris relativement au service de la 
guerrcPar Dupin. in-4. âv^pl.V, i5j. 

Voyage pittoresque et historique de 
l'Espagne. Par De la Borde, 43e. 
livrais, in-fol. VI, i8> ^ 

Voyage critique à l'Etna en 1819. Par 
de Caurbilhon. in-8. IX, ^63. 

Voyage historique et politique au Mon- 
ténégro , etc. Par FialUê-Sommière. 2 
vol. i#8# avec 6g. et cartes; X, 3o2. 

Voyage pittoresque de la Grèce. Par 
Choiseul- Goufjier. Tome II. in -.fol. 
avec cartes et pi. IV, 123. VI, 188. 

Voyage dans la Grèce. Par P+uquevilU. \ 
avec fig. et cartes. 4 vol. in~oV-KI,33g. 

Voyage de la côte de Malabar ACons- 
tantinople, fait en 1817. Par JÉcude t 
trad. de Panel, in-8. avec carte 'et as. 
11,54. IX, 3o3., — 

Voyage au Levant en 1817 et 1818. Pas 
S de Forbin. Seconde édition. in-Â. X, 
3o8 et suite. 

Lettres sur la Perse et la Tarquit 
d'Asie. Par Tancoigne. avec fig, color. 
3 vol. in-8. 1, 19 et suite. 

De la Chine. Par l'abbé Grosier, etc. 
Tome VII. V, *5a. 

Le Monde maritime. 3 vol. in-18. avec 
fig. 1,17. 

Voyages aux régions équinoxîales do 
nouveau continent Par de Humboldt. 
6 vol in-8. VIII, 246. 

Relation historique du voyage de MX 
de Humboldt et Bonpland aux régions 
équinoxîales du nouveau continent. 4 
vol. in-4. et 2 atlas in-fol. VIII, 246. 

Second voyage de Mungo-Park dam 
l'intérieur de l'Afrique, in-8. II, 54. 

Voyage dans l'intérieur de l'Afrique, 
aux sources du Sénégal et de la Gam- 
bie , fait en 1818. Par Molli en aîné. 
avec carte et vues. 2 vol. in-8. 1, i5 et 
suite. 
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Classe III. Politique. Économie politique. J63 



Description du royaume de Càmboge , 
par un Voyageur chinois, trad. du 
chinois , par Remusat. in- 8. av. carte. 

I, i5. r 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Principes de politique constitution- 
nelle. P*r Desquiron de SainhAgnan. 
a rot. in-8. II, 60. 

Examen critique de l'équilibre social 
européen, in-8. IV, 127. x 

De l'équUibre des pouvoirs en Europe , 
trad. de l'angl.deZesJh'e.in-8. X,3n. 

De l'éloquence politique. Vax Laman- 
tin. in-8. V, i5s. 

X.a Politique de Montesquieu, in *8. 

II, 60. 

Discours et opinions de Mirabeau. Par 
Barthe. 3 vol. in-8. IV, 128. 

Testament de Louis XVI avec une 
traduction arube. Par Sylvestre de 
Sacy. in-8. IV, 128. 

Situation de la France. Par Bailleul. 
cahier I. in-8. I, 22 et suite. 

Collection complète des ouvrages pu- 
bliés Sur le gouvernement représen- 
tatif de la constitution actuelle, par 
Benjamin Constant, 4 vol. in-8. 1, 21. 

Du gouvernement de la France depuis 
Ja restauration. Par Gu/sof. iu-8. XI 
344. 

Du gouvernement. Par Régnier, Tome 
I. in-8. 1, 22. 

Du gouvernement représentatif. Par 
Vaublanc. in-8. II, 60. 

Des principes de la monarchie constitu- 
tionnelle. in-8. 1, 22. 

Béflexions sur la révolution de France. 
Par Burhe. in-8. X, 5ip. t 

Manuel des Français sous le régime 
de la Charte. Par Goujon, in-8. IX , 
127. 

Législation constitutionnelle, in-8. IV, 
127. 

Lettres sur Paris, ou sur rétablissement 
du gouvernement représentatif en 
France. Par Etienne. 2 vol. in-8. 1, 22. 

Petit Catéchisme à l'usage des Fran- 
çais. Par de Pradt. in-8. TV, 127. 



La Patrie aux Français, in-8. X, 3i2. 
Chronique française , par un Anglais. 

in-8. I, 21. 
Défense de l'ordre social contre les 
principes de la république français*». 
Par Duvoism. in-8. Nautes. VIII, :i46. 
De la nécessité d'appeler au trône les 
Pilles de France. Par Thomas si. iu-8. 

XI, 344. 
Lettres sur l'amour de la Patrie. Par 

Gardeton. in-8.XI,345. 
Système analytique des connaissances 

primitives de l'homme. Par Lamarck. 

in-8. II, 61. 

Du Pmpe. 2 vol. in-8. Lyon. II, 60. 
Manuel de la liberté delà presse. Par , 

Moiseau. in- la. H, 60. 
Lettres sur différens sujets d'économie 

politique. Par Fay. in-8. X, 293. 
Du Suicide, Par Reydeller. in-8. VHI, 

246. J 

Le Visiteur du Pauvre, in-8. VI, 189. 
La voix de la Nature sur l'origine des 
t sociétés, etc. in-8. V, i52 et suite. 
OEuvres choisies de Mirabeau. Lettres 

de cachet et des prisons d'état, in - 8. 

V, i52. 
Nobiliaire universel de France. Par de 

Courcelle. 17 vol. in-8, XI, 357- 
De l'incompatibilité de la noblesse et 

de la pairie héréditaire, in-8. IV, 127. 
De la représentation nationale. Par 

Flaugergue, in-8. 1 , 21. 
Examen du système de M. Flaugergue ,' 

établissant la dictature du roi et des 

chambres. Par Lan jui nais. in-8. 1. 21. 
De l'affaire de la loi des élections. Par 

de Pradt. in-8. VII, 216. 
Sept chapitres sur les changemens pro- 
posés à la loi des élections, in-8. I, %i. 
Question sur la loi des élections du 5 

février 1817. Par Vuconsol. in-8. I,ai. 
Seconde lettre aux électeurs du dépai - 

tement de l'Isère. Par Grégoire, in-8. 

1,21. 

Considérations sur l'état politique de 
l'Europe , sur la censure et les élec- 
tions. Par Jay. in- 8. Xï, 345. 

Projet de la proposition d'accusation 
contre le duc Decaze. Par Clause! de 
Coussergues. in-b*. XI J 3ii. 
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564 Classe IIL Politique , Économie politique, etc. 

fa i?? rc , ? e b ,oi dc » Sections. Par 
MaÏMl. înA H, 60. 

De Ja séance dit i5 février i*ao.Par 
Kiratry. i**8. 1, ai. 

Quelques Réflexions sur les trois pre- 
miers mois de l'année idao. Par FUvé. 
in-o\ III , 80. 

B** Proscriptions. Par Bignon. in-8. 

l** Arrières-Pensées du gouvernement 
libéral, in-8. XI, 3*5. 

*? 2? £&**?*' ? our «° rtir ^laby- 
rinthe libéral et doctrinaire, in 8. fi, 



De la Chambre des députés. Par Benj. 
Constant, in-8. XI, 345. 

Snr lespronriétés d'origine nationales. 
Par Zherbette. in-8. VÏÏ, 216. 
Les Missionnaires de 93. in-8. VII, ai5* 

^twjltô ™*** * natio,lale ; 

L'Intérieur des prisons militaires en 
JL5i2 Brechet-Terrière. in-8. 

Rsai snr l'esprit des lois coloniales. Par 
Bovis. in-8. XI, 344. 

Précis historique et critique de la mo- 
narchie danoise. Par Ëeiberg. in-8. 
•i> 3*3. ** 

Lettres de Saint-James, in-8. II, 5! et 
suite. ' 

Recueil des discours prononcés au par- 
lement d'Angleterre, par Fox et Pitt, 
trad. de l'angi. Tome IX. in-8. 1, ai . 

Traduction des débats relativement au 
bill septennal , an 1716. Par Fayot. 
in-o. I, ai. * 

De la Révolution actuelle de l'Esna- 
gne. Par de Pradt. in-8. VU, ai6. 
De la Constitution des Cortès d'Espa- 

**°ù ït r de daller, tond, de l'allein. 
in-o. IX, ao3. 

Constitution politque de la monarchie 

espagnole, in-8. III, 86. 
Représentations par plusieurs députés 

X? 344 ** l'espagnol, in 8. 

Catéchisme politique de la Constitution 
espagnole., in-8. IV, 127. 

Réfleiions sur la révolution d'Espagne, 
ja-o. III, 86. ° 



Constitution du royaume de Naple* 
în-8.IX,a84. J r 

IURI8PEUDL1TCR 

Science du pobliciste. Par Fritot. a vol. 
w-8. X, 3oa, 

Thémis, on Bibliothèque du juriscon- 
sulte. Tome L in-8. IV, 120. 

Principes de jurisprudence française, 
par Soulage. Tome I. in-8. 1, i4. 

Introduction à l'étude philosophique 
du droit. Par Herbette. in-8. 1, i5. 

OBuvres choisies de d'Aguessean. 6 vol 
in-8. 1, i5. 1 

Journal général de législation et de ju- 
risprudence. Tome I. V, i5i. 
Journal de jurisprudence civile et ma- 
ritime. Rédigé ow^Girod et ClarionL 
Tome I. Marseille. 11,54. 
Recueil alphabet, des questions de droit 
qui se présentent le plus souvent dans 
les tribunaux. Par Merlin. Tome VI. 
Supplément, in-4. VIII, a4a. 
Recueil général des lois et arrêts en 
matière civile, criminelle' > commer- 
ciale , etc. Par Sirey. in-4. Tome XX. 
II, 53 et suite. 

Recueil complet des lois et ordonnan- 
ces du royaume, à compter dn 1er. 
avril i8i4.Par Uambttt. in-8. IV, 11c. 
Le Droit des gens. in-4. PaV VaUL 
in-8. VIlï, a4o. 
Traité de législation civile et pénale. 
Par Dumont. 3 voL in-8. VIII, a4o. 
Lois civiles extraites de la collection 
ia>4 dite du Louvre et du Bulletin des 
lois. Par Dupin. a vol. in-8. II, 63. 
Esprit , Origine et Progrès des institu- 
tions judiciaires des principaux pays 
de l'Europe. Jar Màyer; 5 vol.wa. 
1, 10. 

Programme de cours de droit public 
1810 et 1820. Par de Gérando. in-8. 
I,i5 et suite. 

Dictionnaire féodal. Par Collin de Plan- 

çy. a vol. in-8. IX, a8a. 
Jurisprudence annuelle et spéciale des 

huissiers, in-8. VIIL a4a. 

Manuel des commissaires-priseurs. in-8. 
VIII, *4j. ^ 
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Jurisprudence civile et commerciale. 
Par Guichard. VIII, 24a. 
Xo/j commerciales, extraites de la 
collection in-4- dite du Louvre. Par 
Dupm. in-8. IV, 119. 
Traité des Contrats et Obligations. Par 
Duranton. in-8. 1, i5. 
Journal des arrêts de la Cour royale de 
Rennes. Par Carié. 4 vol. in-8C VIII, 
24a. 
Journal des Arrêts de la Cour royale 
de Toulouse, in-8. Toulouse. VI , 358. 
Mémorial de jurisprudence de la Cour 
royale 4e Toulouse. Par Téjan. in-8. 
XI, 338, 
Journal de jurisprudence , ou Recueil 

des arrêts notables de la Cour royale 

de Nîmes. Par Crivelli. 6 cahiers in-4. 

Nîmes VIII, 242. 
Dissertation sur le prêt a intérêt Par 

Page», in-8, Itf on. VIII, a4a. 
Essai sur le Notariat. Par Dupais, iu-8. 

1, i5. 
Manuel des gardes champêtres. Par 

Rondoneau, îu-ja. II, 53- 
De la Prooédure par jurés en matière 

criminelle.Par O9. delUmusat. iu-8. 1, 

i5. 
Répertoire suivi d'administration mu* 

nicipale.Par Packard, 2 v. in-8.II, 54. 
Dictionnaire de police moderne. Par 

jittetz. 4 vol. in-8. IX, 282. 
Considérations sur la contrainte par 

corps. Par Michel Bpurç. in-8. V, îôo. 
De fa réforme des lois concernant la 

contrainte par corps en matière de 

commerce, in-8. VI, 187. 
Du Pouvoir municipal, in-8. 1, i5. 
Des Caractères auxquels çn doit r#» 

connaître les substitutions prohibées 

par le Code civil. Par Roland de Fil- 

1er gués. inS. 1, i5. 
Recueil des lois , ordonnances , régie- 

mens cités dans les lois' rurales. Par 

Fournit, in-8. IV, 120. 
Lois concernant les droits des tiers. Par 

le même. in-8. IV, 119. 
Essai sur la puissance paternelle. Par 
! de Polyvier. 2 voL in-o. IV, 122. 
Des Privilèges et Hypothèques. Par 

Coielle. in-8. VIII, 24o. 
Lois et actes concernant les majorais. 

Par DupÙK in-8. IV, 120. 



Abolition du droit d'aubaine, in-8. X. 

3l2. 

Traité des enfans ^naturel*. Par Loi- 

seau. in-8. II, S2. 
Si l'institution du Jury convient à la 

Suisse? in-a V, i5o. 
Traité des servitudes ou services fon~ 
. ci ers. Par Pardessus, in-8. VI, 187. 
Observations sur la loi du 19 ventôse 

an X, relative à la médecine. Par de 

Serin, in-8. V, i5o. 
Procès de M. de Pradt. in-8. XI, 338. 
Histoire du procès de Louvel. 7 livr. 

in-8. III, 81. x 

PHILOSOPHIE 

Leçons élémentaires de philosophie. 
3 vol. in- 12. VI. 190. 

Essai philosophique sur la nature mo>* 

raie et intellectuelle de l'homme. Par 

Spurzheim. VI, 190. 
Leçons de philosophie, ou essai sur les 

facultés de l'âme. Par La Rùmiguiere. 

2 vol. in-8. VI, 190. 
Nouvelle étude de l'homme. 2 vol. in-8. 

V, i53. 
Procli,philo8ophiplatonici. opéra , éd. 

Cousin. Tome I. in-8. V, i53. IX, 2«4. 

De l'usage et de l'abus de l'esprit phi- 
losophique durant le dix-huitième siè- 
cle. Par Portalis. 2 vol. in-8. avec 
portr, VI, 191 et suite. 

Logique classique. Par De la Rivière. 
in-12. Clermont. 1, 22» 

Les trois Voyageurs. Par Lemoine.% 
voi.in-8.II,Gi.HI,86. 

Manuel maçonnique, in-8. avec pi* X^ 

5l2~ 

MORALE. 

Leçons morales, in-12. 1, 22» 

L'Ami de» moeurs. Par Blanchart. % 

vol. in-12. Lyon. X, 3ia. 
La Morale en action, in-12. Douay. XI, 

33 9 . 
La Morale universelle. Par le baron 

d'ifo#a<ïA.3vol.in-8.X,3i2. 
Caractères et réflexions morales* in-8* 

VI, 19». 
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Classe III. Religion. Éducation. 



Maximes et Réflexions morales da duc 

de "la Rochefoucault. in-18. V, i5a. 
De l'influence des romans sur les mœurs. 

in-8. V, i55. 
Collection des Moralistes français. Par 

Amaury-Vuval. a vol. in-8. III, 87. 

VIII,*46. 

Fablier des Dames, in-12. avec fig. Lyon. 
III, 81. 

. L'Art de connaître les Femmes. Far 
Plante- Amour. in-12. X, 3i2. 
Les quatre âaei de la vie. Par deSégur. 
iu-12. avec fig.I, 22. 

RELIGION. 

Essai sur l'action du philosophisme et 
du christianisme, in-o. XI, 346. 

' De l'Imitation de Jesus-Christ: traduc- 
tion nouvelle par Gents. in-12 et 
in-18. 1, 23. V, i5o,i54. 
Archives du Christianisme audix-neu-r 
vième siècle. Troisième année, livr. I. 
1820. 1, 24. v ; 

' De l'existence de Dieu démontrée par 
les merveilles da la nature., Par Fouet. 

• V, iS4. 

Des preuves et de l'autorité de la rêvé- 
' lation chrétienne. Par Chalmers^in-8. 
I, a4. 
Essai sur l'indifférence en matière de 

• religion. Par de la Mennais. Tome II. 
m-8.VII,2i6. 

Taxes des parties casuelles de la bou- 

• tique du Pape. Par Julien de S*int- 
Acheul. in-8. III, 87. 

Réflexions sir l'état de l'Eglise en 
France. Par de la Mennais* in-8. V, 
i54. v 

X)Euvres de Bossuet. Tome 43e. in-8. 

I,* 

Lettres inédites de Bossuet. in*B. 1 , 2& 
Méditations ecclésiastiques. Par CA#- 

vassu. 5 vol. in-12. V, i54; 
Le Livre de prières de M. de Fénélon. 

in-8. avec fig. III, 87. 
Observations sur l'unité religieuse. Par 

Pincent, in-8. II, 6t. 
Discours sur l'excellence du ministère 

évangélique. Par Bonevic. in-8. Lyon. 

XI, 346. J 

Société" biblique protestante, de Paris. 

Premier rapport, in-6. 1, aa. 



• Extraits de préfaces de plusieurs t& 
tious du NouveauTestament. XI, 5# 

Préface de l'ouvrage intitulé : Abréi 

delaBible.in-S.V,i5<k. 
Le nouveau Testament , trad. de D» 

Martin, avec des parallèles. in-iS 

VI,i54. | 

Sainte Bible en latin et en français. Fa; 

de Vence. Tome II. in-8. X, 3i3 . 
Les Prophètes, nouvellement traduis 

de l'Hébreu. 2 vol. in-8. VIIIv^48. 
Abrégé des vies des Pères, des -Martyr* 
. etc. Par Godes car d.. 4 vol. in- 12. Lyon 

V, i54. 

D* l'Afrpel comme d'abus; in-8. XI, 346. 
La vraie Religion chrétienne, ht 

Swedenborg , trad. par Moat. 2 voL 

in-8. Bruxelles. VI, 191. 
Du Ciel et de ses merveilles. Par S*>* 

drnborg. Trad. par Moët. in-8. VI, 191. 
Abrégé des principaux points de doc- 
trine chrétienne , d'après les écrits da 

Swedenborg. Par Hindmarsh, trad. 

del'angl.in-8.V,i54. 
Précis' de la mission de Marseille en 

janvier et février 182e. in-8. XI, 346, 
Sermons de l'abbé Legris Durai. 2 roi 

in-12. VI, 191. 
' Sermons sur un ton qui n'est pas celai 

de tous les jours. Par SainJenis. in-11 

H,6i. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Emile , ou de l'Education. Par J. I 
^Rousseau. Nouv. édit. Par madame it 

Genlis. 3 vol. in-12. IV^122. 
Traité d'éducation dans une monarchie 

constitutionnelle. Par Suzanne, in-8. 

XI, 338. 1 

Education par l'histoire, in-12. VII, 

2r3. 

Traité d'éducation publique et privée. 

Par Suzanne. 2 vol. in-8. X, £02. 
Essai sur l'instruction des aveugle*. Par 

GiuïW. in-8. XI, 33 9 , 

Dictionnaire d'émulation, fat Propice. 
in-12. avec fig. V, i5i. 

Le Monde des Emiles, ou l'éducation 
sociale, in-8. avec fig. IX, a83. 
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Rapport pour renseignement élémen- 
taire. Par Julien. VI, 188.^ 
Leçons d'un père à son fils. in-8. YI, 187. 
Écoles élémentaires d'enseignement 

mutuel, in-8. X > 3o3. - 
Situation et progrès de l'enseignement 

mutuel. Par Jamard. in-8. IX, 28a. 
^'Enseignement mutuel dévoilé, in-8. 

Lyori. X, 3oa. 
Alphabet du petit villageois, in-12. 

IV, 122. 
Alphabet des animaux, in-12. avec fig. 

IV, 122. 
Alphabet du petit Jardinier, in - 12. 

avec fig. IV, 122/ 



Alphabet mythologique, in-ia. IV, 122. 

Alphabet des métiers, avec fig. IV, 122. 

Elise , ou Entretiens sur la destination 
des femmes dans la société, trad.de> 
l'ail, de Campe. 2 vol. in- 18. V, i5i. 

Le Retour des vendanges , o*>nte. Par 
madame de RenneviUe. 4 vol. in-18. 

Vil, 223. 

Contes pour les enfans de cinq à six 
ans. Far la même, in- 18. avec fig. 
VI, 188. 

Les Jeux de l'enfance. Par Berlin, a 
vol. in-18. avec pi. V, i5i. 



QUATRIÈME CLASSE, 

Beaux-Arts. — Antiquités. — Poésies. — Romans. -* 
Théâtre. — Musique. — Littérature. 



BEAUX-ARTS. 

Annales du Musée de l'école moderne 
des beaux-arts, etc. Recueil de gravu- 
res au trait. Salon de 1819» •*«• *& 
Landon. I, 2e et suite. 

Musée royal. Par Laurent. 32e. livrais, 
avec pi. XI, 347^ 

Description hist. et cri t. des statues, 
bas-reliefs , etc. du musée royal, avec 
q5o gravures dess. par de Veria. Par 
Lenoir. Tome I. VlII, 25o. 

Le Musée des antiques , dessiné par 
Bouillon. 29 livr. X, 3i3. 

Les Monumens de la France classés 
chronologiquement. Par Laborde.ioc. 
l]vr. Mol. avec fig. VII» 217. 

Galerie française , ou Collection des 
portrait» des hommes et des^ faïnmes 
qni ont illustré la France. Livrais. I. 
in-8. VII, 218. XI, 347. 

Monumens des victoires et conquêtes 
des Français. Par Parisot. 5 livrais. 
VII, ai8. . 



Trophées des armées françaisef depuis 
1792 jusqu'en 181 5. 6 vol. in-8. avec 
pi. 2 vol. in-8. II, 62. 

Collection des portraits de tous les sou- 
verains de l'Europe et des hommes 
illustres modernes. 7 livrais, avec pi. 
Par Mayer. I, a5. V, 167. 

Portraits des Généraux français. Se- 
conde collection. Dix livrait, in-8. 
avec pi. XI, 347. 

Histoire universelle. Par Bossue t. Re- 
présentée parngures, gravées par Da- 
vid. Quatrième livrais. IV, 128. 

Paris et ses alentours. Par Dumfine dm 
Marirais. Troisième livrais. in-foL 
avec fig. col. V, i56. 

&sai sur le dessin et la peinture. Par 
Farey. in-8. X, 3i4. 

Etudes de perspective pratique. Par 
Valenciennes.'yprk. avec pi. VIII, a3o. 

Recueil de dessins lithogr- d'ornemens 
d'architecture. Par Sampe. i5 livrais. 
in-fol.VH, 217. 

Pensées de Gareis , peintre saxon , ou, 
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968 Classe IV. Be*Wc-ArU. Antiquités, etc. 



Collection d'esquisses et de sujets gro* 

cicux. 2 cah. in-4. VI, 191. 
Suite d'études calquées et dessinées 

d'après cinq tableaux de Raphaël. Par 

Emeric-JDavid. U, 62. 
Les plus beaux édifices de la ville de 

Cènes, in-fol. I, «4. 
Description pittoresque de la Sicile. 

Par Lusson. Livr. h arec pL lithogr. 

VIU, a48. 
Cours de vues pittoresques d'Italie, de 

6 bisse, de France et d'Espagne. Par 

de Sénonne. Livraison h Vlïï, sbo. 
Les Ruines de Pompéi , dess. et grav. 

par Mazois. i3 livr. VI^ 217. 
Histoire d'Angleterre complète, depuis 

Ïules-Céaar jusqu'au traité de Paris de 

1818 , représentée par figures. 1 1 livr. 

in- 18. Vil, 218. 
Histoire d'Espagne représentée par 

figures, Par Caillot, in-8 IX, 285. 

ANTIQUITÉS. 

Introduction à l'étude des vases, Par 

Dubois de Maùonneuve. livrais. VIII. 
in-fol. ni, 88. 
Mémoires et Dissertations sur lee anti- 
quités nationales et étrangères. X,3i6. 
Arts et métiers des anciens. Par Gri- 
. moud de la FincelUs. % roi. in-fol. 

I,5i.V,i54. 
Jffonumens de la Normandie. Par de 

Jçlimont. 2 livrais, ioiol. VI, 192. 
Antiquités de la ville de Saintes. Par de 
Crézanc in 4. avec pi. IX, 287. XI, 54o. 
lipuvelles Recherches' sur la ville gau- 
loise" dTJxolanum assiégée et prise par 
'César. Par Chamvôllion Flgeac. i«-é* 
XJ,34 9 . . , 

Monuraens anciens et modernes de 
l'HiiidoUstan, en 160 pi. £ar LangUs. 
Livr. XX. ân-fol. II, 61. IX, 285 " ' 
Des Mystères d'Isis. Par Boula**. ia-8» 
X,?i6. 

Histoire de la^nonnaie, depuis la plus 
haute antiquité , jusqu'au règne de 
Charlemagne. Par Garpier. 2 vol. in-8^ 
X, *5o et suite; 

Jttecours sur les 4 médailles d'Auguste et 
4e Tibère, au revers de l'autel de 



Xyon. ?v Artaud, in-4. avec pi «Lyon 
V,i5f. 

description d'une mosaïque du musée 
Pie-Clément à Rome. Par MiUin. ùv 
fol. avec pi. 1 , 25. 

POÉSIES. 

Coup-d'œîî^sur les Poètes élégiaques. 
Par Humbtrt.in-8, 1, 28. 

Œuvres d'Horace , traduites en vers. 

Par Dam. 4 vol. xn-18. Vm, 263. 
L'Iliade d'Homère. Trad. par Zhiga* 

Montbel. 2 vol. in-8. IX, 286. 
L'Odyssée suivi delà Batrachomyoma- 

chie. Trad. par Dugas- Mont bel. a roi 

in-8. IX, 287, 

AminladiTorquatoTasso. iu-oi. avec 

fig.yn*«9- 

La diyina comedja di Dante Alîghieri, 

pifelîcatadaJButtura.3 voL in-a4. VU, 

219. 
Le h e tour de l'âge d'or, églogue de Vb> 

gile, trad. en vers par Jo ha m n eoM. 

in-18. 1. 3o. 
L'Enéide de Virgile , trad. en prose. 

par Mollevaut. 4 vol. in-i8. 1, So. 
Poésies de Marie de France, poète dt 
une. siècle. Par de Roquefort. a vol. 
in-8. H, 6*3. 

Epigrammes choisies d'Owen , trad. en 
vers par de Kerivalant. Publié par dt 
la Bouisse. in^8. 1, a5. 
Choix de poésies de Jean-Marie (M- 
nier.in-i8.XI,348. 

Poésie* d'André Chénier. in-18. XI, 343. 
L'Hermitage de J. J. Rousseau et de 
Ik-étry* poème, aveefig. Par JL. F» 
Grétry. in-8. XI, 348. 

Poésies de Sourdon de in Corréterie. 
in-12. X,5i4. 

Poésie» d'Auguste Rigaud. in-18. VU, 

219. 
Fables . contes et poésies diverses. Par 

Rôucher. in-8. V, 157. 
Teéûtrftiftrses. Par Cuzay. in-4. V, 

Méditation* poétiques. Par de la Mot* 

Une. in-8Tv, 157. VII, 218. 
Essai d'imitation en vers des jardins 

d'Armide et d'Alciue. in-8. VIU, 2I0. 
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Les Psaumes, traduits envers par Hu- 
gues. in-8. Vin, aôo. 

Le franc Libéral: poëme. in-8. VUL 
a5o. 

Lycias : poëme par YArorf.yil, ai 9. 
Contes -et autres poésies. Par M. Buzot. 
Vn,ai<). 

Les Exilés de Parga , poëme. Par d'Or* 
dre. in-8. V, 167. 

La ^Maçonnerie , poëme. in-8. TU, 88. 

L'Art poétique: poëme. Par Berchoux* 
in-8. II, 63. 

Les Messéniers. Par Casimir de L*vi- 
gne. in-8. I, a5. 

L'Exilé, élégies nationales. Par CaqueL 
iû-8. VU, ai8. 

Les Journaux, satyre, in-8. VU, ai8. 
Les Folies d'un homme sérieux in-i8, 
XI, 548. 

Quelques vers nouveaux sur de vieux 
souvenirs, in-i a. Amiens. XI, 347. 

Les Exiles du Champ d'asile : poëme par 
Muffie. X, 3i4. . * * 

L'Institution du Jury en France, poëme. 
in-8.X,3i4. * 

S. M. Louia XVm refuse d'abdiquer la 
couronne : ode par Moll/tvault. in-8. 
X,3i4. 

Entrevue de Henri IV et du duc de 

Berry aux Cbamps-Elisées : poëme. 

Par Brulebœuf r in^.X t 3i4. 
L'Illusion et autres poésies. Far The- 

vmsof. in-i8*X,3i4. x 
Fables nouvelles. Par l'abbé G***. 2 vol. 

in- 1 a. VU, ai8. 

Les Gendarmes: poëme. Par OdryAnS. 
'XI, 348, 

^eorgicas portnguesas porLuiz da silva 
moaino de Albuquerque, etc. in-ia. 
X, *i5« 



Classe IV. Poésies, Romans. jç g 

Ivanoë, ou le retour du Croisé. Par 
traiter Scott, trad. de l'angl. 4 vol 
in-ia. V, i58. 5 

L S?/ C , ier o e fortune trad - *« IW.de 
Walter Scott 2 vol. iu-i a. I , a5. 



L J?a6\ 1X^86' ° U ,6 Vam P ire ' avoî - 
Les Chefs écossais. Par Miss Jeanne 

Porter, traduit de l'angl. 5 vol. in-12! 

v , 107. 

La vie d'Brostrate. Par Alex. Ferri. 

trad. de l'ital. in-ia. VU, aao. 
Le comte Arthur de Strandfort. trad. 

de l'angl. a vol. in-ia. VII, aao. 
Sophorine, ou l'Aranturier du faubour* 

SanA-Antoine. Par Merville. 2 vol. 

in- 12. v, 108. 

L m m 6u a * es nocturnei > 4 *à- w->3. 

m-ia. X, 3i5. 

1 *Eu% à ' a 2 7r Wï ? d « <lMatoriième 
siècle. Par Collm de JMancy. a vol. 
in-ia.V,i6o. ^ 

La rérohe de Bostrin.3 vol. in-ia V 
107. 

Mademoiselle de Tournon. a vol. in-ia. 
XI , 348. 

Paris et le Village* a vol in-12. I, a6. 
Adélaïde Miran, Par Pigault-le-Brun. 
4 vol. in-ia. I,a6. 

Agathe etThéocrene. a vol in-ia. 1^ a6» 

Le Château et la Chaumière. 5 vol. in-ia. 
I « a6. 

Le Mont Cantal. 5 vol. in-ia. XI, 348. 
Altamor, ou les cinq Frères, de Boissv. 

3vol.m-ia.XI,348. J 

La Jeune Bostonienne. Par madame 

Armande Rolland, a vol. in-ia. VII 

Alix et Charles de Bourgogne, a vo l 

an-ia. ▼, i5o, 
Tom Pouce , traduit de l'angjais. in-i8 

V, 159. 
Les funestes égaremena, ou histoire de 

la comtesse deStanmore. trad. de l'an- 

«lais narmadem. CW/c/,4vol. in-ia. 

v , 107. 

Journal général de France f 1 820, N°. ia. ^ a 



ROMANS. 

uhoix de Contes et Nouvelles. ïarAug. 
Xa/©»/*we:trad.derallem. Par 2*/«a 
Volart. a vol. in-12. 1, a6. 
Romans poétiques de JValter Scott. a v. 
in-ia. IX, a86 et suite. 
La fiancée de Lamanermor. Contes de 
mon hôte. Par JTalter Scott. 3 vol. 
m-ia. V, 157. 
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MéKna » 0* la Femme sacrifiée. Par 

mud. de Cauy. a vol. in- 1 a. X r 5i5. 

Barbe Radzivil. a vol. in-12. avec port. 

VIII, a5i. 

Les Héros comiques. Par madame de 

Sénancourt. % vol. i 11-12. 1, 37. 
lies Patriarches ou la Terre de Canaan. 

Par miss Obeajft. trad. de Fangl. a vol. 

in-13. arec grav. 1 , 26. 
Les Missionnaires. Par de Rougemont. 

a vol. in- 12. avec grav. 1 , 27. 
Albert ou les Amans Missionnaires. Par 

Victor Ducange. a vol. in-12. I , a7. 
Mathilde d« Rokeby. et Hérold Mar- 

mion. trad. de Fangl. de traiter Scott. 

4 vol.in-ia.XI,348. 
Wilmina , ou VBnfant des Apennins. 5 

vol. in- 12. XI, 349. / 

L'Epoux Parisien. Par Raban. 3 vol. 
in 12. XI, 349. 

Le Pâtre Sicilien. 2 vol. in-12. XI, 34g. 
Jtf es Contes , ou ceux de ma Gouver- 
nante. Par Durai 3 vol. in-12. XI, 349. 
Les Aveux de Clara. Par madame de 

Montholon. a vol. in-12. X, 3i5. 
Le comte Venane , histoire. Par Saint' 

Hyppolite. a vol. in-12. m, 88. 
Le chevalier tardif de Cous tac. Par do 

Bellamarc. b vol. in-12. IX, 285. 
Raphaël d'Aguilard, ou les Moines. Par 

de Rougemont. 2 vol. in-ia. VU, 220. 
Léon tin, ou le I>épart et le Retour. 

Par madame//. 2 vol. in-12. VII. 220. 
Quelques Scèfces de village. Par madem. 

Malès. a vol. in-ia. V, i&j. 
Samuel d'Harcoort Varjibel Dufrane. 

2 vol. in-8. IU, 88. 

A bel, ou les trois Frères. Par Charles 

Pougens. in-12. III, 88. 
Un Tour en Espagne , de 1807 à 1809. 

a vol. in-ia. avec cartes. I, 26. 

Le Mousquetaire enlevé. Par ffilson. 

3 vol. in- la I, 27. 

Les Habitans ae l'Ukraine; Partriadame 
à'Hmutpoul. 3 vol. in-12. X, 5i6. 

Crimes et Mystères. Par madame ***. 
a vol. in-ia. I, aj. 

Le Visir. in-8. X, 3i4. 

L'Amour au grand trot, in- 18. avec fi*. 

IX, aoU b 



Le petit Hermîte du faubourg Saint- 
Germain, in-ia, IX, a88. 

Le village de Vatdore /imité de l'allé» 
mand.in-18. IX, a86. 

Antigone. Par BaUanche. avec fis. in-8. 
IX.a85. r - 6 

Edmond et Juliette , ou l es A mant 

somnambules. 5 roi. in-ia. VH, 220. 
Le Droit du Seigneur. Par Saint-Albin. 

in-12. VII, 220. 
Le Moine et le Philosophe. Par Saint- 

Hilaire 4 vol. in-12. VI, 19a. 
Charles de Valence. Par madeos. Dau- 

riat. 2 vol. in-12. V, 169. 

L'Henni te de Londres. Tome X. în-ia. 
IV, 108. 

THEATRE. 

Théâtre. Par le comte de Gain Mom- 

tagnac. in-8. VII, 219. 
La Bergère , epéra comique. Par Fa- 

nard. m-8. II, 64. 

Charles de Navarre, tragédie. Par 
Briffaut. in-8. H, 64.' 
Démétrius, tragédie , par Delrieu. in-t 

vn,iiQ. 

L'Homme poli , ou la fausse bienveil- 
lance , comédie. Par MervilU. VIL 
219. 

Marie Jobard, imitation burlesque. Par 
Eugène, etc. Broch. in^6\ V, 157. 

L'Intriguant, comédie. Par Lmmbtf. 
in-8. VH, 219 

Conradin et Frédéric , tragédie. Par 
Ztiédères. in-8. VII, 219, 

Le Folliculaire , comédie. Par de h 
ViUe de Mesmant. Vil, 319. 

La suite du Folliculaire , ou l'Article 
en suspens : comédie-vaudeville, in-8. 
XI, 348. 

Germanicus , tragédie. Par Arnodl 
in-8. 11,64. 

La petite Agathe, on la Sentinelle ou- 
bliée, vaudeville. Par LnaU. in-S. V, 
168. 

Le Flatteur, comédie. Par Gesse, in-8. 
VII, 219. 

Le Retour de Werther, comédie. P-r 
JDuvai. Vil, 219. 
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Marie Stuart, tragédie. Par Lebrun, 

in-8. 11,64. 

Arvire et Evélina , op|ra. in-8. XI, 348. 
Daniel dans la fosse aux Lions» Par Lc- 

roi. in-8. XI, 348. 

MUSIQUE. 

Annales de la Musique pour 1820. Par 
Galeton. in. 18. 1, 27. V, \5g. 

Méthode concertante de musique àplu* 
sieurs parties. Pur Choron, iu-8. VIII, 
a5i. 

LITTÉRATURE. 

Lycée Français , ou Mélanges de litté- 
rature et de critique. Tome III. I. 28. 

Mélanges de littérature et de critique. 
Par &w&*r. VIII, 2 5i* 



Télégraphe de la Jittéraju** , de* spec- 
tacles , des sciences et des arts. Tou- 
louse. V, i5g. 

Chefs-d'œuvres du siècle de Louis XIV» 
in-12. IX. 288. 

Les Nuits a t tiques d'A&lugeUe. Par 
Verger. V, 169. 

Essai historique sur l'école d'Alezan* 
drie. Par Matter. in-8. X, 3i5. 

Essai sur la littérature des Hébreux. 
Par de Monlbrun. 4 vol. in-12. XI. 
34g. 

Cours de littérature dramatique, ou 
liecueil des feuilletons de Geoffroy. 
Tome 5. in-8. V, i5g. 

Histoire littéraire de 4a France, etc. 
Tome XV. in*4. V, ib§. 



CINQUIÈME CLASSE. 

Mélanges. — ? Etude des langues. — Journaux. 



MÉLANGES. 

Observations sur les courses de che- 
vaux en France. Par Seguin, in-8. XI, 
35o. 

Principes de littérature, de philosophie 
et de morale. Tome I. in-8. V, 160. 

Le Citateur politique, moral et litté- 
raire. Tomel. iu-8. V, 160. 

L/Anti-Novateur, ou Réflexions sur les 
mœurs, la morale et la religion, in-12. 
V, 160. 

Le Rôdeur français , ou les Mœurs du 
jourVPar de Rougemont. 4 vol. in-ia. 
XI, 35o. 

Traduction du prince et des lettres d'Al» 
fiéri. in-8. IX, 288. 

OEuvres complètes de Cervantes, trad. 
de l'espagnol par Bouchon de Bvur- 
mial. 6 vol. in*8. XI, 5jo. 



OEuvres complètes de M. Arnault. 3 

vol. in-8. ni, 91. 
OEuvresxhoisies de Mirabeau» 3 voL 

vol. in-o. X, 317. 
OEuvres de lord Byron. 3 vol. in*8. av» 

portr. VII, 220. 
OEuvres complètes de la baronne de 

Staël, publiées par son fils, etc. Tom.I 

à XI. in-8. III, 89. VI, 128. 
Pensées , Maximes et Réflexions mora- 
les de madame Cottin, recueillies pat 

Beruay*. VIII, 25*. - . 
Mémoires de madame de Coulanges» 

Publiés, par de Montmarfui. V, 160. 

Maximes de Religion , de Morale et de 
Politique sacrée. Tome L in.8. Nîmes. 
m, 91. 

Nouvelles lettres de mademoiselle de 
Lespiûôsse. iu-8» ¥, 3i7« 
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37 2 Classe V. Mélanges. Journaux. 

Réflexion*, Remarques, Pensées et Ob- Le Maître Espagnol, iu-8. X, 3l<j. 

•ervatjons. Fax Simtn. in-8. X,3i7. , .„• „ XT ,,. ' ? 

Essai sur l'éloquence. Par Mo\guin. % SHSa °»7«? h » ] ™ d <i a *»W 

L'Observateur des Modes. X, 32c* 

Dictionnaire d'amour. in»i2. avec fur. 
X, 3i8. • 

Dictionnaire de la folie et de la raison. 
2 vol. in-12. X, 3iÇ. 
Fragmens. in.18.VfI, *2o. Vm^i. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Discours sur l'étude philosophique des 

langues. Par rblney.in-8. HI, 91, 
Nouveaux principes de Grammaire, Par 

Boiste. in-8. III, gi. 

Annales de la Grammaire, rédigées par 
les Membres de la Société grammati- 
cale. Deux livrais, in 8. X, S20. 

Vocabulaire de l'Académie française. 
Par Goigoux. in-8. VIII, 25a. 

Nouveau Dictionnaire de la langue 
française, etc. a vol. in-4. Par La vaux 
X, 3ig. 

Tableaux contenant l'analyse logique 
des périodes françaises, d'après la mé- 
thode de Gautier, in-8. VI, 192. 

Noureau Cours de la langue anglaise . 
a vol. 10-12. X, 3ig. ' 



française appliquée au gricTPar Za£ 
koglon de Thesealonique. in-8. X, 3i8. 

Prosodie grecque. Par Gantier, in-12. 
X, 3i8. 

Méthode pour étudier la langue grec- 
que. Par Bourneuf. in-12. XI. 55o? 

Supplément au Glossaire de la langue 
romane. Par de Roquefort. ia-&m,gi. 

DictionnaH* languedocien - français. 
in-8. Montpellier. V, 160. 

Recherches sur les langues tartares. Par 
A bel Remusai, in-4. V. 160. HL01 et 
suite. ' J 

JOURNAUX. 

Mercure de France : Journal de litté- 
ratue , etc. Num. 1 à 18. in-8. m, 91. 

Mercure royal , consacré à Ja lirtéra- 
ture. Par V Académie des Ignorons. 
Livrais. I. m-S. VII, 220. « #www - 

Revue encyclopédique, etc. Par Amau- 

F'f U £ a L et Andri '** , etc. 4 vol. 
m-8. H, 64. 

Hermès classique. Par Potier, m, 92. 
Journal des Savans. I, 3 2 et suite. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des Auteurs qui se sont nommés sur le titre des ouvrages 
annoncés au Journal de la littérature de France de 
Van i8ao. 



jAikiw , v, 148. 

Alais (Saint-), III, 74. 

Albin , (Saint-), VI, 19a. 

Alibeit,lX,258. 

Alletz, IX, 282 

Amaury-D.uval , Il , 64. III , 87. 

Araga, Y, i3i et suite. 

Ariade , IV, 98, 

Amault , II, 64* III t 91* 

Aroif (de 1'), VU, 219. 
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^ * * ■ paru dans le courant dé l'an- 
née 1820. 



3 9 6 



712 



9 



Digitized by VjOÔQIC 
. «5 



* 



m 






Digitized by 



Googk 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



git'zedby GoOgle I 



Digitized by 



Google 



